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NOTICE 
HISTORIQUE  ET  BIBLIOGRAPHIQUE 

SUR  LES  MÉMOIRES  DU  MARÉCHAL  DE  BASSOMPIERRE. 

NooK  derons  à  la  bienreillance  de  réditeor  de»  Mémoires  du  maréchal  de  Bas- 
■ompierrr,  raiitorisation  de  mettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  la  notice  histori- 
que et  bibliographique  qu'il  a  rédigée  pour  l'édition  publiée  par  ^la-  Société  de 
rbist«iire  de  France.  Nous  ne  saurions  mieux  faire  pour  donner  une  idée  de  cette 
première  édition  con/brm^  au  manuscrit  original  et  aujourd'hui  complète  par  le 
quatrième  volume  qui  vient  de  paraître.  Il  serait  à  désirer  que  M.  le  marquis  de 
Chantérac  pût  encore  y  ajouter  les  ambassades;  car  personne  ne  saurait  aatsi 
bien  que  lu  donner  une  édition  définitive  de  ces  ourrages  si  intéressants  poor 
l'histoire  de  France. 

S*il  est  en  général  conseillé  aux  auteurs  de  ne  parler 
cl*eux-niémes  que  le  moins  possible,  cette  recommandation 
doit  être  encore  plus  expresse  pour  le  simple  éditeur,  dont  le 
mérite  consiste  seulement  à  reproduire  d^une  manière  fidèle 
l'œuvre  d'autrui,  et  à  la  commenter  avec  discrétion  et 
sobriété.  Je  ne  dirai  donc  de  moi  que  peu  de  chose,  et  en 
lieu  où  il  sera  permis  de  ne  pas  me  lire.  Uni  par  les  liens 
les  plus  chers  à  la  dernière  héritière  d'un  nom  qui  va  s'étein- 
dre, j'ai  entrepris  de  restituer  l'œuvre  historique,  jusqu'ici 
défigurée,  du  personnage  qui  a  rendu  ce  nom  célèbre.  Quelle 
garantie  meilleure  pourrais-je  donner  du  soin  religieux  avec 
lequel  j'ai  accompli  ce  travail  ? 

Le  journal  de  la  vie  du  maréchal  de  Bassompierre  pamt 
pour  la  première  fois  en  1665,  à  Cologne,  chez  Pierre  du 
Marteau,  en  deux  volumes  in-12,  sous  ce  titre  :  Mémoires 
du  maresc/tal  de  Bassompierre^  contenant  F  histoire  de  sa  vie 
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et  de  ce  qui  s'est  fait  de  plus  remarquable  à  la  cour  de 
France  pendant  quelques  années.  Une  préface  est  en  tête 
de  Touvrage.  Cette  jolie  édition,  imprimée  avec  les  carac- 
tères et  les  fleurons  des  Elseviers,  etplacée  parBrunetparmi 
celles  qui  peuvent  s'ajouter  à  leur  collection,  est  remplie  de 
fautes  grossières,  d'omissions  et  d'interversions  qui  altèrent 
le  sens  à  chaque  phrase  ;  les  noms  propres  y  sont  défigurés 
de  manière  à  devenir  souvent  méconnaissables;  tout  an- 
nonce qu'elle  a  été  donnée  sur  une  copie  inexacte  par  un 
éditeur  inintelligent.  M.  Paulin  Paris  me  pardonnera  si  je 
décharge  ici  un  innocent  de  l'accusation  mal  fondée  qu'il 
fait  peser  sur  lui  lorsqu'il  dit,  dans  les  Historiettes  de  TaU 
lemant  des  Rcaux  (1),  que  les  mémoires  du  maréchal  de 
Bassompierre  ont  été  donnés  par  les  soins  très-peu  vigilants 
de  Claude  de  Malleville,  son  secrétaire,  membre  de  l'Aca- 
démie française .  »  Ce  poëte,  qui  avait  honoré  sa  muse  par 
des  vers  où  il  déplorait  les  malheurs  du  maréchal  et  cher- 
chait à  fléchir  la  rigueur  du  cardinal  de  Richelieu,  ne  vivait 
plus  depuis  longtemps,  et  le  libraire  qui,  en  1649,  publiait 
ses  œuvres  après  sa  mort,  disait  au  lecteur  :  a  Les  dernières 
années  de  sa  vie  ayant  esté  données  toutes  entières  à  ce  cher 
Maistre  dont  il  avoit  si  longtemps  pleuré  la  captivité,  il  n'a 
pas  eu  le  loisir  de  revoir  soigneusement  ses  ouvrages.  » 

Une  autre  édition  des  Mémoires  parut  la  même  année  à 
Cologne,  chez  Pierre  du  Marteau,  en  trois  volumes  petit 
in-12  :  elle  est  beaucoup  moins  jolie  que  la  précédente, 
qu'elle  reproduit  avec  quelques  fautes  d'impression  de  plus, 
et  la  préface  de  moins.  L'édition  de  Cologne,  P.  du  Marteau, 
1666  (à  la  sphère),  2  vol.  in-12,  est  assez  jolie,  dit  Brunet, 
et  peut  remplacer  l'édition  originale. 

Enfin  j'ai  sous  les  yeux  une  édition  de  1692,  Cologne, 
P.  dû  Marteau,  2  vol.  petit  in-12,  où  se  trouve  la  préface, 
et  où  les  Mémoires  sont  annoncés  sur  le  titre  conune  «  reveus 


(1)  Historiette  de  Bassompierre.  Commentaire.  (Troisième  édition, 
t .  UI,  p.  355.)  . 
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et  corrigés  en  cette  noavelle  édition  »  ;  une  autre  de  1603, 
Amsterdam»  chez  André  de  Hoogenhuysen  (à  la  sphère), 
avec  privilège  de  Messieurs  les  Estats  de  la  Hollande,  2  vol. 
petit  in-12,  édition  revue  et  corrigée  (toujours  sur  le  titre), 
et  reproduisant  la  préface;  une  de  1703,  Cologne,  Jean 
Sambix  le  jeune,  à  la  couronne  d'or,  2  vol.  in-12,  sans 
préface;  une  de  1721,  Amsterdam,  chez  Henri  Deroubec, 
4  vol.  in-12,  sans  préface,  avec  quelques  figures;  et  une  de 
1723,  Amsterdam,  aux  dépens  de  la  Compagnie,  4  petits 
vol.  in-12,  à  la  sphère,  également  sans  préface. 

C'est  là  que  s'arrête  la  liste  assez  nombreuse  des  éditions 
anciennes,  toutes  publiées  en  pays  étranger.  Plus  récem- 
ment, les  Mémoires  du  maréchal  de  Bassompierre  ont  été 
donnés  dans  la  collection  Petitot  et  dans  la  collection 
Michaud«  L'éditeur  de  la  première  de  ces  deux  collections 
déclare  qu'il  a  choisi  pour  texte  l'édition  de  1665,  en  la 
purgeant  de  quelques  fautes.  J'ignore  quelles  sont  les  erreurs 
qu'il  a  fait  disparaître  ;  mais  ce  que  je  puis  dire,  c'est  que 
les  plus  graves  de  celles  qui  déparent  l'édition  de  1665  et  les 
suivantes,  se  trouvent  fidèlement  reproduites  dans  le  texte 
de  la  collection  Petitot.  Quant  à  celui  de  la  collection 
Michaud,  il  s'annonce  simplement  comme  une  répétition  du 
précédent. 

La  conclusion  à  tirer  de  ce  court  exposé  bibliographique, 
c'est  que,  de  toutes  les  éditions  existantes,  anciennes  ou 
nouvelles,  aucune  n'est  complètement  satisfaisante,  aucune 
même  ne  peut  être  consirlérée  comme  sérieuse.  C'est  donc 
avec  raison  que  la  Société  de  l'histoire  de  France  a  jugé 
utile  de  donner  une  édition  exacte  d'un  ouvrage  qui  ren- 
ferme des  détails  intéressants  sur  les  règnes  d'Henri  IV  et 
de  Louis  XIII.  Le  but  était  facile  à  atteindre;  il  s'agissait 
seulement  de  reproduire  le  manuscrit  autographe  de  Tau 
teur.  Il  existe  différentes  copies  de  ce  manuscrit  ;  je  me  bor- 
nerai à  signaler  celles  qui  me  sont  connues.  En  présence  d'un 
pareil  document,  les  copies  n'auraient  d'intérêt  qu'autant 
qu'elles  off'riraient  des  variantes  indiquant  une  modification 
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voulue  dans  la  pensée  ou  dans  Texpression  ;  mais  dans  celles 
que  j*ai  eues  sous  les  yeux  et  que  j^ai  examinées,  les  variantes 
sont  simplement  des  fautes. 

Lies  copies  conservées  à  la  Bibliothèque  nationale 
sont  : 

1®  Le  manuscrit  Fr.  17476-17477  (précédemment  Saint- 
Germain  français,  n**  1028),  2  vol.  in*folio,  reliés  en  vélin. 
Le  premier  volume  porte  en  tête  du  premier  feuillet  le  nom 
de  Malleville,  probablement  écrit  par  lui-même,  ce  qui  doit 
faire  penser  que  ce  manuscrit  lui  a  appartenu,  et  qu'il  a 
passé  de  ses  mains  dans  la  bibliothèque  du  chancelier 
Séguier,  devenue  depuis  bibliothèque  de  Coislin,  et  de  là 
dans  la  bibliothèque  de  Tabbaye  de  Saint-Germain-des- 
Prés, 

2o  Le  manuscrit  portant  les  n""  4062-4063-4064-4065- 
4066  du  Fonds  français  (précédemment  9186-9190),  5  vol. 
petit  in-folio,  reliés  en  maroquin  rouge  aux  armes  de  Phi- 
lippe de  Béthune,  comte  de  Selles,  et  appartenant  à  la  col- 
lection dite  Fonds  de  Béthune. 

d""  Les  deux  volumes  portant  les  n""'  10315-10316  du 
Fonds  français  (précédemment  Supplément  français,  n« 
3684  ^'*].  Ces  deux  volumes  in-folio  sont  reliés  en  maroquin 
rouge,  aux  armes  d^Orléans  en  losange,  surmontées  de  la 
couronne  ducale;  il  est  probable  qu^ils  ont  appartenu  à 
Mlle  de  Montpensier. 

La  bibliothèque  de  T  Arsenal  possède  dans  son  Fonds  de 
France,  sous  la  désignation  Fr.  Histoire,  192,  un  volume 
in-folio,  provenant  du  séminaire  des  Missions  étrangères,  et 
intitulé  :  Copie  des  Mémoires  de  M.  de  Bassompier. 
Il  renferme  seulement  la  matière  du  second  volume  du 
manuscrit  original. 

Enfin  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Meaux  possède  les 
2*  et  3*  volumes  d'une  copie  qui  porte  Yex  libris  de  Tabbaye 
de  Saint-Faron  de  Meaux,  après  celui  de  Philippe  Berge- 
rat,  prêtre.  Ces  deux  volumes  ont  pour  titre  :  Mémoires 
de  Monsieur  le  mareschal   de  Bassompierre   touchaut  ce 
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qui  s  est  passé   en  France   durant  sa  vie  tant   dans    le 
cabinet  que  dans  les  armes. 

Je  puis  encore  citer  une  copie  que  je  n*ai  pas  vue,  mais 
que  Tobligeance  de  M.  Gustave  Masson  m'a  signalée  etqu*il  a 
décrite  avec  le  plus  grand  détail.  Ce  manuscrit,  qui  se  com- 
pose de  trois  volumes  in-folio  ^reliés  en  veau  plein  avec 
armes,  appartient  au  British  Muséum,  oii  il  figure  au  cata- 
logue sous  l'indication  Harleian  library  (fonds  Harleien), 
n"^  4Ô86-4ÔS8.  II  provient  de  la  bibliothèque  du  comte  de 
Brienne,  et  fut  acheté  par  le  comte  d'Oxford  avec  une 
quantité  d'autres  ouvrages  précieux  vers  le  commencement 
du  siècle  dernier  (1). 

Ces  diverses  copies  présentent  entre  elles  quelques  diffé- 
rences; mais  toutes  renferment  un  très-grand  nombre  de 
fautes  grossières  assez  semblables  à  ces  traits  caractéristiques 
qui  font  reconnaître  les  membres  d'une  même  famille  et 
attestent  leur  commune  origine  :  d'où  l'on  peut  conclure 
qu'elles  ont  été  faites  les  unes  sur  les  autres,  ou  peut-être 
toutes  sur  l'une  d'elles.  Les  mêmes  fautes,  les  mêmes  omis- 
sions se  rencontrant  dans  l'édition  de  1665,  et  par  consé- 
quent dans  les  suivantes,  on  doit  supposer  que  cette  édition 
a  été  donnée  sur  une  de  ces  copies,  ou  sur  une  copie  sem- 
blable, qui  est  peut-être  restée  hors  de  France.  Je  ferai 
connaître  quelques-unes  de  ces  fautes  en  la  place  où  elles  se 
trouvent  :  mais  je  me  garderai  de  les  signaler  toutes  :  ce 
serait  augmenter  le  volume  de  l'ouvrage  dans  des  propor* 
tions  démesurées,  et  risquer  de  lasser  inutilement  la  patience 
du  lecteur.  Il  lui  suf&t  de  savoir  que  je  lui  donne  un  texte 
rigoureusement  conforme  au  manuscrit  original  dont  j'ai 
déjà  parlé,  et  sur  lequel  il  est  temps  de  donner  quelques 
détails. 

Cl)  L«  catalogue  des  livres  de  Tabbé  de  Rothelin,  imprimé  pour  sa 
Tente  en  17*i6,  annonçait,  sous  le  n®  3752,  un  manuscrit  en  trois  volu- 
mes in-folio,  contenant  les  Mémoires  de  Fra/içois  maréchal  de  Bassom pierre 
depuis  1598  jusqu'en  1631.  Ce  manuscrit  s^arrétait,  à  ce  qu'il  parait,  au 
moment  de  Temprisounement  du  maréchal.  Il  fut  rendu  au  prix  modi- 
que de  51  fr. 
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Ce  manusi^nt  existe  à  la  Bibliothèque  nationale  sous  les 
n®*  17478-17479  du  Fonds  français  (précédemment  Saint-- 
Germain  français^  n^  1029),  ces  numéros  faisant  suite  à  ceux 
de  la  première  copie  que  j*ai  mentionnée.  Il  se  compose  de 
deux  volumes  in-folio  couverts  d'une  reliure  molle  en  yélin. 
Le  premier  volume  renferme  424  feuillets  et  se  termine  au 
milieu  d^une  phrase  qui  se  continue  sur  le  premier  feuillet 
du  second  volume.  Ce  premier  feuillet  porte  le  numéro  425, 
et  la  .suite  des  numéros  se  continue  jusqu'au  chiffre  667, 
après  lequel  le  texte  s' achève  sur  74  feuillets  non  numéro- 
tés (1).  Il  est  à  remarquer  que  la  phrase  qui  commence  le  se- 
cond volume  ne  se  trouve  pas  dans  la  plupart  des  copies,  et 
qu'elle  manque  dans  toutes  les  éditions  imprimées.  Les  deux 
volumes  sont  en  entier  de  la  main  du  maréchal  de  Bassom- 
pierre,  d'une  bonne  et  lisible  écriture,  avec  une  orthographe 
relativement  correcte,  dpnt  les  incertitudes  et  les  variations 
n'accusent  point  chez  Tauteur  un  défaut  d'instruction,  et 
doivent  être  attribuées  seulement  à  l'absence  d'une  législa- 
tion fixe  à  cet  égard.  Les  mots,  qui  aujourd'hui  ne  peuvent 
paraître  que  revêtus  d'une  livrée  uniforme  comme  les  soldats 
des  modernes  bataillons,  se  présentaient  alors  sous  la  plume 
de  l'écrivain  avec  le  costume  bigarré  des  routiers  de  nos 
vieilles  bandes,  et  les  gens  de  lettres  eux-mêmes  usaient  sur 
ce  point  de  la  liberté  qui  leur  était  laissée. 

L'ouvrage,  ainsi  que  son  titre  l'indique,  est  écrit  sous  la 
forme  d'un  journal  :  les  dates  sont  rappelées  à  chaque  page, 
en  haut  de  la  marge,  par  mois  et  par  année,  et  chaque 
changement  dans  le  cours  d'une  page  est  indiqué,  également 
en  mai^,  par  une  mention  correspondante. 

On  sait  que  le  maréchal  de  Bassompierre  écrivit  ses 
Mémoires  pendant  les  tristes  loisirs  de  sa  captivité  :  leur 

(1)  Chaque  volame  porte  sur  le  premier  feuillet  un  numéro  écrit  à  la 
main  (15(i7  et  15(k8),  et  un  ex  iihris  imprimé  en  ces  termes  :  Ex  biblio- 
theca  Mss.  Coisliniana,  olim  Segueriana,  quam  Ulus,  Henricns  du  Cam- 
bout,  Dux  de  Coislin,  Par  Francis,  Ëpiscopus  Metensis,  etc.  Monasterio 
S.  Germani  à  Pratis  legavit  an.  MDCCXXXII. 
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rédaction  dura  plusieurs  années ,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par 
quelqlues  circonstances  de  son  récit  que  je  signalerai  en  leur 
lieu  ;  mais  le  manuscrit  dont  je  m'occupe  est  une  mise  au 
net  qui  paraît  avoir  été  faite  par  lui  d'une  seule  haleine, 
et  sur  laquelle  on  ne  remarque  qu'un  très-petit  nombre 
de  corrections,  et  quelques  additions  parfois  marginales, 
parfois  interlinéaires. 

La  première  question  à  résoudra,  en  commençant  la  repro- 
duction du  texte  de  ces  mémoires,  était  celle  de  l'orthographe 
qu'il  convenait  d'adopter.  En  présence  du  manuscrit  auto- 
graphe d'un  auteur  du  commencement  du  xvii®  siècle,  il  m'a 
semblé  qu'il  n'y  avait  point  à  hésiter.  Le  style  des  écrivains 
de  cette  époque  de  transition  entre  la  langue  de  Montaigne 
et  de  Brantôme  et  celle  de  Balzac  ou  de  Mme  de  Sévigné  a 
encore  un  caractère  avec  lequel  s'accorderait  mal  l'ortho- 
graphe moderne.  Rendre  la  phrase  du  maréchal  de  Bassom- 
pierre  avec  cette  orthographe,  ce  serait  la  défigurer  et  la 
priver  de  ce  qu'elle  peut  avoir  de  charme  :  autant  vaudrait, 
dans  le  beau  portrait  de  Van-Dyck  (1),  le  dépouiller  du  pour- 
point de  velours  noir  à  crevés  et  de  la  collerette  empesée, 
pour  le  revêtir  de  l'ajustement  de  nos  jours.  Dans  la  copie 
que  j'ai  écrite  moi-même  sur  le  manuscrit,  j'ai  donc  con- 
servé l'orthographe   de   l'auteur,  toutefois  avec    quelques 
légères  modifications  déterminées  par  cette  considération 
qu'il   s'agissait  ici  principalement  d'une  œuvre  historique 
dont  il  importait  de  rendre  la  lecture  claire  et  suffisamment 
facile.  Ainsi  j'ai  fait  disparaître  la  confusion  entre  l'adjectif 
démonstratif  et  l'adjectif  possessif,  lorsque  cette  confusion 
rendait  le  sens  douteux,  ce  qui  arrive  dans  la  plupart  des 
cas  ;  j'ai  adopté  pour  les  noms  propres  une  orthographe 
uniforme,  qui  permettra  au  lecteur  de  n'avoir  pas  à  se  de- 
mander, chaque  fois  que  ces  noms  reparaîtront  sous  ses 
yeux,  quel  est  le  personnage  ou  quel  est  le  heu  auquel  ils  se 


(1)  Ce  portrait,  conservé  dans  la  famille  de  Bassompierre,  a  figuré  à 
l'exposition  d'Âlsace-Lorraine  en  1874. 
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rapportent.  Sauf  ces  exceptions  et  quelques  autres  qui 
m*ont  paru  nécessaires,  je  le  répète,  j*ai  reproduit  le  texte 
tel  qu'il  était,  et  j'ai  même  pris  soin  d'écrire  exactement 
comme  l'auteur  certains  mots,  certains  temps  de  ver))es  qui 
paraissent  chez  lui  affecter  une  forme  particulière. 

Comme  Tusage  des  manchettes  n'est  pas  habituel  dans  les 
publications  de  la  Société,  j'ai  reproduit  dans  le  titre  courant 
Tordre  de  dates  marginales  adopté  par  Tauteur.  Cette  dis- 
position était  nécessaire  pour  conserver  à  Toiivrage  sa  phy- 
sionomie de  journal  et  pour  mettre  en  leur  place  exacte  des 
faits  souvent  très-détaillés. 

Parfois  il  arrive  que  les  additions  marginales  ou  interli- 
néaires interrompent  le  sens,  et  même  la  phrase  ;  dans  ces 
cas  je  les  ai  placées  en  note  avec  cette  mention  :  uéddition 
de  V auteur. 

Enfin  j'ai  ajouté  à  l'ouvi-age  un  sommaire  divisé  par 
années,  une  table  alphabétique  des  noms  de  lieux  et  de  per- 
sonnes qui  se  rencontrent  dans  les  Mémoires,  et  des  notes 
placées  le  plus  ordinairement  au  bas  des  pages,  mais  ren- 
voyées à  l'appendice  lorsque  leur  étendue  était  trop  consi- 
dérable. 

Dans  ces  conditions,  j'espère,  sous  les  auspices  de  la 
Société  de  l'histoire  de  France,  et  avec  Taide  amicale  de 
mon  commissaire  responsable,  être  arrivé  à  donner  une 
édition  des  Mémoires  du  maréchal  de  Bassom  pierre  qui  ne 
laissera  rien  à  désirer  sous  le  rapport  de  l'exactitude,  et  qui 
pourra  être  considérée  à  la  fois  comme  une  première  édition 
et  comme  une  édition  définitive.  Parmi  celles  qui  Tont  pré- 
cédée, rédition  de  1665  restera  comme  un  des  livres  de  la 
collection  des  Elseviers;  elle  pourra  même  être  payée  fort 
cher  par  les  bibliophiles,  si  elle  ne  porte  pas  au  front  le 
stigmate  de  Jouxte  la  copie  imprimée  qui  flétrit  la  réim- 
pression de  même  date,  si  elle  sort  des  mains  d'un  amateur 
illustre  avec  une  belle  reliure,  ou  si,  par  un  coup  de  fortune, 
l'exemplaire  est  non  rogné;  mais  cette  édition,  même 
recherchée,  sera  destinée  seulement  à  figurer  sur  les  rayons 
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de  rarmoire  favorite  :  pour  la  lecture  et  pour  le  travail,  si 
Ton  ne  veut  être  arrêté  à  chaque  pas  par  un  non-sens  ou 
par  une  inextricable  confusion  de  noms  ou  de  choses,  on  ne 
pourra  se  servir  que  de  celle  dont  la  Société  m'a  confié  la 
publication. 

La  biographie  du  maréchal  de  Bassompierre  a  été  faite 
par  lui  dans  ses  Mémoires  :  quelques  pages  suffiront  pour  la 
résumer,  et  pour  Tachever  depuis  Tépoque  où  s'arrête  son 
récit  jusqu^à  sa  mort. 

François  de  Bassompierre  naquit  au  château  d'Harouel 
en  Lorraine,  le  12  avril  1579.  Sa  famille  était  illustre  :  elle 
descendait  des  comtes  de  Ravenstein,  dont  elle  portait  les 
armes  pleines,  d'argent  à  trois  chevrons  de  gueules,  et  fut 
reconnue  par  Tempereur  Ferdinand  III  comme  une  branche 
cadette  de  Tancienne  maison  de  Cléves.  Ses  ancêtres  avaient 
servi  les  ducs  de  Bourgogne,  puis  les  ducs  de  Lorraine^  :  l'un 
d'eux  avait  combattu  pour  René  II  à  la  bataille  de  Nancy. 
Depuis  ce  temps,  les  barons  de  Betstein  ou  de  Bassompierre 
occupaient  les  plus  hautes  charges  à  la  cour  de  Lorraine. 
Les  guerres  de  religion  leur  fournirent  Toccasion  de  pren- 
dre du  service  en  France  :  les  oncles  et  le  père  du  maré- 
chal amenèrent  au  roi  des  régiments  de  reîtres  et  de  lans- 
quenets; son  père  se  maria  en  France  avec  une  nièce  du 
maréchal  de  Brissac,  Louise  le  Picart  de  Radeval  ;  de  grands 
domaines,  situés  en  Normandie,  lui  furent  engagés  pour  la 
payer  de  ses  services  militaires.  Âmi  du  duc  de  Guise,  en- 
gagé dans  la  Ligue,  le  baron  de  Betstein  combattit  contre 
Henri  IV  à  Arques,  et  dut  ensuite  se  retirer  en  Lorraine  : 
mais  après  que  la  paix,  négociée  par  lui,  eut  été  conclue 
entre  le  roi  et  le  duc  ^de  Lorraine,  quand  le  roi  fut  en  pos- 
session incontestée  de  sa  couronne,  la  mère  de  Bassom- 
pierre, Française  de  naissance,  devenue  veuve  et  tutrice  de 
ses  enfants,  voulut  présenter  ses  fils  à  la  cour  de  France. 
C'était  en  1598  :  ils  avaient  alors  achevé  leur  éducation  et 
visité  les  cours  de  Bavière  et  de  Florence,  l'Allemagne  et 
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ritalie.  En  France  ils  retrouvaient,  parmi  les  princes  et  les 
grands  seigneurs,  des  amis  de  leur  père  qui  les  accueillaient 
et  les  entouraient  à  la  cour.  Aussi  doit-on  regarder  comme 
peu  vraisemblable  l'histoire  que  raconte  Taliemant  des 
Réaux  (t.  ni,  p.  333)  d'une  mystification  pratiquée  par 
Sycongne  sur  François  de  Bassompierre.  Bientôt  le  roi  se 
prit  d'une  vive  amitié  pour  le  jeune  courtisan,  et  dès  lors 
commença  pour  ce  dernier  cette  vie  d'aventures  galantes  et 
de  folies  de  jeunesse  qu'il  faut  lui  laisser  raconter  à  lui- 
même,  et  à  laquelle  la  campagne  de  Savoie,  en  1600,  et  la 
campagne  de  Hongrie,  en  1603,  firent  une  courte  diversion. 
Parmi  ses  nombreuses  passions,  il  y  en  eut  une  qui  le  rap- 
procha encore  du  roi  :  il  aima  Charlotte-Marie  de  Balzac, 
sœur  de  la  marquise  de  Verneuil  ;  dans  ce  commerce  trou- 
blé, sa  destinée  eut  quelque  ressemblance  avec  celle 
d'Henri  lY  :  comme  lui  il  eut  des  brouilles  et  des  raccom- 
modements, comme  lui  il  fut  poursuivi  par  une  promesse 
de  mariage  :  les  deux  sœurs,  poussées  par  leur  mère,  avaient 
la  passion  de  se  faire  épouser;  un  long  procès,  qui  lui 
causa  beaucoup  de  tourments,  se  termina  seulement  en  1615 
par  un  jugement  définitif  qui  le  délivra  de  cette  obses- 
sion. 

Cependant,  au  milieu  de  ces  folies,  la  perspective  d'un 
brillant  établissement  se  présenta  au  jeune  seigneur  :  le 
connétable  de  Montmorency  conçut  la  pensée  de  lui  faire 
épouser  sa  fille  et  lui  en  fit  lui-même  la  proposition.  Il  faut 
lire  dans  les  Mémoires  le  récit  de  cet  intéressant  épisode  : 
quelle  dignité  dans  l'offre  de  ce  grand  seigneur,  âgé,  comblé 
d'honneurs,  qui  veut  donner  sa  fille  à  un  jeune  homme 
digne  d'elle  par  sa  naissance,  mais  encore  inconnu  et  n'ayant 
pas  &it  fortune  ;  et  quelle  noble  simplicité  dans  la  modestie 
et  dans  la  reconnaissance  du  jeune  homme  qui  sent  le  prix 
de  l'honneur  qu'il  reçoit,  mais  qui  en  même  temps  ne  s'en 
juge  pas  indigne!  Le  mariage  allait  donc  s'accomplir, 
lorsque  le  roi  intervint  :  le  tendre  monarque  avait  vu  Aille  de 
Montmorency,  et  il  avait  conçu  pour  elle  une  folle  passion  ; 
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il  aimait  mieux  laisser  tomber  la  menace  d'une  infortune 
conjugale  sur  son  parent  que  sur  son  ami,  et  il  priait  fias- 
sompierre  de  renoncer  en  faveur  du  primée  de  Coudé  à  la 
perspective  de  cette  beUe  alliance.  Bassompierre  déféra  au 
désir  du  roi,  non  sans  regret,  car  il  aimait  Mlle  de  Montmo- 
rency, toutefois  «  d^un  amour  réglé  de  mariage  »,  ce  qui  lui 
permit  de  se  consoler  avec  d'autres  amours  que  ne  tempérait 
pas  la  même  règle. 

Le  roi,  comme  pour  dédommager  Bassompierre,  lui  confia 
bientôt  une  mission  secrète  et  importante  :  il  le  chargea  de 
faire  au  duc  de  Lorraine  des  ouvertures  relatives  à  un  projet 
de  mariage  entre  sa  fille  et  le  dauphin  de  Fraujce.  Le  jeune 
ambassadeur,  moitié  Français  et  moitié  Lorrain,  sut  se 
placer  à  tous  les  points  de  vue  et  présenter  au  duc  tous  les 
arguments  qui  pouvaient  le  décider.  Le  caractère  irrésolu 
de  ce  prince  Tempêcha  de  donner  une  réponse  positive.  Que 
de  maux  eussent  été  épargnés  à  la  Lorraine,  si  sa  réunion  à 
la  France  se  fût  accomplie  par  cette  voie  pacifique,  au  lieu 
d'être  achetée  par  de  longues  guerres!  Mais  les  grandes 
pensées  d'Henri  IV  ne  devaient  pas  voir  leur  accomplisse- 
ment, et  après  le  coup  fatal  qui  l'enleva  à  la  France,  le 
souci  des  intérêts  généraux  fit  place  aux  intrigues  et  aux 
ambitions  personnelles  :  les  protestants,  ne  se  sentant  plus 
ni  suffisamment  contenus  ni  suffisamment  protégés,  commen- 
cèrent à  remuer,  et  tout  annonça  que  la  guerre  civile  écla- 
terait bientôt  sur  la  France.  Une  première  prise  d'armes  des 
princes  et  des  grands  en  1614  fut  pour  Bassompierre  l'occa- 
sion d'une  haute  promotion  :  il  obtint  les  provisions  de  la 
charge  de  colonel  général  des  Suisses,  rachetée  par  lui  au 
duc  de  Rohan.  Un  second  soulèvement,  en  161 5,  donna  heu 
à  une  campagne  à  laquelle  il  prit  part,  mais  qui  fut  conduite 
avec  une  grande  mollesse  ;  les  généraux  du  roi  semblaient 
craindre  de  poursuivre  trop  vivement  leurs  adversaires  et 
de  remporter  sur  eux  un  avantage  décisif.  Bassompierre 
restait  fidèle  à  la  reine  mère,  l'aidait  à  faire  arrêter  le 
prince  de  (>)ndé,  et  repartait  en  1617  pour  aller  combattre 
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les  princes  révoltés.  Mais  bientôt  la  mort  du  maréchal 
d'Ancre  venait  changer  la  face  des  choses,  et  Bassompierre 
faisait  ce  qu'il  avait  loyalement  annoncé  à  la  reine  lorsqu'il 
lui  disait  : 

«  Sy  le  roy  s'en  estoit  un  de  ces  jours  allé  à  Saint-Ger- 
main et  qu'il  eut  mandé  à  M.  d'Espernon  et  à  moy  de  l'y 
venir  trouver,  et  qu'en  suitte  il  nous  eut  dit  que  nous  n'eus- 
sions plus  à  vous  reconnestre,  nous  sommes  vos  très  obligés 
serviteurs»  mais  nous  ne  pourrions  faire  autre  chose  que  de 
venir  prendre  congé  de  vous  et  vous  supplier  très  humble- 
ment de  nous  excuser  sy  nous  ne  vous  avions  anssy  bien 
servie  pendant  vostre  administration  de  Testât  comme  nous 
y  estions  obligés.  » 

Â  la  fin  de  1619  il  fut  fait  chevalier  des  ordres,  et  en 
1620  il  rassembla  activement  une  armée  pour  combattre  les 
mécontents  groupés  autour  de  la  reine  mère,  et  conduisit 
cette  armée  aux  Ponts-de-Cé  où  se  termina  encore  un  sou- 
lèvement sans  consistance  et  sans  racines. 

Mais  déjà  le  duc  de  Luynes  sentait  que  sa  faveur  pouvait 
courir  quelque  danger  :  il  crut  voir  un  rival  dans  Bassom- 
pierre et  lui  fit  accepter  l'exil  honorable  d'une  ambassade 
en  Espagne.  Là,  Bassompierre  négocia  les  affaires  de  la 
Yalteline  et  des  Grisons  et  fit  le  traité  de  Madrid,  qui  ne 
devait  guère  être  exécuté.  Revenu  en  France  dans  le  cours 
de  l'année  1621,  il  prit  part  à  la  guerre  engagée  contre  les 
protestants,  guerre  sérieuse  cette  fois,  et  joua,  comme  maré- 
chal de  camp,  un  rôle  actif  dans  le  siège  de  Montauban, 
terminé  par  un  échec  pour  l'armée  royale. 

Confident  involontaire  des  chagrins  du  roî  et  de  son  irri- 
tation contre  le  connétable  de  Luynes,  Bassompierre  vit 
sans  regret  comme  sans  joie  la  mort  de  ce  favori  en  déca- 
dence, mais  il  ne  chercha  point  à  le  remplacer  dans  l'esprit 
du  roi,  et  repoussa  même  les  ouvertures  qui  lui  furent  faites 
à  ce  sujet  par  des  personnages  intéressés  à  le  pousser  au 
poste  resté  vacant;  il  se  contenta,  pendant  la  campagne 
importante  de  1622,  de  sei*vir  bravement  à  Taffairc  de  Tile 
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de  Ré  et  aux  sièges  de  Royan,  de  Négrepelisse,  de  Saint- 
Antonin,  de  Lunel,  de  Montpellier.  Tallemant  des  Réaux, 
peu  bienveillant  en  général  pour  Bassompierre,  lui  rend 
cependant  justice  en  cette  occasion,  et  dit  qu^aux  Sables- 
d^Olonne  «  il  paya  de  sa  personne  et  monstra  le  chemin  aux 
autres  :  car  il  se  mit  dans  Teau  jusqu'au  cou.  »  Le  roi,  qui 
au  commencement  de  cette  campagne  lui  avait  donné  la 
charge  de  premier  maréchal  de  camp,  le  fit  maréchal  de 
France,  aux  applaudissements  de  Tarmée,  le  12  octobre 
1622.  Quelques  jours  à  peine  après  que  Bassompierre  a 
reçu  du  roi  le  bâton  de  maréchal,  Richelieu  vient  à  son  tour 
recevoir  le  bonnet  de  cardinal  :  ainsi  ces  deux  fortunes 
ennemies,  dont  l'une  doit  renverser  l'autre,  arrivent  pres- 
que au  même  moment  à  leur  point  culminant.  La  conformité 
absolue  de  leurs  armes  offre  encore  un  rapprochement  assez 
bizarre. 

Le  nouveau  maréchal  avait  alors  de  Tinfluence  dans  les 
conseils  du  roi  :  il  parvint  à  faire  nommer  Caumartin  garde 
des  sceaux  et  à  retarder  la  chute  de  Schomberg,  surintendant 
des  finances.  Le  marquis  de  la  Yieu ville,  pendant  la  courte 
durée  de  sa  puissance,  chercha  vainement  à  le  perdre,  et  ne 
réussit  même  pas  à  lui  aliéner  Tesprit  du  roi.  En  1625,  le 
maréchal  de  Bassompierre  fut  envoyé  comme  ambassadeur 
extraordinaire  en  Suisse,  où  son  influence  personnelle  était 
nécessaire  pour  contre-balancer  les  influences  allemande  et 
espagnole,  et  resserrer  les  liens  de  l'alliance  avec  la  Con- 
fédération. En  1626,  il  fut  ambassadeur  en  Angleterre  pour 
négocier  le  rétablissement  des  ecclésiastiques  et  des  serviteurs 
français  auprès  de  la  reine.  En  1627  et  en  1628,  il  eut  un 
grand  commandement  an  siège  de  la  Rochelle,  dont  il  a 
laissé  dans  ses  Mémoires  un  récit  malheureusement  plus 
rempli  de  faits  personnels  sans  importance  que  de  détails 
militaires. 

Après  la  chute  de  ce  boulevard  des  protestants,  le  cardi* 
nal  de  Richelieu  tourna  ses  vues  plus  librement  du  côté  de 
la  politique  étrangère,  et  l'année  1629  commençait  à  peine 
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qae  déjà  le  roi  repartait,  mais  cette  fois  pour  Tltalie.  Au 
passage  du  défilé  de  Suse,  le  maréchal  de  Bassompierre 
ajoutait  ua  fleuron  à  sa  couronne  de  gloire  militaire,  puis 
il  revenait  prendre  part  au  siège  de  Privas  et  à  la  dernière 
campagne  du  Languedoc,  qui  se  termina  par  la  pacification 
définitive  de  cette  contrée  depuis  longtemps  agitée  par  les 
guerres  religieuses.  Quelques  semaines  s^étaient  à  peine 
écoulées,  et  déjà  les  affaires  d'Italie  ramenaient  les  armes 
du  roi  dans  ce  pays  :  le  maréchal,  au  commencement  de 
1630,  était  de  nouveau  ambassadeur  en  Suisse,  où  il 
faisait  une  levée,  puis  il  allait  prendre  la  part  principale 
dans  la  rapide  conquête  de  la  Savoie. 

Ce  fiit  là  que  se  termina  la  vie  active  de  Bassompierre  : 
bientôt  survint  la  maladie  du  roi,  pendant  laquelle  s'accu- 
mulèrent les  griefs  du  cardinal  contre  ses  ennemis  ;  le  maré- 
chal fut  placé  sur  cette  liste  fatale,  et  soit  qu'il  eût  refusé  à 
Richelieu  de  mettre  les  Suisses  à  sa  disposition  en  cas  de 
mort  du  roi,  soit  que,  dans  le  conseil  des  ennemis  du  cardi- 
nal, il  eût,  comme  on  le  dit,  opiné  pour  son  emprisonne- 
ment, soit  enfin  que  sa  qualité  de  Lorrain  et  d*ami  des 
Guise  et  de  la  reine  mère  fût  suffisante  pour  le  rendre  sus- 
pect, sa  perte  dut  être  dès  lors  résolue.  Après  la  journée  des 
Dupes,  pendant  laquelle  le  maréchal  fut,  s'il  faut  en  croire 
ses  protestations,  d'une  ignorance  peut-être  un  peu  affectée, 
l'orage  qui  grondait  sur  les  têtes  les  plus  illustres  tomba 
successivement  sur  chacune  d'elles.  Bassompierre  alla  har- 
diment au-devant  du  danger,  et  vint  trouver  le  roi  à  Senlis 
après  avoir  brùlé  «  plus  de  six  mille  lettres  d'amour  », 
parmi  lesquelles  se  trouvaient  peut-être  quelques  papiers 
politiques.  Il  fut  arrêté  le  26  février  1631,  et  commença 
cette  longue  captivité  qui  ne  devait  se  terminer  qu'après  la 
mort  du  cardinal.  Un  chagrin  plus  amer  allait  encore  se 
joindre  au  chagrin  de  son  emprisonnement  :  la  princesse  de 
G>nti,  cette  femme  aimable  et  spirituelle  avec  laquelle 
l'unissait  un  mariage  secret,  venait  d'être  éloignée  de  la 
cour;  deux  mois  après,  elle  mourait  au  château  d'Eu,  suc- 
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combant  à  la  douleur  de  la  séparation  :  le  poète  MaUe^Ule 
Tatteste  dans  l'élégie  qui  commence  par  ces  vers  : 

Quand  Armide  eut  appris  qa*uii  funeste  séjonr 
Lay  retenoit  l'objet  qui  causoit  son  amour, 
Et  que  le  beau  Daphnis,  la -gloire  des  fidelles, 
Perdoit  la  liberté  qu'il  ostoit  aux  plus  belles, 
Elle  accusa  les  Dieux  d'un  si  prompt  cbangement. 
Et  d'un  si  rude  coup  eut  tant  de  sentiment, 
Que  dessus  un  papier  tout  moite  de  ^ses  larmes 
Elle  imprima  soudain  ses  mortelles  alarmes. 
Déchargea  sa  colère,  et  «de  sang  et  de  pleurs 
Fit  ce  mourant  tableau  de  ses  -vives  douleurs  : 
Daphnis,  le  seul  objet  qui  reste  en  ma  mémoire, 
Mon  désir,  mon  espoir,  ma  richesse  et  ma  gloire, 
Si  ce  triste  discours  qui  confirma  ma  foy 
Peut  forcer  les  prisons  et  passer  jusqu'à  toy. 
Entends  ce  que  Tamour  m'oblige  de  te  dire. 
Et  de  quelques  soupirs  honore  mon  martyre. 

Enfermé  dans  la  Bastille,  Bassompierre  ne  fit  pas  entendre 
une  plainte  :  il  chercha  plutôt,  par  ses  paroles  et  par  ses 
actes,  à  fléchir  la  rigueur  du  tout-puissant  ministre.  Ainsi, 
quand  il  se  décida  à  vendre  sa  charge,  il  insista  pour  qu'elle 
tombât,  entre  les  mains  d'un  parent  de  Richelieu  ;  il  protesta 
vivement  lorsqu'il  pensa  qu  on  pouvait  le  ranger  parmi  les 
mécontents  ou  parmi  les  adversaires  du  cardinal  ;  il  prêta  sa 
maison  de  Ghaillot  à  ce  dernier  toutes  les  fois  qu'elle  lui  fut 
demandée  ;  enfin,  ce  qui  Thonore  davantage,  lorsqu'en  1636 
la  France  fut  envahie,  il  s  oQrit  noblement  à  servir  comme 
un  loyal  soldat.  Tout  fut  inutile.  Les  personnages  les  plus 
considérables  sollicitèrent  sa  liberté  ;  les  poètes  s'intéressè- 
rent à  son  sort,  et  leurs  vers,  s'ils  sont  moins  connus  de 
la  postérité  que  les  vers  du  fabuliste  aux  Nymphes  de  Vaux, 
n'attestèrent  pas  moins  la  reconnaissance  courageuse  de 
ceux  pour  lesquels  le  maréchal  avait  sans  doute  été  un 
Mécène. 

Le  poète  Maynard  s'attira  la  défaveur  du  cardinal   de 
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Richelieu  par  sa  fidélité  au  maréchal  de  Bassompierre  et  ai 
comte  de  Gramail. 

Malleville  adressa  à  Richelieu  une  élégie  dans  laquelle  i 
demandait  la  liberté  du  maréchal,  et,  par  un  artifice  poéti 
que,  se  plaignait  de  ne  pouvoir  louer  convenablement  1 
cardinal  pendant  que  son  maître  et  son  protecteur  languis 
sait  en  prison.  Bassompierre,  disait-il, 

Bassompierre  est  captif,  et  durant  sa  disgrâce 
J*aurois  tort  d'aspirer  aux  faveurs  dn  Parnasse. 
Aussi-tost  qu'il  fut  pris,  mon  cœur  le  fut  d^ennuy. 
Et  ma  langue  liée  a  mesme  heure  que  luy. 
Si  parfois  ta  vertu  sollicite  ma  plume. 
Sa  douleur  attiédit  le  beau  feu  qui  m'allume. 
Et  mon  bras,  partageant  ses  chaîsnes  et  ses  fers, 
N*a  plus  de  mouvement  pour  écrire  des  vers. 

Et  il  commençait  ainsi  le  récit  des  hauts  faits  de  son 
héros  : 

Tu  sçais  que  Bassompierre,  aussi  vaillant  qu'un  Dieu, 

A  fait  des  actions  dignes  d'un  autre  Heu, 

Et  que  ses  qualitez  qui  n'ont  point  eu  d'exemples 

Au  lieu  d'une  prison  mériteroient  des  temples. 

Tu  sçais  qu'en  le  tirant  de  la  captivité 

A  tous  les  gens  d'honneur  tu  rends  la  liberté. 

Que  chacun  le  désire,  et  que  sa  délivrance 

Est  un  des  biens  publics  que  tu  dois  à  la  France, 

Cependant,  pour  tromper  Tennui  de  la  captivité,  on  cher- 
chait à  la  Bastille  à  se  donner  quelques  divertissements,  et 
Bassompierre,  toujours  galant  malgré  son  âge,  eut,  dit-on, 
une  liaison  avec  Mme  de  Gravelle,  prisonnière  comme  lui. 
On  y  conspirait  même,  et  il  eut  Thonneur  de  mériter  la 
défiance  du  jeune  abbé  de  Retz,  qui  venait  préluder  à  sa 
vie  d'intrigue  par  des  complots  noués  avec  le  comte  de  Gra- 
mail, mais  soigneusement  cachés  au  maréchal,  que  Ton 
trouvait  «  trop  causeur  » . 

Enfin  Richelieu  mourait  le  4  décembre  1642,  et  bientôt  le 
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maréchal  de  Bassompierre  pouvait  inscrire  ces  vers  dans 
son  Répertoire  : 

Enfin  sur  rarrîere  sayson 
La  fortune  d'Armand  s'accorde  ayec  la  mienne  : 

France  je  sors  de  ma  prison  (1) 

Quand  son  âme  sort  de  la  sienne. 

Regarde  sy  c'est  justement 
Qu'il  m*a  tenu  douze  ans  dedans  cette  misère, 

Puis  qu'un  sj  subit  changement 

Me  rend  ma  liberté  première. 

Ce  ne  fut  cependant  pas  sans  peine  que  les  illustres  pri- 
sonniers de  la  Bastille  parvinrent  à  en  sortir.  Mazarin  et 
Chavigny  demandaient  leur  mise  en  liberté;  Subict  de 
Noyers  s'y  opposait.  L'ordre  d'élargissement  fut  donné  seu- 
lement le  18  janvier  1643,  et  comme  les  captifs  délivres 
n'étaient  pas  encore  autorisés  à  revenir  à  la  cour,  le  maré- 
chal refusait  de  sortir  de  sa  prison  :  ses  amis  le  décidèrent 
à  en  prendre  son  parti,  et  il  se  retira,  suivant  l'ordre  du 
roi,  au  château  de  Tillières. 

Henri  Arnauld,  abbé  de  Saint-Micolas  d'Angers,  dans  un 
journal  adressé  à  la  présidente  Barillon  (Manuscrits  de  la 
Bibliothèque  nationale,  Fr.  3778),  racontait  ainsi  les 
péripéties  de  cette  délivrance,  que  l'invisible  influence  de 
Richelieu  semblait  encore  entraver  : 

«  Du  4  janvier  1643....  On  fait  espérer  aux  deux  maré- 
chaux qui  sont  dans  la  Bastille  qu'ils  ne  passeront  pas  ce 
mois.  » 

a  Du  7  janvier....  Les  prisonniers  de  la  Bastille  sont 
dans  de  grandes  espérances  d'une  prochaine  liberté.  » 

a  Du  1 1  janvier....  Je  ne  vois  pas  que  les  espérances  que 
l'on  donne  à  ces  messieurs  de  la  Bastille  aient  un  fondement 
trop  asseuré.  Je  souhaitte  extrêmement  me  tromper  dans  le 
jugement  que  j'en  fais.  » 

(1)  Anagramme  de  :  François  de  Bassompierre^  eu  changeant  b  en  n. 
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a  Du  t8  janvier Depuis  ma  lettre  escripte  je  suis  allé  à 

la  Bastille,  où  M.  de  Romefort  est  venu  de  la  part  de  M.  de 
Chavigny  dire  à  MM.  de  Bassompierre,  de  Yitry  et  de  Gra- 
mail  que  le  roy  leur  donnoit  leur  liberté,  mais  à  condition 
que  le  premier  ira  à  Tillieres  chez  M.  son  beau  frère,  M.  de 
Yitry  à  Ghâteauvilain  et  M.  de  Cramail  en  Tune  de  ses 
maisons.  Ces  deux  derniers  ont  receu  cella  avec  joye  ;  mais 
M.  de  Bassompierre  est  jusques  icy  très  résolu  à  ne  vouloir 
point  sortir  soubz  cette  condition  là,  et  à  choisir  de  demeurer 
plustost  dans  la  Bastille,  et  ^ous  ses  amis  et  serviteurs  ne 
peuvent  rien  gagner  sur  luy  pour  cela.  G^est  demain  qu^ils 
doivent  sortir  :  peut-être  entre  cy  et  là  changera-t-il  d'avis.  » 

a  Ge  mercredy  21  janvier  1643.  Lundy  M",  de  Bassom- 
pierre, de  Yitry  et  le  comte  de  Gramail  sortirent  de  la  Bas- 
tille, ces  deux  derniers  avec  une  joye  extrême,  et  pour  ce  qui 
est  du  premier,  ses  parents  et  ses  amis  eurent  toutes  les 
peines  imaginables  à  luy  persuader  d'accepter  sa  liberté  à 
condition  d'aller  à  Tillieres^  et  je  creus  cent  fois  qu'il  n'en 
feroit  rien  :  j'y  fus  depuis  10  heures  du  matin  jusqu'à  9  heu- 
res du  soir  qu'ils  sortirent....  Ils  ont  trois  ou  quatre  jours 
pour  demeurer  icy  :  ils  oat  vu  tous  M^'.  les  ministres.  G'est 
non  sans  quelque  espérance  que  M.  le  maréchal  de  Bassom- 
pierre né  demeurera  pas  longtemps  où  il  va.  » 

«  Du  25  janvier....  Ges  trois  personnes  sorties  de  la 
Bastille  eurent  deffense  de  voir  Monsieur.  Ils  sont  partis.  Le 
marquis  de  Saint  Luc  porta  au  roy  une  lettre  de  remercie- 
ment de  M.  le  maréchal  de  Bassompierre.  Le  roy  après 
Tavoir  leue  deux  fois  dit  :  Je  ne  veux  point  que  l'on  capitule 
avec  moy,  et  le  maréchal  de  Bassompierre  est  un  des  pre- 
miers qui  m'a  dit  que  je  ne  le  devois  pas  faire  ;  s'il  ne  se  fut 
résolu  d'aller  à  Tillieres,  je  l'aurois  laissé  dans  la  Bastille 
où  il  se  fut  nourry  à  ses  dépens.  Je  gagne  par  leur  sortie 
quarante-cinq  mille  livres  par  an.  Ouy,  sire,  respondit 
Saint  Luc,  et  cent  mille  bénédictions  (1).  » 

(1)  Le  roi  écriyit  oe  même  jour  à  Bassompierre  mie  lettre  faTorable^ 
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c  Mardy  28  janvier....  M.  le  maréchal  de  Bassompierre 
est  party  ce  matin  de  Ghaliot  pour  estre  demain  à  Tillieres.  » 

«  Du  11  mars....  M.  le  mareschai  de  Bassompierre  s*en- 
nuye  de  telle  sorte  à  Tillieres  qu^il  tesmoigne  se  repentir 
d^estre  sorty  de  la  Bastille  et  d'avoir  suivy  en  cela  le  conseil 
de  ses  amis.  » 

Quelques  mois  après,  et  bien  peu  de  temps  avant  sa  mort, 
Louis  XIII  autorisa  le  comte  de  Gramail  et  les  maréchaux 
de  Vitry  et  de  Bassompierre  à  reparaître  à  la  cour. 

Douze  ans  s^étaient  écoulés  depuis  que  Bassompierre  était 
entré  à  la  Bastille  ;  pendant  ce  long  espace  de  temps  bien 
des  choses  avaient  changé  :  la  régence  d'Anne  d'Autriche 
inaugurait  maintenant  une  cour  nouvelle.  Bassompierre,  avec 
ses  anciennes  habitudes  de  magnificence  et  de  galanterie,  y 
parut  un  peu  vieilli  :toutefois,  dans  lopinion  de  Mme  de  Mot- 
teville,  a  les  restes  du  matéchal  de  Bassompierre  valaient 
mieux  que  la  jeunesse  de  quelques-uns  des  plus  polis  de  ce 
temps-là .  »  Ces  jeunes  gens  formèrent  la  cabale  des  Importants 
dont  le  règne  éphémère  se  termina  par  Temprisonnement  du 
duc  de  Beaufort.  A  cette  cabale  appartenait  le  marquis  de 
la  Châtre,  qui  avait  eu  la  charge  de  colonel  général  des 
Suisses  après  M.  deCoislin,  successeur  du  maréchal  de  Bas- 
sompierre. Il  fut  obligé  de  s'en  défaire,  et  le  maréchal  en 
reprit  possession,  à  condition  de  payer  à  M.  de  la  Châtre  la 
somme  de  400,000  livres  qu'il  avait  reçue  de  M.  de  Coislin 
Sa  démission  était  considérée  comme  nulle,  et  la  charge 
conune  n'ayant  pas  été  vacante  (1).  Le  marquis  de  la  Châtre, 
dans  ses  mémoires,  se  plaint  à  cette  occasion  du  maréchal 

ao  sujet  de  laquelle  le  maréchal  adressa  ses  remercîments  à  Chavigny,  la 
considérant  comme  c  un  pur  ouvrage  de  sa  bonté*  » 

(1)  On  trouTe  dans  V Inventaire  fait  après  le  deceds  de  M,  le  marescha 
de  Bassompierre  la  cote  suivante  : 

c  Item  les  lettres  de  restablissement  dud^  sgr  mareschai  en  la  charge 
de  oolooel  gênerai  des  Suisses  en  datte  du  15*  octobre  16^3.  Signé  : 
Loaisy  et  sur  le  reply  :  par  le  Roy,  la  Reine  régente  sa  mère  présente, 
Le  Tellier,  et  scellées  du  grand  scel  de  cire  jaune,  inventorié  au 
dos  42.» 
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de  Bassompierre  et  de  M.  de  Brienne  :  ce  dernier  lui  fit  une 
réponse  que  Ton  trouve  dans  un  Recueil  de  diverses  pièces^ 
imprimé  à  Cologne,  mdclxiv. 

Le  maréchal  ne  jouit  pas  longtemps  de  ce  retour  de  faveur. 
Le  12  octobre  1646,  ses  gens  le  trouvaient  mort  dans  son 
lit  à  Provins,  où  il  s^était  arrêté  en  revenant  d'une  maison 
de  M.  Bouthilier,  ancien  surintendant  des  finances,  «  cette 
mort  subite,  dit  la  Gazette  de  France^  ayant  d'autant  plus 
estonné  les  assistants  que  ce  seigneur  avoit  acquis  dès  sa 
jeunesse  l'affection  d'un  chacun.  »  On  eut  même  quelque 
soupçon  d'empoisonnement,  comme  on  le  voit  par  un  récit 
que  le  curé  de  Chaillot  avait  inséré  dans  un  registre  des 
décès,  aujourd'hui  brûlé,  mais  heureusement  dépouillé  par 
M.  Gocheris  avant  les  tristes  événements  de  1871  :  a  Son 
corps  a  esté  ouvert,  écrit  le  curé  :  on  a  eu  quelque  mauvais 
soupçon  de  sa  mort,  comme  d'ordinaire  on  soupçonne  mal 
de  la  mort  des  grands,  principalement  quand  ils  meurent  de 
la  sorte  (1).  »  Le  corps  avait  été  rapporté  dans  un  carrosse 
au  château  de  Chaillot  :  les  intestins,  la  langue  et  la  cervelle 
furent  enterrés  dans  l'église  de  la  paroisse  devant  le  grand 
autel  ;  le  cœur  et  le  reste  du  corps  furent  remis  par  le  curé 
aux  minimes  de  Migeon  dont  le  couvent  «  était  attenant  au 
château,  et  déposés  dans  une  chapelle  à  gauche  du  grand 
autel,  dans  le  cœur  de  leur  église.  Le  duc  de  Chevreuse, 
«  et  autres  seigneurs  et  dames  de  grande  qualité,  avec  grand 
nombre  de  bourgeois  et  habitants  de  Chaliot,  »  assistèrent 
à  la  cérémonie  funèbre. 

Le  maréchal  de  Bassompierre  laissait  deux  fils.  L'un  était 
né  de  Charlotte-Maiie  d'Entragues  :  il  s'appelait  Louis  de 
Bassompierre;  du  vivant  de  son  père  il  était  entré  dans 
l'état  ecclésiastique.  Il  est  parlé  de  lui  à  l'Appendice,  XY, 
p.  399-400.  Ajoutons  à  ce  qui  est  dit   à  son    sujet    que 


(1)  Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse  de  Peuris^  par  l*abbé  Le- 
beuf,  nouvelle  cditioD,  annotée  et  continuée  par  Hip.  Gocheris,  t.  IV, 
p.  313-314. 
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Mme  de  Sévigné  fait  son  éloge  dans  ses  lettres.  Le  V^ 
juillet  1676  elle  écrivait  :  «  Hélas!  à  propos  de  dormir,  le 
pauvre  Monsieur  de  Saintes  s^est  endormi  cette  nuit  au  Sei- 
gneur d*un  sommeil  éternel.  Il  a  été  vingt-cinq  jours  malade, 
saigné  treize  fois,  et  hier  matin  il  étoit  sans  fièvre,  et  se 
croyoit  entièrement  hors  d* affaire.  Il  causa  une  heure  avec 
l'abbé  Têtu  (ces  sortes  de  mieux  sont  quasi  toujours  traîtres), 
et  tout  d*un  coup  il  est  retombé  dans  Fagonie,  et  enfin  nous 
Pavons  perdu.  Comme  il  étoit  extrêmement  aimable,  il  est 
extrêmement  regretté.  »  Et  le  31  juillet  1676  :  «  Monsieur 
d^Alby  est  mort;  il  laisse  des  trésors  au  duc  du  Lude, 
Hélas  !  comme  notre  pauvre  Monsieur  de  Saintes  a  disposé 
saintement  de  son  bien  au  prix  de  cet  avare  !  » 

«  Ce  digne  prélat,  disait  la  Gazette  du  4  juillet,  a  laissé 
ses  amis  sensiblement  afOigés,  les  pauvres  de  son  diocèse 
dans  la  dernière  désolation,  et  tous  ceux  qui  le  connoissoient 
édifiés  des  actions  exemplaires  de  sa  vie,  et  de  sa  résignation 
chrétienne  à  la  mort.  » 

Uautre  fils  du  maréchal  était  ce  François  de  la  Tour,  né 
de  son  union  secrète  avec  la  princesse  de  Conti,  union  que 
les  contemporains  ont  regardée  comme  certaine,  mais  qu'il 
n*a  nulle  part  indiquée  dans  ses  Mémoires.  Très-discret  en 
général  sur  le  nom  des  femmes  auprès  desquelles  il  a  eu  des 
succès,  comme  sMl  voulait  changer  en  vérité  ce  vers  des 
CoiUreiferitez  de  la  cour  : 

Qae  Bassompierre  fait  l'amour  sans  dire  mot, 

il  gardesur  ses  rapports  avec  la  princesseune  discrèteréserve, 
et  son  émotion  contenue  lorsqu'il  annonce  sa  mort  est  le  seul 
indice  de  ses  sentiments  pour  elle.  Le  nom  de  cette  femme 
illustre  revient  cependant  sous  sa  plume  dans  un  de  ses 
Discours  académiques^  où  il  dit  : 

«  De  là  quelques  autheurs  peut-estre  trop  passionnez  pour 
rinterest  de  leur  sexe  ont  tiré  cette  conjecture  que  les  femmes 
estoient  moins  judicieuses  que  les  hommes,  pour  estre  d'une 
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constitution  plus  humide;  mais  n^  eut-il  que  cette  illustre 
princesse  dont  la  maison  de  Lorraine  par  descendance^  et 
celle  de  Bourbon  par  alliance,  est  honorée,  n^avons-nous  pas 
très  ample  sujet  de  condamner  Terreur  de  cette  conséquence 
et  d'advouer  plus  tost  que  leur  complexion  molle  et  délicate 
ne  peut  produire  que  des  esprits  espurez  et  subtils,  et  en 
suitte  le  temperamment  véritable  pour  la  beauté  de  Tesprit, 
la  délicatesse  des  pensées  et  la  clarté  du  jugement.  Aussy 
bien  loing  d'adhérer  a  une  opinion  sy  contraire  a  mon  sen- 
timent, je  crois  que  le  prix  des  meilleures  choses  et  le  dernier 
ornement  des  plus  beaux  ouvrages,  voir  mesmes  la  réputa- 
tion d'un  honneste  homme  despend  de  leur  estime,  et  quelque 
amour  que  nous  ayons  naturellement  pour  nos  œuvres,  je 
commenceray  seulement  d'estre  satisfaict  de  celle  cy  quand 
j'auray  reconnu  qu'elles  ne  la  jugent  pas  tout  a  faict  indigne 
de  leur  approbation.  » 

François  de  la  Tour  fut  blessé  le  10  août  1648,  à  la  prise 
de  Vietri  dans  le  royaume  de  Naples,  et  mourut  probable- 
ment de  sa  blessure.  C'est  sans  doute  de  lui  que  parle  la 
Gazette  de  France^  lorsqu'elle  annonce,  à  la  date  du  27 
janvier  1648,  que  le  sieur  de  Bassompierre,  capitaine  de 
vaisseau,  s'est  distingué  dans  les  combats  donnés  entre  l'ar- 
mée du  roi  commandée  par  le  duc  de  Richelieu,  et  celle 
d'Espagne  aux  ordres  de  don  Juan  d'Autriche,  dans  le  golfe 
de  Naples.  On  peut  lire  quelques  détails  sur  lui  au  tome  IV, 
Appendice,  XIX,  p.  362-364. 

Des  trois  neveux  de  Bassompierre,  l'aîné,  Anne-François, 
marquis  de  Bassompierre,  fut  tué  en  duel  en  mai  1646,  sans 
avoir  été  marié  (P.  Anselme,  t.  VII,  p.  468).  Le  second, 
Charles,  baron  de  Dommartin,  épousa  Henriette  d'Harau- 
court  :  sa  postérité  masculine  a  continué  seulement  jusqu'à 
la  seconde  génération.  Le  troisième,  Gaston- Jean- Baptiste, 
marquis  de  Baudricourt  et  de  Bassompierre,  a  laissé  une 
descendance,  attachée  successivement  au  service  de  la  Lor- 
raine et  de  la  France  :  Charles-Jean-Stanislas-Francois, 
marquis  de  Bassompierre,  mort  en  1837,  a  été  le  dernier 
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représentant  mâle  de  cette  lignée.  Les  familles  qui  peuvent 
aujourd'hui  porter  le  nom  de  Bassompierre  ne  se  rattachent 
par  aucun  lien  à  la  maison  de  Betstein. 

Le  maréchal  de  Bassompierre  laissa  une  succession  obé- 
rée, dont  la  liquidation  fut  d'une  longueur  sans  exemple.  Â 
son  inventaire,  commencé  en  Thôtel  où  il  demeurait,  rue 
Neuve-des-Petits-Champs,  le  15  octobre  1646,  et  continué 
jusqu'en  janvier  1647,  ses  neveux  se  portèrent  d'abord 
comme  héritiers  et  en  même  temps  conune  créanciers.  Au 
cours  de  l'inventaire  un  jugement  déclara  le  futur  évéque  de 
Saintes  seul  héritier  bénéficiaire  du  maréchal.  Ce  prélat 
mourut  sans  avoir  rien  recueilli  de  la  succession.  La  baron- 
nie  de  Bassompierre  et  le  marquisat  d'Harouel  furent  sou- 
mis à  des  adjudications  que  compliquèrent  les  changements 
de  domination  subis  par  la  Lorraine.  Des  procédures  et  des 
arrêts  nombreux  intervinrent  pendant  toute  la  durée  du  siè- 
cle et  la  première  moitié  du  siècle  suivant.  En  déposant 
des  conclusions  longuement  motivées,  l'avocat  général  de 
Montureux  adressait  à  la  cour  de  Nancy  les  paroles  suivan- 
tes : 

«  Si  le  maréchal  de  Bassompierre  s'étoit  contenté  d'im- 
mortaliser son  nom  par  ses  glorieux  exploits  dans  la  guerre, 
par  ses  sages  conseils  dans  le  cabinet,  et  par  les  heureux 
succès  que  son  grand  génie  lui  procura  dans  les  négociations 
importantes  dont  il  fut  chargé,  sa  maison  auroit  aujourd'huy 
l'avantage  d'unir  la  possession  de  ses  grands  biens  à  la 
gloire  dont  il  l'a  comblée.  Mais  la  magnificence  de  ce  sei- 
gneur étant  encore  infiniment  supérieure  à  sa  fortune,  les 
dépenses  qu'il  a  faites  et  les  dettes  qu'il  a  contractées  pour 
subvenir,  ont  été  telles  que  l'on  empruntoit  communément 
son  nom  pour  exprimer  le  titre  de  Magnifique,  et  qu'elles 
ont  mis  ses  affaires  aussi  bas  que  sa  naissance,  son  mérite  et 
son  rang  étoient  élevez,  ce  qui  fait  qu'il  a  laissé  à  ses  héri- 
tiers beaucoup  plus  d'honneurs  que  de  biens.  » 

«  n  y  a  plus  de  soixante  ans  qu'on  les  voit  contester  en 
di£férens  tribunaux  pour  sauver  quelques  tables  du  naufrage* 


t'. 
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et  le  fameux  procès  touchaDt  le  marquisat  d'Harouel  vient 
seulement  d^ètre  terminé.  Mais  comme  si  la  justice  ambition- 
noit  de  voir  la  mémoire  de  ce  grand  homme  se  perpétuer 
dans  son, sanctuaire  comme  elle  se  perpétue  partout  ailleurs, 
il  semble  que  les  difficultez  de  sa  succession  renaissent  de 
leurs  cendres  pour  ne  devoir  jamais  finir.  En  sorte  qu*après 
de  si  longues  poursuites  de  leur  part  sur  le  décret  du  mar- 
quisat d'Harouel,  il  est  aujourd'huy  question  de  décider  du 
méritede  celui  de  la  baronnie  de  Bassompierre  dont  la  perte 
leur  seroit  d'autant  plus  sensible  que  cette  terre,  en  por- 
tant leur  nom,  porte  le  titre  de  leur  noblesse  et  de  leur 
gloire.  » 

Enfin  le  25  octobre  1 7 1 9,  les  héritiers  de  Georges-Afirican, 
marquis  de  Removille,  frère  du  maréchal  de  Bassompierre, 
cédèrent  au  prince  de  Craon  tous  leurs  droits  contre  la 
succession  vacante  et  abandonnée,  et  se  désintéressèrent 
ainsi  de  cette  longue  procédure.  Toutefois  ils  paraissentencore 
le  23  octobre  1752,  dans  un  acte  confirmatif  du  traité  de 
cession. 

Les  fastueuses  prodigalités  du  maréchal  de  Bassompierre, 
les  dépenses  nécessitées  par  ses  grandes  charges,  ses  galan- 
teries peut-être,  furent  les  causes  principales  de  sa  ruine. 
Mais  parmi  ses  sources*  de  dépenses  on  peut  compter  la 
composition  d'une  riche  bibliothèque,  et  la  protection  géné- 
reuse qu'il  accorda  aux  gens  de  lettres,  protection  attestée 
par  le  nombre  considérable  des  ouvi'ages  qui  lui  furent 
dédiés  ;  la  nomenclature  suivante  est  probablement  incom- 
plète : 

Les  chastes  destinées  de  CkloriSj  ou  Roman  des  his^ 
toires  de  ce  temps^  mêlé  de  prose  et  de  vers,  par  le  sieur 
du  Souhait.  Paris,  Fr.  Huby.  1609. 

Philis^   tragédie,    par    Chevalier.   Paris,   Jean   Jannon. 

MDCIX. 

Uart  de  régner^  ou  le  sage  gouiferneur^  tragi-comédie, 
par  Gillet  de  la  Tessonnerie.  Une  édition  de  1649  de  ce 
poëme  fait  partie  de  la  collection  des  Elseviers. 
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Lettres  amoureuses  et  morales  des  beaux  esprits  de  ce 
temps^  recueillies  par  F.  de  Rosset. 

Les  Jours  caniculaires^  composez  en  latin  par  messire 
Simon  Maioled'Ast,  mis  en  françois  par  F.  de  Rosset. 

Le  sommaire  armoriai.  Paris,  Pierre  Billaine.  mdcxxxxiii. 

Peristandre^  ou  C  illustre  captifs  roman  en  prose,  par 
Demoreaux.  Paris,  Antoine  Robinot.  mdcxxxxii, 

La  conduite  du  courtisan^  petit  traité  en  prose,  par 
François  de  Soucy,  sieur  de  Gerzan.   Paris,  Jean  Bessin. 

MDGXXXVI. 

Orasie,  roman,  par  mademoiselle  de  Senneterre,  dédié 
ao  maréchal  par  son  éditeur.  Paris,  veuve  de  Nicolas 
de  Sercy.  1646. 

Le  livre  De  admirandis  naturae  reginœ  dexque  mor-: 
talium  arcanis^  soixante  dialogues  écrits  en  latin  par 
Lacilio  Vanini,  qui  se  faisait  appeler  Jules  César.  Paris, 
Adrien  Périer.  mdcxvi.  L*  auteur  de  la  f^ie  de  Lucilio 
f^anini^  en  racontant  que  Bassompierre  Favait  eu  un 
moment  pour  aumônier,  fait  peser  sur  ce  dernier,  assez 
injustement  à  mon  avis,  T accusation  de  n*avoir  pas  été 
«  autremetit  fort  chargé  de  religion  ».  Au  contraire  le 
célèbre  athée,  comme  s*il  eût  voulu  placer  son  livre  sous  un 
patronage  sûr,  lui  disait  dans  son  épttre  dédicatoire  : 
Sœpenumero  adversus  haereticos  te  disserentem  excipiens, 
snspicabar  an  ab  ipso  Deo  consulto  donatqm  fuerit  cogno- 
mentum,  BassompetrœuSj  Pétri  S,  Ecclesise  basis  (1). 

(1)  Les  arts  s'exercèrent  aussi  en  l'honneur  de  Bassompierre.  Outre 
Iji  belle  toile  de  Yan-'Dyck,  je  possède  un  portrait  sur  marbre  du  maré- 
chal à  cheraly  en  armure  dorée.  Un  autre  portrait,  peint  dans  la  manière 
de  Philippe  de  Champagne,  appartient  à  M.  le  comte  de  Laugier-Vil- 
Un.  Une  médaille,  frappée  en  1633,  porte  d'un  côté  la  tète  de  Bassom- 
|Herre  en  demi-relief,  arec  U  légende  fr.  a.  BASsoifPiEBBE  frahc.  polbm. 
Gus,  HSLTBT.  pRJEF.y  et  de  l'autre  un  phare  sous  un  ciel  étoile  avec  les 
mots  :  ^uod  nequeunt  tôt  sidéra  prmstat.  Le  P.  Bouhours  {Entretient 
J^ Eugène  et  t^Ariste)  critique  cette  devise  :  il  fait  aussi  quelques  réserves 
an  SQJet  d'une  autre  devise  du  maréchal,  qui  avait  pour  corps  une  fusée 
Tolante,  et  pour  âme  ces  mots  :  Da  Vardore  fardire;  cette  dernière  plai- 
ttit  cependant  à  Mme  de  Sévigné. 
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L^inventaire  de  la  bibliothèque  du  maréchal  de  Bassom- 
pierre,  Tune  des  plus  belles  de  son  temps  (1),  fut  fait  après  sa 
mort  par  les  libraires  Sébastien  Ci*amoisy  et  Jacob  Chevalier, 
Cet  inventaire  imprimé  est  à  la  bibliothèque  Mazarine  sous 
le  n°  18611.  Il  renferme  plus  de  sept  cents  numéros.  On 
ne  saurait  dire  combien  de  fois  seraient  décuplés  aujourd'hui 
les  prix  de  quelques-uns  des  ouvrages  qui  y  sont  mentionnés. 

Bassompierre,  d'ailleurs,  était  lui-même  un  écrivain. 
Outre  ses  Mémoires^  dont  le  style,  toujours  aisé  et  correct, 
possède  des  qualités  diverses,  appropriées  aux  sujets  divers 
qu'ils  traitent,  outre  ses  Ambassades^  publiées,  d^une 
manière  très-incomplète,  à  Cologne,  chez  P.  du  Marteau, 
en  1668,  il  a  composé  un  certain  nombre  de  discx)urs  acadé- 
miques et  de  traités  et  lettres  sur  divers  sujets,  qui  sont  con- 
servés en  manuscrit  autographe  à  la  Bibliothèque  nationale 
(Fr.  19196,  précédemment  Saint -Germain  français^ 
n°  1030,  et  auparavant  Ex  bibliotheca  Mss,  Coislinianâ^ 
n«  1550).  Une  copie  en  deux  volumes,  contenant  quelques 
morceaux  de  plus,  porte  les  n»'  19195  et  17197  (précé- 
demment Saint-Germain  français^  n°  1030,  et  Ex  bibliO" 
theca  Mss.  Coisliniandj  n^*  1549  et  1551.  Il  a  encore  écrit 
de  sa  main  un  Répertoire  où  se  trouvent  des  pensées,  on 
personnelles,  ou  extraites  de  différents  ouvrages,  des  pièces 
de  vers  en  diverses  langues,  des  morceaux  détachés,  etc. 
Le  tout  est  renfermé  dans  quatre  petits  volumes  in-4^  qui 
figurent  à  la  Bibliothèque  nationale  sous  les  n^  14224- 
14227  du  Fonds  latin  (précédemment  Saint-Germain  fran^ 
çais  1999),  et  dans  un  cahier  joint  à  un  volume  in-folio  de 
la  bibliothèque  de  TArsenal  (Fr.  Histoire,  192).  Bassom- 
pierre  se  venge  de  la  réserve  qu'il  avait  longtemps  gardée, 

(1)  c  Monseigneur  de  Bassompierre  est  en  estime  d'vai  esprit  très-ac- 
complj-  pour  les  sciences  ;  car  son  étude  est  continuelle,  aussi  bien  que 
le  soin  qu'il  a  de  rechercher  les  meilleurs  livres  pour  enrichir  sa  célèbre 
bibliothèque  où  sont  consenrez  plus  de  quatre  mille  volumes.  >  ÇTraicté 
des  plus  belles  bibliothèijues^  par  le  P.  Louis  Jacob,  Paris,  Rolet-le-Dnc, 

M.DG.XUY.) 
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en  inscrivant  dans  ce  recueil  des  épitaphes  sanglantes  sur  le 
cardinal  de  Richelieu,  et  même  sur  le  P.  Joseph.  Peut-on  s'en 
étonner,  ou  le  blâmer  de  ce  changement?  Le  despotisme 
n^engendre-t-il  pas  toujours  le  culte  servile  de  sa  puissance 
et  l'insulte  à  sa  chute  ? 

On  a  publié  en  1 802  un  livre  intitulé  :  Nouveaux  Mémoires 
du  maréchal  de  Bassompierre  (Paris,  Locard  fils,  an  X, 
1802),  extraits  des  papiers  du  président  Hénault.  M.  Hip- 
peau  a  vu  une  copie  de  ces  mémoires  dans  les  papiers  du 
château  de  Tillières,  où  le  maréchal  fut  relégué  après  sa 
délivrance,  et  il  en  conclut  qu'ils  peuvent  justement  lui 
être  attribués.  Comme  ils  ne  sont  pas  autographes,  tl  que 
leur  authenticité  n'est  pas  absolument  certaine,  la  Société 
n'a  pas  jugé  à  propos  de  les  ajouter  au  Journal  de  ma 

tÀïûn  les  Remarques  sur  Thistoire  des  rois  Henri  IV  et 
Louis  Xni,  par  Scipion  Dupleix,  telles  du  moins  qu'elles  ont 
été  mises  en  circulation  et  plus  tard  imprimées,  sont  énergi- 
quement  reniées  par  le  maréchal  à  qui  on  les  attribuait. 
Elles  n'en  sont  pas  moins  curieuses,  surtout  si  on  les  rappro- 
che de  la  réponse  de  Scipion  Dupleix.  On  peut  voir  à  ce  sujet 
les  Mémoires  (t.  IV,  p.  232  et  suiv.)  et  l'Appendice,  XTTT, 
même  tome,  p.  355-356. 

Je  ne  puis  mieux  terminer  cette  notice  qu'en  rapportant 
snr  la  personne  de  Bassompierre  et  sur  son  œuvre,  le  juge- 
ment d'un  homme  qui  fut,  comme  lui,  militaire,  courtisan 
et  écrivain,  et  qui  subit  comme  lui  l'épreuve  d'une  longue 
disgrâce.  Bussy-Rabutin  écrit  le  16  août  1671  à  Mme  de 
Scudéiy  : 

«  Je  n'ai  point  vu  de  mémoires  plus  agréables  ni  mieux 
écrits  que  ceux  du  maréchal  de  Bassompierre.  Je  ne  sais  si 
l'idée  que  j'ai  de  lui  ne  me  prévient  pas  en  leur  faveur. 
C*étoit  un  homme  de  grande  qualité,  beau,  bien  fait,  quoique 
d*nne  taille  un  peu  épaisse.  Il  avoit  bien  de  l'esprit  et  d'un 
caractère  fort  galant.  Il  avoit  du  courage,  de  l'ambition  et 
l'âme  d'un  grand  roi.  Encore  qu'il  se  loue  fort  souvent,  il  ne 
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ment  pas.  Mais  j'eusse  voulu  qu'il  nous  eût  rapporté  les 
ordres  du  roi,  les  lettres  particulières  de  Sa  Majesté,  celles 
des  ministres  et  des  généraux  d'armée,  et  même  celles  des 
maîtresses  avec  ses  réponses  (1).  Car  comme  l'histoire  n'est 
que  le  portrait  des  gens  dont  on  parle,  rien  ne  fait  mieux 
connoître  leur  caractère  que  leurs  lettres,  outre  que  le  maré- 
chal eût  mieux  établi  les  choses  qu'il  nous  a  dites.  Et  il  ne 
faut  pas  que  pour  l'excuser,  on  dise  qu'ayant  écrit  de  mé- 
moire sa  vie,  il  ne  pouvoit  se  souvenir  de  tous  ces  ordres  et 
de  toutes  les  lettres  dont  je  viens  de  parler,  car  il  est  certain 
qu'on  les  garde  d'ordinaire  pour  sa  famille.  Mais  pour  ce 
qu'il  dit  qu'il  a  écrit  sa  vie  de  mémoire,  cela  ne  peut  pas 
être.  Le  moyen  de  s'imaginer  que  l'on  puisse  écrire  par  le 
seul  ressouvenir  les  choses  qu'on  a  faites  et  dites  jour  par 
jour  trente  ans  auparavant?  Ainsi  le  maréchal,  en  voulant 
faire  estimer  sa  mémoire,  fait  mépriser  son  jugement.  U 
nous  a  dit  encore  des  bagatelles  inutiles,  à  moins  que  de 
nous  en  dire  un  plus  grand  détail,  que  de  dire  qu'un  tel  jour 
il  eut  une  bonne  fortune,  qu'un  autre  il  s'embarqua  avec  une 
dame  blonde,  qu'un  autre  il  donna  à  dîner,  sans  nous  dire 
ni  les  dames,  ni  les  messieurs,  ni  les  aventures,  ni  ce  qui  se 
passa  d*agréable  à  ces  repas,  qui  sont  des  choses  dont  le  lec- 
teur peut  avoir  de  la  curiosité.  Mais  avec  tout  cela  les 
beautés  de  ses  mémoires  sont  très-grandes  et  les  défauts  sont 
très-petits.  S'il  s'étoit  donné  la  peine  de  les  relire  avec  un  de 
ses  amis,  il  auroit  ôté  les  bagatelles  ou  il  les  auroit  rendues 
curieuses  par  les  particularités  qu'il  en  auroit  dites,  conmae 
celle  de  sa  lingère.  Quoique  cette  bonne  fortune  ne  lui  fasse 
pas  grand  honneur,  l'aventure  est  si  extraordinaire  qu'on 
est  bien  aise  de  la  savoir.  Enfin  c'est  un  malheur  au  cardi- 
nal de  Richelieu  et  une  tache  à  sa  vie  que  d'avoir  persécuté 

(1)  La  lecture  des  Mémoires  eût  été  difficile  si  elle  avait  été  continuel- 
lement interrompue  par  des  pièces  officielles.  Les  Ambassades  répondent 
au  désir  de  Bussy  en  ce  qui  concerne  les  missions  diplomatiques.  Quant 
aux  lettres  des  maîtresses,  on  sait  ce  que  Bassompierre  en  a  fait,  et,  à 
dire  yrai,  je  crois  qu'il  a  rendu  service  à  la  postérité. 
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UD  aussi  galant  homme  que  le  maréchal  de  Bassompierre,  et 
Ton  ne  peut  aimer  celui-ci,  comme  il  est  impossible  de  s'en 
défendre,  sans  haïr  l'autre .  » 

M*'  DE  Chantbhac. 
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'îO,  Pbomptuaibe  des  medeci!7bs  simples  ;  en  rithme  joyeuse^  avec 
les  vertus  et  les  qualitez  (ficelles.  Et  plusieurs  autres  adjunctions 
facétieuses  pour  recréer  V  esprit  des  bénivalenset  gracieux  lecteurs. 
Composé  par  Thibault  Lespleigney,  appoticaire  à  Tours,  natif  de 
la  ville  de  Yeudôme.  MDXXXYIII.  (A  la  fin.)  Çx  fine  ce  présent 
livre  de  médecine  intitulé  promptuaire  imprimé  a  Tours  par  Ma^ 
th'eu  Chercele  demourant  en  la  rue  de  la  scellerie  devant  les  Cor^ 
deliers.  Et  fut  achevé  le  XX^jour  dtaoust  mil  cinq  cens  XX XVI J. 
Pet.  iD-8  golh.  84  ff.  mar.  br.  tr.  d.  {Cape), 

n*  l44Sy  Tente  Taschereau,  tenda  435  fir.  La  BihI.  de  Tours  ne  possède  pas 
eette  édit.  Elle  en  possède  une. seconde  pet.  in-46  de  80  (T.  non  paginés.  On  lit  en 
tête  :  On.  la  vend  à  Paris  en  la  rue  Neuve-Notre-Dame^  k  V enseigne  de  Saint- Ni- 
cola*  par  Pierre  Sergent  1 64  4 . 

(A  la  fin.)  Cj  fine  ce  présent  livre  de  médecine  intitulé  Promptuaire.  Imprimé 
mom^ellement  à  Parité  pour  Pierre  Sergent^  demourant  à  la  rue  Neufve-Notre» 
Dame  a  P enseigne  Sainct-Nicolas^  devant  Saincle  Geneviève  des  Ardens. 

Qoant  an  livre  même,  c*est  une  nomenclature  en  vers,  par  ordre  alphabétiqœ, 
de  tons  les  remèdes  et  électuaires  employés  par  la  médecine  d*alors  et  des  maladies, 
qae  ces  remèdes  avaient  la  singulière  prétention  de  guérir. 

Le  premier  mot  est  Agaric ,  le  second  Zedouarie. 

On  ae  fera  une  idée  du  style  oliscur  el  prétentieux  de  maître  Thibault  Les- 
par  le  rondeau  suivant  formant  la  dédicace  du  livre. 

A  LA.  VIERGE  MÈRE  MARIE  ROYNE  DE  VIRGINITÉ 

Je  te  salue ,  Royne  des  Vierges  saiges 
Et  salueré  en  tous  lienx  et  passaiges 


J!L:^ 
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Tant  que  Tivré  en  texhibant  honneur. 
En  quoi  faUant  espère  ayoir  bonheur 
Et  éviter  tous  dangers  et  outraiges. 
Yérité  est  que  chascuns  ont  suffraiges 
Qui  Ters  toi  vont  de  bons  cueurs  et  couraiges. 
Ce  cognoissant  moy  pourra  criminenr. 
Je  te  salue* 

« 

Mon  ennemy  ma  mis  en  ses  ostaiges 
Remply  dennuy  sonbz  ténébreux  umbraiges. 
Mais  par  lefTect  de  ta  grâce  et  douleur 
Sortir  espère  et  mys  être  en  lieu  seur 
Et  aifin  que  promptement  me  desgaiges 
Je  te  salue. 

1545 

21.  Les  Tboys  premiers  livres  de  Claude  Galibn,  de  la  compo- 
sition des  médicaments  en  général ,  rédigez  en  epitome  ou  abrégé, 
du  grec  en  françoys....  Avec  un  traité  du  boys  de  lesquine  et  de 
la  manière  d'en  préparer  le  brevaige  et  d'user  d'iceluy.  Imprimé 
à  Tours  par  Jehan  Rousset^  1545.  (A  la  fin.)  Pour  Michel  et 
Laurent  les  Richards ^  libraires  audit  Tours ^  in-8.  Réglé,  mar. 
vert  tr.  dor.  {Cape), 

N*  4  4  92,  vente  Tascherean,  Tendu  62  fr.  Le  boit  de  lesquine*  est  le  sulfate  de 
quinine.  Jehan  Rousset,  Biichel  et  Laurent  Richard,  encore  trois  typographes  doat 
la  Caille  ne  parle  pas. 

1553 

22.  Promptuiire  des  lois  HUNiciPALESy  et  coustnmes  des  bail- 
liages, senecbaucées  et  pays  du  royanlme  de  France,  concordées  et 
parengonnées  aux  coustumes  du  pays  et  duché  de  Touraine.... 
extraict  des  commentaires  de  M.  Jehan  Brèche,  advocat  an  siège 
présidial  de  Tours....  Tours ^  par  Jean  Rousset  et  Guill.  Bourgeois 
1553  ;  in-8,  maroq.  vert,  fil.  tr.  d.  [Cape). 

N*  'lis.  Tente  Taschereau,  vendu  29  fr.  N"  427  vente  Salmon.  Tendu  20  fr. 

23.  —  Promptuàire  des  lois  municipales  et  COUSTUMES,  etc. 
Tours ^  par  Jehan  Rousset  et  Guillaume  Bourgeat^  1 553  ;  in-8. 

N*  4  44 y  vente  Taschereau,  39  fr.  Même  édit.  que  la  précédente.  La  difTèrenoe 
consiste  en  ce  que  la  marque  du  libraire^  dans  l*exemplaire  précédent,  est  cdUe  de 
Jehan  Rousset ,  tandis  que,  dans  celui-ci,  c'est  celle  de  Guill.  Bourgeat.  Les  deoz 
associés  mettaient  indifféremment  leur  marque  particulière  sur  les  ezemplairet 
sortant  de  leurs  presses. 

M.  Silyestre  donne  une  autre  marque  pour  celle  de  Guill.  Boui^at. 

24.  —  Le  Goustubuee  et  stilles  du  bailliage  et  Ducni  db  Tou- 
raine.... Imprimés  à  Tours....  MDliij.  —  Cy  finissent  les  abbrc' 
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çiations,.,,  opecques  le  coustumier  et  stilles  nouvellement  imprimez 
à  Tours f  par  Mathieu  Chercelé  pour  Pierre  Siffleau^  libraire^  de- 
mourant  à  C enseigne  de  sainct  Pierre  le  martyr^  MDliij  ;  3  part. 
en  1  Yol.  pet.  în-8  goth.,  fig.  de  saint  Pierre^  à  la  fin  sur  un  f. 
à  -part,  maroq.  vert,  tr.  dorée  {Cape). 

N*  449^  vente  Taschereao.  Yenda  66  fr. 

13S5 

25.  Oratio  in  Joannem  Brbghium  JURISGONSULTORUM  NOVISSIMUM  y 

defensorem  Joannis  Imberti...,  anthore  Emerico  Patricio  vix  nato 
annos  decem  et  quatuor,  famulo  domini  Perionii,  in  curia  Tnro- 
nensi  causarum  patroni.  S.  1.  (Tours^  J.  Eousselet]^  1555;  in-i2 
de  16  ff.  paginés  au  recto  seulement. 

H*  us,  Tente  Salmon,  9  fir.  50.  N*  1040,  rente  Taschereau,  4  fr.  50.  Bibl.  de 
Toast,  n«  1040. 

1559 

26.  Lis  Triomphes^  faicts  à  l'actrée  du  roy  (François  II)  a  Ghe- 
noncean,  le  djmanche  dernier  jour  de  mars  (1559).  Tours ^  par 
Guillaume  Bourgeaty  1559,  in-4,  16  fiP.  dont  le  dernier  est  blanc, 
mar.  rong.  fil.  à  froid  et  orné,  tr.  dor.  {Cape). 

N*  676,  Tente  Taschereao.  Acheté  4  400  fr.  par  M.  Alf.  Ifame.  Ezempl.  nniqne 
aar  lequel  a  été  fidte  l'édition  publiée  en  4857  par  le  prince  Galitzin  chez  J. 

1560 

S7,  PaoTBSTATioif  FAiGTB  DE  LÀ  PART  DU  RoT,  par  soH  amhcuso^ 
dewr^  résident  près  de  la  Royne  éCAngleterre^  à  sa  Majesté  et  aux 
seigneurs  de  son  conseil.  Tours^  Jean  Rousset^  1 560  ;  pet.  in-8 
de  8  ff.  (A  la  fin.)  Imprimé  à  Tours  par  Jean  Rousset  humble 
et  obéissant  à  sa  Maiesté, 

H*  t046,  Tente  Taschereau.  Sur  le  titre  une  graTure  snr  bois  représentant  un 
Jlos  mssis  sur  le  irône  entouré  de  ses  conseillers.  Au  verso  de  la  dernière  page  un 
éeniBon  aux  armes  de  France  timbré  de  la  couronne  royale. 

L'ambassadeur  du  roi  de  France,  François  II,  était  alors  le  sieur  de  Sève. 
L'objet  du  litige  était  double.  4  *>  La  révolte  des  compagnies  d'ordonnance  éeos* 
aaisea  attachées  au  serTice  du  roi  de  France.  2"  Le  titre  de  reine  d'Angleterre  que 
prenait  Marie  Stuart  dans  les  actes  publics. 

L'enmpl.  de  la  Bibl.  de  Tours  est  celui  de  la  Tente  Taschereau. 

28.  —  Les  Coustumbs  du  paîs  et  Ducni  de  Tourainb,  ressorts 
et  enclaves  d'iceloy,  reformées  et  rédigées  par  escrit,  en  présence 
des  gens  des  trob  estatz  dudit  pais,  par  MM.  Christophe  de  Thou^ 
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président,  Barth.  Faïe  et  Jacques  Viole,  conseillers  du  Roy  (avec 
un  discours  préliminaire  par  Jean  Brèche).  Tours ^  pour  GuiU, 
Bourgeaty  Laurent  Richard  et  Zach,  Grweau^  1560,  in-4. 

Première  édit.  de  la  Coutume  de  Tours  réformée. 

A  la  saite  de  la  Coutume  se  trooTe  :  Procès  verbal  de  MM,  de  Tkoa^  Fme  et 
Viole  y  commissaires  du  rojr—,'  sur  la  réformation  des  coustumes  de  Tourainey  pmr 
eulx  faicte  en  Van  4  569.  Tours^  G,  Bourgeat^  4  660;  mar.  vert.,  tr.  dor.  (Mtiutm 
Debonnelle) . 

H*  446,  Tente  Taachereaa,  yenda  46  fr.  Le  premier  ouvrage  a  446  pp.,  plos 
4  pp.  pour  le  privilège,  et  une  dernière  contenant  au  verso  la  marque  de  GnillauM 
Bourgeat.  [Saint  Martin  à  cheval  tenant  une  massue  de  la  m.  dr.  et  un  bouclier  aiis 
armes  de  Tours,  de  la  m.  g.)  Sous  les  pieds  du  cheval,  les  deux  lettres  G  B  (Gnil- 
laume  Bourgeat). 

La  B.  de  Tours  en  possède  un  magnifique  exempl.  interfolié  de  p.  Uanc,  n*  4646. 

Le  2*  ouvrage  contient  64  pp.  de  texte  numérotées  au  recto  seulement.  Sur  le 
titre  une  autre  marque  de  Guillaume  Bourgeat.  [Une  Victoire  assise ^  tenant  dans  hi 
m.  g.  une  Renommée  portant  une  couronne.  Sous  les  pieds  de  la  Victoire  :  lea  let- 
tres G,  B.) 

Bel  exempl.  à  la  B.  de  Tours.  N*  4639.  Le  Privilège  du  Rojr^  donné  à  Blob  le 
4  novembre  4669,  parle  du  Promptuaire  des  lois  municipales,  «  et  coustumes  des 
<c  pays  du  royaume  de  France,  parangonnées  ausdites  coustumes  de  Touraine,  ex* 
«  traictes  des  commentaires  de  maistre  Jehan  Brèche,  advucat  en  nostre  siège  préai^ 
«  dial  dudict  Tours,  et  par  luy  faict  et  composé,  et  depuis  par  luy  même  rereo, 
«  augmenté  et  corrigé  pour  le  bien  et  utilité  de  nosdicts  subjects....  » 

1567 

29.  Les  Coustumes  du  pays  et  duché  dbToubainb...,  ensemble 
les  estatz  tenus  en  la  ville  d'Orléans  (ordonnances  du  roy  Charles 
IX  sur  les  remonstrances  des  députez  des  estatz  tenus  en  la  ville 
d'Orléans).  TourSy  P.  Regnarâyi^Ql.-^  Procès-verbal  de  MM.  de 
Thou,  Faïe  et  Viole....  Tours^  Olivier  laforeau,  1566;  3  part,  en 
2  vol.  in-4y  demi-rel.  dos  et  coins  de  mar.  v.  (Cape), 

N*  147,  vente  Taschereau.  ^*  4  28,  vente  Salmon,  vendu  7  fr. 

1569 

30.  Ad  illustrissimum  dugem  Guisiuh  de  Pigtonibus  dbfbnsis. 
J.  V.  Carmen.  —  Au  très-illustre  (François)  duc  de  Guise  sur  la 
defencede  Poitiers.  Vers  imités  du  latin  de  J.  V.  Tours^par  Olîpier 
Taforeau,  1 569  ;  pet,  in-8  de  6  ff. 

N"  4393,  vente  Tascliereau,  vendu  7  fr. 

31.  —  Elégie  ou  défloration  des  morts  tués  en  la  bataille 
d'Hervaux,  et  de  ce  temps  calamiteux.  Tours  y  René  Siffleau^ 
1569;  pet.  in-8,  6  if. 

N*  4036,  vente  Salmon,  vendu  27  fr. 
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1571 

32.  Edict  du  Roy  portant  règlement  entre  les  baillifs,  sene- 
cbaux,  prevosts  et  chustelluins  des  villes  de  ce  royaume....  Tours  y 
de  timpr»  de  P,  Regnard  demourant  au  coin  de  la  rue  du  Bou^ 
cassin^  demi-rel.  dos  et  coins  de  mar.  br.  [Cape), 

If*  494,  Tente  Taschereau.  Sur  le  titre  un  bois  représentant  nn  arbre  touffu  tl>U 
iombe  Mit  homme  tenant  une  branche  nrrndiée. 

i377 

33.  Edict  ou  roy  sur  la.  pacification  des  troubles  de  re 
royamne.  Tours^  Jamet  Mettayer,  1 577  ;  in-8,  42  p. 

N*  495,  Tente  Taschereau.  (Test  la  première  date  de  la  présence  de  Jamet  Met- 
tayer  à  Tours.  Cette  date  infirme  Tasscrtion  de  La  Caille  {Histoire  de  V imprimerie) 
qui  dit  que  «  J.  Mettayer  eut  l'honneur  de  suivre  le  Roy  à  Tours  (1688).  «  II  vint 
certUDcment  à  Tours  à  ce  moment  ;  mais  VÈdict  du  Roy  prouve  que  dix  ans  phis 
tAt  il  imprimait  déjà  dans  cette  ville. 

Jamet  Mettayer  avait  pour  marque  une  fleur  de  lis  couronnée  avec  cette  devise  : 
Arîe  ùmni  prmstaniior.  Il  était  le  frère  de  Jean  et  de  Pierre  Mettayer,  imprimeurs 
iPteis. 

Sur  le  titre  les  armes  de  France  et  les  armes  de  Pologne,  entourées  du  collier  dr 
Sc-Micbd  et  du  collier  du  St-Esprit  et  timbrées  de  la  couronne  royale  avec  la  de- 
de  Henri  III  :  Manet  ultima  cœlo. 


34.  —  Déclaration,  vouloir  et  intention  du  Roy  par  laquelle 
U  permet  à  tous  ses  snbjectz,  tant  de  la  noblesse  que  habitant  drs 
villes,  qu'ils  ayent  à  se  retirer  en  leurs  maisons.  Tours,  Zachnrie 
Griveau^  1577;  in-8  de  8  ff.  Sur  la  dernière  page,  Vécu  de 
France  entouré  du  cordon  du  Saint-Esprit  et  timbré  de  la  Cou- 
ronne royale. 

N*  495^  vente  Taschereau. 

1578 

35.  Collectio  àctuum  CAPrruLORUM  generallium  minimorum  quani 
solam  obser?are  debent  fratres  prout  habetur  in  capitulo  Avinio- 
nis  celebralo.  Anno  Dom.  1578  (per  fratrem  Jac.  Pichonneau, 
provincialem  minimorum  ProvinciaeTuronis).  Turonis,  ex  offictna 
Ratati  Si f fléau,  1578  ;  in-8,  20  If. 

n  àoh  se  trouTer  deux  portraits  différents  de  François  de  Paule  :  l'un  sur  le  titre 
Paotre  sur  an  feuillet  de  la  fin. 

Mar.U.  fil.  tr.  dor.  {Cocheu).  N"  328,  vente  Taschereau,  vendu  12  fr.  L'exempI- 
da  la  B.  de  Toars,  conforme  à  la  description ,  est  celui  des  ventes  Sahnon  et  Ta«. 
I.  Il  a  les  deux  portraits. 
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1582 

36.  Le  Miroir  des  roys  et  des  princes,  extraict  d'un  docteur 
{^rec...  par  Nie.  de  NaDcel,  Noyonnois,  médecin  à  Tours.  «9.  l» 
{Tours ^  1582),  pet.  in-8. 

Mar.  r.  dent.  tr.  dor.  N»  4146^  yente  Taschereau,  venda  32  fr.  N*  199^  Tente 
Salmon,  vendu  \  2  fr. 

L'ouvrage  est  dédié  à  très^kault  et  très-illtutre  prince  don  AntoùtMBpjrée  Pot' 
tugal. 

1588 

37.  Metaphrasis  POETIGA  librorum  aliquot  sacrorum,  auctore  Jac. 
Aug.  Thuano.  Cxsaroduni  Turonum^  apud  Jametium  Messorium, 
1588;  pet.  in-8. 

Mar.  r.  tr.  dor.  {Cape).  N"  4  395,  vente  Taschereau,  vendu  22  fr. 

1589. 

38.  De  la  puissance  paternelle  par  Pierre  Ayranlt,  lieutenant 
criminel  au  siège  présidial  d'Angers.  Tours,  Claude  de  Montt^œil 
et  Jean  Richer,  1 589  ;  pet.  in-8  de  82  fiP. 

N"  1069.  Vente  Taschereau,  vendu  \0  fr.  60.  L'ouvrage  est  précédé  de  Fa  vis 
suivant  au  Lecteur  d'une  si  émouvante  brièveté  : 

«  Il  y  a  trois  ans  passés  que  je  suis  pour  apprendre  où  les  Jésuites  tiennent  mon 
fils.  Je  luy  eusse  faict  cette  remonstrance  en  privé.  Mais  voyant  que  je  pen 
tems  et  espérance,  je  luy  escris  comme  aux  contumaz,  par  programme  et 
annotation  publique.  Si  vous  trouvez  ma  plaiuctc  juste  et  que  vous  puissiei 
descouvrir  où  il  soit  :  je  vous  pry  qu'il  la  voye.  Cela  faict,  je  luy  laisse  en  son 
illiberal  arbitre  de  mobéyr  on  ne  mobéyr  point.  »   Pauvre  pcre  ! 

—  Au  moment  où  je  revois  les  épreuves,  je  reçois  la  curieuse  et  importanle 
brochuî-e  du  docteur Giraudet  intitulée:  Une  association  (Timprimeurs  et  de  libnùrës 
de  Paris  à  Tours  au  xvi"  siècle.  Elle  constate  que  Jean  Richer  était  libraire 
à  Paris  en  \bTi,  qu'il  accompagna  le  gouvernement  à  Tours  après  la  jonmée 
des  Barricades  et  qu'il  s'associa  avec  Claude  de  Montr*œil  également  réfugié  à  Toun, 
pour  publier  quelques  ouvrages  an  nombre  desquels  figure  le  Traité  dn  malhen* 
reux  Pierre  Ayrault. 

39.  —  De  la  DiGNiTiÊ  des  rots  et  princes  souvee a  ins  du  droict 
inviolable  de  leurs  successeurs  légitimes,  et  du  devoir  des  peu- 
ples et  subjects  envers  eux  (par  François  Le  Jay).  A  Tours,  par 
Mathurin  le  Mercier,  1589;  in-8,  demi-rel. 

N"  1449.  Vente  Tascliereau,  vendu  16  fr.  L'ouvrage  est  dédié  à  très-hant,  très- 
puissant  et  magnanime  Henry  roy  de  Navarre,  premier  prince  dn  sang  et  pair  de 
France,  et  daté  de  Tours  le  \"  juillet  4  589  ;  un  mois  par  conséquent  avant  U  onfft 
de  Henri  III  et  la  revendication  de  Henri  de  Navarre  an  tx6ne  de  France.  François 
Le  Jay  était  un  politique  avisé  qui  prenait  ses  précautions. 

La  Caille  ne  cite  pas  Mathurin  le  Mercier. 
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40.  —  Déclàbation  du  Roy  sur  l'attentat,  félonnie  et  rébellion 
da  duc  de  Mayenne,  duc  et  chevalier  d'Aumalle....7V>wrj,  Zahca- 
rie  Griveau,  imprimeur  du  Roy  et  libraire.  Jouxte  la  coi)ie  inipri- 
mée  à  Blois  par  Jamet  Mettayer  imprimeur  du  Roy,  i  589  ;  gr. 
in-lâ  de  40  ff. 

N*  405.  Vente  Taschereau. 

41.  —  EnicT  DU  Roy  par  lequel  S,  M.  déclare  les  biens  meu- 
bles et  immeubles  du  duc  de  Mayenne,  duc  et  chevalier  d'Au- 
male....  et  tous  autres  qui  tiennent  leur  party,  acquis  et  con- 
fisquez.... Tours^  /',  Mettayer j  1589;  in-8,  16  p. 

N*  505.  Tente  Taschereau. 

42.  —  Discours  sur  la  trêve  accordée  par  le  roy  Henri  III 
au  roy  de  Navarre.  Tours,  Jamet  Mettayer  y  1589,  in-8,  48  p. 

N*  500.  Vente  Taschereau. 

43. — Déclaration  DU  RoY  sur  la  tresve  accordée  par  sa  Majesté 
au  Roy  de  Navarre....  etc.  j4  Tours^  Berthelemi  Commet^  1589; 
in-i2  de  i  3  fr. 

K*6  00.  Vente  Taschereau.  C'est  le  même  ouvrage  que  le  Discours  sur  la  trêve,  etc. 
inipiimé  par  un  antre  éditeur. 

44.  —  Extrait  d'une  missive....  contenant  le  discours  de  la  def- 
faite  des  ligueurs  et  des  gottiers  conduits  par  Rrissac,  P.  Court,... 
par  M.  le  duc  de  Montpensier,  le  22  avril  1589.  Tours,  1589, 
in-8  de  7  p. 

N*^  503  bU.  Vente  Taschereau^  vendu  42  fr. 

45.  —  Recueil  des  points  PRixcrpAux  de  la  harangue  faicte  à 
l'ouverture  du  parlement  (à  Tours),  par  L.  Servain,  advocat  du 
Roy....  Tours,  Cl.  de  Montreurl,  et  Jean  Richer^  avec  permission, 
i589;  pet.  in-8  de  32  p. 

Il*  605.  Vente  Taschereau. 

46.  —  Recueil  des  points  principaux  de  la  harangue  f  îcte  à 
Touverture  du  parlement,  par  M.  L.  Servain.  Tours,  1589. 

N*  4048.  Vente  Sahnon.  Même  édition  que  le  n"  précédent,  mais  tirage  difré- 
ifnt  tor  le  titre  duquel  on  a  supprimé  les  noms  des  deux  éditeurs. 

47.  —  Arrest  de  la  Cour  sur  les  remonstrances  du  pro- 
CCBEDB  GENERAL  DU  RoY,  contrc  la  dénonciation  apportée  par  un 
trompette  envoyé  par  les  rebelles  de  Paris.  Tours^  Jamet  Met- 
rflr<?r,  1589;  in-4,  16ff. 

N»  502.  Vente  Taschereau,  vendu  1 6  fr. 
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48.  —  CoppiE  d'un  placabd  afûché  par  ceux  de  Paris,  en  plu- 
sieurs endroicts  de  leur  ville,  où  se  voit  le  desordre  et  la  divi« 
sion  qui  est  parmy  eux.  Tours,  Jamel  Mettayerj  1589;  16£F.m-4. 
Demi-rel.,  dos  et  coins  de  mar.  r.  (Kœlher). 

N*  602.  Vente Taschereau,  Tcnda  hh  fr. 

4590. 

49.   ECGLESIASTES,  SIVB  SiXOMONIS   F.   DaVIDIS    DE    SUMHO    HOMIHIS 

hono  concio,  poetica  metaphrasi explicata  (a  J.  A.Thuano).  Cxsa- 
roduni  Turonum,  apud  Jam,  Mcssorium^  1390;  in-i2. 

N»  438.  Vente  Sulmoa. 

50.  —  Larmes  a  la  mémoire  du  très-chretiest  roy  Henet  III 
(en  vers,  par  Scevole  de  Sainte-Marthe).  Tours ^  Jamet  Mettay^r^ 
i590;in-8. 

N<*  616.  Vente  Salmon 

51 .  —  Advis  d'un  François  a  la  noblesse  catholique  de  France 
sur  la  remonstrance  d'un  ligueur.  Tours ^  /.  Mettayer,  1590; 
in-4. 

N"  4055.  Vente  Salmon,  vendu  6  fr.  6U. 

52.  —  Les  Lauriers  du  Roy  contre  les  foudres  pratiquez 
PAR  l'Espagnol.  Tours  Mettayer,  1590;  pet.  in-8. 

Vélin  à  filet,  tranche  dorée.   Aux  armes  de  Henri  IF.  N*  261.  Vente  Double 
(PariSj  mars  1863);  n»  405G.  Vente  Salmou. 

53.  —  Discours  de  la  divine  élection  du  très  chestibn 
Henry,  roy  de  France  et  de  Navarre,  par  G.  R.  N.  TourSy 
Jamet  Mettayer,  1590;  in-8,  v.  f.  fiJ.  tr.  dor. 

rï»  4059.  Vente  Salmon,  yendn  3  fr.  75. 

54. —  Traité  de  l'origine,  ancienne  noblesse  et  droits  boyaux 
DE  Hugues  Capet,  Roy  de  France  ;  souche  de  nos  roy  s  et  de  la 
maison  de  Bourbon.  Extrait  des  Paradoxes  de  l'histoire  françosie 
de  J.  G.  Tours,  Claude  de  Montr^œil  et  Jean  Rîcher^  1590,  în-4, 
4ff.  lira,  et  13ff.  chiff. 

^»  H65.  Vente  Salmon,  4  6  fr.  N*  4  964.  Vente  Tascberean,  46  fr.  L'auteur  est 
Guyard  de  Cheieray  de  Tours. 

55.  —  Discours  VÉRITABLE  de  la  victoire  obtenue  par  le  Roy  en 
la  bataille  donnée  près  le  village  d'Evry  (Ivry),le  mercredi,  qua- 
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torzième  jour  de  mars  mil  cinq  cent  nonante.  Tours ^  Jamet  Met" 
tiiyer^  1590;  pet.  in-8  de  61  p. 

N*  3969.  V.  Lazarche. 

56.  —  Sommaire  des  edictz  et  ordonnances  royaux  concemans 
la  cour  des  monnoies  et  officiers  particuliers  d'icelles,  par  Fr. 
Garrault,  sieur  des  Gorges.  Tours ^  Jamet  Mettayer^  4  590;  in-8. 

N*  1060.  Vente  Tascbereaa,  venda  7  fr. 
57,   ViNDICI*   SECUNDUM    LIBERTATEM    ECCLESI^    GaLLICAîT-E,  et 

régis  Status  Gallo.  Francoruin,  sub  Henrico  IIII,  rege  Francorum 
et  Navarrae  (Auctore  Lud.  Servin).  jéugustx  Turonum^  ex  offi^ 
cina  Jametii  Metateri^  1590;  pet.  in-8,  dem.  rel. 

K»  ^073.  Vente  Taschereau. 

58.  —  Le  PREMIER  Livre  du  théâtre  tragique  de  Roland 
Brissety  sieur  du  sauvage,  gentilhomme  tourangeau.  Tours  y  par 
CL  de  Montr'œil  et  Jean  Richer^  M.D.XC,  in-4. 

Il*  130.  Vente  Tascherenu,  vendu  4  30  fr.  Exemplaire  en  ma ayais  état,  court  d 
maires,  et  le  titre  raccommodé. 

N*  \  503,  cat.  Cigongne.  L'exemplaire  de  la  collection  Cigongne  était  relié  en 
mar.  r.,  tr.  dor.  par  Trautx-Baazonnet. 

Les  pièces  qui  composent  ce  recueil  sont  des  imitations  de  Sénèque  et  de 
Buchanan. 

59.  —  Stances  sur  la  victoire  obtenue  par  le  Roy  contre  les 
ennemis  de  son  Estât  (par  Scevole  de  Sainte-Marthe).  Tours ^  Jamet 
Mettayer^  1590;  in-4,  3  £f. 

If*  4  449.  Vente  Taschereau. 

60.  —  Le  Manifeste  de  la  France  aux  Parisiens.  Tours ^  1 590  ; 
in-8  de  32  p. 

N*  610.  Vente  Taschereau.  Les  caractères  sont  ceux  de  Tassodation  Jamet 
Blettayer.  En  tête  on  lit  ce  Quadrain  (sic)  qui  n'a  rien  perdu  de  son  actualité  : 

«  Ce  qu'on  a  dit  jadis  des  Phrygiens, 
Qu'ils  ont  trop  tard  eu  recours  à  sagesse, 
Craindre  me  fait  que  la  même  paresse, 
Pace  périr  tôt  les  Parisiens. 
Sero  sapient  Phryges  et  Parisien  ses.  » 

61.  —  Discours  de  ce  qui  s* est  passif  en  l'armée  du  Rot, 
depuis  son  arrivée  devant  Paris  jusqu'au  9  juillet  1590,  avec  une 
lettre  du  Roy.  Toursy  J.  Mettayer^  1590;  in-8  de  31  p. 

N*  S 10.  Vente  Taschereau.  H  y  en  a  une  édit.  différente  sous  la  même  date  et 
du  même  noml^e  de  pages.  Le  fleuron  du  titre  n'est  pas  le  même  dans  les  denx 
éditions.  Lm  caractères  sont  également  difTérents. 
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62.  —  Discours  de  ce  qui  s'est  passé  en  l'armée  du  Roy  de- 
puis le  43  avril  jusqu'au  2  mai.  Tours ^  /.  Mettajer^  1590; 
in-8,  20  p. 

N**  540.  Vente  Taschereau. 

63.  —  Discours  de  ce  qui  s'est  passé  en  la  conférence  des 
députés  DE  Paris,  avec  le  Roy,  en  l'abbaye  St-Antoine-des~Champs, 
le  7  aoust  4590.  Tours,  J.  Mettayer^  4590;  in-8  de  22  p. 

N"  5<0.  Vente  Taschereau. 

64.  —  Le  Masque  de  la  Ligue  et  de  l'Hespagnol  découvert^ 
où  la  Ligue  est  dépainte  de  toutes  ses  couleurs,  à  M.  le  cardinal 
de  Bourbon.  Tours^  Jamet  Mettayer^  1590;  pet.  in-8  de  274  p. 

Veauf, ,  fil.,  tr.dor.  {Kœhler).  N»  507.  Vente  Taschereau,  vendu  26  fr. 

65.  —  Du  Pouvoir  des  légats  de  n.s.p.  le  Pape....  par 
L.S.A.  D.R.  Tours,  J.  Mettqyer,  1590;  in-8,  38  p. 

N*'  5H.  Vente  Taschereau. 

66.  —  Déclaration  du  Roy  sur  les  advertissements  donnez 
a  s.  m.  fl'un  légat  envoyé  en  France.  Tours,  /.Mettafer,  1590; 
in-42,  42  p. 

N®  51 1.  Vente  Taschereau. 

67.  — Edigt  de  nostre  saint  père  par  lequel  sa  saincteté  def- 
fend  aux  prédicateurs  de  ne  traicter  point  d'affaires  d'Estat, 
ny  de  nouvelles  et  rapports  en  leurs  prédications;  à  Tours,  chez 
Jamet  Mettayer,i^90'y  in-12  de  7  p. 

68.  —  Discours  de  la  guerre  civile  et  mort  trés-regrettée  de 
HENRY  m,  ROY  DE  France  ET  DE  PoLONGNE,  S  Mme  la  duchesse 
d'Angoulesme  ;  par  R.  B.  d'Ambillou.  Tours,  Jamet  Mettayer, 
1590,in-4,44ff. 

Mar.  r.j  tr.  dor.  (Cape).  N<*  506.  Vente  Taschereau,  vendu  67  £r. 

1594 

69.  Déclaration  du  Roy....  de  vouloir  bien  maintenir  et  con- 
server la  religion  catholique.  Tours ^  Jamet  Mettayer,  1591; 
in-8,  28  pages. 

N^  54  2.  Vente  Taschereau.  Un  document  très-important  retrouvé  dans  l*étnde 
de  M.  Vincent,  notaire  à  Tours,  par  un  archéologue  tourangeau  remarquablement 
zélé,  M.  le  D'  Giraudet,  constate  que  par-devant  maître  Charles  Bertrand,  notaire 
royal  à  Tours,  fut  signé  le  6  octobre  -1 691  un  acte  de  société  entre  les  sept  Impri- 
meurs-libraires suivants  qui  avaient  accompagné  le  gouvernement  de  Paris     Tours 


LA  TYPOGRAPHIE  EN  TOURAINE.  39 

après  U  journée  des  Barricades  (12  mai  4688),  Jamet  Mettayer,  Qaude  de 
Montr'cefl,  Georges  de  Robet,  Marc  Orrj,  Sébastien  da  MoUn,  Mathieu  Guil- 
lemot, et  Jdian  Richer.  La  dorée  de  la  société  est  fixée  à  deux  années  et  doit  finir 
le  6  octobre  4  693.  Tons  les  livres  imprimés  pendant  ce  laps  de  temps  portent 
donc  iadifféremment  le  nom  de  chacnn  des  associés ,  et  les  exemplaires  portant 
des  noms  différents  ne  constituent  pas  une  édition  différente. 

70.  —  Remonstràncb  faicte  au  gband  conseil  du  Rot,  sur  le 
restablissement  requis  par  les  officiers  qui  ont  suivi  la  Ligue,  par 
Fr.  Clary,  advocat  gênerai.  Tours  ^  /.  Mettqyer^  4591;  in-8  de 
63  pages. 

N*  61 3.  Tente  Tascberean. 
7i  •  AdYIS  certain  de    ce  qui   s'est  passé  en  l'armée  du  ROY, 

depuis  le  1"'  octobre  jusques  au  cinquième  dudict  mois.  Tours ^ 
J.  Mettafer^  1591  ;  in-8,  15  pages. 

N*  642.  Vente  Tascberean. 

72.  —  Edict  du  Roy  sur  la  révocation  des  bdicts  de  la  Ligue, 
aits  les  années  1585  et  1588.  Tours ^  /.  Mettayer^  1591  ;  pet.  in-8, 
8  ff,,  le  dem.  bl.;  demi-rel.,  dos  et  coins  de  mar.  rouge. 

N*  498.  Vente  Tascberean^  yenda  4  fr.  50, 
73.    COUSTUMES  DU  DUCHÉ  ET  BAILLIAGE  DE  TOURAINE  (aVCC  le 

procès-verbal).  Tours ^  /.  Mettayer^  1591  ;  —  Stile  et  forme  de 
procéder  des  cours  et  juridictions  royales ^  subalternes  et  inférieu- 
res du  duché  de  Touraine,  par  Jean  Baret,  lieutenant  gênerai  et 
ordinaire  à  Loches  (publ.  par  Steltancin,  son  gendre,  lieutenant 
gênerai  à  Loches].  Tours^  /.  Mettayer^  1591  ;  in-4. 

Uaroq.  ^ert,  tr.  do-.  (Cape).  N*  448.  Vente  Tascberean,  vendu  35  fr.  N"  4  29. 
Vente  Salmon,  Tendn  9  fr.  60. 

74.  —  Considérations  sur  la  revocation  de  l'edict  de  la  \A' 
GUE.  Tours ^  1591. 

N*  1043.  Vente  Salmon. 

75.  —  Discours  des  raisons  et  moyens  pour  lesquels  mes- 
deurs  du  clergé,  assemblez  en  la  idlle  de  Chartres,  ont  déclaré 
les  bulles  monitoriales,  décernées  par  Grégoire  XIII  contre  les 
ecclésiastiques  et  autres,  nulles  et  non  avenues.  Tours ^  1591. 

If*  4043.  Vente  Salmon. 

76.  —  RÉPONSE  A  LA  calomnieuse  remonstrance  de  Mathieu 
DB  Launay,  contenant  instruction  diabolique  à  la  noblesse  pour 
rindnire  à  la  rébellion.  Tours ^  1591 . 

If*  4  043.  Vente  Salmon. 
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77.  —  Traité  pour  l'union  et  concorde  entre  ceux  qui  se 
disent  chrétiens,  au  Roy,  par  le  de  sieur  Genillé  (Martin 
Fiîinée).  Tours ^Mathurin  le  Mercier ,  1591;  in-8. 

Veau  f.  ûl  Ir.  dor.  (Cape).  N*  4030.  Vente  Tascbereau,  vendu  20  fr. 

78.  —  Instruction  sur  le  taict  des  finances  et  chambre  des 
comptes,  divisé  en  trois  parties,  recueillie  par  J.  le  Grand.  Tours^ 
/.  Mettayer^  1591  ;  pet.  in-8. 

N*  <976.  Vente  Tascbereau. 

79.  —  DoMiNici  Baudii  Jamborum  liber  dictus  viro  principe 
Carolo  Borbonio  cardinali.  Cœsaroduni  Turonum^  ex  officina 
Jametii  Messorii^  typographi  régit ^  1591  ;  in- 4,  4  ff,  67  pages. 

N'  1398.  Vente  Tascbereau,  vendu  41  fr. 

80.  —  Aminte,  pastorale  de  Torquato  Tasso  (trad.  par  de  la 
Brosse),  A  Tours ^  /.  Mettayer^  1591  ;  in-12. 

N"  \  020.  Vente  Tascbereau. 

81.  —  Epistola  Leodiensium  adversus  Paschalem  11^  papam 
circa  annum  Doroini  1107.  Cœsaroduni  Turonum  apud  Jametum 
Messorium  typographium  regiurn^  1 591  ;  pet.  in-8  de  34  pages, 

N"  6344 .  V.  Luzarche. 

1592 

82.-  Hevres  de  Nostre-Dame  a  l'usage  de  Tours  nouvellement 
imprimées  toutes  au  long,  sans  rien  requérir.  A  Tours ^  de  limpri- 
merie  de  Michel  Si  f  fléau  pour  Isaye  Gentis  demourant  devant  la 
porte  du  Ctiange  de  LegUse  saine t  Martin  MB LXXXXII^  gr. 
in-12  de  174  ff.goth.  rouge  et  noir  à  29  lign.  par  page.  Plus  9  p. 
de  table. 

On  trouve  à  la  suite  :  Les  Quinze  effusions  du  sang  de  notre 
Sauveur  etc,  (7p.),  le  Stabat  en  françois  (l  p.),  /fl  ^ie  de  Ste  Mar- 
^erite  (6  p.),  les  Douze  vendredis  blancs  (2  p.). 

A  la  un  du  douzième  vendredi  blanc,  cette  indication  :  Achevé 
dimprimé  le  vingt  septième  iour  Daoust  MDXCIJ,  B.  de  Tours, 
n°  4812. 

83.  —  La  Dune  de  Georges  de  Montemaior,  divisée  en  trois 
parties  et  traduites  d'espagnol  en  français  (par  N.  Colin  et  Gab. 
Chappnys).  Tours ^  G.  Drobet,  1592,  3  parties  en  2  vol.  pet. 
in-12;  bas. 

N"  324.  Vente  d'Ortigues,  novembre  4862.   Georges  Dro1)et  était  ce  membre 
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de  la  société  Jamet  Mettayer  et  C'*  qui  ne  sarait  pas  écrire.  Voir  la  curieuse  bro* 
chorc  du  docteur  Giraudet  :  Une  association  d'imprimeurs  de  Paris  à  Tours  au 
•xri"  siècle.  7*oif/-^y  Rouillé-LadeTèze,  4877. 

84.  — Protopopéiaillustr.  Fr.princ.Fr.  Borbonii  Monpenseru 
dacis  ad  Henricum  filium  illustr.  Dumbaram  principem  et  Mom- 
penserii  ducem....  anthore  Sammarthano.  Caesaroduni  Tiavnuniy 
ex  offic.  Jamettii  Messorii^  \  692  ;  în-4,  4  ff. 

N*  720.  Vente  Taschereau,  vendu  23  fr. 

83.  — Philippiques  contre  les  bulles  et  autres  pratiques  dtf  la 
faction  d'Espagne  y  par  F.  D.  C.  (Fr.  de  Clary).  A  Tours  y  chez 
/.  Mettayer^  159i  ;  2  t.  en  i  vol.  in-8. 

If*  1066.  Vente  Salmon.  Un  autre  exemplaire  de  la  même  rente  (N**  4067)  relié 
par  Derome  s'est  vendu  6  fr. 

86.  —  Le  Miroir  des  rebelles  traictant  de  l'excellence  de  la 
majesté  royale  et  de  la  punition  de  ceax  qui  se  sont  eslevez  contre 
icelle  ;  avec  la  louange  de  ceux  qui  ont  préféré  Thonnenr  de  leur 
roy  et  l'utilité  de  la  patrie  à  leur  propre  vie,  par  Daniel  Drouin, 
sieur  de  Bel-Endroict,  Loudunois.  Toursj  Claude  de  Monstrœil^ 
1592,  pet.  in-8. 

Yeanf.,  fil.  dos  orné  {Rel,  ane.).  N**  616.  Vente  Tascherea il ,  rendu  4  7  fr. 

Lacaille  {Uist,  de  V Imprimerie)  dit  que  Oaude  de  Montr'œil  fut  «  un  des  im- 
«  primeurs  qui  suivirent  le  roi  Henri  IV  à  Tours  où  il  imprima  'avec  Jean  Riclier, 
«  Le  style  ât  protocole  de  la  chancellerie^  in-8  en  4594  ;  La  sainte  Bible  de  la 
«  traduction  des  docteurs  de  Louvains^ in->8,  2  vol.  en  450.  11  avait  pour  marque 
«  nn  soleil  qui  éclaire  la  terre  et  une  main  qui  montre  qn*il  en  faut  regarder  le 
«  rayon  plutôt  que  le  corps,  avec  ces  mots  :  Haud  intuendus  splendor  summus, 
«  Il  épousa  Charlotte  Nyvert,  fille  de  Guillaume  Njverd,  libraire.  »  Voir  la  bro- 
draie  du  docteur  Giraudet. 

87.  —  Discours  véritable  de  la  victoire  qu'il  a  pieu  à  Dieu 
donner  au  roy  en  ses  pays  de  Provence  contre  le  duc  de  Savoye. 
Tbary,  1392,  in-8. 

N"  40G4.  Vente  Salmou. 

88.  —  Discours  du  siège  et  prise  de  la  vill£  d'Eperitat;  et 
comme  sa  Majesté,  voulant  investir  la  ville,  taille  en  pièces  trois 
cents  tant  Wallons  qu'Espagnols,  etc.  Tours ^  /.  Mettayer ^  1592, 
in-8  de  23  pages. 

If"  547.  Vente  Taschereau,  vendu  34  fr. 

89.  — Philippiques  contre  les  bulles  et  autres  pratiques  de  la 
faction  d'Espagne,  par  très-chrestien  prince  Henry  le  Grand,  roy 
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de  France  et  de  Navarre.  Tours^  J.  Mettayer^  1S92,  in-8,  mar. 
r.  fil.  tr.  dor.  {Deromé), 

N**  618.  Tente  Tascherean^  vendu  50  fr. 

90.  —  Exposition  des  septpseaumes  péwitbnciels,  prise  de  Tita» 
lien,  de  Flarn.  Nobili^  avec  une  lettre  du  comte  de  la  Mirandole 
..,.  escrîte  en  1492.  Tours^  Jeunet  Mettayer^  1592,  pet.  in-12. 

Mar.  r.,  fil.  et  compart.,  tr.  dor.  (Reliure  du  temps).  — N«  870.  Vente  Tasche- 
reauy  vendu  6  fr.  60. 

91.  — Pancharis  Jo.  Bonefonii  Arverni.  C»saroduin  Turonum^ 
ex  officina  J.  Messorii^  1592,  pet.  in-12. 

N»  <396.  Tente  Taschereau. 

92.  —  La  Diane  de  G.  de  Montemaior,  en  trois  parties,  tra- 
duites d'espagnol  en  français  (par  N.  Colin  et  Gabr.  Ghappuys). 
Tours ^  Georges  Drobet^  1592,  3  part,  en  1  vol.  pet.  in-12. 

Mar.  T,y  compart.  et  fil.,  tr.  dor.  (Masson-DebowulU)^  N"  4  726.  Tente  Tas- 
chereau, vendu  29  fir, 

93.  —  La  Diane  de  G,  de  Montemaior...,  trad.  en  François 
(par  N.  Colin  et  G.  Chappuys).  Tours^  Cl,  de  Montrœil^  1592, 
3  part,  en  1  vol.  pet.  in-12. 

Mar.  r.,fil.,  tr.  dor.  {Cape).'^o  |727.  Tente  Taschereau,  vendu  24  fr. — C'est  la 
même  édition  que  celle  de  Georges  Drobet,  Le  titre  seul  a  été  changé  et  mis  ao 
nom  de  Cl,  de  Afontr^œil, 

94.  —  La  DiiROMÈNE  ou  le  repentir  d'amour,  pastorale  imitée 
de  l'italien  de  L.  G.  G.  D'H.  (Luigi  Groto  cieco  d'Hadria).  Par 
R.  B.  G.  T.  (Roland  Brbset,  gentilhomme  tourangeau).  Tours ^ 
Mathieu  Le  Mercier^  1592,  in-12. 

Mar.  r.,  tr.  dor.  {Cape],  N<*  4  647.  Tente  Taschereau,  vendu  40  fr. 

95.  —  Athlette  pastourelle,  ou  fable  bocagère,  par  Ollenîx 
du  Mont-Sacré  (Nie.  de  Montreux).  Toursy  CL  de  Montr^œil^ 
1592  ;  iQ-12,  mar.  r.  ti .  dor. 

N*"  692  bb.  Tente  Salmon,  vendu  3  fr.  76. 

96.  «-  Isabelle,  tragédie  par  Ollenîx  du  Mont- Sacré  (Nie.  de 

Montreux),  S.  /.  n.  d.  (Tours^  1592);  in-12,  mar.  r.  tr.  dor. 

N*  602.  Tente  Salmon,  vendu  42  fr.  60.  —  N*  1405,  catalogue  Cigongne, 
ezempl.  relié  par  Bozerian. 

97.  —  Soixante  pseaumes  de  David,  mis  en  vers  François,  par 
Ph.  Des  Portes.  Tour,  /.  Mettayer^  A  592  ;  pet.  in-12 . 

Mar.  r.,  tr.  dor.  (Capé^,  N*  4450  Tente  Taacherean,  vendu  35  fr.  —  N*  3. 
Tente  Salmon,  venda  2  fr. 
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98.  —  La  Diyina  settimanà,  tradotta  di  rima  francese  (del  sign. 
Saluslii  Bartasii,  da  Ferrante  Gaisone).  In  Tours  y  appresso  G. 
Metaieri,  1592;  pet.  in-12. 

If  •  4453.  Tente  Tasdierem. 

99.  —  Il  Pastob  fido,  tragi-comcdia  pastorale  del  signor  ca- 
Taliere  Battista  Guarini.  In  Tours ^  appresso  Giametto  Metaieri^ 
1592;  pet.  m-12. 

N*  4621.  Yente  Taschereaa. 

iOO.  — -  Le  Phixce  de  Jacques  de  la  Fons,  Angevin,  à  M.  le 
prince  de  Dombes.  Tours ^  J.  Mettayer^  4592  ;  pet.  in-8. 

N«  510.  Vente  Ta«cbereaa,  Tendu  25  £r. 

iOl. — Mbtaphrasis  poetica  librorum  aliquot  sacrorain,aactore 
J.  Aug.  Thoano.  Cxsaroduni  Turonum,  apud  /.  Messoriuniy  \  592  ; 
pet.  in-8. 

N*  439.  Tente  Salmon. 

192.  — Les  Cantiques  du  sieur  deValagrb  et  les  cantiques  du 
sieur  de  Maizon-Fleur  (avec  un  poème  de  la  grandeur  de  Dieu^ 
par  Dnval,  evesqne  de  Seez).  Tours^  G.  Drobet^  1392. 

Il*  4  464.  Tente  Tasdiereaa,  yeodu  4  8  fir.  — >  Un  autre  tirage  exactement  pareil 
i  cdni-d  porte  Tindication  de  S,  Moulin  au  lieu  de  G,  Drobet.  N°  509.  Vente 
Salmon. 

103.  ^-  Les  Quadrains  du  seigneur  de  Pybrac,  avec  les  plaisirs 
de  la  vie  rustique,  par  le  mesme.  Tours  y  G.  Drobet  y  1592  ;  pet. 
in-12,  mar.  r.  fil.  dos  orné,  tr.  dor.  (Cape). 

n*  4464.  Tente  Tascherean,  rendu  48  fr.  Les  exemplaires  portent  indifférem- 
ment le  nmn  de  G.  Drobet  ou  celui  de  son^  associé  S.  Moulin.  N*  504.  Tente 
Salmoa, 

104. —  Le  Premier  livre  des  bergeries  de  Juliette,  auquel  par 
les  amours  des  bergers  et  des  bergères,  l'on  voit  les  effets  différents 
de  l'amour....  Ensemble  une  pastorale  en  vers  franoois,  5^  édition. 
De  l'invention  d'Ollenix  du  Mont- Sacré  (Nicolas  de  Montreux), 
gentilhomme  du  Maine.  Tours  y  Georges  Drobet,  1592  .  —  Le 
Second  livre....  Ensemble  les  œuvres  poétiques  delà  docte  bergère 
Juliette.  Tours  y  Sebastien  Moulliny  1592. —  Le  Troisième  livre.... 
Ensemble  la  Diane,  pastourelle  ou  fable  bocagère.  Totirsy  Jeunet 
Mettajery  1594;  3  vol.  in-12,  mar.  vert,  comp.  tr.  dor.  (re/.  du 
temps). 

If*  4688.  Tente  Tascherean.  Pour  que  Tonvrage  soit  complet  il  faut  joindre  à 
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ces  truis  premières   parties,    deaz  antres   parties  (cinq  en  toot)  imprimées  à  Paris 
chez  Abraham  Saugrain  en  1595  et  4598. 

Yoy.    l'article   consacré  à  Nicolas  de  Montreux  (Olenix  du  Mont-Sacré)   par 
M.  Brunet  dans  le  Manuel  du  Libraire,  t.  III^  col.  4871. 

i05.  —  Les  Bergeries  db  Juliette,  auxquelles,  par  les  amours 
des  bergers  el  bergères,  Ton  void  les  effects  différents  de  Ta- 
mour. ...  de  l'invention  d*OIIenixdu  Mont-Sacré  (Nie.  de  Montreux) . 
lours,  CL  Mont r^ œil  et  Seb.  Moulin^  1592,  Jamet  Mettayer^  1594, 
tonaes  /  a  III.  Paris  y  Guil.  des  Rues^  1 595,  e/  Abr,  Saugrain^  1598, 
tomes //^  et  F,  ensemble  5  vol.  pet.  in-12. 

N»  700.  Vente  Salmon,  vendu  45  fr. 

1593 

1 06.  Proposition  des  princes,  prélats,  officiers  de  la  couronne  et 
principaux  seigneurs  catholiques....  tendant  à  fin  de  parvenir  au 
repos  nécessaire  à  ce  royaume  pour  la  conservation  de  la  religion 
et  de  FEstat,  faicte  à  M.  le  duc  de  Mayenne....  prélats,  seigneurs.... 
à  présent  assemblez  à  Paris.  Tours ^  Jamet  Mettayer^  1593;  in-8, 
de  13  p. 

N<*  525.  Vente  Tascbereau. 

107. —  Lettre  ECRITE  par  les  députés  des  Princes,  officiers  de 
la  couronne  et  aultres  seigneurs  catholiques  députés  pour  la  con- 
férence faicte  à  Suresne....  aux  députés  de  l'assemblée  qui  est  de 
présent  à  Paris,  du  23  juin  1593.  Tours^  Jamet  Mettayery  1593  ; 
in-8  de  32  pages. 

N"  525.  Vente  Tascbereau. 

108.  —  Advis  aux  François  sur  la  déclaration  faicte  par  le  roy 
en  l'église  Saint  Denis  en  France,  le  25  juillet  1593.  Tours ^ 
J.Mettayer,  1593  ;  in-8,  46  p. 

N<*526.  Vente  Tascbereau. 

109.  —  Déclaration  iitr  boy  faicte  à  Mante  le  27  décem- 
bre 1593;  Toursy  1593. 

N»  1070.  Vente  Salmon. 

HO.  —  L'anti-Ghakles-Lorrain.  (roe^rf),  1593;  in-8,  58  p. 

N*  523.  Vente  Tascbereau. 

m .  —  Lettres  patentes  du  roy  pour  l'observation  du  règle- 
ment gênerai  des  monnoyes  de  l'an  1577,  ensemble  le  descry  des 
pièces  de  six  blancs  fausses  fabriquées  es  pays  d'Auvergne,  Lan- 


LA  TYPOGRAPHIE  EN  TOURAINE.  45 

guedoc,  Daophiné   et  Provence.    Tours  y  Jamct  Mettayer ,   1593; 
in-8,  30  pages. 

H*  62i.  Vente  Tasdierean,  renda  M  fr. 

112.  ExTRAicT  DU  FRocès  cRiMixEL  faict  à  Pierre  Barrière,  dit  la 
Barre,  natif  d'Orléans,  accusé  de  l'horrible  et  exécrable  parricide 
et  assas5Înat  par  luy  entrepris  et  attenté  contre  la  personne  du 
roy  :  Tours ^  /.  Mettayer^  1593;  in-8. 

N*  4069.  Vente  Salmon. 

113.  — La  Cause  du  roy  de  France  contre  les  pernicieuses 
maximes  et  conclusions  des  ligueurs  rebelles.  Imprimé  a  Tours^ 
1593;  pet.  in-12. 

Demi-re].  Veaaf.  {Cape),  N»  522.  Vente  Taschereiia. 

lld. — Les  Chimères  moi^tarchiqubs  de  la  Ligue.  Tours^J,  Met~ 
tayer^  1593;  in-8,  19  p. 

H*  623.  Vente  Taschereau. 

115.  —  Déclaration  DU  ROT  sur  les  impostures  et  fausses  in- 
dactions  contenues  en  un  escrit  publié  sous  le  nom  du  duc  de 
Mayenne.  Tours ^  J,  Mettayer^  1593;  in-8, 24  pages. 

N*  533.  Vente  Taschereau. 

116.^  Lettres  patentes  du  roy  et  articles  de  la  trêve  gène- 
ralle.  Tours^  /.  Mettayer^  1393  ;  in-8,  20  p. 

V625.  Vente  Taschereau. 

117.  —  DitcLARATiON  FArrs  en  l'assemblée  tenue  à  Suresne 
le  17  may.  Tours ^  J.  Mettayer^  1593  ;  in-8,  15  p. 

If*  535.  Vente  Taschereau. 

1)8. —  Lettres  du  roy  envoyées  en  sa  cour  du  parlement 
séant  à  Tours,  en  date  da  25  juillet  1593.  Tours ^  Jamet  Met- 
tayer^  1593;  in-8,  7  p. 

N*  526.  Vente  Taschereau. 

119.  —  Discours  sur  la  dignité  et  precellence  des  fleurs  de  lys 
et  des  armes  des  roys  de  France,  au  roy  de  France  et  de  Navarre 
(par  J.  Gosselin,  garde  de  la  librairie  du  roy).  Tours.  J .  Mcttayer^ 
1 593  ;  in-8,  22  pages. 

H*  527.  Vente  Taschereau,  Tendu  8  fr.  50. 
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120.  —  Satyre  menippée  de  la  vertu  du  catuolicon  d'espagne 
et  de  la  tenue  des  Etatz  de  Paris.  A  Paris^  4593  ;  pet.  in-8. 

Cette  désignation  de  lieu  et  de  date  a  été  souvent  controversée  et  autorise  quel- 
ques explications. 

M.  Poiraon,  dans  son  Hittoire  du  règne  de  Henri  IF  (t.  II,  p.  692  et  suit.),  a 
resnméles  hypothèses  les  plus  probables  sur  la  question  de  b  date  de  la  composi- 
tion et  de  la  publication  de  la  Satyre  Menippée,  Selon  lui  la  première  partie — celle 
qui  contient  le  CathoUcon  d'Espagne^  la  procession  de  la  Ligue  et  les  Pièces  de  ta- 
pisseries de  la  salle ^  des  Etatz  ^  par  Louis  Leroi  —  aurait  été  composée  dans  la 
première  moitié  de  <!  593  et  publiée  en  feuilles  manuscrites  vers  le  mois  de  juillet 
4  593.  1>  succès  nccneillit  l'apparition  de  ce  spirituel  et  courageux  pamphlet;  les 
copies  s'en  multiplièrent,  et  un  imprimeur  de  Tours  (nous  allons  voir  tout  à  l'heure 
qui  il  était)  songea  à  en  augmenter  le  débit  en  l'imprimant.  Il  consacra  à  ce 
travail  les  derniers  mois  de  1593  et  les  premiers  de  \  594. 

Au  même  moment,  Pierre  Pithou,  aidé  de  Gillot,  de  Rapin,  de  Florent  Chrétien, 
de  Passerat,  s'occupait  à  donner  à  la  Satyre  Menippée  sa  seconde  et  sa  plus 
importante  partie,  c'est-à-dire  :  VOrdre  tenu  pour  les  séances^  les  Harangues  sa 
nombre  de  sept,  les  Tableaux  placés  sur  V escalier  des  Etats ^  et  la  Complainte  de 
VAne  ligueur.  ^11  est  à  peu  près  certain  que  cette  seconde  partie  fut  imprimée  par 
l'imprimeur  de  Tours  avec  la  première  ;  du  moins,  ne  connaft<^n  pas  d'exemplaire 
de  la  Menippée  qui  ne  contienne  que  les  trois  cliapitres  dus  à  la  plume  de  Louis 
Leroi.  L'impression  était  en  pleine  activité,  «  sept  ou  huit  cens  exemplaires 
avaient  été  tirés  à  Tour?  »,  de  l'aTeu  même  de  l'imprimeur,  lorsque  les  événements 
politiques  :  le  sncre  du  roi  (février  1694),  la  prise  de  Paris  (mars  4  594)  ramenè- 
rent le  Parlement  dans  la  capitale  (avril  i  594).  L'imprimeur  suspendit  son  travail 
pour  s'occuper  de  son  déménagement  et  accompagna  le  Parlement  «  avec  ses 
presses  et  ses  meubles.  »  Une  fois  installé  à  Puris,  il  reprit  l'impression  suspendue, 
et,  le  succès  croissant  de  jour  en  jour,  en  fit  quatre  tirages  (car  ce  ne  peuvent 
être  ce  que  l'on  appelle  proprement  des  éditions)  en  trois  semaines^  (fin  avril, 
commencement  de  mai  4594).  C'est  lui-même  qui  nous  donne  tous  ces  détails  dans 
l'explication  du  mot  Higuiero  d^Inferno,  Seulement,  n'attachant  aux  dates  aucune 
importance,  il  laissa  subsister  sur  le  titre  des  nouveaux  tirages  celle  de  1 593  an 
lieu  de  la  remplacer  par  celle  de  4594  qui  est  la  véritable.  C'est  ce  qui  explique 
la  contradiction  existant  entre  la  date  de  4  593  et  l'indication  de  certains  feiits 
appartenant  à  l'année  4  594  comme  le  sacre  du  roi,  et  par  conséquent  la  con- 
troverse à  laquelle  cette  date  a  donné  lieu. 

Quant  à  l'imprimeur  qui  n'a  mis  son  nom  sur  aucun  des  exemplaires,  toutes  les   ' 
présomptions  se  réunissent  pour  désigner  Jamet  Mett-iyer^  Messorius^  comme  il  se 
nommait  quelquefois  en  latinisant  son  nom,  Lacaille,  dans  son  Histoire  de  Plmpri^ 
merie,  le  dit  formellement,  et  la  comparaison  entre  les  caractères  employés  dans  la 
première   édition  de  la  Menippée  et  ceux  des  ouvrages    auxquels  Mettayer  a  mis 

son  nom —  notamment   la  Remonstrance  J'aie  te  au  grand  Conseil  du  Roy 

etc.,  par  Fr.  de  Clary.  Tours,  Jamet  Mettayer,  4  594  —  ne  laisse  subsister  aucun 
doute  à  cet  égard. 

Lacaille  prétend  que  u  Jamet  Mettayer  eut  l'honneur  de  suivre  le  Roi  (Henri  III) 
»  Tours,  »  lors({a'il  y  transporta  le  siège  du  gouvernement  en  4588  après  la  jour- 
née des  Barricades.  Lacaille  se  trompe  ici;  au  moins  existe-t-il  une  plaquette 
intitulée  «  Edict  du  Roy  sur  la  pacification  des  troubles  du  Royaume  »  imprimé 
à  Tours  par  Jamet  Mettayer  et  portant  la  date  de  1577,  onze  ans  avant  le  voyage 
à  Tours  que  lui  attribue  Lacaille.  Jamet  Mettayer  avait  deux  frères  imprimeurs  à 
Paris  :  Jean  et  Pierre.  Bien  qu'exerçant  sa  profession  à  Tours,  il  était  associé  avec 
ses  frères  avec  lesquels  il  avait  imprimé  le  magnifique  Breviarium  Romanum  rouge 
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et  noir,  in-foL  qui  loi  avait  mérité  le  titre  d^imprimeur  da  roi.  Il  avait  donc  tous 
les  droits  pour  être  désigné  comme  mi  des  imprimeurs  du  gouvernement  pendant 
le  temps  de  son  séjour  à  Tours  (Voir  plus  haut,  page  33) . 

la  marque  de  Jumet  Mettayer,  marque  conmiune  aux  trois  frères,  était  nne 
flenr  de  lis  couronnée  avec  la  devise  :  Arte  omni  prsestantior. 

Une  fois  de  retour  à  Paris,  Jamet  Mettayer  ne  paraît  pas  avoir  conservé  d'impri- 
merie à  Tonrs.  Le  dernier  ouvrage  publié  sous  son  nom  et  avec  l'indication  de 
Toors  est  daté  de  1 594  ;  il  est  intitulé  :  Discours  de  la  conservation  de  la  veue^ 

des  maladies  mélancholiques etc.,  par  André  du  Laurens.    H  s'établit  à  Paris 

«Tec  ses  frères.  On  retrouve  leur  nom  associé  à  fcelui  de  plusieurs  de  leurs  con- 
frères, notamment  au  nom  de  Clovis  Eve,  le  célèbre  relieur  du  roi. 

Né  vers  4  550  il  imprimait  encore,  suivant  Lacaille,  à  Paris,  en  'l  613,  de  concert 
arec  son  frère  Pierre,  la  Pratique  des  Notaires  de  Phib'ppe  Cottean.  On  le  perd  de 
▼ne  après  cette  date. 

La  jolie  édition  in- 13  de  444  pages,  la  première  où  se  trouve  VAsne  ligueur  de 
Passcrat,  bien  que  datée  de  -1 593,  est  une  de  celles  imprimées  en  \  594  après  le 
retour  de  Mettayer  à  Paris. 

Voy.  :  Histoire  du  règne  de  Henri  IV^  par  M.  Poirson,  et  le  Manuel  du 
Libraire  deBrunet,  t.  Y,  col.  4  4  3.  Ces  deux  auteurs  ont  résumé  ce  que  l'on  sait 
de  plus  complet  et  de  pins  précis  sur  la  Satyre  Memppêe  au  triple  point  de  vue  de 
l'histoire,  de  la  littérature  et  de  la  bibliographie. 

i21.  —  Les  Ess.us  poétiques  db  Guillaume  de  Petbat,  gentil- 
homme lyomiais,  à  très-illastre  Anne  d'Anglure,  baron  de  Givry. 
Tours  y  Jamct  Mettayer^  1593  ;  in-12. 

Mar.  r..  fil.,  tr.  dor.,  dos  orné  {Masson  Debonnelle),  N°  4465.  Tente  Tascbe- 
reau,  vendu  1 00  fr. 

L'exemplaire  de  la  vente  Salmon  (N"  54  4)  avait  appartenu  à  Ch.  Nodier  et  fnt 
rendu  59  fr.  Il  a  reparu  à  la  vente  Cbaponay  (4  8G3),  n**  34G  du  cat. 

L'auteur  fit  imprimer  ces  poésies  pendant  un  séjour  en  Touraine.  Une  des 
dernières  pièces  du  recueil  est  intitulée  :  Adieux  à  la  Touraine, 

i22.  —  Le  Berger  fidellr  pastorale  de  l'italien  du  seigneur 
Baptiste  Guarini  Chevalier.  Tours ^  Jamet  Mettayer ^  1593;  in-12, 
û%m  sur  bois. 

N*  1633.  Vente  Tascherean.  Le  traducteur  n'est  nommé  ni  sur  le  titre  ni  au  bas 
de  répitre  dédicatoire.  Il  ne  se  fait  connaître  que  par  sa  devise  anagrammati- 
qne  placée  à  la  fin  de  la  Pastorale,  feuillet  435  :  Rus  subit  ardens  sol,  qui  donne 
Rolaadus  Brissetus. 

Cette  édition  est  la  première  de  cette  traduction  qui  en  fournit  un  assez  grand 
nombre.  Elle  est  dédiée  à  Mme  Claude  de  Chivray,  dame  de  la  Patrière,  qu'on 
appelle  de  Cbivry  dans  les  éditions  de  4609  et  4624. 

123.  —  La  Muse  céleste  de  Beroalde  de  Vervîlle.  Tours ^ 
Jamet  Mettayer^  1593;  pet.  in-12. 

Har.  r.  om.,  tr.  dor.  (Cape).  N*  4463.  Vente  Tasdiereau,  vendu  49  fr. 

124.  —  Ayeetissement  en  forics  d'Epistre  coxsolatoire  en- 
voyée à  l'église  et  paroisse  sincèrement  catholique  de  Saint- 
Eustache  de  Paris,  par  B.  Benoist  (Angevin),  leur  pasteur-curé 
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justement  absent  d*icelle  pour  quelque  temps.  Tours ^  suivant  la 
copie  impr,  à  SairU'Denis  en  France^  par  P,  VHuillier^  1593; 
pet.  in-8  de  1 3  ff. 

Mar.    tr.  dor.  (Dura).  N"  486.  Tente  Tascbereaa^  vendu  48  fr. 

dâ5.  —  De  la  Puissance  paternelle,  contre  ceux    qui  sous 
couleur  de  religion  volent  les  enfants  à  leurs  pères  et  mères, 
par  P.  Ayrault,  lieutenant  criminel  au  siège  présidial  d'Angers. 
Tours ^  Jamet  Mettayer^  1593;  in-8. 
Veau  f.,  fil.,  tr.  dor.  (Cape),  N*  4  070.  Vente  Taachereau^  vendu  47  fr. 

126.  —  Andre£  Laurentii  Régis  medici  ejusdemque  in  aca* 
demia  Monspeliensi  professons  de  Grisibus  Libri  III.  Cœsaroduni 
Turonum^  excudebat  lametius  Mettayer^  tjpographus  RegiceSj 
1S93;  in-8.  N*»  1233.  V.  Luzarche. 

127.  —  Imitations  tirées  du  latin  de  Jean  Bonnefons,  avec 
autres  amours  et  mélanges  poétiques  (par  Gilles  Durant  de  la 
Bergerie).  Tours^  famée  MetUzjer^  1593;  in-12.  —  N<»  434. 
Vente  Salmon,  vendu  20  fr, 

» 

128.  —  La  Muse  guerrière  (par  Trélon).  Tours,  Cl,  de  Mon^ 
treuil^  1593.  La  suite  de  la  muse  guerrière^  qui  est  le  premier 
livre  de  la  flamn^  d'amour.  S.  l,  [Tours),  1593;  pet.  in-12.  — 
NO  507.  Gat.  Salmon,  vendu  50  fr. 

1 594. 

129.  La  cause  du  roy  dk  Frange,  contre  les  pernicieuses 
maximes  et  conclusions  des  ligueurs  rebelles  à  Sa  Majesté. 
Imprimé  à  Tours,  1594;  in-12.  —  N*  3983.  V.  Luzarche. 

130.  —  Discours  contenant  les  moyens  de  délivrer  la  France 
de  la  tyrannie  d'Espagne.  (Tours?)  159^.  —  N»  1070,  Vente 
Salmon. 

131.  —  Déclaration  du  Roy  faite  a  Mantes  le  27  décem- 
bre 1593  (sur  sa  conversion  à  la  religion  catholique).  Tours^ 
/.  Mettaycr^  1594;  in-8,  32  p.  —  N«  529.  Vente  Taschereau, 

vendu  22  fr. 

* 

132.  —  Lettre  du  Roy  sur  la  réduction  dk  Mealx.  Tours, 
/.  Mettaycr,  1594;  in-8,  12  pages.  —  N*»  529.  Venîe  Tabcl:e- 
reau,  vendu  22  fr. 


l'^ 
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133.—  Lkttrb  du  Roy...,  sur  ljl  béduction  db  la  ville  db 
Ltos.  Tours f  J.  Mettayer^  1594;  in-8.  —  JS«  536.  Vente  Tas.- 
cherean. 

134.  —  CoppiE  d'une  lettrb  escrite  de  Lyon  .  •  da  il  fé- 
Tner  1594,  contenant  an  \Tay  ce  qui  s'est  passé  en  la  rédaction 
de  ladite  ville  en  l'obéissance  de  S.  M.,  les  7,  8  et  9  février  1 594. 
Tours,  /.  Mettayer^  1594;  in-8,  14  p.  —  N°  536.  Vente  Tas- 
cherean. 

135.  —  Déclaration  du  Boy  sur  la  réduction  de  la  ville  et 
généralité  d'Orléans.    Tours ^   /.  Mcttayer^   1594;  in-8,   30   p. 

—  N*  537.  Ven»e  Taschereau. 

136.  —  Lettre  du  Roy  a  M.  de  Souvré  pour  la  trêve  ac- 
cordée en  ses  duchés  d'Orléans,  Touraîne,  Berry,  etc.  Tours^ 
/.  Mettqyer^  1594;  in-8.  —  K«  537.  Vente  Taschereau. 

137.  —  Discours  de  tout  ce  qui  s*est  passé  à  la  prise  de  la 
ville  de  Paris.  Tours,  Jamet  Mcttayer,  1594;  in-8^  15  p. 

Pièce  carieiue,  contenant  le  récit  détaillé  de  Tentrée  de  Henri  lY  à  Paris,  le 
23  mars  1694.  N<>  538.  Vente  Taschereau,  Tendu  G9  fr. 

138.  —  DÉCLARATION  DU  RoY  sur  la  réduction  de  la  ville  et 
généralité  de  Bourges.   Tours^  J,  Mettaycr^   1594;  in-8,  28  p. 

—  N®  532.  Vente  l'aschereau,  vendu  20  fr. 

129.  —  L'origine  et  la  Conception  de  la  Ligue,  trouvée 
entre  les  mémoires  de  l'avocat  David,  à  Paris.  TourSy  1594; 
în^^  7  p,  —  N**  531.  Vente  Taschereau. 

140.  —  Responce  d'un  notable  serviteur  du  Roy,  à  un  sien 
amy  sur  le  discours  de  deux  lettres  imprimées  à  Paris,  l'une  souz 
le  nom  des  prétendus  Estats  du  roy  et  l'autre  du  cardinal  de 
Plaisance,  soy  disant  légat  en  France.  Tours,  Jamet  Metiayer, 
1594;  pet.  in-8.  —  JS«  3081.  V.  Luzarclie.  —  N»  531.  V.  Ta- 
chereau. 

141.  —  Le  Nicocles  d'Isocrate  ou  de  la  royauté,  à  très  chres- 
tien  Henry  IITI,  roy  de  France,  i)ar  Sonnet.  Tours ^  Jamet  Met- 
tay^CTy  1594;  pet.  in-12.  —  N*»  1145.  Vente  Taschereau. 

142.  —  Les  vengeances  divines  de  la  transgression  des  sainctes 
ordonnances  de  Dieu....  contenant  plusieurs  histoires  très-remar- 
qaables....  par  Daniel  Drouin,  Loudunois....  Tours ^  Jamet  Mct^ 
tayer,  1594;  pet.  in-8.  —  N<>  909.  Vente  Taschereau. 

4 
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143^ — Epistbes  DE  Senèque  traduites  en  françois  par  le  seigneur 
de  Pressac...  avec  le  Cléandre^  ou  de  l'honneur  de  la  vaillance^ 
par  le  dit  sieur  de  Pressac.  Tours ^  Jamet  Mettc^er^  M.D.GXIIII 
(pour  M.DXCniI).  —  Autres  vingt  epistres  de  Senèque^  nouvel- 
lement traduites....  Tours ^  /.  Mettcejrer^  1594.  —  Senèque^  de  la 
Providence  divine;  de  la  clémence,  de  la  consolation^  de  la  mort. 
Tours,  Jamet  Mettayer^  4594.  —  Le  tout  en   1  vol.  pet.  in«i2. 

—  N»  1810.  Vente  Taschereau. 

144.  ...  Les  six  Ljvres  des  Politiques  de  Justus  Lipsius.... 
avec  le  traité  de  la  constance  pour  se  résoudre  à  supporter  les 
afflictions  publiques.  Tours  y  Cl,  Montreuil  et  J.  Richer^  1594; 
2  part,  en  1  vol.  pet.  in-12.  —  N®  1140.  Vente  Taschereau. 

145.  —  Premièee  partie  des  Avantures  de  Floride  (par  Be- 
roalde  de  Verville).  Tours ^  Jamet  Mettayer^  1594;  in-12. 

li"  -lOOS.  Vente  Taschereaa.  L'ouvrage  complet  se  compose  de  quatre  parties. 
Les  trois  premières  ont  été  imprimées  à  Toors,  chez  Jamet  Mettayer  ;  la  quatrième 
et  dernière  à  Roueriy  par  Tk,  Reinsart,  4601. 

146.  — Epinigion  pro  Lutetia  restituta,  ex  Davidis  psalm.  xxi, 
ad  Christ.  Gallias  et  Navarrae  regem  Henricum  IIII.  Cxsaroduni 
Turonum,  1594;  pet.  in-4,  2  ff.  —  N<»  1396.  Vente  Taschereau. 

147. — Discours  de  la  conservatioit  de  la  veue;  des  maladies 
mélancholiques,  et  de  la  vieillesse,  composez  par  M.  André  de 
Laurens,  médecin  du  Roy.  Tours ^  Jamet  Mettayer,  1594;  in-12. 

—  N<>  1201.  Vente  Taschereau. 

148.  —  Le  Théâtre  français,  où  sont  comprises  les  chartes 
générales  et  particulières  de  la  France,  à  chacune  desquelles  avons 
adjousté  l'origine  de  la  province....  de  leur  antiquité  et  choses 
remarquables....  enrichy  sur  chacune  charte  d'excellens  vers  hé- 
roïques.... Tours j  par  Maurice  Bouguereau,  1594,  in-fol.,  front, 
gr.  et  cartes. 

N"  4904.  Vente  Taschereaa,  venda  65  fr.  Le  Tolame  se  compose  de  8  Cf.  limi- 
naires, savoir  :  an  titre  imprimé,  an  frontispice  gravé,  an  avertissement,  nne  dédi- 
cace au  Roi,  diverses  pièces  de  vers,  la  plupart  de  la  façon  de  Maurice  Boagaezeany 
et  de  46  cartes  gravées  sur  cuivre,  avec  texte  imprimé  au  dos,  formant  36  fC, 
compris  4  f f.  supplém.  de  texte. 

Les  cartes  sont  celles/ie  la  France,  de  la  Picardie,  du  Calaisis,da  Termandois,  da 
Dauphiné,  du  Languedoc,  de  la  Gascogne,  de  la  Provence,  de  la  Bourgogne,  de 
la  Lorraine,  du  Berry,  du  Limousin,  du  Poitou,  du  Blaisois,  de  la  Tonraine,  du 
Maine,  de  l'Anjou,  de  la  Bretagne. 

Ces  cartes,  fort  bien  exécotées  pour  le  temps,  ont  été  gravées  par  on  grtvear 
flamand,  ainsi  que  le  dit  Bouguereau  lui-même  dans  son  avertissement.  Au  même 
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endroit  il  donne  les  noms  des  géographes  qai  aTaient  dessiné  les  cartes,  entre 
antres  cdoi  de  Isaac  François^  Tourangeau,  Fauteur  de  la  carte  de  la  Touraine. 

X<e  monogramme  du  graveur  flamand  est  composé  d*un  G  et  d'un  T. 

Le  Théâtre  francois  est  le  'premier  livre  on  paraisse  le  nom  de  Maurice  Bou- 
goerean.  Les  caractères  sont  les  mêmes  que  ceux  de  Jamet  Mettayer.  Il  est  fort 
probable  qn'en  revenant  à  Paris  avec  le  Parlement  (arril  \  694),  Jamet  Mettayer 
aora  cédé  ses  caractères  et  ses  presses  à  Maurice  Bouguereau. 

Cette  hypothèse  que  j'émettais  en  1872  a  été]confirmée  par  le  document  retrouvé 
par  M.  le  docteur  Giraudet  dans  les  archives  de  l'étude  de  M.  Vincent  à  Tours. 
Ce  document  est  l'acte  de  vente  de  l'imprimerie  de  Jamet  Mettayer  (deux  presses, 
formes,  lettres  et  ustensiles)  à  Maurice  Bouguereau.   Il  est  daté  du  2  juin  4594 
Bien  n'est  pins  explicite. 

1 595. 

i49.  DécLAEÀTiox  DE  LA  VOLONTÉ  DU  RoY,  de  la  guerre  ou- 
verte contre  le  roy  d'Espaîgne  et  ses  subjects,  avec  lettres  de  S.  M. 
à  M.  de  Souvré....  gouverneur  et  son  lieutenant  général  en  son 
pays  de  Touraine.  Tours,  par  Maurice  Bouguereau^  i  595  ;  pet. 
iii-8,  21  pages. 


.-rd.,  dos  et  coins  de  msr.  r.,non  rogné  (Cop^).  N"  639.  Vente Tascherean, 
▼endn  30  fr. 

1597. 

450.  Le  Restablissement  db  Trote,  avec  lequel,  parmy  les 
bazards  des  armes,  se  voyent  les  amours  d'^Esione,  ses  jalousies, 
désespoirs,  espérances....  par  Reroalde  de  Verville,  Tours ^  Seb. 
Jtfo^,  1597;  pet.  in-12. 

Mar.  Tiol.,  fil.  [Ducastin).  N"  4603.  Vente  Taschereau,   yendu  21  fîr. 

1599. 

151.  La  Pucelle  d'Orléans,  restituée  par  Beroalde  deVerville. 
y4  Toursj  par  Seb,  Molin^  1599;  pet.  in-12.  Portrait  de  Jeanne 
d'Arc. 

Veaa  f.,  fil.,  tr.  dpr.  {Duru).  N*  1698.  Vente Tascherean,  rendu  4  55  fr.  Un  des 
jAsa  rares  ouvrages  de  B.  de  VerriUe. 

Vers  1600. 

152.  Les  Secrets  des  hommes  et  des  femmes,  composés  par  le 
grand  Albert,  traduitz  de  lalin  en  francois.  Tours ,  s,  d,  (vers 
1600);  in-16,  signé  A.  F. — K«  1195.  Vente  Taschereau. 

1601 

153.  Rbsposse  aux  demaiïdes  de  Jeax  Cbisti  docteur  de  Sor- 
bonne  et  cbanoine  théologal  à  Plantes  en  un  livret  intitulé  le 
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ResveUle  matin  des  ministres..,,  etc.  par  André  Rivet,  pasteur  de 
l'église  de  Thouars.  —  A  Tot*rs,  par  Philippe  Jlhert^  iGOl  ; 
in-12  de  88  p. 

J54.   COVSTUMESDU  DVCHÉ  ET  BAILLIAGE  DE  TOVRAINE,  ancicnS 

ressorts  et  enclaves,  etc.  par  feu  maistre  Jean  Baret  lieutenant  gêne- 
rai à  Loches.  A  Tovrs^  par  S.  Molin  imprimeur  et  libraire  en  la 
Grand  Rue.  1601  ;  —  in.24  de  534-139  p.  La  2'  partie  (celle 
qui  contient  \  39  p.)  a  pour  titre  Stile  et  forme  de  procéder  es 
covrs  et  ivrisdictions  royalles....  etc.  par  Jean  Baretjieutenant 
gênerai  et  ordinaire  à  Loches,  J  Tovrs^  par  Sebastien  Molin^  im- 
primeur et  libraire  en  la  Grand  Rue, 

La  dédicace,  à  M.  Souchay,  procureur  du  roy,  est  datée  du 
i"jnin  1601. 

Sébastien  Molin  ou  du  Molin  comme  il  signait  son  nom  en 
1591  (ou  prononçait  Moulin)  était  un  des  sept  libraires  associés 
à  Tours  avec  Jamet  Mettayer.  Il  imprimait  à  Paris  dès  i584.  Voir 
lacaille,  page  174. 

1602 

155.  Sommaires  des  vies  des  BOMMies  illustres,  recherchées  dans 
Plutarque  et  autres  graves  autheurs.  Tours^  Sebast,  Molin ^  1602; 
in-16.— N»  2063.  Vente  Taschereau. 

1608 

156.  La  Magdaliadb,  ou  esguilloh  spirituel  pour  exciter  les  âmes 
pécheresses  à  quitter  leurs  vanitez  et  à  faire  pénitence,  par  A.  Du- 
rant, chartreux.  Loches^  clevant  féglise  des  Cordeliers^  1608;  pet. 

n-8,  niar.  br.  fil.  tr.  dor.  [Kœhler). 

Exempl.  de  Ch.  Nodier  qui  y  a  joint  cette  note  : 

«  Le  premier  et  le  pins  rare  des  trois  poëmes  sur  la  Magdeleine.  Celui-ci   est 
emarquuble  d'ailleurs  par  le  lien  de  l'impression.  Je  ne  connais  pas  d'antre  livre 
de  ce  temps  imprimé  k  Loches.  Cb.  N.  »  N*  520.  Vente  Salmon,  Tendu  461  fr. 

1609 

157.  CousTUMES  DU  DUCBÉ  DR  TouRAiNE  (avec  le  procès-Terbal 
et  le  -stile  et  forme  de  procéder,  par  J.  Baret).  Tours^  Seb, 
Moulin^  1609,  in-12,  dem.-rel.  dos  et  coins  de  mar.  {Cape).  — 
N«150.  Vente  Taschereau,  vendu  8  fr.  50. 

158.  —    COUSTUUES  DU  DUCHÉ  ET  BAILLIAGE  DE  ToURAINE....  aVCC 

le  siiie  et  forme  de  procéder  es  cours  et  juridictions  royales....  par 
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feu  maistreJean  Baret,  lieutenant  gênerai  à  Loches.  Tours ^  Isnye 
Gentilz.  1609;  pet.  in-12.  N»  iSl.  Vente  Taschereau. 

159.  COYSTUMES   DV  DVCHB  ET  BAILLIAGE  DE  ToURAIXE,  aucicns 

l'essorts  et  englaves  d'iceluy....  etc.  par  feu  niaistre  Jean  Baret, 
lieutenant  gênerai  à  Loches,  y^  Tours^  par  Michel  Siffleau^  1609  ; 
in-12,  en  2  parties  de  202-69  p.  numérotées  seulement  au 
lecto  ;  plus  un  avertissement  au  lecteur  de  3  p.  en  caractères 
aldins.  —  B.  de  Tours,  don  Sa) mon. 

1610 

160.  L'Histoire  Françoise  de  S.  Grégoire  de  Tours,  contenue 
en  X^  livres,  ensemble  les  victoires  des  martyrs  sur  les  infidèles 
etderÉglise  sur  les  hérétiques,  augmentée  d'un  onzième  livre,  le 
tout  traduit  de  latin  en  françois,  par  G.  B.  D.  (Glande  Bonnet, 
Dauphinois).  Tours^Sebast.du  Molirij  1610;  in-8. 

If*  3814.  Vente  Lnzarche.~N*  995.  Vente  Salmon,  vendu  20  fr.  Cest  le  der> 
nier  lirre  portant  la  désignation  de  Séb.  du  Moulin,  qui  dut  mourir  vers  cette 
époque. 

1611 

161.  Arrest  de  REGLEMENT  entre  les  officiers  du  siège  royal  de 
Chinon.  Chinon^  par  Jacques  le  Roy^  1611,  22  pages.  —  Extraits 
des  registres  de  parlement.  Chinon^  Jacques  le  Roy^  1611  ; 
8  pages,  pet.  in-8,  mar.  r.  tr.  dor.  {Cape), 

N*  711.  Vente  Taschereau,  Tendu  31  fr.  Premier  lirre  portant  la  désignation 
de  Chinon  *,  mais  imprimé  à  Paris,  par  Jacques  Le  Roy,  à  qui  Lacaille  consacre 
une  mention  (p.  189).  Jacques  Le  Roy  arait  eu  de  sa  femme  Marie  Ranot  quatre 
enfants  qui  furent  tons  libraires.  Il  mourut  le  40  avril  4646. 

162.  —  Philippiques  contre  les  bulles  et  autres  pratiques 
de  la  faction  d^Espagne  (par  François  de  Glary).  Tours,  i611, 
2 parties  en  1  vol.  in-8. — N®  520.  Vente  Taschereau,  vendu  20  fr. 

1612 

163.  Edictdu  roy  portant  règlement  des  services  des  serviteurs 
et  servantes,  tant  de  ceste  ville  de  Tours  que  du  pays  et  duché  de 
Touraine,  etc.  A  Tours^  /jar  Z,  Griveau^  1612;  bnxîh.  in-8,  de 
13  et  7  p.  Bibl.  de  Tours.  N.  B.  Cet  exemplaire  est  en  mauvais 
état. 

1615 

164.  DscLAiLATioir  du  rot,  fiortant  renouvellement  de  tous  les 
edictz  de  pacification'^  articles  accordés,  règlement  et  arrêts  inter* 
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venus  en  conséquence  (sur  la  religion  reformée).  Tours ^  Z.  Gri^ 
veau.    (1615),  m-8,  8  p.  —  N**  54o.  Vente  Taschereau.  , 

4616 

165.  Tbois  dialogues  du  sieur  AbchangeTuccaro....  le  premier 
traicte  des  exercices  gymnas tiques  de§  anciens....  le  second  du 
saut  appelé  parles  anciens  cubistique....  Au  troisième  est  discouru 
des  exercices  que  Thomme  peut  faire.  Tours,  Georges  Griveau^ 
1616;  in-4,  ^^^.  sur  bois,  veau  fauve,  fil.  [Rel.  anc) 

N"  4  278.  Vente  Tascliereau,  vendu  4  05  fr,  Georges  Griveau  est-il  le  fils  ou  le 
frère  de  Zacharie?  Les  minutes  des  notaires  de  Tours  doiTent  contenir  la  réponse 
à  cette  question. 

1617 

166.  ÏDeclaration  du  roy  contre  M.  le  duc  de  Nevers  et  tous 
ceux  qui  l'assistent.  Tours  et  Paris  ^  1617;  in-8,  dem.-rel.  dos 
et  coins  de  mar.  rouge.  (Cape,)  —  N^  548.  Vente  Taschereau, 
vendu  6  fr.  50. 

1618 

167.  Paraphrases  farénétiques  sur  la  lx  et  lxi  Homélie  de 
S.Jean  Chrysostoœe,  par  M.  Jeanle  Jay,  Tours  ^  Jean  Yatard^  1618; 
pet.  in-8.—  K°898.  Vente  Taschereau. 

1619 

168.  Lettre  de  la  reyme  mère  du  roy  à  M.  le  prince  de  Pied- 
mont  et  à  Mme  la  princesse,  avec  les  réponses  (23  février). 
Loches^  1619;  8  pages. 

N*  549.  Vente  Taschereau.  Bien  que  portant  Tindication  de  Loches,  il  est  fort 
douteux  que  cette  plaquette  sorte  réellement  d'une  presse  lochoise.  La  lettre  est 
datée  du  23  février  -1610,  c'est-à-dire  du  lendemain  de  Tévasion  de  Marie  de 
Médicis  du  château  de  Blois.  La  reine  retroura  à  Loches  le  duc  d'Épemon  qui 
avait  favorisé  son  évasion,  et  en  donna  les  motifs  dans  cette  lettre  adressée  k 
Yictor-Amédée  prince  de  Piémont^  qui  était  à  ce  moment  à  Paris,  an  Louvre, 
occupé  des  préparatifs  de  son  mariage  avec  Christine  de  France,  sœur  de  Louis  XIII. 
La  lettre  était  destinée  à  être  mise  sous  les  jeux  du  roi,  et  fut  évidemment  écrite 
de  Loches  à  la  date  qu'elle  porte.  Quant  à  avoir  été  imprimée  ou  éditée  à  Loches, 
c'est,  je  le  répète,  plus  que  douteux.  Il  est  en  effet  impossible  d'admettre  qu'un 
imprimeur  ou  un  libraire  de  cette  ville  ait  consenti  à  donner  publiquement  l'indi- 
cation de  son  officine,  et  à  mettre  ainsi  la  justice  à  même  de  découvrir  le  complice 
d'un  acte  de  rébellion  aussi  grave  que  l'était  l'évasion  de  la  reine.  Les  lois  d'alort 
n'étaient  tendres  ni  pour  les  imprimeurs  ni  pour  les  libraires,  et  dans  de  pareilles 
circonstances  celui-ci  risquait  très-sérieusement  la  potence.  Je  dirai  presque  que 
c'est  parce  que  cette  plaquette  porte  l'indication  de  Loches  que  je  ne  crois  pas 
qu'elle  en  vienne.  Toutefois  et  jusqu'à  preuve  matérielle  de  mon  hypothèse,  je 
crois  devoir  la  laisser  au  nombre  des  livres  imprimés  en  Touraine. 
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169.  —  Le  bourgeois.  Tours^  1619;  in-S,  15  p,  --  N*  1937. 
Vente  Taschereau. 

170.  —  A&BEST  DU  CONSEIL  d'Estat  poitant  defienses  de  prester 
d'argent  au  duc  d'Epemon.  Tours^  1619  ;  8  p.  —  N®  549.  Vente 
Taschereau. 

171.  —  Lettre  et  àdvis  enyoyi^  au  roy  par  le  maréchal  Lesdi- 
goîères.  Tours^  1619.  —  N«  1082.  Vente  Salmon. 

172.  —  Déclaration  de  la  volonté  du  roy,  sur  le  départ 
de  la  royne  sa  mère  du  chasteau  de  Blois,  publ.  le  23  juin  1619. 
Tours^  Z.  Griveauy  s,d,;i2p.  — N®  549.  Vente  Taschereau. 

173.  —  Les  covstvmes  gbneralles  des  pays  et  dychéde  Tov- 
BAiNE.  Avec  les  annotations  de  feu  René  Boullay,  juge  de  la 
prévosté  royale  de  Loches.  Tours,  Zach,  Grweau^  1619;  in-12. 

N«  432.  Vente  Salmon,  4  fr.  60.  N*»  152.  Vente  Tascbereaa,  87  fr.  C'est  le  même 
ex  emplaire.  Dès  1 5(!0,  on  trouve  2^ach.  GiiTeaa  associé  avec  Gnill.  Boargeat  et 
Lanrent  Richart,  poor  la  publication  àToors  des  Cous  tûmes  du  Duché  de  Touraine, 
Le  Zacfa.  Grifeaa  de  4649  doit  être  le  fils  de  celui  de  4660. 

1620 

174.  La  Victoire  du  roy,  contenant  le  vray  récit  de  ce  qui  s*est 
passr;  pendant  ces  derniers  troubles  jusques  au  jour  de  la  paix 
faicte  avec  la  royne  mère  et  les  princes.  Tours ^  P.  Pruet^  1620; 
în-8,  36  p.  —  N*»  550.  Vente  Taschereau. 

175.  —  Déclaration  du  roy  de  l'innocence  de  sa  TRÈs-HONORéE 
xiRE  et  de  sa  volonté  touchant  son  très-cher  cousin  le  comte  de 
Soissons....  et  tous  aultres  qui  ont  assisté  sadite  dame  et  mère. 
Tours,  Zach.  Grweau,  1620;  in-8,  8  pages. —  N«  550.  Vente  Tas- 
chereau. 

176.  — Les  Cérémonies  royales  qui  ont  été  faîctes  à  la  réception 
de  Messieurs  les  chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint  Esprit,  en 
l'église  des  Pères  Augustins  de  Paris.  Tours ^  1620.  --  N<»  1090. 
Vente  Salmon. 

1621 

177.  La  Réponse  faicte  par  le  roy  aux  députez  de  la  religion 
reformée.  Tours,  /.  Oudot,  1021;  in-8,  8  pages. 

If*  545.  Vente  Taschereau.  Lacaille  cite  un  Nicolas  Oudot,  reçu  libraire  à  Paris, 
le  29  jauTier  4666.  Le  fils  sans  doute  de  Jean  ou  Jacques  Oudot  de  4634. 
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478.  —  La  Réception  faictb  a  M.  le  comte  de  Bassompierre,  par 
les  maires,  echevins  et  bourgeois  de  la  Rochelle.  Tours,  J,  Oudot^ 
162!  ;  ia-8,  7  pages.  —  N°  545.  Vente  Taschereau. 

179.  —  Lettre  de  M.  le  marquis  dr  Ros?nr  sur  le  subjectde  sa 
conversion.  Tours,  1621. —  JN®i090.  Vente  Salmon. 

180.  —  Déclaration  du  roy  en  faveur  de  ses  sujets  de  la  religion 
prétendue  reformée,  qui  sont  et  demeureront  en  leur  devoir 
et  obéissance.  Tours,  16  21.  — N°  1090.  Vente  Salmon. 

1622 

181.  La  chasse  royale  des  parpatllaux  en  Pisle  de  Rié  en  bas 
Poitou.  Tours,  J.  Oudot,  1622;  in-8,  8  pages.  —  N»  545.  Vente 
Taschereau. 

182.  —  La  Magoaliade,  ou  Esguillon  spirituel  pour  exciter  les 
âmes  pécheresses  à  quitter  leurs  vanitez  et  faire  pénitence  à  l'exem- 
ple de  la  très-saincte  pénitente  Magdeleine,  par  F.  M.  A.  Durant, 
chartreux.  A  Tours ^  chez  Marc  Nyon^  rue  des  Cousteliers^  1622; 
pet.  in-8,  8ff.  lim.,  68  ff.  chiffrés  et  3  non  chiffrés. 

N®  4473.  Vente  Taschereau,  vendu  74  fr.  Marc  Nyon  était  le  fils  de  Michel  Nyon 
et  de  sa  première  femme  GeneTiève  Gailoys.  Un  descendant  de  cette  illustre 
lamille  de  libraires  exerçait  encore  Tindustrie  héréditaire  en  4  835,  quai  Conti, 
à  Paris. 

183.  —  Les  PamaPALES  cérémonies  ossBavéES  a  Rome,  à  la  ca- 
nonisation de  saint  Isidore,  saint  Ignace,  etc.  Tours ^  1622.  — 
NM090.  Vente  Salmon. 

184.  «—  Le  CoNFrrEOE  aux  huguenots  rebelles.  Tours,  1622. 
—  No  1090.  Vente  Salmon. 

1623 

185.  Les  Actions  miraculeuses  du  roy  advenues  dans  le  Mont- 
Ferrat  et  dans  Tltalie.  Tours,  1623.  —  N*»  1090.  Vente  Salmon. 

1629 

186.  La  Goustume  de  Tourautb  (avec  les  coutumes  locales). 
Tours,  chez  E,  des  Chans,  B.  de  la  Tour,  1629  ;  in-24,  titre  gravé, 
mar.  v.,  tr.  dor.  (Cape).  —  xS°  154.  Vente  Taschereau,  vendu 
10  fr. 

187.  —  GousTUMBS  du  duché  de  Tour  aine  (avec  les  coutumes 
locales).  Tours,  J,  Poinsot  et  Bricet,  1629;  in-24,  demi-rel.  mar. 
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V.,  tr.  dor.  —  JN»  i53.  Vente  Taschereau.  —  N»  133.  Vente 
SalmoD,  vendu  1  fr.  50. 

188.  — -  HoRATius  Christianus,  auctore  Jo.  da  Four  Gampano 
Deruensi,  J.  G.  et  gymnasiarcha  Turoni.  Turoni^  apud  Jac.  Poin- 
sot^  1629;in-i2. 

N*  1399.  Vente  Taschereaa.  N**  440.  Vente  Salmon.  J.  Dafonr,  qui  prend  la 
qualité  de  Campanut^  était,  à  ce  que  l'on  croit,  de  la  Champaigne  tourangelle. 

189.  Articles  de  la  grâce  accordés  par  le  roy  au  duc  de 
Rohan, sieur  de  Soubise.  Tours ^  1629.  — N°  1090.  Vente  Salmon. 

1631 

190.  Edict  du  roy  portant  création  des  offices  de  commissaires 
receveurs  héréditaires  des  deniers  des  saisies  réelles....  etc. 
A  Tours ^  citez  Jacques  Poinsot  et  Claude  Bricet^  1631  ;  br.  gr. 
in-12  de  30  p.  B.  de  Tours.  En  bien  mauvais  état. 

1642 

1 91 .  Qu^sTiONEs  MEDiGjB  TRES.  Prima  est  de  qualis  magna  hodie 
movetur  :  e7nxpa(rea>c  lex  a  Gai.  lata  9  therapeut.  e?ccludat  omnem 
phlebatomiam  et  catharsim?  Altra  :  an  dentium  dolori  tabacum? 
Tertia:  an  risus  vitam  producat?  Auctore  M.  Victore  Pallu,  Turo- 
nensi  ejusdem  scholae  doctore.  Turonibus,  Jacohus  Poinsot  et  Clau- 
dius  jBricety  1642  ;  pet.  in-8.—  N*  244.  Vente  Salmon.  —  N«  1 198. 
Vente  Taschereau. 

1643 

192.  Ceremonlll  des  religieuses  de  SAnirs-URSULE.  Tours ^  Poin» 
sot  et  Cl.  Bricct,  1643;  in-8.  N*  88.  V.  Luiarche. 

1644 

193.  Tractatus  de  Epicrasi  duae  partes....  authore  Laurentio 
Fealdo,  Turonensi.  S.  l.  (Tours),  1644;  in-S.  — N»  1194. Vente 
Taschereau. 

1645 

194.  Le  Monarque  saint  et  glorieux,  ou  les  Vertus  et  les 
triomphes  de  sainct  Louis.  Tours,  Jacques  Poinsot ^  1645  ;  in-8.  -'- 
N»  1924.  Vente  Tiischereau,  vendu  20  fr. 
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1646 

195.  De  Hellenistis  et  urgua  hellenistica,  exercitadonis  se- 
cuDdarîae,  auctore  Mathaeo  Gotterio.  S,  /. ,  tjrpis  Richelianis^ 
1646;iii-24. 

N*  \  305.  Vente  Taschereao.  C'est  la  date  la  plos  ancienne  des  lirres  imprimés  an 
château  de  Richelieu. 

1648 

196.  Antiqui  Gasus  eeseevàti  in  diœccsi  Turonensi,  ab  illustr. 
D.  Victore  Bouthillîer  Turonensium  archiepîsc.  recogniti....  (auc- 
tore Joan.  Maan).  Turonij  lac,  Poinsoty  1648;  in-4.  —  N*>  267. 
Vente  Taschereau. 

1649 

197.  Almànâch  de  là  cour,  pour  Tan  1649,  fait  par  maistre 
François  le  Véritier,  grand  spéculateur  des  choses  présentes. 
A  Tours,  1649  ;  in-4,  6  pages.  —  N<>  1965.  Vente  Taschereau. 

1650 

1 98.  La  Face  de  l'Eglise  phiuitive  opposée  à  celle  de  la  pré- 
tendue .reformée,  ou  les  principales  raisons  qui  ont  porté  l'au- 
theur  à  se  ranger  à  la  communion  de  F  Eglise  catholique...,  par 
G.  Martin,  cy  devant  ministre.  Tours ^  Jacques  Poinsoi^  1650; 
in.8.  —  N*"  1025.  Vente  Taschereau,  vendu  10  fr. 

Vers  1650? 

199.    JOUBNAL    DU    SdIgB  ET  DE  LA   PRISE  DE  PhiLISBOUBG.  ToWSy 

P.  Gripon  {s.  d.),  —  N«  4148.  V.  Luzarche. 

200.  —  Lettre  du  rov  a  Mgr  l'arghevesque  de  Paris  poUr 
faire  chanter  le  Te  Deum  en  l'église  de  Notre-Dame,  afin  de  re- 
mercier Dieu  de  la  prise  de  la  ville  de  Philisbourg.  Tours^ 
L.  Fauquer.  —  N°  4148.  V.  Luzarche. 

201.  —  Explication  du  peu  d'artifice  dressé  devant  l'hôtel  de 
ville  de  Paris  au  sujet  de  la  réduction  de  la  ville  de  Philisbourg. 

.Tours ^  Z.  Vauquer.  —  N<*  4148.  V.  Luzarche. 

202.  —  Action  de  grâce  pour  remercier  Dieu  des  prosperitez 
de  la  France.  Tours ^  L.  Fauquer. —  N**  4148.  V.  Luzarche. 

203.  —  Trahison  qui  a  esté  découverte  dams  Hambourg  et 
qui  a  esté  punie  d'un  masson  qui  avait  projeté  avec  un  officier 
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allemand  de  le  faire  entrer  dans  la  ville  et  château.  Tours  y  L.  Vaa- 
quer.  —  N"*  4148.  V,  Luzarche, 

204.  —  Le  Segoubs  de  2000  hommes  jettez  dans  Dunkerke,  et 
Pestât  du  siège  deBergues.  Tours  y  Jean  Oudot, — N*  4148.  Vente 
Lozarche. 

205.  —  Relation  du  voyage  du  chevalier  de  Ghaumont,  am- 
bassadeur du  roy  de  France  vers  le  roy  de  Siam.  Toursy  P,  Gri"    ' 
pon.  —  N<*  4148.  V.  Luzarehe. 

1651 

206.  Estât  général  des  affaires.  Tours ^  /.  Oudot,  1 651 .  — 
N«4148.  V.  Luzarehe. 

207.  —  Procès- VERBAUX  de  ce  qui  s'est  naguéires  traité  a 
Stknay.  Imprimé  à  Tours ^  /e  15  mai  1651,  par  Jean  Oudot  im^ 
primeur  du  roy.  —  N®  4148.  V.  Luzarehe» 

1653 

208.  Les  Morales  d'Epictete,  de  Socrate,  de  Plutarqne  et  de 
Seneque  (par  Desmarests  de  Saint-Sorlin).  Ju  château  de  Ri" 
chelieuj  de  t imprimerie  d^ Etienne  Migon^  IVIDGLIII;  pet.  in-8, 
mar.  bl.  à  compart.  mors  de  raar.  bl.  dent.  tr.  dor.  —  N^  1084. 
Vente  Taschereau,  vendu  70  fr. 

1654 

209.  Histoire  des  illustrissimes  archevesques  de  Tours,  avec 
les  noms  et  le  nombre  des  papes,  empereurs  et  roysde  France  en 
chacun  siècle,  les  saincts  et  hommes  lettrez  qui  ont  fleury....  par 
OUivîer  Gherreau,  Tourangeau.  Tours ^  Jacques  Poinsot^  1654; 
in-4,  6  if.  lim.  et  90  p.,  fig.  demi-rel.  dos  et  c.  de  mar,  br.  {Cape), 
—  N«  233.  Vente  Taschereau,  vendu  83  fr. 

210.  —  Histoire  des  illustrissimes  archevesques  de  Tours, 
avec  les  noms  et  le  nombre  des  papes,  etc.,  par  Ollivier  Gherreau, 
Tourangeau.  Tours ^  Jacques  Poinsoty  1654;  in-8,  fig.  mar  r.  tr. 
dor.  [Cape). 

If*  234.  Vente  Tascherean,  Tendu  96  fr.  Ces  deux  exemplaires  présentent  quel- 
ques diflférenoes  dans  les  préliminaires. 

Dans  celui-ci,  an  Terso  du  titre,  se  trouvent  deux  pièces  de  vers,  dont  la  place 
est  restée  en  blanc  dans  l'exemplaire  précédent,  mais  qui  n'y  manquent  pas  cepen- 
dant, parce  qu'elles  ont  été  imprimées  en  pins  petits  caractères  au  recto  du  6*^  feuillet 
liminaire. 
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Une  autre  différence  consiste  en  ce  qu^il  doit  se  tronver  au  recto  du  3°  feuillet 
liminaire,  au-dessus  d'un  acrostiche,  une  gravure  qui  est  dans  le  présent  exemplaire, 
mais  qui  n'a  pas  été  tirée  dans  l'autre. 

21 1 .  —  Texte  des  coustumes  du  pays,  duché  et  bailuage  dk 
TouRAiNE...,  édition  nouvelle,  augmentée  de  plusieurs  arrêts.... 
Tours,  Urbain  ISion^  1654;  in-24.  —  N«  135.  V.  Taschereau. 

912. — LesQoatre  LIVRES  de  l'imitation  de  Jésus-Christ  traduits 
en  vers  par  J.  Desmarets.  (de  St  Sorlin)  Paris,  P.  le  Petit  et  H,  le  Gras^ 
s.  d.  (achevé  d'imprimer  le  6  octobre  1654),  titre  gravé.  —  Le 
Combat  spirituel  ou  la  Perfection  de  la  vie  chrétienne,  traduction 
faite  en  vers  par  J.  Desmarets.  Imprimé  au  chasteau  de  Richelieu, 
A  Paris,  chez  Pierre  le  Petit  et  chez  Henry  le  Gras,  INICDLI V  (sic)  , 
2  ouvr.  en  1  vol.  trcs-pet,  in-8. 

N*  '6170.  y.  Luzarche.  Voir  la  note  qui  accompagne  l'indication  de  ce  livre 
dans  le  cat.  Luzarche.  Bien  que  se  rencontrant  presque  toujours  relié  avec  Vlmi» 
tatioriy  le  Combat  spirituel  ne  fait  pas  forcément  partie  de  ce  volume. 

Pierre  le  Petit  était  l'imprimeur  chargé  de  l'impression  et  du  débit  des  llTre 
imprimés  avec  les  caractères  de  Richelieu.  Né  en  -1617,  il  mourut  à  Paris  le  S5  sep- 
tembre 4  686)  après  avoir  épousé  une  fille  de  l'imprimenr  Camnsat,  nommée  Denise 
Il  avait  succédé  le  4  novembre  4643  comme  imprimeur  ordinaire  du  roi,  à  Gilles 
Morel. 

Voir  Lacaille,  page  301. 

Henry  le  Grns,  l'associé  de  Pierre  le  Petit  pour  la  publication  des  livres  impri- 
més avec  les  caractères  de  Richelieu,  avait  été  reçu  libraire  le  26  octobre  4629.  11 
avait  épousé  Marie  Durand  et  mourut  en  1662. 

Voir  pour  pins  de  détails  sur  les  caractères  de  Richélien  (dits  Caractères  d*ar^ 
gent)j  et  l'imprimerie  établie  au  château  de  Richelieu,  la  ^Notice  'sur  les  imprime- 
ries particulières  de  Gab.  Peignot,  les  Mélanges  tirés  (Tune  petite  bibliothèque^ 
par  Ch.  Nodier,  et  l'article  consacré  à  Richeheu  par  M.  Deschamps  dans  son 
Dictionnaire  de  géographie  à  Pusage  du  libraire, 

21 3.  —  Le  combat  spirituel  ou  la  Perfection  de  la  vie  chres- 
tienne,  traduction  faite  en  vers  (de  l'italien  de  Scuopoli),  par 
J.  Desmarets.  Imprimé  au  château  de  Richelieu,  Paris,  Pierre 
le  Petit,  1654;  pet.  in-8.  —  N»  1003.  Vente  Taschereau,  vendu 
38  fr. 

1656 

214.  L'Ordre  et  les  prières  de  la  très-noble  et  ancienne 

CONFRAIBIE    DU    JSAINT-SACREMENT,  SOUS  Ic    nom  dcS    apOStfCS,   élîgé 

en  la  chapelle  dite  vulgairement  le  i>etit  Sainct-Martin  de  Tours. 
Dédié  à  Messieurs  du  chapitre  de  l'egiise  sainct  Martin  dudit 
Tours,  par  Ollivier  Cherreau,  Tourangeau.  Tours,  Jacques  Poin- 
sot,  1656;in-16,roar.  r.  tr.dor.  (Masson  Debonnel le) . — N*  305. 
V.  Taschereau,  vendu  40  fr. 
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2i  5.  —  L'Image  d'un  supérieua  accomply  représentée  en  la  per- 
sonne du  glorieux  patriarche  S.  Benoist,  par  dom  Joachim  le 
Contât.  Tours,  Jacques  Poinsot^  1656;  in-4.  —  N*»  887.  Vente 
Salmon ,  vendu  4  fr.  50. 

16o7 

216.  Ijl  Tresob  parfait  d'arithmétique...,  composé  par  J.  Mas- 
tard,  M*  écrivain  et  arithiuéiicien  à  Tours.  A  Tours^  chez  Vauteur, 
1657;  pet.  in-8.  — N"  1211.  Vente  Tascliereau,  vendu  8  fr.  50. 

1661 

217,   COUSTUHBS    DU    DUCHÉ    ET   BAILLIAGE    DE  TOURAINE,    ancieUS 

ressorts  et  enclaves  d'iceluy,  avec  les  annotations  de  maistre 
Estienne  Fallu ,  sieur  de  Periers  (de  Tours).  Tours,  Es  tienne  fa 
Tourj  166!  ;  in-4.  Basane  marbrée. —  N°  156.  V.  Taschereau. 

^\%, TiLTRESDEl'eSTABLISSEBIENT  du  corps  de  VILLE  DE  ToURS. 

Privilèges  de  messieurs  les  maires,  eschevins  et  habitans  dUcelle 
ville.  Tours ^  Estienne  la  Tour^  1661;  in-4,  demi-rel.  dos  et 
coins  de  mar.  rouge,  fil.  dos  orné.  — N°  630.  Vente  Taschereau, 
vendu  14  fr. 

Vers  1663 

21 9.  La  Déroute  du  gazetier  de  Hollande.  Toursy  Yce  Charles 
ThiUier  (vers  1663)  ;  in-4,  4  pages.  N»  1521 .  V.  Taschereau. 

1664 

220,  Cérémonial  de  la  vesturb  et  profession  des  religieuses 
chanoinesses  du  Saincl-Sepulcre.  Tours ^  1664;  in-8.  —  N*  35(i. 
Vente  Taschereau. 

1667 

221.   SaNCTA    et  BIETROPOLITANA    EGGLESIA  TURONENSIS,   Sacrorum 

pontiûcum  suorum  ornata  virtutibus,  et  sanctiss.  Conciliorum  in- 
stituds  decorata,  illustriss,  D.  Domini  Victoris  le  Bouthillier,  ar- 
chîepiscopi  Turonensis  gratia,  et  studio  de  opéra.  M.  Joan.  Maan. 
Cenomanensis....  Augustx  Turonuntj  1667;  in-fol.  —  N°  281. 
Vente  Taschereau,  vendu  19  fr. 

222.  —  La  prise  du  fort  de  Sgarpe  et  de  la  ville  de  Douay  par 
l'armée  du  roy,  et  le  nom  des  principaux  seigneurs  qui  se  sont 
signalez  à   la  conqueste  de  cette  importante  place.  Imprimé  à 
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Tours^  le  13  juillet  1667,  chez  P.  Gripon,  pet.  m-4  de  4  pages. 
—  N°  4786.  V.  Luzarche. 

223.  —  La  Prise  de  Lille  par  l'armée  du  roy,  avec  les  noms  de 
ceux  qui  se  sont  signalez  pour  la  réduire  et  ce  qui  s'est  passé  es 
derniers  jours  de  son  siège.  Imprimé  à  Tours  j  le!  septembre  i^^T  ^ 
chez  P.  Griporij  pet.  in-4  de  4  pages.  —  N°  4788,  Vente  Lu- 
zarche. 

1669 

224.  Relation  de  l'audiance  donnée  par  le  s'  de  Lyonke  a 
Soliman  Mcsta-Feraga,  envoyé  au  roy  par  l'empereur  des  Turcs,  le 
mardy  1 9  novembre  1 669,  à  Suresne.  Imprimé  h  Tours,,  le  30  nov. 
1669,  chez  P.  Gripon^  pet.  in-4.  —  N*»  4699.  V.  Luzarche. 

Vers  1669 

22 5.  Les  Particularitbz  des  cérémonies  observées  en  la  majo- 
RfrÉ  du  roy.  Tours ^  Jacq.  Poinsot.  —  N®  4148.  V.  Luzarche. 

226.  *—  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  a  la  cérémonie  du  bap- 
TESME  de  Mgr  le  dauphin.  Tours ^  P.  Gripon,  —  N*  4148.  V.  Lu- 
zarche. 

227. — La  Grande  victoire  remportée  sur  les  Turcs  par  Ta- 
filete,  roy  de  Maroc.  Tours ^  P.  Gripon. —  N"  4148.  V.  Luzarche* 

228.  —  Lettre  pastorale  de  Mgr  l'evesque  d'Angers  tou- 
chant le  miracle  arrivé  dans  le  Saint-Sacrement  en  la  paroisse 
des  Ulmcs  de  Saint-Florent,  près  la  ville  de  Saumur.  Tours,  Vve 
Jacq.  Poinsot^  s.  d.  (vers  1669);  pet.  in-4.  —  N«  4929.  V.  Lu- 
zarche. 

229. -—Les  Grands  tremblements  de  terre  arrivez  a  Insprucr, 
les  desordres  de  Catalogne  ;  la  confirmation  de  plus  de  100  prises 
dans  le  port  de  Saint-Malo,  etc.  Tours ^  P.  Gripon»  —  N*»  4148- 
V.  Luzarche. 

230.  -»  Explication  sur  les  prophéties  et  centuries  faites  par 
ce  grand  oracle,  M.Michel  Nostradamus,  touchant  l'accroissement, 
honneur  et  dignitez  de  notre  invincible  monarque  Louis  XIV. 
Tours^  P.  Gripon.  —  N°  4148.  V.  Luzarche. 

1671 

231 .  Hommages  et  réparations  d'honneur  a  Jesus-Christ,  au 
Saint- Sacrement  de  l'autel.  Tours  y  Jacques  Flosceau^  1671  ;  pet. 
in-8,  —  NO  974.  Vente  Taschereau. 
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1672 

232.  Le  Vbat  chrestien  a  l'esgârd  de  Dieu,  du  prochain  et  de 
soy-mesme  avec  la  vraye  famille  chrestienne  en  forme  de  caté- 
chisme.... par  un  ecclésiastique.  ToMT^,  veuve  /.  Poinsoty  1672; 
in-8  de  989  p.  —  N*»  915.  Vente  Taschereau. 

233. -~  Huit  sermons  sua  divers  textes  de  la  sainte  Écriture, 
par  François  du  Vidal  (pasteur  de  TÉglise  réformée  de  Tours)* 
Se  pend  à  la  butte  y  par  Pierre  Gripon^  demeurant  à  Tours  y  1672  • 
îii-8. 

If*  -1034.  Vente  Taschereaa,  vendu  29  fr.  Je  ne  connais  pas  d'antre  livre  d'apo- 
l<^^qne  protestante  imprimé  à  Tonrs. 

1674 

234.  Avis  DONNEZ  AUX  confesseurs  par  s.  Charles  Borromée, 
imprimez  par  le  commandement  de  Mgr  F  archevêque  de  Tours 
(Hich.  Amelot  de  Goumay] ,  pour  les  confesseurs  de  son  diocèse. 
Tours ^ veuve  Jacques  Poinsotj  1674;  pet,  in-8.  —  N"  911.  Vente 

Taschereau. 

Vers  1677 

235.  Rflation  de  la  \igtoire  RfMPORTéE  A  Epouille  en  Catalo- 
gne par  l'armée  du  roy  commandée  par  le  maréchal  de  Navailles. 
—  TotirSy  E.  Moreauy  s.  d. 

N*4448.  Vente  Lnzarcbe.  Le  combat  d'ÉpouiQe  en  Catalogne,  où  le  maréchal  de 
Navailles  battit  le  marqnis  de  Monterey,  est  dn  4  juillet  4  677, 

1677 

236.  Ls  Journal  de  ce  qui  s'est  passe  au  siège  et  a  la  prise 
DE  la  ville  et  de  LA  cnADELLE  DE  Cambray  par  le  roy,  qui  y 
commandait  en  personne.  Imprimé  à  Tours  y  chez  E.  MoreaUy  le 
31  juillet  1677,  pet.  in-4  de  8  pages. 

If*  4800.  Vente  Lnzarche.    Lacaille  cite  quatre  Moreau  et  nenf  Morel,  mais 
ancon  ne  porte  le  prénom  d*Étienne. 

1678 

237.  Arrest  du  conseil  d'Etat  du  rot,  servant  de  règlement 
pour  les  officiers  du  bailliage  de  Tours,  du  18  juillet  1677.  Sur 
V imprimé  à  Tours,  Et.  MoreaUy  1678;  in-4  de  19  pages.— 
N<»  173.  Vente  Taschereau. 
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238.  —  Abithmétique  nouvelle  tirée  de  ses  anciennes  obscn- 
rités,  et  mise  dans  son  plus  bel  éclat  et  ses  plus  vives  lumières, 
par  Charles  Grippon,  Tourangeau.  Se  vend  à  Tours  par  P auteur^ 
1678,  in-8.  —  N»  1214.  Vente  Taschereau. 

1679 

239.  Joseph  ou  l'Esclave  FinèLE,  poème  (par  Dom  Morillon, 
bénédictin  de  Marmoutiers).  Turin  (Tours),  Benoist  Fleur/y 
1679;  in-12. 

N*  4  628.  Ventr  Taschereau,  21  fr.  Première  édition  de  ce  pocme  sapprimée  par 
ordre  des  supérieurs  de  l*auteur  pour  ({uelques  passages  trop  libres.  Le  fait  de 
cette  suppression  paraissait  douteux  et  était  contesté,  les  exemplaires  n*étant  pas 
rares  ;  mais  on  n'arait  pas  remarqué  qn*il  existe  deux  éditions  sous  la  date  de 
4679,  l'une  dont  les  exemplaires  sont  fort  rares  (c'est  celle-ci),  l'autre  beaucoup 
plus  commune,  en  tout  semblable  à  celle-d,  sauf  la  suppression  des  passages 
libres. 

Ce  second  tirage  expurgatum  a  reparu  sous  un  titre  difTérent  en  4744. 

Je  doute  que  le  nom  de  Benoist  Flenry  soit  Téritable.  Le  nom  de  Tours  était 
dissimulé  sous  celui  de  Turin  ;  à  plus  forte  raison  l'imprimeur  iiura  également  vonln 
cacber  le  sien. 

Dom  Julien  Gatien  de  Morillon  était  né  à  Tours  en  4634,  et  monrutà Rennes  le 
44  janvier  4694.  Cbalmel  donne  dans  le  4*  toI.  de  V Histoire  de  Touraine  les  pas- 
sages supprimés  dans  le  second  tirage  de  4  679  et  dans  l'édition  de  4744. 

Voy.  également  ^Histoire  littéraire  de  la  congrégation  de  Saint-Maur, 

Vers  1 680 

240.  La  Vie  de  saint  Félix  de  Cantalice,  capucin,  par  M.  Pabbé 
G*  P*  de  T**  (Gervaise,  chanoine  de  Saint-Martin).  Tours ^  /,  Mas^ 
son^  s,  J.,  in-12,  portrait.  — N"  1877.  Vente  Taschereau. 

1681 

241.  Ordonnances,  biandemens  et  lettres  pastorales  de 
Mgr  Amelot  de  Gonmay,  archevêque  de  Tours,  de  1674  à  1680. 
Tours,  1681  ;  pet.  in- 8.  —  N«  268.  Vente  Taschereau. 

1682 

242.  Arrêt  du  conseil  relatif  aux  droits  sur  les  vins  de  la 
Touraine,  du  30  mai  1682.  Tours,  P.  Gripon^  in-4de  4  pag.  cart. 
—  N®  70.  Vente  Taschereau,  vendu  5  fr. 

243.  —  Advis  donnez  aux  confesseurs,  par  S.  Charles  Bor- 
romée.  Tours,  1682;  pet.  in-8  de  160  pages.  —  N«  912.  Vente 
Taschereau. 

1683 

244.  Oraison  fl^nerre  de  Marie-Thérèse  d  Autriche,  reyne  de 
France,  prononcée  en  Tcglise  de  Tours,  le  27  août  1083,  par 
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M.  Boulier.  Tours,  /.  Flosceau.  1683  ;  in-4.  —  N«  1318.  Vente 
Taachereau. 

1684 

245.  LuDOYico  Magno  rao  concbssis  hostibus  indaciis  panegy- 
riens  dictas  ac  Keg:io  Turonensî  collegio  societatîs  Jesu,  a  Fran- 
cisco Bretonneaa.  •  • .  Tttronibus^  apud  Philibertum  Mtuson, 
MDCLXXXIV;  broch.  de  47  p.  à  18  1.  par  page, 

246.  —  La  Vie  du  b.  Stanislas  Kostka.  Tours ^  Philibert  Masson^ 
1684;  r-et.  in-12.  —  NM877.  Vente  Taschereau. 

1685 

-  247.  Lb  Tbiomphe  db  la  religion  dans  la  conversion  des  pré- 
tendas  Reformez  du  Beam,  réprésenté  dans  deux  lettres  écrites 
de  Pan.  TourSy  Jacq.  Flosceau  (1685),  pet.  in-4  de  4  pages.  — 
N«  5189.  Vente  Lnsarche. 

248.  —  D.  JuNu  JuvENALis  SATTEJE  omoi  obscenitate  expur- 
gatae.  Turonibus,  Ph.  Masson,  1685.—  N»  408.  V.  Salmon. 

1686 

249.  BaEviARiuM  tobonensb  illustrissîmi  ac  reverendissimi  in 
Christo  patris  D.  D.  l^Iicbaelis  Ameiot,  etc.  TuroniSj  typis  Jacobi 
Poinsot,  MDCLXXXVI;  3  vol.  gr.  in-8  à  2  col. 

En  tète  de  chaque  vol.  une  grav.  représentant  la  ftzçade  de 
tégiise  Saint'Gatien, 

On  doit  trouver  à  la  suite  des  3  vol.  12  p.  de  plain-cbant 
[Psalmodia  siue  toni  ecclesiasiici)  imprimées  par  Christophe  Bal- 
lard  unici  Regix  musicx  typographie 

Bibl.  de  Tours,  K  78,  superbe  exempl. 

J'ai  vu  plusieurs  exempl.  de  ce  Bréviaire.  Chacun  ne  contenai 
que  3  parties  en  3  vol.  :  Pars  Hyemalis,  Pa  rs  Verna^  Pars  Msti- 
poUs.  La  Pars  Autumnalis  manquait  toujours.  J'ignore  si  elle  doit 
se  trouver  dans  un  exemplaire  complet  ou  bien  si  elle  n'a  jamais 
été  imprimée. 

230.  —  A.  Peesii  SATYRii.  Turonibus^  Ph.  Masson^  1686  ;  in-12. 

—  N»  408.  V.  Salmon. 

1687 

251.  Le  Divin  taiohfhb  de  Louis  le  Grand  sur  l'hérésie  par  la 
•justice  et  la  sainteté  des  loix  contre  ses  prétendus    reformez, 
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prouvés  par  les  plus  beaux  endroîcts  des  écrits  de  saint  Augus- 
tin (par  J.  Ganier).  Tours ^  J,  Flosceau^  1687;  in-i2.  —  N^  306. 
Vente  Luzarche. 

252.  —  Fables  nouvelles  en  vers.  Cologne  [Tours}),  i687, 
in-8,  front,  grav.  mar.  r.  fil.  dos  orné,  tr.  dor.  [Rel.  ancienne.) 

N**  4534.  Vente  Taschereau,  venda  14  fr.  SoiTant  le  cat.  TaschCTean,  ce  recueil 
de  fables  serait  da  ckevalier  de  la  Barre  (César-Alexis  Chichereaa),  né  à  Langeais. 
Il  est  dédié  an  marquis  de  Dangean,  seigneur  de  ja  Bonrdaisière,  gouTemeur  de 
Tooraine. 

i688 

253.  Reglemens  de  l'hospital  de  la  ville  de  Tours  en  1669. 
Tours,  1688,  in-4  de  26  p.  cart.  — N«  63,  Vente  taschereau. 

254.  —  Lettbes  patentes  kn  faveur  de  l'hôpital  général  de 
Tours.  Tours  ^  1688  ,  in-4  de  50  pages,  cart.  —  N*»  63.  Vente 
Taschereau. 

1689 

255.  Lettre  du  roy  de  Siam,  écrite  à  N.  T.  S.*  Père  le  Pape 
Innocent  XI.  Tours,  Z.  Fauquer.  —  N®  4168.  V.  Luzarche. 

Vers  1689? 

256.  Le  Camp  royal  ordonné  par  Sa  Majesté  accompagné  de 
Mgr  le  Dauphin  et  de  plusieurs  princes  et  seigneurs,  devant  Mons. 
Et  la  prise  de  Villefranche  sur  le  duc  de  Savoye.  Tours^  P.  Gri- 
pon.  —  N®  4168.  V.  Luzarche. 

257.  —  Mémoire  des  offres  faites  par  le  roy  au  duc  de 
Savoye  pour  le  restablissement  du  repos  de  l'Italie.  Tours,  P.  Gri- 
y^o/î.  —  N<»'4168.  V.  Luzarche. 

258.  —  La  Protestation  de  h.  le  marquis  de  Lavardin,  ambas- 
sadeur extraordinaire  de  France  à  Rome.  Tours,  P,  Gripon,  — 
N«  4168.  V.  Luzarche. 

259.  —  Actes  contenant  les  protestations  solennelles  pu- 
b  liées  au  sujet  des  nullitez  insoutenables  faites  en  cour  de  Rome. 

Tours,  X.  Vauquer.  —  N<»4168.  V.  Luzarche. 

260.  —  RELATiœf  du  combat  donné  par  les  vaisseaux  du  roy 
commandez  par  le  comte  de  Ghasteaurenault.  Tours,  P.  Cripon 
(vers  1689).  —  N«  5371.  V.  Luzarche. 
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1690 

261.  La  Sentence  d'interdiction  prononcée  contre  la  ville 
d'Amsterdam.  Tours^  4690.  —  N*  5371.  V.  Lnzarche. 

262.  —  La  Vie  d'Alexandre  Bbrcius  congreganiste.  Tours,  Ph. 
Masson^  1690.  —  N»  943.  V.  Salmon. 

263.  —  La  Vie  de  Guillaume  Rupfin.  Tours ^  Ph,  Masson, 
1690  ;  in-! 2.  —  N*  943.  Vente  Salmon. 

264.  —  La  Réduction  des  villes  de  Gaours^  de  Chamberry  et 
d'Annecy  en  Savoye,  par  l'armée  du  roy,  commandée  par  M.  de 
Gatinat.  J  Tours ^  chez  P.  Gripon^  le  22  aoust  1690,  pet.  in-4 
de  4  pages.  — N*  5275.  V.  Lnzarche. 

265.  —  Relation  faite  a  la  louange  du  roi  de  la  Grande- 
Bretagne.  Tours ^  P.  Gripon  (vers  1690).  —  N»  537!  .  Vente 
Lnzarche. 

266.  ^  Raisons  qui  ont  obugé  le  roi  d'Alngleterre  de  se  reti- 
rer de  Rochester.  Tours ^  P.  Gripon  (vers  1690).  —  N»  537! . 
Vente  Lnzarche. 

267.  "-  Défaite  des  protestants  d'Irlande,  par  le  comte  de 
Tirconnel,  poème  épique.  Tours ,  Ph»  Masson  (vers  !690).  — 
N*  5371 .  V.  Lnzarche. 

268.  —  Les  Tristes  plaintes  des  alliés  des  Estats  d'Hollande 
sut  les  nouvelles  conqnestes  du  roi  de  France,  tant  en  Flandre 
qu'en  Piedmont.  Tours,  Jacq.  Flosceau  (vers  1690).  —  N»  5371. 
Vente  Luzarche. 

269.  —  La  Maladie  du  prince  d'Orange  et  1  état  de  celle  des 
Hollandois,  des  Espagnols  et  des  autres  nations,  tours ^  P.  Gripon, 
s.  d.  (vers  1690). 

La  première  page  est  occupée  par  une  caricature  gravée  sur 
bois.  —  N«  5371.  V.  Luzarche. 

270.  —  Lettre  de  MM.  de  Hollande,  écrite  au  prince  d'Orange, 
par  laquelle  ils  lui  donnent  avis  de  leur  dangereuse  maladie. 
Tours ^  P.  Gripon  (vers  1690).  —  N»  537* .  V.  Luzarcb  ^. 

27! .  —  Cérémonial  a  l'usage  des  dames  religieuses  de  l'abbaye 
royale  de  Notre-Dame  de  Reaumont-lez-Tours,  contenant  les  ce- 
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réiiionies  de  la  vesture  et  profession  des  religieuses,  funérailles, 
etc.  Tours ^  Hugues-Michel  Duml^  s.  d.  (1690),  in-8. 

19**  88.  Veute  Luzarche.  Parmi  les  sis  Duval  que  cite  Lacaille,  il  ne  fait  pas  men- 
tion de  Hligues-Micbel. 

272.  —  Histoire  de  M.  Constance,  premier  ministre  du  roy  de 
Siam,  et  de  la  dernière  révolution  de  cet  Estât,  par  le  P.  d'Or- 
léans. Tours^  Philibert  Masson^  4b90,  in-12,n[)ar.  r,  fil.'dos  fleur- 
delisé, tr.  dor.  Rel.  anc.  Aux  armes  de  Louis  XIT,  —  N»  2036. 
Vente  Tascliereau,  \endu  11  fr. 

Vers  1690? 

273.  L*EsTAT  PRÉSENT  DE  l'Europk  expliqué  par  une  paraphrase 
sur  le  Psaume  2,  où  les  victoires  du  roi  sont  clairement  prédites. 
Tours^  P.  Gripon  (vers  1690).  —  N^  5371.  V.  Luzarche. 

274.  —  Relation  contenant  la  prise  de  Brughsal.  Tours^ 
P.  Gripon  (ver  1690).  —  K»  5371.  V.  Luzarche. 

275  —  Relation  générale  de  la  disposition  de  toutes  les 
ARMÉES  du  roy,  la  retraite  de  celle  du  dac  de  Savoje,  etc.... 
Toursy  P.  Gripon.  —  N^  4168.  V.  Luzarche. 

276.  —  Relation  du  sanglant  comrat  donné  par  28  esca- 
drons de  Tannée  de  Sa  Majesté  commandez  par  le  maréchal  de 
Luxembourg  contre  le  prince  de  Valdeck.  Tours ^  P.  Gripon,  — 
K«41G8.  V.  Luzarche. 

277.  —  La  Dernière  relation  de  la  victoire  remportée  vbès 
DE  Staffarde  sui:  Tarmée  du  duc  de  Savoye,  par  celle  du  roy, 
ommandée  par  le  sieur  de  Catinat.  Tours ^  P.  Gripon  (vers* 
1690). 

Ii«  6371.  y.  Luzarclie.  La  bataille  de  Stafforde  fat  gagnée  par  le  marédial  d 
Catinat,  le  18  août  4600. 

278.  —  La  Prise  et  capitulation  de  Mons  et  celle  de  Nice  à 
Toheissance  de  Sa  Majesté.  Tours ^  P.  Gripon.  —  N»  4168.  Vente 
Luzarche. 

279.  —  Mandement  de  Mgr  de  Saint-Georges  nommé  par  Sa 
Majesté  à  Tarchevéché  de  Tours  pour  faire  chanter  le  TeDeum  en 
action  de  grâces  de  la  prise  des  ville,  fort  et  citadelle  de  Nice, 

ville  de  Villefranche,  etc Tours ^  Jacq.  Poinsot.  —  K»  4168. 

Vente  Luzarche.  • 
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280.  —  L^Heu&bux  retour  de  li  flotte  du  roy  a  Brest,  après 
avoir  combatta  celle  des  Anglais.  Tours ^  P.  Gripon  (vers  i69Û). 
-r-  N«  537i .Vente  Luzarche. 

281.  —  Relation  contewant  ce  qui  s'est  passé  depuis  Tarri- 
véc  da  prince  d'Orange  en  Angleterre.  Tours^  P.  Gripon  (vers 
1690).  —NO  5371.  V.  Luzarche, 

282.  —  Déclaration  du  roy  de  la  Grande-Bretagne.  Tours ^ 
P.  Gripon  (vers  1690).—  K«5371.  V.  Luzarche. 

283.  —  Lettre  du  roy  de  la  Grandb-Bretaignb  aux  seigneurs 
écossais,  escritte  dans  son  bord  du  vaisseau  le  Saint-Michel. 
Tours j  L.  Fauquer  (vers  1690). —  N^  5371.  V.  Luzarche. 

284.  —  Le  Véritable  et  dernier  journal  de  la  levée  du 
siège  de  Limerick.  Tours ^  P.  Gripon  (vers  1690). 

N*  SS7I.  Tente  Lazarcbe.  La  lerée  da  siège  de  Limerick  en  Irlande  par  Guil- 
bome  m  est  de  \  690. 

285.  —  Conseils  pour  une  jeune  dame  qui  entre  dans  le  monde, 
(en  vers, par  Chichereau  de  la  Barre).  Tours ^  Fr.Bulljr^  s.  d,  (vers 
^1690),  in-4  de  30  pag.  deni.-rel.  dos  et  coins  de  mar.  rouge,  — 
N*  1535.  Vente  Taschereau. 

286.  —  La  Mort  et  les  derniers  sentiments  du  sieur  Aston, 
injustement  condamné  par  le  prince  d'Orange.  Tours^  Jacq,  Flos^ 
eeau  (vers  1690).  N°  5371.  V.  Luzarche. 

1691 

287.  Journal  du  siège  de  Mons.  Tours ^  P.  Gripon^  1691.  — 
Suite  du  jowmal  du  siège  de  Mons  avec  les  particularitez  de  la 
rédaction  de  la  place.  Tours ^  P,  Gripon^  1691;  pet.  in-4.  — 
N*»  41 71 .  Vente  Luzarche. 

288.  —  Etat  de  l'armés  du  rot,  partie  de  Brest,  le  25  juin 
1691,  Tours,  Ph.  Masson.  —  N«  5371.  V.  Luzarche. 

289.  —  Relation  du  comrat  donné  par  l'armée  navale  du 
roy,  commandée  par  le  comte  de  Tourville  contre  les  flottes 
d'Angleterre  et  de  Hollande.  — \Tours^  P.  Gripon  (vers  1691).  — 
«0  5371.  V. Luzarche. 

290.  —  La  liste  dis  vaisseaux  de  l* armée  navale  de  France, 
commandée  par  M.  de  Tourville.  Tours ^  P.  Gripon  (vers  1691). 
—  N°5371.  V.  Lusarche. 
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291 .  —  Relation  des  articles  de  Londres  et  de  la  Haye  sur  la 
bataille  des  troupes  de  Sa  Majesté  Britannique  contre  celles  du 
prince  d'Orange.  Tours,  P.  Gripon  (vers  1691).  —  N«  5371. 
Vente  Luzarche. 

292.  —  Suite  des  entretiens  touchant  l'entreprise  du  prince 
d'Orange  sur  la  Grande-Bretagne.  A  Tours ^  chez  Ph,  Masson, 
ei  se  vend  à  Paris  chez  Arnoul  Seneuze^  MDCXCI.  —  In-12  de 
80  p.  B.  de  Tours. 

293.  —  Nouvel  estât  de  la  grande  armée  navale  du  rot. 
Tours  y  P.  Gripon  (vers  1691).  —No  5371.'  V.  Luzarche. 

294.  —  Relation  de  la  levée  du  siège  de  Québec,  capitale 
de  la  Nouvelle-France.  Tours ,  P.  Gripon,  s.  d,  (vers  1691).  PeU 
în-4  de  4  pages.  —  N*»  5554.  V.  Luzarche. 

1692 

295.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  au  siège  de  Mommeliait 
avec  la  réduction  de  la  ville  et  de  la  forteresse,  le  nombre  des 
morts  et  des  blessez.  Tours,  P,  Gripon,  1692  ;  pet.  in-4  de  4  pages. 
—  N0  5277.  V.  Luzarche. 

Vers  1692 

296.  —  La  prise  des  villes  de  Bretten  et  autres  par  l'armée 
du  roy,  commandée  par |  le  maréchal  de  Duras.  Tours,  P.  Gripon 
(vers  1692),  —  N^  5371.  V.  Luzarche. 

297.  — Seconde  relation  du  combat  de  Flburus.  Tours,  P.  Gri^ 
pon,  (vers  1692).  N*  5371.  V.  Luzarche. 

298.  —  Relation  du  combat  donné  par  l'armée  de  Sa  Majesté, 
commandée  par  le  maréchal  de  Humières,  à  l'armée  hollandoise. 
Tours ^  P.  Gripon  (vers  1692).  —  N»  5371.  V.  Luzarche. 

299.  —  La  grande  TRAmsoN  découverte  en  la  ville  de 
Tournât,  en  la  personne  de  Jacq.  Luçon.  —  Le  voyage  du  roy  et 
de  Monseigneur  le  Dauphin  à  Compiègne,  TourSy  P.  Gripon  (vers 
1692).  —  NO  5371.  V.  Lnzarche. 

300.  —  La  réduction  de  la  citadelle,  du  chasteau  et  des 
forts  de  Namur.  Tours,  P.  Gripon  (vers  1692).  —  N«  5371. 
Vente  Luzarche. 

301 .  —  Lettre  de  M.  le  mareschal  duc  de  Luxembourg  au 
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roy,  sur  ce  qui  s'est  passé  au   combat  de  Steinkerque.  Tours, 
P.  Gripon  (vers  1692). 

N*  &37I.  y.  Lozarche.  La  bataille  de  Steinkerque  est  da  4  août  1692. 

302.  —  La  q&andb  vigtoibe  ou  le  sanglant  combat  donné  par 
l'armée  de  Sa  Majesté,  commandée  par  le  maréchal  de  Luxem- 
bourg, sur  celle  du  prince  d'Orange.  Tours ^  P.  Gripon  (vers 
i692).  —  KO  5371.  N.  Luzarche. 

303.  —  Relation  db  la  défatts  des  Allbmans,  par  l'armée  du 
roy.  Tours,  P.  Gripon  (vers  1692).  —  N^  5371.  V.  Luzarche. 

304.  —  Lettbb  du  ifAEQuis  DE  CSeenant,  commandant  pour  le 
roy  à  Cazal.  Tours^  P.  Gripon  (vers  1692).  —  N*>  5371.  V.  Lu- 
zarche. 

305.  —  La  défatte  de  1 500  bebelles  par  les  troupes  et  les 
milices  de  Sa  Majesté  ^Britannique  en  Lrlande.  Tours ^  P,  Gripon 
(▼ers  1692).  —  NO  5371.  V.  Luzarche. 

306.  —  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  a  Londebs  sur  la  de- 
mande des  matelots  pour  leur  payement,  qui  furent  à  la  Trésorerie 
avec  des  flambeaux  allumez  à  la  main.  Tours^  P.  Gripon  (vers 
i692).  —No  5371.  ¥•  Luzarche. 

1693 

307.  Relations  de  la  yictoibb  remportée  sur  les  alliez  à  Ner- 
vrinde,  par  l'armée  du  roy.  Tours^  P.  Gripon» 

N*  6374 .  y.  Luzarche.  Le  maréchal  de  Laxembonrg  gagna  la  bataille  de  Ner» 
wiiMfe  sur  Guillaume  III,  le  29  juillet  4693. 

308.  —  Recueil  de  quelques  pièces  qui  concernent  les  quatre 
lettres  écrites  à  M.  l'abbé  de  la  Trappe  (publié  par  dom  de 
Sainte-Marthe).  Cologne,  J.  Sambix  (Tours^  Ph.  Masson),  1693  ; 
pet.  in-12,  mar.  r.  fil.  dent.  int.  tr.  dor.  —  N*  303.  V.  Lu- 
zarche. 

1694 

309.  Quidam  epistoue  summobux  pontiticum  Leoilis  Vil  Alexan- 
dri  III  et  Innocentii  III,  etc....  Turonibus^  apud  Carolum  Fias- 
ceau^  MDCXCIF^  Broch.  in-12  de  20  p.  B.  de  Tours. 

310.  —  Méthode  facile  poub  appbbndbb  l'histoibb  de  Fbance 
(par  S.  Gueullette).  Tours,  Ph.  Masson^  1694;  pet.  in-12.  — 
N»  1910.  Vente  Taschereau. 


72  BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE. 

3j  I .  —  Céb^moniàl  a  l'usage  des  dames  religieuses  de  l'abbatb 
lOTALE  DE  Notre-Dame  de  Beaumont  lez  Tours,  ordre  de  Saint-Be» 
iioist.  Tours^  HugueS'Mich.  Duml  (i69(i)  ;  gr.  in-8.  —  N*  324. 
Vente  Taschereau. 

312.  —  Jeux  d'esprit  et  de  MéMOiRE,  ou  conversations  plaisantes 
avec  des  personnes  les  plus  distinguées  de  l'État,  par  leur  génie  . 
et  leur  rang,  avec  quelques  particularitez  qui  se  sont  passées  sous 
le  règne  de  Louis  le  Grand,  par  M.  L.  M.  D.  G.  (le  marquis  de 
Châtre).  Cologne^  èhez  Frédéric  le  Jeune  (Tours?),  1694;  pet.  inr-8. 
Par  Brodeau  de  Gange,  marquis  de  Ghâtre.  Très-probablement 
if^^primé  à  Tours.  —  N®  3448.  Vente  Luzarche. 

1695 

313.  Déclaration  du  roy  pour  l'établissement  de  la  capitation, 
avec  le  tarif  contenant  la  disttîbution  des  22  classes.  Tours, 
P.  Gripon^  1695;  in-4  de  14  pag,  —  N«  1161.  V.  Taschereau. 

31 4.  —  Lettre  d'H^loïse  a  Abailarti  (par  Nie.  Remond  des 
Cours).  Tours,  Louis  Fauquer^  1695;  pet.  in-8.  —  N«  1807. 
Vente  Taschereau. 

1696 

315.  TRArrÉ  de  la  componction,  par  le  R.  P.  Marc,  de  la  Nati- 
vité de  la  Vierge,  religieux  carme,  ex -provincial  de  la  province  de 
Tours.  A  Tours,  chez  Ph,  Masson,  1696  ;  in-8. 

N*  997.  Vente  Taschereaa,  venda  45  fr.  Exemplaire  de  la  vente  Salmon,  n*  83, 
Tendu  6  fr. 

316.  —Nouveau  rbcsuil  de  poésies  (par  D.  Morillon).  Turin 
[Tours) ^  Benoist  Fleury,  1696;  in-12,  v.  f.  fil.  tr.  dor.  {Capé^. — 
NM533.  V.  Taschereau,  vendu  20  fr. 

1697 

317.  Journal  du  règne  de  Louis  le  Grand.  Tours,  Philibert 
Masson,  1697;  in-18.  —  NM117.  Vente  Salmon. 

318.  —  Conduite  spirftuelle  pour  bien  pratiquer  la  dévotion 
des  trezains,  ou  des  treize  vendredis  à  l'honneur  de  saint  François 
de  Paule.  Tours,  H.  M.  Duval,  1697;  in-12.  —  N»  998.  Vente 
Taschereau. 

319.  —  La  vie  du  vénérable  Père  dom  Claude  MARTm»  reli- 
gieux bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  décédé...» 
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au  monastère  de  Mairmoutier  {sic)   le  9  du  mois  d'août  i696 
(par  dom  Martin,  bénédictin).  Tours,  Ph,  Masson^  1697;  in-8. 

«c  Cette  Vie,  dit  Chalmel,  fat  supprimée  par  ordre  des  supérieurs 
de  la  congrégation.  »  —  N^  383.  V.  Taschereau,  vendu  8  fr. 

1699 

320.  La  tib  db  sàiht  Martiii,  Evèque  de  Tours,  avec  Tliistoire 
de  la  fondation  de  son  église  (par  dom  Gervaise].  Tours  y  Jean 
JBartkej  1699;  in-4,  mar.  r.  dos  orné,  compart.  à  la  du  Seuil, 
tr.  dor.  (Rel,  anc)  —  N®  246.  Vente  Taschereau,  vendu  41  fr. 

321.  —  Texte  des  coutumes.... <£ff  Touraine  (avec  les  coutumes 
locales).  Tours  y  H.  M,  Dupal,  1699;  in-249  dem.-rel.  dos  et  c 
de  mar.  v.  [Cape),  —  N*  159,  Vente  Taschereau. 

1700 

322.  La  SAINTETE  de  l'état  monastique,  où  Pon  fait  l'histoire 
de  l'abbaye  de  Marmoutier  et  de  l'église  royale  de  Saint-Martin 
de  Tours  depuis  leur  fondation,  pour  servir  de  réponse  à  la  Vie 
de  saint  Martin^  composée  par  Tabbé  Gervaise,  prevost  de  Péglise 
de  Saint-Martin  de  Tours,  par  D.  E.  B.  P.  E.  M.  B.  D.  L.  G.  D. 
S.  M.  (dom  Etienne  Badier,  prêtre  et  moine  bénédictin  de  la  col- 
légiale de  Saint-Martin).  Tours ^  /.  Barthe  et  Mich.  Duvalf  1700  ; 
in-12,  mar.  r.  fil.  tr.  dor*  {Rel.  anc.)  N®  311.  Vente  Taschereau, 
Tendu  21  fr. 

Vers  1700? 

323.  Lb  moyen  de  parvenib,  nouvelle  édition,  corrigée  de  di- 
verses fautes  qui  n'y  étoient  point  et  augmentée  de  plusieurs 
autres.  A  Chinon^  de  ^imprimerie  de  François  Rabelais,  rue  du 
Grand-Bracquemart,  à  la  Pierre  philosophale^  t  Année  pantagrué- 
lique, in-12,  1  f.  de  titre  et  544  pag.  mar.  v.  fil.  tr.  dor. 
{Purgold^. 

N**  1742.  Vente  Tasdiereati,  rendn  101  fr.  Il  est  saperfla  de  dire  que  cette  édi- 
tion,  ainsi  que  toutes  celles  [qui  portent  cette  singulière  indicfttioo,  a  été  impri- 
mée par  les  presses  de  Hollande  vers  4700. 

324.    C^I^MONUL  A   l'usage  DBS  DAMES   EBLIGIEUSES    DE   l'aB - 

BATE  DB  IMotbe-Dame  DE  Beaumont  LEZ  Totois,  Ordre  de  Saint-Be- 
noist,  contenant  les  cérémonies  de  la  vesture  et  profession  des 
religieuses,  la  manière  d'administrer  le?  sacremens,  avec  l'ordre 
pour   les    funérailles.  -  Tours ^  Hugues-Mich.   Dmal^  s,  d»  (vers 
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4700),  în-S,  mar.  r.  dent.  Ir.  dor.  (Rel.anc)  —  N»  325.  Vente 
TaschereaU)  venda  2i  fr. 

325.  —  La  Yié  DB  saint  FiLix  de  Cantalige,  capucin,  par 
Tabbé  G.  P.  de  S.  Tours^  s.  d.  ;  m-12.  —  N«  905.  Vente  SaImon« 

1701 

326.  Sentimbns  que  l'Eguse  eoxaine  inspire  sur  les  principales 
veritez  de  la  religion,  par  le  R.  P.  Louis  Doucin.  —  Insirueiiom 
pour  les  nouveaux  catholiques  sur  la  manière  d'entendre  la  sainte 
messe,  par  le  même.  Tours ^  H.  Mich.  Buval^  1701  ;  2  ouvr.  en 
1  vol.  in-12. 

IV*  9f  3.  Vente  Taschereau.  Exemplaire  de  la  vente  Salmon,  n*  61. 

327.  —  La  vie  D'AirroiirE  Mabib  XlBALDiir,  comte  de  Montée» 
par  un  Père  de  la  Ck)mpagme  de  Jésus.  Tours ^Ph.  Masson^  1701. 
—  N«  1877.  Vente  Taschereau. 

Vers  1701 

328.  Cantiques  spirituels  à  l'usage  des  missions  du  diocèse  de 
Tours.  Tours^  Jean  Masson^  s.  d.  (vers  1701);  in-12  de  80  p., 
plus  4  p.  de  tables.  Bibl.  de  Tours.—  N*  4813. 

Le  privilège  qui  est  an  verso  de  la  dernière  page  a  été  registre  sur  le  lifrè  de  la 
communauté  des  libraires  le  4  9  avril  4701. 

En  tète,  une  gravure  représentant  un  prêtre  donnant  la  communion  à  trois  fidties 
agenouilla  an  pied  de  l'auteL 

On  doit  trouver  à  la  suite  de  cet  ouvrage  les  Prières  du  matin  et  du  soir  k  Vmagf 
des  missions  qui  se  font  dans  le  diocèse  de  Tours.  A  Tours,  chez  Jean  Masson, 
imprimeur  du  roy^  s,  d.  24  p. 

Au  verso  de  la  dernière  page,  l'estrait  du  privilège  également  r^^istré  le 
49  avril  4704. 

1702 

329.  MoBALiTEz  cuEiEusBS  coutcnues  dans  six  entretiens  sur  la 
création  du  monde,  par  le  marquis  de  Châtres  (Brodeau). 
Tours ^  Ph.  Massony  1702;  in-12. 

H'*  4798.  Vente  Taschereau,  vendu  45  fr.  N'  806.  Vente  Salmon,  vendnS  fr. 
Jean  Brodeau^  seigneur  de  Candé,  marquis  de  ChAtre,  né  à  Candé;  mort  vers  4740. 

330.  —  Abeest  du  conseil  d'Etat  du  roy,  servant  de  règle* 
ment  entre  MM.  les  officiers  du  présidial  de  Tours.  Tours^  /acq. 
Poinsot^  1702;  pet.  in-18.  —  N«  851.  V.  Luzarche. 

{A  suwre.) 


CATALOGUE  DE  VENTE 

« 

D'UNE    BIBUOTHÈQUE  DU  XV  SIÈCLE 


lï^ous  devons  à  Tobligeance  de  M.   de  Beaurepaire,  le 
^Yant  archiviste  de  la  Seine-Inférieure,  la  communication 
d^un  document  qui  fiaisait  partie  des  archives  de  la  ca- 
thédrale de  Rouen,  aujourd'hui  réunies  à  celles  du  départe- 
ment. 

Ce  document,  d'un  réel  intérêt  pour  les  lecteurs  du  Bulle- 
tin^ est  le  catalogue,  açec  les  prix^  de  la  vente  des  livres, 
imprimés  pour  la  plupart,  appartenant  à  messire  Louis  Bios- 
set,  chancelier  de  la  cathédrale,  et  vendus  après  son  décès, 
en  1489.  Ce  catalogue  est  rédigé  en  latin,  mais  d'une  façon 
sonmiaire  et  avec  assez  de  négligence.  Il  se  compose  d'un 
certain  nombre  d'ouvrages  des  Pères,  de  classiques  latins, 
de  traités  de  théologie  et  de  droit  canon,  en  tout  vingt-six 
numéros.  U  nHndique  pas  malheureusement  les  noms  des 
imprimeurs,  non  plus  que  le  format,  la  reliure,  la  date  et  le 
lieu  de  l'impression,  et  l'indication  des  titres  n  est  souvent 
ni  exacte,  ni  complète.  Toutefois,  le  nombre  des  livres  im- 
primés jusqu'à  Tépoque  de  cette  vente  étant  relativement 
peu  considérable,  il  n'est  pas  impossible  de  recomposer  les 
titres  de  plusieurs  des  ouvrages  dont  il  s'agit,  et  d'émettre, 
par  suite,  quelques  conjectures  vraisemblables  sur  les  édi- 
tions auxquelles  ces  volumes  devaient  appartenir. 

Nous  reproduisons  le  texte  intégral  de  cet  inventaire  ou 
catalogue,  avec  nos  hypothèses  sur  un  certain  nombre  d'ar- 
ticles, hypothèses  que  nous  soumettons  à  la  sagacité  de  con- 
frères plus  érudits. 

1.  LiBi^R  Decrbtorum,  papirbus  (sur  papier),  ex  impres- 
âone  (imprimés).  9  livres. 

Nous  croyons  que  l'indication  du  titre  de  ce  livre,  le  plus 
cher  de  la  vente  après  le  n®  5,  est  inexacte.  Il  s'agit  proba- 
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blement  d^un  exemplaire  de  la  collection  des  Décrétales  de 
Grégoire  IX  (Nova  compilatio  decretorum)^  lequel  pouvait 
être  soit  de  Tédilion  de  Schœffer  (Mayence,  1473),  dcmt 
Bninet  indique  un  exemplaire  sur  vélin  vendu  700  fr.  et  on 
sur  papier  281  fr.  (Brienne  Laire);  soit  de  Tune  des  deux 
éditions  publiées  à  Rome  en  1474.  Ce  qui  nous  paraît  sur- 
tout confirmer  cette  désignation,  c'est  le  rapprochement  de 
cet  article  avec  le  suivant,  le  recueil  des  Décrétales  de  Boni- 
face  YIII,  ordinairement  intitulé  dans  les  anciennes  édi- 
tions Sextus  liber ^  connue  faisant  suite  aux  cinq  livres  de 
Grégoire  IX. 

2.  Liber  Decretalium,  ex  impressione.     41iv.  28.  6den. 

Exemplaire  de  Tune  des  premières  éditions  de  ces  Décré- 
tales de  Boniface,  avec  le  commentaire  de  Jean  André,  re- 
cueil qui  eut  au  moins  six  éditions  de  1465  à  1476,  dont 
quatre  à  Mayence  par  Faust  et  SchœfTer,  une  à  Rome  et  une 
à  Venise.  Un  exemplaire  sur  vélin  de  Tédition  princeps  de 
Mayence  (1465)  a  été  vendu  802  fr.  (^La  Vallière.) 

3.  Sextus  Liber  Decretalium,  ex  impressione.     40  sols. 
Autre  exemplaire  du  même  recueil,  probablement  d*une 

édition  moins  belle. 

4.  Liber  Clementinorum,  pap.,  ex  imp.  25  sols. 
Le  titre  intégral  du  livre  est  :  démentis  V  constitutiones^ 

cum  apparaiu  /.  Andress,  L'édition  princeps^  sans  date, 
mais  certainement  antérieure  à  1465,  est  F  œuvre  des  célè- 
bres imprimeurs  mayençais,  Faust  et  Schœffer,  ainsi  que 
les  premières  éditions  des  deux  précédents  ouvrages.  La 
seconde  des  Clémentines  également  donnée  par  eux  est  de 
1465,  et  il  y  en  eut  six  autres,  seulement  jusqu'en  1476. 

Ces  éditions,  surtout  les  deux  premières,  étaient  jadis 
aussi  recherchées  que  rares;  des  exemplaires  sur  vélin  des 
Clémentines  sans  date  et  de  celles  de  1465  ont  été  vendus 
700,  800  et  jusqu'à  1501  fr.  dans  les  ventes  classiques  la 
Vallière,  Firmin  Didot  et  Brienne-Laîre.  Aujourd'hui,  les 
amateurs  d'incunables  sont  encore  plus  difficiles  à  rencon- 
trer que  les  incunables  eux-mêmes. 
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5.  Lectcra  Pàmormitani  super  Decretàles,  ia  quinque 
▼olmninibuSf  papiri,  ex  impressioue.  12  liv. 

L*un  des  nombreux  ouvrages  du  savant  Nicolas  Tedeschi, 
archevêque  de  Païenne,  mort  en  1445,  qu'il  faut  bien  se 
garder  de  confondre  avec  son  contemporain,  auteur  du  trop 
eëlèbre  recueil  d'épigrammes  beaucoup  plus  que  légères  ia- 
ûVaXé  Hermaphroditus y  Beccatelli,  connu,  comme  Tedesclii, 
sous  le  sobriquet  de  Panormilain,  du  nom  latin  de  la  ville 
de  Pal^rme,  qu'ils  habitaient  tous  les  deux. 

Le  vrai  titre  de  Pouvrage  dont  il  s'agit  ici  est  :  In  quin- 
que hbros  Decretalium  commentaria.  f^enise^  1475-78, 
4  Tol.  in-fol.  11  parait  que  Texemplaire  de  Blosset  était  re- 
lié en  cinq  tomes,  à  moins  que  le  rédacteur  fort  inattentif 
da  catalogue  n^ait  fait  une  confusion  entre  le  nombre  des 
Yolumey  et  celui  des  cinq  livres  de  Décrétales  mentionnés 
SOT  le  titre. 

6.  Repertoriuh  Panormitani,  papireum,  ex  impres- 
sione.  27  s.  6  den. 

C'est  évidemment  Tune  des  premières  éditions  séparées 
d'un  autre  ouvrage  du  même  Tedeschi,  sur  lequel  nous  ne 
pouvons  donner  aucun  renseignement,  n'ayant  jamais  ou- 
vert ni  même  contemplé  la  collection  de  ses  œuvres  complè- 
tes, en  dix  formidables  volumes  in-folio. 

7.  ÂLiuD  Repertorium  PANORMrrANi,  papireum,  ex  im- 
pressioue. 27  sols.  6  den. 

Autre  exemplaire  de  Touvrage  précédent,  de  la  même 
édition  ou  d'une  autre. 

8.  Prima  pars  Dominici  de  Sancto  Geminiano  super 
Sexto  Decretalium.  40  sols. 

C'est  encore  évidemment  un  commentaire  sur  les  Décré- 
tales de  Boniface,  mais  nous  ne  savons  rien  du  commenta- 
teur. 

9.  Bepbrtorium  Brixibnse,  papireum  in  duobus  volumi- 
nibus.  105  sols. 

On  pourrait  penser  que  ce  répertoire  ou  collection  de 
traités  de  théologie  était  manuscrit,  puisque  la  mention  ex 
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impressione  fait  défaut.  Ce  qui  est  certain,  c^est  qu^il  aTait 
été  soit  écrit,  soit  imprimé  à  Brescia.  Le  premier  livre  im- 
primé dans  cette  ville  est,  si  je  ne  me  trompe,  an  "Vu^^ile 
qui  porte  la  date  de  1473. 

10.  CoNSiuA  Bàrtholi,  ex  impressione,  in  papiro« 

35  sols. 
L'une  des  premières  éditions  d^un  des  livres  de  ce  fameux 
jurisconsulte  qui  ont  eu  la  plus  grande  vogue.  Cette  édition 
doit  être  peu  commune,  car  les  Consilia  (consultations]  ne 
figurent  pas  parmi  les  ouvrages  de  Barthole  dont  Panzer  in- 
dique des  éditions  séparées,  parues  dans  le  quinzième 
siècle. 

11.  Liber  iEciDii  de  KoMA,pap.,  ex  imp.  12  sols  6  den. 
Mgidius  de  Româ  ou  Romanus  est  ce  Gilles  Colonna, 

moine  augustin,  qui  mourut  archevêque  de  Bourges,  et  pas- 
sait pour  Tun  des  plus  habiles  théologiens  de  son  temps. 
Élève  de  saint  Thomas  d'Aquin  à  FUniversité  de  Paris,  il 
fut  le  premier  religieux  augustin  qui  fit  des  cours  dans  cette 
Univershé,  où  il  reçut  le  surnom  de  Doctor  fundatissimus^ 
sans  doute  à  cause  de  sa  solidité  imperturbable  dans  Tar- 
gumentation.  Avant  de  devenir  général  de  son  ordre  et  fi- 
nalement archevêque,  Gilles  avait  été  précepteur  de  Phi- 
lippe le  Bel.  Ce  fut  pour  Tinstruction  de  cet  élève,  qui  ne 
profita  guère  de  ses  leçons,  qu'il  composa  son  plus  célèbre 
ouvrage,  le  traité  de  Regimine  Principis  ;  celui  dont  il  s*agit 
certainement  ici.  On  ne  connaît  que  deux  éditions  séparées 
de  ce  traité,  publiées  dans  le  quinzième  siècle  :  celle  de  1473, 
s.  1.,  et  celle  de  Rome,  1482.  L^exemplaire  de  Blosset  était 
nécessairement  d^une  de  ces  éditions. 

Gilles  Colonna  avait  conservé  une  affection  singulière 
pour  Paris,  théâtre  de  ses  triomphes  scolastiques.  Confor- 
mément à  ses  volontés  deniières,  sa  dépouille  mortelle  y 
fut  rapportée,  et  ensevelie  dans  Téglise  des  Grands-Augus- 
tins,  auxquels  il  avait  légué  sa  riche  bibliothèque.  Le  savant 
Aubert  le  Mire  {Mirmus)  la  vit  encore  en  1610  dans  ce  mo- 
nastère. 
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12.  ÂUGusTiNus,  DE  CiYiTATE  Dei,  papîreus,  in  com- 
mento  {sic)^  ex  impressione.  100  sols. 

In  Commento  a  bien  l^air  d^un  barbarisme.  Selon  toute 
apparence  il  s^agit  ici  d'une  édition  du  texte  latin  de  la  Cité 
de  Dieu  avec  un  commentaire.  Or,  le  seul  commentaire  la- 
tin de  cet  ouvrage  qui  ait  été  imprimé  avec  le  texte,  anté- 
rieurement à  1489,  est  celui  de  Th.  Valois  et  Nie.  Triveth. 
On  en  connaît  trois  éditions  :  celle  sans  date,  imprimée  avec 
lescaractères  de  Mentel,  celle  deMayence  [Schœffer^  1473, 
in-fol.  goth.,  vendue  381  fr.,  la  Yallicre]|  enfin  celle  de  Ve- 
nise (Jansouy  1475). 

13.  TrrusLivius,  inpargameno.  4liv.  5  sols. 

14.  Alter  Titus  Lrvius,  papireus,  ex  impressione. 

70  sols. 
Le  premier  "de  ces  exemplaires,  sur  parchemin  ou  vélin, 
était  probablement  manuscrit.  Quant  au  Tite-Live  imprimé, 
il  pouvait  être  d'une  des  trois  éditions  de  Rome  (1469,  70, 
72),  de  celle  de  Venise  (1470),  ou  de  Tune  des  deux  qui 
avaient  paru  à  Milan  en  1478  et  1480. 

15.  Secunda  secunde  Santi  Thome  [sic)^  pargameno. 

77  sols  6  den. 
Nous  supposons  toujours  que  les  ouvrages  sur  parchemin 
ou  Yélin  étaient  manuscrits,  paix^  que  la  mention  ex  im- 
pressione manque  toujours  à  ces  articles.  Il  serait  pourtant 
fort  possible,  après  tout,  que  le  rédacteur  du  catalogue  eût 
pris  pour  des  manuscrits  des  exemplaires  d'éditions  gothi- 
ques sur  vélin.  On  connaît  au  moins  trois  de  ces  éditions 
de  cette  seconde  partie  de  la  Somme  de  saint  Thomas  d'A- 
quin,  deux  sans  date,  et  celle  de  Mayence  (Schœffer, 
1469). 

16.  Epistole  famiuares  m.  Tului,  papireus,  ex  im- 
pressione. 22  s.  6  d. 

La  modicité  du  prix  de  cet  exemplaire  s^explique  par  le 
grand  nombre  des  éditions  des  lettres  de  Cicéron,  publiées 
dans  les  premières  années  qui  suivirent  Finvention  de  Tim- 
primerie.  On  n'en  compte  pas  moins  d'une  douzaine,  depuis 
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V édition  pr inceps  (Rome,  Sweynheym  et  PannartZi  1467) 
jusqu'en  1476. 

17.  CoNsiLiA  OLDRÀDif  pap.,  ex  ioipr.  25  sols. 
Nous  ne  pouvons  émettre  aucune  conjecture  sur  l'édition 

à  laquelle  appartenait  cet  exemplaire  des  consultations 
d^un  jurisconsulte  célèbre,  qui  fut  Tami  intime  de  Pétrar  - 
que,  et  surnommé  par  ses  contemporains  le  Père  des  Lois, 
Le  rédacteur  de  son  article  dans  la  Biographie  Michaud  dit 
gravement  que  ses  consultations  étaient  fort  accréditées  en 
Italie,  bien  quil  ne  les  eût  pas  fait  imprimer  ;  ce  qui  n'a  rîen 
de  bien  surprenant,  car  il  est  mort  en  1335  !  L'impression 
des  ces  Consilia  d'Oldrade  dans  les  premiers  temps  de  la 
typographie,  prouve  que  ce  jurisconsulte  jouissait  encore 
d'une  grande  autorité,  plus  d'un  siècle  après  sa  mort. 

18.  YiRGiLius  coBiMENTATUS,  iu  papiro,  ex  impr.,  Ma- 
gistro  Johanni  Masselin^  Decano.  42  s.  6  den. 

Il  n'y  avait  encore,  à  cette  époque,  d'autre  commentaire 
imprimé  que  celui  de  Servius;  et  l'on  connaît  trois  éditions 
de  Virgile  avec  ce  commentaire,  antérieures  à  1489:  celle 
de  Venise,  per  Jac.  Rubœuni  natione  gallicum^  1475  ;  celle 
deBàle,  1479,  et  celle  de  Venise,  1486.  Selon  toute  appa- 
rence, l'exemplaire  de  Blosset  était  de  l'une  des  deux  pre-> 
mières.  Le  nom  de  «  maître  Jehan  Masselin,  »  inscrit  sur  le 
titre  de  ce  volume  et  de  deux  des  suivants,  et  transcrit  dans 
le  catalogue,  était  sûrement  le  nom  du  précédent  proprié- 
taire. 

19.  Parvum  repertorium  juris,  pap.,  ex  imp.  12  sols  6  d. 

20.  Textus  sententiarum  in  pergameno.       42  sols  6  d. 
Manuscrit,  ou  exemplaire  sur  vélin  du  fameux  ouvrage 

de  Pierre  Lombard,  dont  l'édition  pr inceps  est  de  1477  (Ve- 
nise, p.  Vindelin  de  Spire). 

21.  Textus  Tbrentii,  pap.,  ex  impr.         12  sols  6  den* 
Térence  est  un  des  auleuis  dont  il  existe  le  plus  d'édi- 
tions impii  niées  dans  le  quinzième  siècle.  Dans  la  première 
édition  du  Manuel,  Brunet  en  citait  déjà  dix- sept  sans  date, 
plus  neuf  datées,  jusqu'en  1481. 
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22.  Breyiarium  Doctorum,  pap.,  ex  impr.  18  sols. 

23.  Repertorium  de  Lira»  super  Bibliam,  in  pap.,  ex 
imp.,  predicto  Masse  lin,  17  sols  6  den. 

Ouvrage  du  célèbre  Nicolas  de  Lîrâ  ou  Lyrâ  (de  Lyre, 
diocèse  d'Évreux),  mort  en  1340.  Nous  avons  peine  à 
croire,  vu  la  modicité  du  prix,  qu'il  s'agisse  là  des  cinq  vo- 
lumes in-fol.  de  commentaires  sur  TÉcriture  sainte  {Postil- 
Im  perpetuse  super  vêtus  et  nopum  Testanientum)^  impri- 
més pour  la  première  fois  à  Rome  par  Sweynheym  et  Pan- 
nartz  en  1471-72,  et  naguère  fort  recherchés,  à  cause  de  la 
liste  des  éditions  de  ces  grands  imprimeurs,  avec  l'indica- 
tion du  nombre  d'exemplaires  de  chacune,  qui  se  trouvent 
dans  le  tome  Y, 

Selon  tonte  apparence,  il  s'agit  ici  de  quelque  autre  ou- 
vrage de  Lyrâ,  d'un  de  ceux  dont  on  trouve  le  catalogue 
dans  Bellarmin,  et  que  les  biographes  croyaient  tous  ma- 
nuscrits. 

24.  Rhetorica  Aristotelis,  in  pargameno.  5  sols. 

Cétait  bien  certainement  un  manuscrit,  car  on  ne  con- 
naît pas  d'édition  séparée  de  traduction  latine  de  cet  ou- 
vrage antérieure  à  1489. 

25.  Rhetorica  Tardivi,  pap.,  imp.  5  sols. 

C'est  évidemment  la  Grammaiica  et  Rhetorica  de  Guil- 
laume Tardif,  imprimée  à  Paris  par  de  Caesaris  vers  1480  ; 
édition  rarissime,  et  qui  resta  longtemps  inconnue  aux  bi- 
bliographes. 

Guillaume  Tardif,  professeur  au  collège  de  Navarre,  lec- 
teur de  Charles  VIII,  etc.,  est  aussi  l'auteur  d'un  livre  com- 
posé par  ordre  de  ce  prince,  et  bien  connu  des  bibliophi- 
les, le  Liinre  de  VArt  de  la  Fauconnerie^  imprimé  pour  la 
première  fois  par  Yérard  en  1492. 

26.  Casus  BREVES,  scu  Notabilia  Decretalium  cum  aliis,  in 
pargameno,  prœlibato  Masselin.  8  sols. 

La  vente  de  ces  vingt-six  articles  produisit  une  soixantaine 
de  livres  parisis,  chiffire  insuffisant  pour  couvrir  le  passif  du 
défunt,  car  il  parait  que  le  pauvre  Louis  Blosset  était  mort 
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insolvable.  On  trouve  à  la  suite  du  catalogue  la  mentioii 
d'une  opposition  faite  sur  ladite  vente  «  par  des  fournisseurs, 
domestiques  et  autres,  notamment  par  Jean  Roussel,  prêtre, 
âgé  de  soixante-trois  ans,  chanoine  de  Rouen,  Jean  Landi<- 
gon,  prêtre,  cinquante-quatre  ans,  et  Guillaume  de  Blacar* 
ville,  soixante-cinq  ans,  serviteurs  et  commensaux  de  Bios- 
set,  ayant  demeuré  avec  lui  à  Paris,  au  presbytère  de 
Saint-Paul.  »  Il  est  dit  aussi  que  les  opposants  ne  furent 
point  payés  de  leurs  gages  ni  de  leurs  frais. 

Il  est  probable  que  Blosset  avait  acquis  la  plupart  de  ses 
livres  pendant  qu*il  était  attaché  à  la  paroisse  ci-devant 
royale  de  Saint-Paul,  qui  était  encore  alors  Tune  des  plus 
considérables  de  Paris.  Evidemment  ce  n^ était  pas  un  des 
personnages  les  moins  lettrés  du  clergé  français  de  ce 
temps-là.  Il  n'y  avait  guère  d'ecclésiastiques,  même  d'un 
rang  élevé,  qui  possédassent  autant  de  livres  de  droit  canon 
et  de  classiques  latins  imprimés,  à  une  époque  encore  si  voi- 
sine des  commencements  de  rimprimerie.  Nous  croyons 
aussi  que  ses  livres  lui  avaient  coûté  bien  plus  cher  qu'ils  ne 
se  vendirent,  cette  vente  ayant  eu  lieu,  comme  on  vient  de 
le  voir,  dans  de  fâcheuses  circonstances. 

B.  E. 
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Vie,  écrits  et  correspondance  lfitéraire  de  LAUREirT 
JossE  Le  Clerc,  par  M.  L.  Bertrand,  prêtre  de  Saint- 
Sulpice.  Paris ^  Z.  Techener,  1878;  1  vol.  in-8  de 
xii-352  pages,  tiré  à  250  exemplaires. 

N*en  déplaise  à  l'auteur  de  l'excellent  livre  dont  nous  avons  à 
rendre  compte,  nous  demanderons  aux  lecteurs  du  Bulletin  du 
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Bibliophile  combien,  parmi  eux,  connaissent  Laurent  Josse  Le 
Clerc? Bien  peu,  sans  doute,  pourront  répondre  affirmativement. 
En  tout  cas,  ils  avoueront  qu'ils  en  savent  fort  peu  de  chose.  Nous- 
mème  qui  avons  étudié  pendant  trente  ans  Tœuvre  gravé  du  père, 
nous  ne  savions  presque  rien  de  la  vie  et  des  ouvrages  du  fils. 
Les  biographies  générales  sont,  à  F  égard  de  ce  savant,  tout  à  fait 
insuffisantes.  Désormais  il  n'en  sera  plus  ainsi,  et  si  Ton  ignore 
tout  ce  que  les  études  historiques  doivent  à  Tabbé  Le  Clerc,  on 
sera  bien  coupable.  On  n'aura  pas  même  la  ressource  d^invoquer 
les  circonstances  atténuantes,  puisqu'on  peut  lire  dans  un  bel  in-8 
de  332  pages,  terminé  par  une  table  très-ample,  tout  ce  qui  con- 
cerne la  vie,  les  ouvrages  et  la  correspondance  littéraire  d'un 
homme  aussi  modeste  qu'érudit  qui  a  été  en  relations  suivies  avec 
les  chercheurs  du  dix-huitième  siècle  tels  que  le  président  Bouhier, 
La  Monnoye,  Bimard  de  la  Bastie,  dom  Liron,  les  Pères  Lelong 
et  Desmolets  ;  enfin  avec  l'illustre  Massillon  et  d'autres  écrivains 
moins  célèbres. 

L'abbé  Le  Clerc  était  Sulpicien,  et  l'étude  très-complète  que 
vient  de  publier  M.  l'abbé  Bertrand,  est  l'œuvre  d'un  autre  Sulpi- 
cien. Ce  début  est,  on  doit  l'espérer,  un  premier  pas  dans  une 
\oie  nouvelle  conduisant  à  l'étude  des  ouvrages  dus  aux  membres 
de  la  compagnie  de  Saint-Sulpice.  Si  les  Bénédictins  et  les  Ora- 
torlens  sont  justement  célèbres,  ce  n'est  pas  qu'on  ne  trouve  dans 
d'autres  compagnies,  comme  celle  de  Saii^t-Sulpice,  des  hommes 
très-distingués.  S'ils  sont  peu  connus,  cela  tient  à  ce  que  leur  mo- 
destie, ainsi  que  le  fait  remarquer  M.  l'abbé  Bertrand ,  «  s'ac- 
commodait volontiers  d'un  demi-jour  quasi-monastique  et  qu'ils 
aimaient  le  travail  pour  le  travail.  » 

Ce  qui  distingue  surtout  l'abbé  Le  Clerc,  c'est  une  ardeur  con- 
stante, presque  fiévreuse,  à  la  recherche  de  la  vérité.  Partout  et 
toujours,  il  poursuit  l'erreur  là  où  il  la  rencontre,  que  ce  soit  dans 
Bajle,  dans  Moréri,  dans  le  Journal  de  Trévoux  ou  ailleurs.  Avant 
toat  la  vérité,  telle  est  sa  devise.  L'a-t-il  toujours  trouvée?  — 
Nous  répondrons  :  Presque  toujours.  C'est  à  peine  si  l'on  peut 
relever  dans  ses  ouvrages  de  légères  erreurs  signalées,  du  reste 
par  son  biographe,  très-friand  lui-même  des  minuties  de  l'his- 
toire littéraire  et  qui  ne  laisse  échapper  aucune  occasion  de  re- 
dresser un  fait  ou  une  date.  L'abbé  Le  Clerc  est  donc  avant  tout 
un  éplucheur  de  biographies.  Dès  le  débat  de  ses  travaux  sur  Mo 
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réri,  il  reçoit  les  compliments  de  l'avocat  Mathieu  Marais,  lequel 
est  moins  satisfait  quand  le  critique  s'attaque  à  Bayle,  que  Marais 
prétend  n'être  pas  commode  à  réfuter.  Quant  aux  remarques  sur 
Moréri,  elles  furent  accueillies  par  ses  continuateurs  qui  ont  pro- 
fité de  cinq  à  six  mille  additions  ou  rectifications.  L'abbé  Le  Clerc 
avait  entrepris,  en  outre,  un  grand  travail  biographique  sur  les 
auteurs  cités  dans  le  Dictionnaire  rie  Richelet,  Ses  notices,  dont 
l'ensemble  devait  former  soixante  feuilles,  devaient  figurer,  sous  le 
nom' de  Bibliothvque  du  Richelet  en  tète  du  premier  volume  de  l'é- 
dition de  1728;  mais  les  éditeurs  forcèrent  l'abbé  Le  Clerc  à  ré« 
duire  son  travail  et  à  le  renfermer  dans  trente  feuilles.  C'est  ce 
qui  eut  lieu,  au  grand  regret  de  l'auteur  obligé  de  se  mutiler  lui* 
même.  Par  suite,  l'article  Richelet,  qui  devait  être  le  plus  impor- 
tant, s'est  trouvé  singulièrement  écourté,  ainsi  que  beaucoup 
d'autres.  Néanmoins,  on  trouve  encore  dans  cette  Biblioi/téque  du 
Richelet  de  1728,  un  grand  nombre  d'articles  sur  ceux  qu'on  a 
appelés  d'illustres  inconnus.  Ce  sont  justement  les  plut  intéres- 
sants, car  c'est  là  qu'on  trouve  de  curieuses  révélations  sur  des 
faits  qu'on  chercherait  vainement  ailleurs.  Par  exemple,  si  l'on 
désire  savoir  quand  on  a  donné  pour  la  première  fois  à  Louis  XIV 
le  nom  de  Grand^  on  croira  bien  dire  en  répondant  avec  les  bio- 
graphes que  ce  fut  en  1 680  ;  et  mieux  encore  en  affirmant  avec 
Jombert  et  avec  nous-mème,  que  ce  fut  une  invention  du  P. 
Souhaitty  en  1671.  Eh  bien  1  Jombert  s'est  trompé  ainsi  que  nons. 
Si  Ton  veut  savoir  la  vérité,  il  faut  la  chercher  dans  la  Bibliothé" 
que  du  Richelet  de  1728,  à  l'article  Perachon.  On  y  voit  que  cet 
avocat  de  Grenoble  et  deux  autres  auteurs,  les  abbés  de  Faget  et 
Mathieu  Perrot,  avaient,  dans  des  ouvrages  divers,  ravi  au  P. 
Souhaitty  l'honneur  de  l'invention. 

Malgré  l'étendue  des  recherches  de  l'abbé  Le  Clerc,  qui  ont  été 
consignés  dans  des  ouvrages  imprimés,  ces  ouvrages  sont  loin  de 
contenir  toutes  ses  découvertes.  Sa  correspondance  inédite  est  une 
mine  précieuse  que  son  biographe  n'a  pas  manqué  d'exploiter,  et 
les  extraits  qu'il  en  donne  abondent  en  renseignements  qui  inté- 
ressent tous  les  adeptes  de  l'histoire  littéraire*  Sait-on,  par  exein-> 
pie,  que  le  vrai  nom  de  Sanadon  est  Guillot;  que  dom  Liron  a  été 
brouillé  avec  le  P.  de  Montfaucon  ;  que  Valincourt  est  né  à  Ne- 
mours et  non  à  Paris  ;  que  la  Pharmacopée  de  Bauderon  demeora 
longtemps  célèbre,  quoi  qu'en  ait  dit  M.  Emile  Ch&les;  que  Bayle 
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a  pn  être  pris  en  faute,  quoi  qu'en  ait  dit  Marais  obligé  de  recon- 
naître plus  tard  que  l'abbé  Le  Clerc  avait  signalé  600  fautes  très- 
réelles  ?  Nous  bornons  là  ces  citations  que  nous  aurions  pu  multi- 
plier. Ce  sont,  si  l'on  vent,  les  mièvreries  de  l'histoire  ;  mais  tous 
ces  petits  faits  intéressent  vivement  les  cherchears,  et  M.  l'abbé 
Bertrand  en  signale  une  foule  soit  dans  )e  corps  de  son  livre,  soit 
dans  les  notes.  En  le  lisant,  on  reste  confondu  du  soin  qu'il  a  pris 
pour  arriver,  encore  plus  que  ne  l'a  fait  l'abbé  Le  Clerc,  au  der- 
nier degré  de  l'exactitude.  Rien  ne  lui  a  coûte.  Il  ne  se  contente 
pas  de  fouiller  les  imprimés  et  les  manuscrits  des  dépôts  publics. 
Il  écrit  de  tous  côtés,  en  France  et  à  l'étranger.  Si  l'on  lui  signale 
un  manuscrit  de  l'abbé  Le  Clerc,  qui  se  serait  envolé  d'Amiens  à 
Stockholm,  il  se  met  sur  la  piste  et  obtient  par  une  voie  quasi  di- 
plomatique une  réponse  qui  ne  le  satisfait  pas.  Pour  cclaircir  ses 
doutes,  il  se  fait  envoyer  un  fac-similé  du  manuscrit  et  il  recon- 
naît que  c*était  une  copie  et  non  un  original. 

Les  bornes  de  cet  article  ne  nous  permettent  pas  d'insister  sur 
tout  ce  qu'on  rencontre  de  curieux  et  d'intéressant  dans  les  écrits 
de  Tabbé  Le  Clerc,  si  bien  analysés  dans  le  livre  de  M.  l'abbé 
Bertrand.  Disons  seulement  que  les  bibliophiles  y  trouveront  une 
liste  des  écrits  de  l'abbé  Le  Clerc,  bien  plus  ample  que  celle  de 
Qaérard,  qui  lui  a  consacré  seulement  quelques  lignes  et  n'a  pas 
connu  les  ouvrages  religieux*  de  Le  Clerc.  On  jugera  de  l'étendue 
des  indications  données  sur  ces  livres  et  leurs  différentes  éditions 
quand  on  saura  que  leur  nomenclature  n'occupe  pas  moins  de 
neuf  pages  d'une  impression  fine  et  serrée. 

Disons  au  surplus  que  si  les  ouvrages  tbéologiques  de  l'abbé  Le 
Clerc  n'ont  pas  été  négligés  par  son  biographe,  ils  sont  loin  d'oc- 
cuper la  place  principale  dans  le  volu'ue  qu'il  lui  a  consacré.  C'est 
surtout  de  l'histoire  critique  qu'il  s'occupe  avec  de  tels  détails  que, 
pour  la  Bibliothèque  du  Richelet^  par  exemple,  une  multitude 
d'articles  sont  analysés  avec  des  explications  indiquant  pourquoi 
ils  n'ont  pu  arriver  à  la  perfection  à  laquelle  leur  auteur  aurait 
Toulu  atteindre.  Cette  tendance  du  clergé  français  à  s'occuper 
d* histoire  littéraire  est  à  signaler.  Peu  de  temps  avant  la  publica- 
tion du  beau  et  intéressant  volume  de  M.  l'abbé  Bertrand, 
M.  Tabbé  de  La  Grange  publiait  un  saint  Paulin  presque  en- 
tièrement littéraire  et  fort  différent  du  poème  de  Perrault. 

QuantàM.l'abbéBertrand,  si  nous  avions  connu  son  livre  avant 
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de  publier  notre  Sébastien  Le  Clerc  et  son  OEuvre^  nous  y  aurions 
puisé  de  très-curieuses  indications.  Nous  y  aurions  vu,  notam- 
ment, en  quels  termes  l'abbé  Le  Clerc  a  vengé  son  illustre  père 
des  accusations  de  plagiat  au  sujet  de  l'Ordre  français,  et  bien 
d'autres  détails  que  nous  ignorions. 

A  propos  de  plagiat,  nous  espérions  apprendre  que  le  traité  du 
plagiat  littéraire,  par  Tabbé  Le  Clerc,  que  Quérard  annonce  avoir 
été  égaré,  aurait  été  retrouvé.  Il  paraît  être  définitivement  perdu. 
Néanmoins,  à  l'aide  des  patientes  recberclîes  de  M.  Pabbé  Ber- 
trand, on  peut  se  faire  une  idée  de  ce  que  contenait  ce  manuscrit. 
11  parait  que  l'auteur,  tout  en  signalant  les  plagiats  avérés,  pre- 
nait la  défense  des  auteurs  qui  ont  été  faussement  accusa  de  pir 
raterie  littéraire. 

A  défant  de  ce  manuscrit  qui  contenait  sans  doute  de  cnrieuses 
révélations,  le  livre  de  M.  l'abbé  Bertrand  contient  une  foule  de 
lettres  inédites  et  toutes  littéraires  de  l'abbé  Le  Clerc.  Ce  n*est 
pas  la  partie  la  moins  intéressante  de  cette  étude  si  complète  qui 
nous  fait  connaître  tout  Thomnie. 

Disons  en  terminant  que  la  vie  de  l'abbé  Le  Clerc,  après  sa 
sortie  du  séminaire  de  Saint-Sulpicc,  s'est  écoulée  à  Orléans  et  à 
Lyon  et  que  bien  des  détails  donnés  par  son  historien  intéressent 
les  chercheurs  de  ces  deux  viîles. 

£.  MEA.UBIB* 


Les  Césars   de    Palmyre,    par   M.  Lucien  Double, 
1  vol.  Paris ^  SandoZy  1877;  in-12. 

En  continuant  ses  études  sur  Rome  à  F  époque  de  la  décadence 
impériale,  M.  Lucien  Double  a  rencontré  l'étrange  épisode  de  la 
reine  Zénobie  et  de  l'empire  palmyrénien,  et  a  consacré  aux 
questions  qu'il  soulève  un  volume  égal  sinon  supérieur  en  intérêt 
aux  deux  précédents.  Je  n'ai  pas  la  prétention  d'étudier  à  fond 
les  Césars  de  Palmyre^  Odenath  et  sa  veuve  Zénobie.  Par  le  plus 
grand  des  hasards  j'ai  parcouru  —  je  le  dis  en  rougissant  —  un 
livre  inconnu,  V Histoire  de  Zénobie  qu'un  inconnu ,  Jouve  de 
Hauteville,  a  consacré  en  1758  à  la  reine  de  Palmyre.  Cette  lec- 
ture m'avait  vaguement  appris  que  Zénobie  avait  fondé  en  Asie, 
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dans  la  seconde  moitié  du  ui'  siècle,  un  empire  arabe  dont  la 
capitale  était  Palmyre;  que   vassale  de  Rome  elle  n'avait  pas 
tardé  à  secouer  le  joug  et  à  se  déclarer  indépendante  ;  que  maî- 
tresse un  instant  de  l'Egypte  elle  avait  été  attaquée  par  Aurélien 
et  n'avait  pas  tardé  à  succomber  dans  Palmyre  même  ;  qu'après  sa 
défaite  et  le  sac  de  sa  capitale  elle  était  venue  à  Rome  orner  le 
triomphe  de  son  vainqueur,  et  qu'enfin  elle  avait  eu  la  honte 
de  mourir  tranquille  et  pensionnée  par  son  vainqueur  dans  une 
des  plus  gracieuses  \îllasde  Tivoli.  Je  savais  cela  et  l'avais  com- 
plètement oublié.  Si  je  me  le  rappelle  aujourd'hui  et  si  j'en  sais 
on  peu  plus  long,  c'est  à  M.  Double  que  je  le  dois  et  c'est  lui  que 
j'en  remercie.  U  m'aura  rendu  un  service  signalé  en  m'enlevant 
la  fantaisie  de  relire  Jouve  de  Hauteville  si  jamab  elle  m'était 
venue.  Toujours  est-il  que  mes  éloges  ou  mes  critiques  d'un  livre 
qui  m'a  appris  le  peu  que  je  sais  n'auraient  aucune  valeur  aux 
yeux  du  public  —  qui  ne  me  lira  pas  —  ni  à  plus  forte  raison 
aux  yeux  de  l'auteur  qui  me  lira  peut-être. 

Mais  ce  qu'il  m'est  permis  de  dire,  c'est  que  M.  Double,  aux 
yeux  de  quiconque  s'est  occupé  tant  soit  peu  d'archéologie  et  de 
collation  des  textes,  a  fait  preuve  d'une  remarquable  faculté  d'inves- 
tigation et  d'une  sagacité  qui  résulte  inévitablement  de  la  connais- 
sance approfondie  d'un  sujet.  Il  éclaire  les  obscurités  et  concilie  les 
contradictions  de  l'historien  latin  de  Zénobîe,  Trebellius  Pollio,  par 
les  précieux  documents  que  MM.  de  Vogué  et  Waddington  ont 
rapportés  de  Palmyre  même.  Grâce  à  ces  guides  il  a  retrouvé,  ce 
me  semble,  lés  linéaments  principaux  de  la  figure  de  Zcnobie  et 
lui  a  donné  tous  les  caractères  d'une  ressemblance  sinon  certaine, 
au  moins  fort  probable.  Je  n'entends  rien  au  palmyrénien  et  à 
l'araméen,  mais  mon  bon  sens  me  dit  que  si  M.  Double  n'a  pas 
dit  la  vérité  sur  Zénobîe,  il  s'en  faut  de  bien  peu.  J'ajoute  que 
cette  vérité  est  exprimée  dans  une  forme  des  plus  attrayantes, 
dans  une  langae  correcte,  animée,  colorée,  peut-être  même  un 
peu  trop  colorée.  L'histoire  est  une  muse  sévère  et  la  description 
d'un  triomphe  à  Rome  n'est  plus  à  faire.  C'est  la  seule  critique  que 
je  me  permettrai  sur  un  livre  auquel  j'accorde  un  grand  mérite   celui 
d'intéresser  les  lecteurs  de  i878  par  la  narration  de  faits  qui  se 
sont  passés  en  273;  voilà  seize  cents  ans. 

C.  R. 
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Histoire  de  Montesquieu,  sa  vie  et  ses  œuvres^ 
par  M.  Louis  Vian.  Paris,  Didier ^  1878;  un  vol. 
in-S. 

M.  Vian  s'est  consacré  évidemment  à  Tétade  de  la  >ie  du 
président  de  Montesquieu,  car  il  a  fallu  un  temps  long  évidem- 
ment et  des  recherches  multipliées  pour  composer  un  travail  aussi 
complet.  Pas  assez  complet  cependant  encore  au  gré  de  l'an- 
teur,  car  il  regrette  amèrement  de  n'avoir  pu  avoir  communica- 
tion des  pièces  inédites  que  la  famille  possède  encore  en  grand 
nombre  et  qu'elle  conserve  avec  la  légitime  ambition  de  publier 
un  jour  une  édition  princeps  des  œuvres  de  son  illustre  pa* 
rent. 

Tel  qu'il  est  cependant,  le  livre  de  M.  Vian  est  ce  qui  a  paru 
de  plus  détaillé  sur  Montesquieu  et  l'on  y  trouve  les  renseigne- 
ments les  plus  nouveaux,  les  plus  nombreux  et  souvent  les  phis 
piquants.  Nous  n'essayerons  pas  d'analyser  sèchement  ici  cette 
longue  biographie  conçue  sur  un  plan  excellent  :  «  Les  écrivains, 
dit  M.  VieUy  n'ont  jamais  représenté  Montesquieu  qu'en  buste 
comme  Mme  de  Staël,  et  drapé  de  l'antique  comme  Sylla  on 
comme  Eucrate.  Je  l'ai  montré  de  la  tète  aux  pieds  avec  ses  habits, 
ses  livres  et  son  temps.  »  C'est  ce  qui  fait  l'intérêt  de  ce  tra- 
vail, et  le  lecteur  y  éprouvera  plus  d'une  surprise.  Peut-être  par- 
fois le  savant  biographe  n'observe-t-il  pas  toute  la  sévérité  de  la 
forme  historique.  Mais  le  livre  y  gagne  encore  en  originalité  et  sa 
lecture  en  est  plus  agréable. 

Montesquieu  méritait  une  monographie,  et  nous  croyons  qu'il' 
ne  perdra  nullement  à  être  vu  autrement  que  sous  un  aspect  so- 
lennel qui  n'était  nullement  son  caractère  personnel.  Montesquieu 
était  homme  original,  souvent  très-gai,  et  c'est  le  mérite  parti- 
culier de  ce  livre  de  le  montrer  ainsi  sous  son  vrai  jour.  Il  est  à 
souhaiter  maintenant  que  la  famille  se  décide  à  donner  au  public 
les  pièces  inédites  nombreuses  qu'elle  possède,  et  qu'elle  nous 
dote  de  l'édition  défmilive  dont  nous  parlions  en  commençant. 

£.  DE  B. 
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REVUE   DES    TENTES 

Livres  anciens  provenant  de  la  Bibliothèque  de  M.  P*'* 
(de  Porlalis)  (4  février).  —  Grande  af&uence  à  celle  vaca- 
tion, composée  de  livres  intéressants  pour  la  plupart  et 
dans  de  belles  conditions  d'exemplaires.  Nous  citerons, 
parmi  les  livres  qui  ont  été  adjugés,  les  suivants  : 

i.  Biblia.  Luteti»^  ex  officina  Roherti  Stepliani^  1545;  tome 
en  2  vol.  inarb.  vert  à  nches  CQinpart.  tr.  dor.  [Ane.  rel.) 
—  1805  fr. 

Ezefliplaire  de  Diane  de  Poitiers,  avec  les  D  et  les  croissants  enlacés.  Acquis  à 
la  Tente  Perkins.  Les  chiffres  du  miliea  des  plats  étaient  restaurés. 

il.  Les  Provinciales.  Cologne^  Pierre  de  la  Vallée^  1657,  in-12, 
mar.  bleu,  riches  compart.  doablé  de  mar.  rouge,  dent.  tr. 
dor.  [BtMZonnet-Trautz.)  —  880  fr. 

Hauteur  :  1 30   luillim.  Exemplaire  de   la  Tente  Benzon^   où  il    a   été  adjugé 
4000  francs. 

id.  Oraison  funèbre  de  très-haute  et  très-puissante  princesse 
Anne  de  Gunzague  de  Glèves,  princesse  palatine,  par  messire 
Jacques-Bénigne  Bossuet.  Paris  ^  Mabre  ^  Cramoisy ^  1685; 
in-4,  mar.  noir.  [Jux  armes  de  la  princesse  palatine,)  ~- 
1600  fr. 

Exemplaire  en  grand  papier  de  l'édition  originale. 

i9.  Les  Essais  de  Michel,  seigneur  de  Montaigne.  Paris^  Jbel 
Zangelier,  1588;  front,  gravé,  in-4,  v.  fauve.  {Ane,  rel.)  — 
1100  fr. 

Éditioii  eomprenant  Tédition  originale  du  troisième  livre.  Les  deux    euillets 
qui  suivent  le  titre  sont  plus  courts. 

38*  Iconologie  par  figures,  par  Gravelot  etCochin.  4  vol.  in-12, 
mar.  bleu.  (Lortic.)  —  1300  fr. 

Exemplaire  dont  les  trois  pren^iers  volumes  sont  avant  la  lettre,  et  dans  lequd 
oo  a  inséré  vingt  des  dessins  originaux  de  Cochin  à  la  sanguine  et  au  crayon 


40.  Figures  de  l'histoire  de  France,  dessinées  par  Moreau  le 
jeune.  Paris^  Moreau  le  Jeune ^  1785;  in-fol.  mar.  rouge,  fil. 
tr.  dor.  {anc.  rel.)^  avec  les  fig.  du  supplément  en  demi- 
reliure.  —  695  fr. 

Sur  le  premier  feuillet  de  carde,  on  lit  cette  note  d*un  excellent  bibliophile  : 
CoUatioané  complet  le  \%  juillet  1786.  7.-7.  de  Bure  Vaîné. 
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49.  Anacréon,  Sapho,  Bion  et  Moschus,  trad.  par  Montonnet  de 
Clairfons.  A  Paphos^  1780,  fîg.  d'Eisen,  in-4,  mar.  vert,  fil. 
tr.  dor.    [Ane.  rel.)  —  255  fr. 

Exemplaire  en  grand  papier. 

55.  Les  Elégies  de  Tibulle,  traduction  de  IVIirabean,  figures  de 
Borel.  Tours^  1795,  3  vol.  in-8,  mar.  rouge.  —  260  fr. 

Exemplaire  en  grand  papier.  Les  figures  sont  ayant  la  lettre. 

57.  Tito  Lucrezio  Caro  Délia  natura  délie  cosc,  libri  sei.  Amster" 
damo^  1754;  fig.  d'Eisen  et  Cochîn,  2  vol.  in-8,  mar.  citron, 
compart.  (Derome,)  —  290  fr. 

Reliure  ancienne  d'une  grande  £ratcbeur,  mais  dont  les  figures  sont  peintes. 

61 .  La  jeunesse  du  Banny  de  Liesse,  étudiant  à  Tholose.  A  Paris ^ 
Denys  Janot^  1341  ;  —  La  Suytte  du  Banny  de  Liesse,  1Î141  ; 
2  vol.  petit  in-12,  mar.  bleu,  fil.  tr.  dor.  {Cape.)  —  450  fr. 

Poëte  très-rare.  ' 

62.  Marguerites  de  la  Marguerite  des  princesses,  très- illustre 
Royne  de  Navarre.  Lyon^  Jean  de  Tournes^  1 547,  fig.  sur  bois, 
2  tomes  en  1  vol.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  —  1 400  fr. 

Bel  exemplaire  en  reliure  ancienne. 

74.  OEuvres  diverses  du  sieur  D...  (Boileau-Despréauic).  Parts j 
Denys  Thierry^  1674;  fig.  in-4,  mar.  rouge.  —  270  fr. 

Édition  originale  en  reliure  ancienne  très-ordinaire. 

75.  Fables  choisies  mises  en  vers  par  J.  de  La  Fontaine.  Paris^ 
1755;  4  tomes  en  2  vol.  in-fol.,  v.  gr.  ^^.  d'Oudry.  — 800  fr. 

Exemplaire  en  grand  papier  moyen j  qui  est  celui  où  le  tirage  des  épreuTes  est  le 
meilleur.  La  figure  du  Singe  et  du  Léopard  est  avec  la  remarque. 

76.  Contes  de  la  Fontaine.  A  Amsterdam,  1762,  figures  d'Eisen, 
2  vol.  in-8,  mar.  citron,  fil.  tr.  dor.  (Derome,)  —  1000  fr. 

Édition  des  Fermiers  généraux.  L'entourage  du  portrait,  en  médaillon,  de  Chof- 
fard,  est  avant  les  traits  de  burin. 

78.  Poésies  de  Mme  Deshoulières.  Paris,  Fillette^  1707; 
portrait,  2  tomes  en  un  vol.  in-12,  mar.  rouge  dent,  doublé 
de  mar.  vert,  dent.  [Ane.  rel.)  —  1000  fr. 

Exemplaire  aux  armes  du  président  le  Voyer  d'Argenson,  auquel  Mlle  Deshoa* 
lières  a  dédié  une  pièce  de  Ters  qui  forme  le  dernier  feuillet. 

81.  La  Henriade,  poëme  pour  Voltaire.  Paris ^  1767  ;  2  vol.  in-8, 
fig.  d'Eisen,  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  {Ane.  rel.)  —  275  fr. 
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84.  L'Art  de  peindre,  par  Watelet.  Paris^  1760,  fig.  de  Pierre, 
gr.  par  Watelet,  m-4,  mar.  vert.,  dent.   tr.  dor.  [Ane,  rel.) 

—  383  fr. 

Aux  armef  de  Mérard  de  Saint-Jast,  avec  sa  devise  :  PHonneur  et  P Amour, 

86.  Les  Saisons ,  poème,  par  Saint-Lambert.  Paris ^  1773,  fig.  de 
Moreaa  le  jeune,  in-8,  maroqoin  vert,  fil.  tr.  dor.  (Ane,  rel.) 

—  210  fr. 

88.  Œuvres  choisies  de  Gresset.  Paris j  an  II ;  1  vol.  in-12,  fig. 
de  Moreau  le  jeune  avant   la  lettre,   mar.   bleu.    {Bozérian,) 

—  245  fr. 

90.  Roland  furieux,  poëme  héroïque  de  TArioste,  trad.  en  fran- 
çais, par  Dussieux.  Paris ^  Brunet^  1775;  4  vol.  in-8,  fig.  de 
Cochin,  mar.  rouge.  [Ane,  rel.)  —  235  fr. 

Exemplaire  Van  der  Helle. 

91.  La  Gerusalemme  liberata  di  Torquato  Tasso.  Parigi^  Dela^ 
iain^  1771;  fig.  de  Gravelot,  2  vol.  in-8,  mar.  rouge.  {Ancm 
rel.)  —  390  fr. 

96.  Théâtre  de  Pierre  Corneille,  avec  comment,  de  Voltaire 
{Genève)j  1764;  12  vol.  in-8,  fig.  de  Gravelot,  mar.  rouge, 
fil.  ir.  dor.  [Ane.  rel.)  —  745  fr.  —  A  M.  Ed.  Bocher. 

Exemplaire  avec  les  armes  de  La  Borde  de  Méréville. 

98.  Les  OEuvres  de  Monsieur  de  Molière.  Paris ^  Denys  Thicrr) 
et  Claude  Barbin,  1674-75;  7  vol.  in-I2,  mar.  rouge,  tr.  dur. 
{Thibaron.)  —  985  fr. 

Première  édition  collective  des  comédies  de  Molière.  Hauteur  :  466  miQim.  Bel 
exemplaire,  mais  altéré  aa  lavage. 

100.  Les  Amours  pastorales  de  Daphnis  et  Ghloé  (par  Longns, 
traduit  par  Amyot)  1718;  in'12,  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (Thi^ 
baron,)  —  450  fr. 

Figures  gravées  par  B.  Aadran  d'après  les  peintures  du  Régent.  La  figure  des 
petits  pieds  s'y  troave.  L'exemplaire  quoi  qa'annoncé  relié  ne  l'était  pas  et  laissait 
DeaQcoiip  à  désirer. 

105.  Les  Œuvres  de  maître  François  Rabelais,  avec  remarques  de 
Le  Duchat.  Paris^  1751  ;  fig.  de  Bernard  Picart  et  Du  Bourg, 
3    vol.  in-4,  mar.  citron,  fil.  tr.  dor.  [Padeloup.)  —  5900  fr. 

Exemplaire  en  grand  papier  dn  marquis  de  Courtanvanx,  du  prince  Radzivrill  et 
de  Benzon. 

123.  Les  Liaisons  dangereuses,  par  Choderlos  de  Laclos.  Londres^ 
1796  ;  fig.  de  Monnet  et  de  Mlle  Gérard,  2  vol.  in-8,  mar.  bleu, 
fil.  tr.  dor.  (Cuzin.)  —  675  fr. 

Exemplaire  en  papier  ordinaire  contenant  les  figures  avant  la  lettre  et  neuf  eaux- 
fortes. 
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140.  La  Vie  de  messire  Gaspar  de  Coliigny,  seigneur  de  Ghastil- 
lon,  admirai  de  France.  ALeyde^  Elzevier^  1643.  — Mémoires 
de  Gaspar  de  Colligny.  Elzevier^  1643,  2  part,  en  1  vol.  pèt. 
in-12,  V.  gr.  —  295  fr. 

L'on  des  plus  rares  Tolames  de  la  collection  des  Elzeriers.  Hant.  431  millini. 
L'exemplaire  était  rogné  de  travers,  de  sorte  qu'il  n'avait  guère  que  1 30  miltim.  de 
hauteur. 

146.  Histoire  des  persécutions  et  guerres  faites  depuis  l'an  1555 
jusques  en  Tan  1561,  contre  le  peuple  appelé  Vaudois.  iVbar» 
vellement  imprimé  y  1562;  in-8,  vélin.  —  205  fr. 

Livre  très -rare,  bel  exemplaire. 

Vente  de  livres  rares  et  PRiciRux.  —  (25  février.)  Cette  vente 
était  la  réunion  d'un  petit  nombre  de  livres  qu'on  pourrait 
appeler  a  la  mode  et  qui  ne  pouvaient  manquer  d'intérêt.  Il  y 
avaity  outre  les  articles  que  nous  allons  mentionner,  quinze  ma- 
nuscrits qui  ne  sortaient  pas  de  Tordinaire;  nous  en  citons 
deux  cependant  qui  étaient  dignes  d'une  sérieuse  attention  et 
qui  auraient  eu  autrefois  un  légitime  succès  : 

27.  Les  Essais  de  Montaigne,  édition  nouvelle.  Paris ^  jtbel  tAnge^' 
lier^  1595,  in-fol.  maroquin  rouge,  tr.  dor.  {Trautz-Battzonneî^ 
—  1020  fr. 

Exemplaire  grand  de  mirges,  avec  la  préface  Ceci  est  un  livre  de  bonne/bjr^ 
et  la  faute  de  la  page  70,  ligne  4,  que  une. 

29.  La  Sainte  Bible,  traduite  en  françois  par  le  Maistre  de  Sacy, 
Parisy  1707,  8  vol.  pet.  in-12,  maroquin  rouge,  jans. —  760  fr. 

30.  Le  Pseautier  de  David  traduit  en  français.  Paris ^  1698,  in-12 , 
maroq.  bl.  doublé  de  maroq.  r.  tr.  dor.  {Boyet),  —  310  fr. 

Exemplaire  dont  la  relinre  est  de  la  plus  grande  fraîcheur, 

31 .  Vit»,  Passionis  et  mortis  Jesu  Christi  figuris  aeneis  expressa 
per  Boetium  a  Bolswert.  AntuerpiXy  1622,  in-8,  mar.  la  ValL 
dos  et  plats  dorés.  {Trautz-Bauzonnet,)  —  345  fr. 

La  reliure  ou  plutût  la  dorure  était,  on  peut  s'en  douter,  de  la  plus  habOe  enéea* 
tion;  mais  une  si  riche  dorure  était-elle  bien  placée  sur  ce  livre?...  les  aris  aéraient 
partagés. 

32.  Saint  Augustin.  La  Cité  de  Dieu  traduite  en  françois.  Paris ^ 
1675,  2  vol.  in-8,  maroq.  r.  fil.  tr.  dor.  —  280  fr. 

Exemplaire  de  de  Bure;  reliure  ordinaire. 

33.  Saint  Augustin.  Confessions  traduites  en  français,  par  Dn 
Bois.  Paris^  1760,  in-12,  maroquin  r.  fil.  —  185  fr. 

Aux  armes  de  la  comtesse  d'Artois.  Cet  exemplaire  provenait  du  cabinet  de 
M.  Double. 
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^5.  Bossaet.  Recueil  d'oraisons  funèbres.  Paris ^  1689;  in- 12, 
maipqain  br.  jans.  {Hardy-MenniL)  —  250  fr. 

Première  édition  complète  des  oraisons  funèbres  (160  millim.).  Exemplaire  de 
eondition  ordinaire. 

36.  Bossaet.  Maximes  et  réflexions  sur  la  comédie.  Parisy  i694, 
in-42,  r.  fil.  tr.  dor.  (^/ic.  rel.)—i30  fr. 

Édition  originale,  très-rare  dans  cette  condition. 

37.  Bourdaloue.  Les  OEkivres  comp'ètes.  Paris^  Rigaud,  1707, 
16  vol.  in-8,  maroquin  r.  fil.  tr.  dor.  (Ane.  rel,)  —  480  fr. 

Exemplaire  de  Sébastien  Le  Clerc,  dont  il  porte  la  signature  sur  chaque  volume, 
pais  de  Le  Qerc  de  Jnigné,  archevêque  de  Paris.  Portrait  de  Bourdaloue  ajontc. 
Condition  ordinaire. 

39.  Epictète.  Manuel  et  les  commentaires  de  Simplicius,  traduits 
en  françois  avec  des  remarques  par  Dacier.  Paris ^  1 71 5  ;  2  vol. 
in-12,  maroquin  bl.  (Padeloup?)  —  175fr. 

Exemplaire  de  J.-Charles  Bmnet. 

40.  La  Bruyère.  Les  Caractères  de  Théophraste,  traduit  du  grec, 
avec  les  Caractères  ou  les  mœurs  de  ce  siècle.  Paris  ^  Es  tienne 
Michallet^  1696,  in-12,  maroquin  r.  fil.  tr.  dor.  {Cape.)  — 
160  fr.  —  A  M.  Crepet. 

Édition  intéressante,  la  dernière  publiée  sous  les  yeux  de  l'auteur. 

41 .  La  Rochefoucauld.  Réflexions  et  sentences  morales  ;  cinquième 
édition.  Paris ^  Claude  Barbin^  1678,  in-12,  maroquin,  v.  tr. 

.    dor.  (Trautz-Bauzoruiet.)  —  415  fr. 

Pemière  édition  publiée  du  vivant  de  l'auteur.  Exemplaire   grand   de  marges 
(4&0  millim.). 

43.  Schopperus  (Hartmannus) .  De  omnibus  illiberalibus  sive 
mechanicisartibus.Frâ/7co/'.,  1574,  pet.  in-8,  maroquin  ronge, 
milieux  dorés^  tr.  dor.  [Trautz^Bauzonnet.)  —  305  fr. 

4  31  figures  de  Jost  Amman  représentent  les  artbans  dans  chacune  de  lenrs  pro- 
fessions avec  les  instruments  et  les  costumes  de  leur  époque. 

46.  Homère.  L'Iliade  et  TOdyssée  (trad.  de  la  Valterie).  Suivant 
la  copie  imprimée  à  Paris ^  chez  Claude  Barbin  [HolL^  à  la 
Sphère) j  1682;  2  vol.  pet.  in-12,  maroq.  citron,  fil.  tr.  dor. 
—  215.  fr. 

.    Édition  qui  se  joint  à  la  collection  elzeTirienne;  elle  est  ornée  de  figures  de 
Sdioonebeck.  La  reliure  très-médiocre. 

47.  Virgile.  Les  Géorgiques  ;  en  vers  français,  par  DeMWe.  Par is^ 
1770,  grand  in-8,  mar.  r.  fig.  tr.  dor.  {Jnc,  rel.)  —  380  fr. 

«  

Aoz  armes  de  la  comtesse  d'Artois.  Figures  d'Eisen  avant  la  lettre. 

54.  Le  Cabinet  satirique,  ou  Recueil  parfait  des  vers  piquans  et 
gaillards  de  ce  temps  [HolL^  Elzevir^  à  la  Sphère),  1666;  2  vol. 
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—  Le  Parnasse  salyrique  du  S'  Théophile  {HoU.^  Elzevir)^  1660. 

—  Ensemble  3   voL    in-12,    maroquin   citron,   fil.    tr.    dor, 
[David,]  300  fr. 

5^.  La  Fontaine.  Fables  choisies  mises  en  vers.  Parisy  De/rfs 
Thierry  et  Claude  Barbin^  1678;  5  vol.  in-12,  figures,  maro- 
quin r.  fil.  tr.  dor.  —  Les  Œuvres  posthumes.  Paris^  Guil^ 
laume  de  Luyne^  1696  ;  in-12,  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  (Bnm/).  — 
550  fr. 

Lo  volume,  de  4  69G,  publié  par  Mme  Ulricb,  contient  qaelqacs  fables  qui  coo^ 
plètent  cette  édition. 

59.  Les  Contes  et  nouvelles  en  vers.  Amsterdam,  1685,  2  tomes 
en  1  vol.  pet.  in-8,  maroq.  r.  fil.  tr.  dor.  (Trautz^Bauzonnet^) 

—  625  fr. 

Exemplaire  de  la   bonne  édition  sous  cette  date.  Les  figures  de  Romeya  de 
Hooge  sont  belles  d*épreuyes. 

60.  Contes  et  Nouvelles  en  vers,  par  M.  de  la  Fontaine.  Anuier^ 
dam  {Parisy  Barbou)^  1762  ;2  vol.  in-8,  portraits  par  Ficquet, 
figures  d'Eisen,  cul-de-lampe  par  Chofifard,  maroquin  ronge, 
dentelles,  doublé  de  maroq.  rouge  large  dentelle.  [Ane.  nrf.) 

—  790  fr. 

Très-grand  de  marges  (475  millim.),  mauvaise  reliure. 

61.  Recueil  des  meilleurs  Contes  en  vers.  Londres  [Paris^  Cazin)^ 
1778;  4  vol.  in-18,  maroquin  rouge  (Ane,  reL)  — -  1050  fr. 

Les  planches  des  pages  4  OD  et  II  9  du  tome  II  ont  été  interrerties  au  tirage* 

70.  Le  Cid,  tragi-comédie,  par  Corneille.  Suivant  la  copie  im^ 
primée  à  Paris  [D,  Elzevir)^  1644;  pet.  in-12,  87  pages.  — 
350  fr. 

Non  rogné.  1 36  millim.  de  hauteur  et  77  millim.  de  largeur.  Cette  jolie  édition 
fait  partie  de  l'Illustre  théâtre, 

71 .  Molière.  Les  OEuvres.  Paris,  Denys  Thierry^  Claude  Barbin 
et  Pierre  Trabouillet,  1682;  8  vol.  in-12,  figures,  maroquin  la 
Vall.  [Hardy-Mennil.)  —  300  fr. 

72.  Molière.  OEuvres,  avec  des  observations  sur  chaque  pièce 
par  Bret,  Paris ^  1773;  6  vol.  in-8,  maroquin  rouge,  fil.  tr. 
dor.  —  700  fr. 

Figures  de  Moreau  jeune.  Exemplaire  en   ancienne  reliure. 

73.  Racine.  OEuvres.  Paris^  chez  DertfS  Thierry ^  1697;  2  vol. 
in-12,  figures  et  frontispice  gravés,  maroquin  rouge,  filets,  tr. 
dor.  (Chambolle-Duru.)  —  300  fr. 

Lu  dernière  édition  publiée  sous  les  yeux  de  l'auteur. 


PRIX  COURANT  DE  LIVRES  ANCIENS.  S5 

74.  Regnard.  Les  Œuvres.  Paris ^  Pierre  Ribou,  1708;  2  vol. 
iii-12,  figures  et  frontispices  gravés,  maroq.  r.  fil.  tr.  dor. 
[Hardy-MenniL]  —  660  fr. 

Édition  originale  sons  le  nom  d'OEnvres  auquel  on  a  joint  :  le  Légataire  urùm 
9€rsel  et  la  Critique  du  Légataire,  \  708.  Blauvaise  reliure. 

75.  Longns.  Les  Amours  pastorales  de  Daphnîs  et  Chloé  (trad. 
par  Amyot).  S,  /.,  1718;  pet.  in-8,  mar.  bl.  dent.  fil.  tr.  dor. 
{Derome,)  —  880  fr. 

Premières  preuves  des  figures  du  régent.  La  figure  des  petits  pieds  se  trouve 
dans  cet  exemplaire. 

76.  OEuvres  de  maître  François  Rabelais,  avec  des  remarques  de 
M.  Le  Duchat,  figures  de  Bernard  Picart.  Amsterdam^  1741; 
3  vol.  in-4,  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  {Ane,  rel,)  —  810  fr. 

Bel  exempbire  d'un  ouvrage  fort  recherché  dans  cette  condition.  La  date  du 
timie  II  a  été  grattée. 

77.  Heptaméron  français.  Les  Nouvelles  de  Marguerite,  reine  de 
Navarre.  Berne ^  de  la  Société  typographique^  1780  ;  3  vol.  in-8, 
maroquin  r.  fil.  tr.  dor.  [Ane.  rel,)  —  780  fr. 

Exemplaire  grand  de  marges  (483  millim.).  Les  figures  de  Frendenbei^  sont  de 
toQte  beauté  et  avant  les  numéros. 

80.  Le  Temple  de  Gnide.  Paris^  4772;  gr.  in-8,  maroquin  r. 

filets,  tr.  dor.  [Reliure  ancienne,)  —  1110  fr. 
Texte  gravé,  figures  d*£isen,  belles  épreuves. 

82.  Marmontel.  Contes  moraux.  Paris,  4763;  3  vol.  in-8,  ma- 
roquin r.  fil.  larges  dentelles,  tr.  dor.  [Ane,  rel,)  —  1840  fr. 

Snpcrbe  exemplaire  en  papier  de  Hollande.  La  reliure,  couverte  de  dorures  et 
bim  conservée,  porte  les  armes  du  comte  de  Maurepas.  Les  figures  de  Gravelot 
sont  en  premières  épreuves,  avec  la  lettre  grise. 

89.  Saint-Evremond.  OEuvres,  avec  la  vie  de  l'auteur,  par  Des 
Maizeaux.  Paris,  1753;  12  vol.  in-12,  papier  de  Hollande, 
maroquin  rouge.  —  42S  fr. 

Très-bel  exemplaire  en  reliure  ancienne  ordinaire. 

91.  J.-J.  Rousseau.  OEuvres.  Amsterdam,  1769;  H  tomes  en 
13  vol.  in-8,  figures,  maroquin  r.  fil.  tr.  dor.  (Ane.  rel,) 
—  500  fr. 

Très-bel  exemplaire  en  grand  papier.  Cette  édition  est  ornée  des  figures  de 
Gravdot. 

93.  Montesquieu.   Considérations  sur  les  causes  de  la  grandeu 
des  Romains  et  de  leur  décadence.  Amsterdam,  1734;  in-12, 
maroquin  jans.   tr.  dor.  (Trautz-JBauzonnet,) —  4d0fr. 

Édition  originale.  Portrait  ajouté.  Exemplaire  de  premier  tirage  avec  le  feuille 
d*emta  à  la  fin. 
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94.  Apologie  pour  Hérodote,  ou  Traité  de  la  conformité  des  mer- 
veilles anciennes  avec  les  modernes  (par  H.Estienne).  La  Haye^ 
1735;  3  vol.  in-12^  v.  ant.  {Exemplaire  non  rogné,)  —  80  fr. 

96.  Nouvel  abrégé  chronologique  de  Thistoire  de  France  (par 
le  président  Hénault).  Paris^  l749;  gr.  in-4  réglé,  figures  et 
fleurons  d'après  Gochin,  maroquin  r.  dentelle,  doublé  de  labîs. 

—  1330  fr. 

Exemplaire  en  erand  papier  de  Hollande  avec  le  frontispice  d'Eisen  et  la  mite 
des  portraits  d'Odieuvre. 

97.  Les  Mémoires  de  Philippe  de  Commines.  A  Leide^  chez  les 
ElzeuierSy  i648,  in-12,  titre  gravé,   mar.  rouge  (Du  Seuil.) 

—  299  fr. 

Bel  exemplaire  (430  millim«). 

98.  Plan  de  Paris  (en  relief,  commencé  sous  les  ordres  de  Tnrgot, 
et  achevé  en  1739.)  Paris^  1740;  gr.  in-folio  maroquin  r.  fil. 
{Jnc.  rcl.)  —  250  fr. 

Exemplaire  aux  armes  de  la  ville  de  Paris.  Fleors  de  lis  sur  le  dos  et  les  plats, 

100.  L'État  présent  de  l'Empire  ottoman,  traduit  de  PAnglois 
de  Ricaut.  Rouen^  1677;  2  vol.  in-12,  m^uroquin  r.  fil.  tr« 
dor.  [Du  Seuil.)  —  390  fr. 

Très-bel  exemplaire  de  dédicace^  aux  armes  da  duc  de  Montansier,  arec  aoB- 
chiffre  aux  coins  et  sur  le  dos  de  la  reliure. 

101.  Gazette  des  Beaux- Arts,  courrier  européen  de  l'art  et  de  la 
curiosité.  Paris,  1859-1877;  19  années  en  48  vol.  in-4,  figures, 
demi-reliure,  maroq.  r.  tète  dorée,  non  rogné.  [Petit,)  — 
1055  fr. 


1.   Les  Chronicques  de  France in-folio  relié  en  velours  bien 

doublé  de  satin.  —  2950  fr. 

Beau  manuscrit  du  commencement  du  quinzième  siècle,  sur  vélin,  éczit  war  deux 
colonnes,  en  caractères  gothiques. 

En  1 747,  ce  manuscrit  appartenait  à  la  famille  Mauduit  de  Semerçille, 

14.  Mémoires  concernant  la  charge  d'introducteur  des  ambassa- 
deurs (par  le  marquis  de  Vemeuil),  1747-1755;  5  vol.  in-fol. 
maroq.  r.  fil.  tr.  dor.  [Ane,  rel.)  —  371  fr.  —  Acheté  pour 
M.  Feuillet  de  Couches. 

Ces  mémoires,  dont  la  dédicace  an  roi  est  signée  de  l'antenr,  contiennent  tout  et 
qui  a  rapport  aux  fonctions  de  la  charge  d'introducteur  des  ambassadeurs. 


NOUVELLE   ÉTUDE 

SUR    LA    CHANSON    D'ANTIOCHE 

(Suite  K) 


J*ai  rappelé  l'opinion  qu'après  un  sérieux  examen  je  m'étais 
formée  de  cette  importante  Chanson  de  geste  :  M.  Pigeon- 
neau, professeur  au  collège  Saint-Louis  et  à  TEcole  libre  des 
sciences  politiques,  n^a  pas  eu  besoin  d'une  aussi  longue 
étude  pour  exprimer  un  jugement  tout  à  fait  opposé. , A 
Tentendre,  le  pèlerin  Richard  n'avait  pas  été  du  pèlerinage 
de  Syrie;  il  avait  composé  son  poëmé  vingt  ou  trente  ans 
après  le  retour  des  Croisés,  et  sans  même  avoir  quitté  son 
pays  de  Flandres  :  ce  qu'il  avait  raconté,  il  l'avait  trouvé  dans 
les  relations  latines  précédentes,  surtout  dans  Albert  d'Aix 
et  dans  Tudebode.  Pourtant,  il  avait  çà  et  là  cousu,  à  la 
trame  que  d'autres  lui  avaient  fournie,  quelques  lambeaux, 
quelques  ^o/i^o/i^  sans  unité,  sans  lien,  en  faveur  des  proues- 
ses plus  ou  moins  réelles  de  ses  compatriotes.  Voilà  pour 
Richard. 

Puis  M.  Pigeonneau,  lisant  avec  les  yeux  de  l'imagina- 
tion ce  que  j'avais  écrit  sur  l'œuvre  du  Pèlerin,  me  faisait 
dire  que  tous  les  historiens  de  la  Croisade,  sans  en  excepter 
le  plus  ancien  de  tous,  Tudebode,  avaient  été  les  copistes  de 
la  Chanson  d'Antioche.  Or,  au  lieu  d'avoir  rien  dit  de 
pareil,  j'avais  reconnu  que  le  plus  grand  nombre  des  thèmes^ 
livres  ou  chapitres  de  Tudebode,  paraissaient  rédigés  sous 
l'impression  des  événements  racontés.  «  Us  semblent  dic- 
«  tés  le  jour  ou  le  lendemain  de  chaque  action  décisive, 
«  tant  ils  portent  le  cachet  d'un  bulletin  de  bataille.  C'est 
«  l'expression  du  premier  sentiment  qu'on  voulait  commu^- 
«  niquerauxchrétieus  de  l'Occident.  »  (Chanson  (tAntioche^ 

(1)  Voy.  Bulletin  du  Bibliophile^  octobre-nOTembre  1877. 
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Inirod,^  p.  XXVIII.)  »  Les  livres  deFoucher  de  Chartres,  de 
Raoul  de  Gaen,  de  Raimond  d'Aguilers  et  d'Albert  d'Aix, 
rédigés  moins  anciennement  que  les  Tudebode,  me  sem- 
blaient pourtant  n'avoir  dû  que  peu  de  chose  à  notre  Chan- 
son. Mais,  bien  que  chacune  .de  ces  relations,  dans  sa  première 
contexture,  fût  indépendante  des  autres,  il  ne  fallait  pas 
oublier  que  tous  les  paragraphes  mis  sous  le  couvert  de  Tu- 
debode  n'étaient  pas  de  la  même  autorité  et  n'avaient  pas 
été  récueillis  aussi  immédiatement.  Le  texte  conservé  au 
Mont  Cassin  et  publié  par  dom  Mabillon  avait  surtout  fiât 
des  emprunts  à  Raymond  d'Aiguilers  et  à  Raoul  de  Caen  ; 
deux  ou  trois  chapitres  y  forment  même  un  tel'contraste  avec 
tous  les  autres  que  la  critique  s'était  vue  contrainte  d^y  recon- 

i  naître  une  interpolation  de  chansons  de  geste.  M.  Pigeon- 

neau accuse  la  Chanson  d'avoir  mis  à  contribution  les  lati- 
nistes; j'ai  exprimé  le  sentiment  contraire,  auquel  ]•  ne 
désespère  pas  de  ramener  M.  Pigeonneau  lui-même. 

Les  savants  académiciens,  éditeurs  de  la  grande  coUec- 

|.  lion  dos  Historiens  des  Croisades^  ont  reconnu  que  la  chro- 

nique publiée  sous  le  nom  de  Tudebode  avait  été  &ite  à 
plusieurs  reprises,  et  qu'on  y  avait  ajouté  d'assez  nombreux 
passages  empruntés  à  d'autres  ouvrages.  Le  prêtre  Tu- 
debode, revenu  de  Syrie,  avais-je  dit  de  mon  côté,  aura 
peut-être  voulu  faire  de  l'histoire  de  la  Croisade  un  corps  de 
légendes  à  l'usage  du  commun  des  fidèles.  Dans  cette  inten- 

i  tion  il  aura   (ou  l'on  aura)  ajouté  le  premier  thème  (con- 

sacré à  la  croisade  de  Pierre  l'Ermite)  ;  le  dixième  où  sont 
racontés  les  entretiens  de  Corbaran  avec  sa  vieille  mère  ;  le 

j  treizième  où  se  trouve  la  liste  fabuleuse  des  anciens  roifl 

î  d'Anlioche.  Pour  ce  qui  regarde  ce  treizième  chapitre  de  Tu- 

debode, je  dois  remarquer  qu'il  était  dans  l'esprit  des  Chan- 

!  sons  de  geste  de  donner,  avant  le  récit  d'une  grande  ba- 

!  taille,  le  nom  de  ceux  qui  commandaient  les  échelles  ou  ba- 

taillons de  l'armée  ennemie.  Richard  le  pèlerin  n'avait  pafl 
omis  cette  énumération  ;  mais  n'est-on  pas  surpris  de  voîi 
le  plus  grand  nombre  de  ces  chefs  ennemis  transformés  chez 
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rignorant  Tudebode  en  autant  de  rois,  prédécesseurs  de 
l'antique  Antiochus  ?  C'est  donc  ici,  suivant  toutes  les  vrai- 
semblances, la  chronique  latine  qui  nous  présenterait  le 
leflet  d'un  couplet  mal  retenu  de  la  Chanson  de  geste. 

Diailleors,  il  est  certain  que  plusieurs  récits  poétiques  de  la 
Croisade  avaient  été  des  premiers,  sinon  les  premiers,  ré- 
pandus en  France  par  la  voix  des  jongleurs  et  qu  on  avait 
avidement  écouté  ces  récits  destinés  aux  laïcs.   Ceux  qui, 
parmi  les  clercs  non  croisés,  avaient  entrepris  de  recueillir 
les  gestes  de  la  guerre  sainte,  nécessairement  durent  tenir 
compte  de  ce  que  les  trouvères  et  les  jongleurs  avaient  déjà 
i»hanté.  Mais  un  clerc  latiniste  aurait  rougi  d'avouer  qu'il  eût 
puisé  dans  une  telle  source;  jamais  il  n'eût  daigné  l'indi- 
quer ni  même  avoir  l'air  de  l'avoir  connue  ;  bien  différent 
des  trouvères  qui  ne  manquaient  jamais  de  mentionner  le 
livre  latin  qu'ils  avaient  pu  lire  pour  le  mettre  à  la  portée 
des  gens  du  siècle.  Les  bibliothèques  d'Angleterre  conser- 
vent une   chanson  de  geste  de  la  première  Croisade,  que 
son  auteur  présente  comme  la  simple  reproduction  de  VHis- 
toria  hierosoljrmitana  de  Baudri,  archevêque  de  Dol  (faite 
elle-même  sur  le  modèle  de  la  relation  de  Tudebode).  Le 
trouvère  anonyme  se  complaît  à  vanter  le  savoir  et  la  grande 
autorité  du  prélat  dont  il  va  reproduire  le  livre  en  faveur  du 
monde  non  lettré.  De  son  côté  Albert,  chanoine  et  gardien 
de  l'église  d'Aix,  avait  écrit  pour  les  clercs  l'histoire  de  la 
même  Croisade,  sans  connaître  les  relations  latines  déjà 
publiées  :  mais  il  aurait  cru  trop  ravaler  sa  dignité  de  clerc 
en   avouant  ce  qu'il    empruntait  aux  récits  des  jongleurs 
populaires.    Il   dit  seulement  qu'il   avait  écouté  ceux  qui 
devaient  être  le  mieux  informés  des  événements.  Decreifi 
ex  his  aliqica  mémorise  commendare  quœ  auditu  et  révéla^ 
tione  nota  fièrent  ab  his  qui  prœsentes  ad  fuissent. 

En  ce  temps-là,  où  l'on  imaginait  tant,  *en  se  défendant 
toujours  d'imaginer,  on  obligeait  ordinairement  les  chan- 
teurs de  geste  à  dire  comment  ils  avaient  pu  être  instruits 
de  ce  qu'ils  allaient  conter,  à  moins  que  le  trouvère  dont 
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ils  étaient  les  interprètes,  ne  se  donnât  pour  témoin  de  ce 
qu'il  avait  chanté.  Il  fallait  nommer  ses  garants;  et  le  pèle- 
lin  Richard  n'aurait  pas  décliné  cette  obligation,  s^il  eût 
composé  la  geste  à!Antioche;  sans  avoir  quitté  son  pays, 
sans  avoir  accompagné  les  Croisés  et  s'il  eût  seulement 
voulu  mettre  en  rime  française  ce  qu'il  avait  trouvé  dans 
une  œuvre  grammaticale.  Il  ne  l'a  pas  fait,  parce  qu'il  en- 
tendait parler  de  ce  que  lui-même  avait  retenu  ou  recueilli 
de  première  main. 

La  Chanson  de  geste  (i)  comportait  certains  ornements  qu^ 
la  distinguaient  de  la  Chronique  latine  ou  cléricale.  Quand 
I  même  elle  avait  la  prétention  d'être  l'écho  d'événements 

/  réels,  elle  faisait  une  part  plus  large  aux  récits  de  com- 

bats, aux  prouesses  des  principaux  guerriers;  elle  prêtait  à 
ceux-ci  des  discours,  des  harangues  conformes  à  celles  qu'ils 
auraient  pu  prononcer  dans  les  conseils  et  même  dans  le  feu 
de  Faction.  Les  mêlées  générales  devenaient,  dans  ces  poè- 
mes, une  succession  de  combats  singuliers,  dont  les  victimes 
étaient  ordinairement  désignées  par  des  noms  plus  ou  moins 
exacts.  On  s'y  plaisait  à  faire  le  dénombrement  des  races 
qui  avaient  apporté  à  la  grande  armée  ennemie  ce  que  nous 
appellerions  aujourd'hui  leur  contingent.  —  Enfin,  on  s'y 
donnait  libre  carrière  dans  le  récit  de  la  réception  faite  aux 
divers  messagers.  Personne  n'avait  l'envie  ni  le  moyen  de 
discuter  la  sincérité  de  ces  ornements  :  c'était  autant  de 
\  lieux  communs  que  les  auditeurs  aimaient  à  comparer  aux 

tableaux  du  même  genre  répandus  dans  les  Gestes  d'A- 
lexandre, de  Roncevaus,  d'Âspremont  ou  des  Loherains. 

M.  Pigeonneau,  tout  en  voulant  que  Richard  le  Pèlerin 
ait  eu  besoin  d'emprunter  au  livre  de  Tudebode  ces  lieux 
communs  de  la  poésie  épique  de  tous  les  temps,  reconnaît 
pourtant  que  ce  Tudebode  avait  dû  lui-même  imiter  en  cela 


(1)  Me  sera-t-il  permis  de  dire  ici  que  j*ai  été  des  premiers,  sinon  le 
premier,  à  reconnaître  le  véritable  sens  de  ce  mot  Chanson  de  gestes?  Il 
y  a  de  cela  prè»  d*un  demi-siècle. 
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les  chantres  de  geste.  «  Ce  pauvre  prêtre  de  Civray,  dit-il, 
qni  célébrait  en  si  mauvais  latin  les  Gestes  de  Dieu  par  les 
Francs  (l\  était  le  contemporain  des  poètes  anonymes 
qui  chantaient  en  langue  vulgaire  les  exploits  de  Charle- 
magne,  d'Olivier  et  de  Roland.  Pourquoi  n'aurait-il  pas  été 
poète  à  son  heure^  comme  à  son  heure  il  avait  été  cheva- 
lier (2)  ?  » 

Ainsi  notre  pèlerin  Richard  n'aurait  introduit  ces  orne- 
ments dans  la  Chanson  (TAntioche^  où  ils  sont  à  leur  véri- 
taihle  place,  que  pour  les  avoir  trouvés  dans  Tudebode  et 
dans  Albert  d'Aix,  où  ils  sont  tout  à  fait  déplacés.  Cette 
supposition  est  aussi  singulière  qu'inattendue,  et  mieux  eût 
yalu,  pour  employer  une  expression  vulgaire,  ne  pas  tant 
tourner  autour  du  pot  (3) . 

Au  reste,  les  ornements  poétiques  dont  je  viens  de  parler 
se  bornent  dans  les  Tudebode  aux  prédictions  de  la  mère 
de  Corbaran,  et  à  la  liste  des  anciens  rois  d'Antioche,  sub- 
stituée à  celle  des  chefs  de  l'armée  persane,  dans  la  chan- 
son de  Richard. 

Albert  d' Aix  n'a  pas  recueilli  l'épisode  de  la  vieille  Cala- 
bre  mère  de  Corbaran,  ni  le  dénombrement  des  chefs  de  l'ar- 
mée persane  rassemblée  autour  d'Antioche.  En  revanche, 
il  s'est  étendu  outre  mesure  sur  les  détails  de  la  réception  de 
Soliman  de  Nicée  à  la  cour  du  puissant  Soudan  de  Perse.  La 
même  réception  tient  une  place  assez  grande  dans  la  chan- 
son de  Richard,    et  malgré   de   très- sensibles   différences 


(1)  Gesta  Dei  per  Francos.  Ce  titre  «ppartient  à  rœuTre  de  Guibert  de 
Nogent,  non  à  Tudebode. 

(2)  L*idée  de  faire  du  pauvre  prêtre  à  son  heure  un  chevalier,  est 
une  pure  fantaisie  de  M.  Pigeonneau. 

(3)  Quelques  pages  plus  loin,  M.  Pigeonneau  met  au  nombre  des  lar- 
cins faits  par  Richard  à  Tudebode  l'épisode  t  d'Amedelis  nommant  à 
c  Corbaran  les  chefs  croisés,  à  mesure  qu'ils  frauchissent  le  pont  de 
c  rOronte.  »  Or  il  n'est  pas  dit  un  mot  de  cet  Amedelis,  ni  de  ce  dénom- 
brement de  l'armée  chrétienne  dans  aucun  des  textes  de  Tudebode.  11 
faut  donc  qu'après  avoir  dicté  tout  cela  à  notre  trouvère,  Tudebode 
ait  jugé  inutile  de  le  dire  lui-même. 
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assonante  daos  les  vers.  Et  si  Richard  avait  attendu  1150 
pour  faire  sa  chansou,  Graindor  n'aurait  assurément  pas  eu 
besoin  de  la  renouveler. 

M.  Pigeonneau  fait  ensuite  à  notre  Richard  deux  grands 
reproches  :  D'un  côté,  il  aurait  dû  au  chanoine  Albert  et  au 
curé   Tudebode  tout   ce  qu'il  avait  mis  dans  sa  chanson  ; 
de  l'antre,  il  aurait  oublié  nombre  de  faits  intéressants, 
qu'il  pouvait  également  leur  emprunter.  Assurément,  ja- 
mais plagiaire  n'aurait  été  plus  infidèle.  Mais,  s'il  avait  eu  sous 
les  yeux  le  livre  d'Albert,  est-il  vraisemblable  qu'il  eût  né* 
gligé   d'y  recueillir  vingt   épisodes  romanesques  cent  fois 
mieux  à  leur  place  dans  son  poëme  que  dans  le  livre  du  cha- 
noine d'Aix?  Comment  eût-il  oublié  la  lutte  de  Godefroi  de- 
Tant  les  murs  de  Nicée  contre  un  nouveau  Goliath,  que 
mille  flèches,  arrêtées  dans  les  mailles  de  son  haubert,  n'a- 
vaient pu  encore  ébranler? — Et  cet  autre  combat  de  Gode- 
froi contre  un  ours  monstrueux  qui,  dans  les  forêts  du  voi- 
sinage d^Antioche,  dévorait  tous  ceux  qui  avaient  le  mal- 
heur d'approcher  de  son  repaire?  Comment  n'eût-il  rien  em- 
pmntéàlasplendide  réception  faite  aux  envoyés  du  Soudan 
d'Egypte  ;  à  l'histoire  si  poétique  et  si  invraisemblable  du  beau 
Suenon,  prince  de  Danemark,  massacré  par  les  Turcs  avec  sa 
mie  la  belle  Florine,  laquelle  avait  voulu  le  suivre  en  Orient, 
sperans  post  triumphum  Fidelium  tant  magno  tantoque  viro 
sociari  marito.  Aurait -il   passé  la  merveilleuse  rencontre 
d^ane  flotte  de  sept  cents  écumeurs  de  mer,  originaires  de 
Frise,  qui  depuis  huit  ans  exerçaient  leur  piraterie  en  toute 
liberté  sur  la  Méditerranée  ?  Leur  capitaine  reconnaît  dans 
Baudouin  de  Boulogne  le  fils  de  son  ancien  maître,  il  re- 
nonce aussitôt  à  son  honnête  commerce,  et  quand  Baudouin 
est   appelé    par    le    Vieux   de  la  Montagne,   gouverneur 
d'Edesse,  c'est  à  ce  forban  qu'il  abandonne  la  ville  de  Tasse 
nouvellement  conquise  (1).  Tous  ces  beaux  incidents   et 

(1)  Ce  récit  d'Albert  d*Aix,  accepté  par  tous  le«  historiens  modernes,  a 
pourtant  Pair    d'an   conte.  Quelques    jours  après  le  départ   de   Bau< 
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bien  d'autres  encore,  comment  un  trouvère  aurait-il  négligé 
de  s'en  emparer  s'il  les  eût  connus? 

Voilà  déjà  un  certain  nombre  de  rectifications  de  faits  et 
de  dates  qui  réduisent  de  beaucoup  la  valeur  des  arguments 
de  M.  Pigeonneau.  Pour  informer  contre  le  caractère  ori- 
ginal de  la  Chanson  d'Antioche,  le  savant  professeur  allègue 
de  nombreux  anachronismes,  des  allusions  à  des  ouvrages 
composés  plus  tard,  le  peu  d'exactitude  des  indications  lo- 
cales, enfin  l'absence  de  tout  indice  qui  permette  de  sup- 
poser la  présence  de  Richard  au  milieu  des  Croisés.  Repre- 
nons chacun  de  ces  arguments  tels  que  M.  Pigeonneau  va  les 
énumérer  en  se  plaçant,  un  instant,  à  mon  point  de  vue. 

1.  Supposons j  comme  le  çeut  M,  P,  P.^  quil  faille  attri" 
buer  aux  réno\faieurs  les  erreurs  et  les  anachronismes  qui 
ne  manquent  pa^  dans  la  Chanson  dH AnXioche. 

Je  n'ai  supposé  nulle  part  qu'on  pût  attribuer  aux  rénova- 
teurs les  erreurs  et  les  anachronismes  de  la  Chanson.  Ces 
méprises  sont  bien  de  Richard,  mais  se  rapportent  unique- 
ment à  la  date  inexacte  de  l'assemblée  de  Clermont  et  à  la 
présence  du  roi  de  France  dans  cette  assemblée.  La  double 
erreur  est  tellement  forte  qu'il  faut  en  conclure  que  Richard 
dut  composer  sa  chanson  loin  de  la  France.  S'il  avait  pu 
consulter  une  seule  des  chroniques  publiées  avant  lui,  ou  s'il 
eût  encore  été  dans  son  pays  de  Flandres,  il  aurait  lu,  ou 
chacun  lui  eût  dit  que  l'assemblée  s'était  tenue  au  mois  de 
novembre  et  que  le  roi  Philippe  n'y  avait  pas  assisté.  Or, 
autant  qu'il  m'en  souvieune,  ces  deux  anachronismes  sont 
les  seuls  qu'on  puisse  relever  dans  la  Chanson  cCAntioche, 

2 .  Supposons  encore  quil  faille  attribuer  au  rénovateur  les 
fréquentes  allusions  aux  romans  du  cycle  carloifingien  et 
du  cycle  d' Alexandre^  qui  n'existaient  pas  à  la  fin  du  on- 
zième siècle. 

Ici  le  docte  professeur  commet  à  son  tour  une  furieuse 

douin,  Godefroi  arrivant  dans  cette  même  ville  de  Tarse  n*y  avait  trouvé 
que  Bohemond  au  lieu  de  ce  pirate  Giilemer,  dont  Guillaume  de  Tyr 
n*a  parlé  que  diaprés  Albert. 
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erreur  chronologique.  Les  romans  carlovingiens  et  alexan- 
drins existaient  longtemps  avant  l'époque  de  la  première 
croisade;  et  dans  le  onzième  siècle  leur  vogue  était  générale. 
Les  gestes  d'Alexandre,  de  Roland,  d'Olivier,  de  Guillaume 
d'Orange,  charmaient  alors  toutes  les  imagination  set  con- 
tribuèrent puissament  à  allumer  Tenthousisame  de  la  Croi- 
sade. Quelques  pages  plus  loin,  M.  Pigeonneau  nousdiraque 
le  pauvre  prêtre  Tudebode  les  avait  connues  et  s'en  était  in- 
spiré au  profit  de  la  Chanson  d'Antioche.  «  Car,  dit-il,  en  les 
«   employant,  Tudebode  n'avait  fait   qu'imiter  les  poëtes 
tt  contemporains  qui  chantaient  en  langue  vulgaire  les  ex- 
a  ploits  de  Charlemagne,  d'Olivier  et  de  Roland.  »  Ainsi, 
dès  1098,  Tudebode  pouvait  tirer  parti  des  romans  carlovin- 
giens; et  Richard  n'aurait  pu  le  faire  en  1100,  parce  qu'ils 
n'auraient  pas  existé!  Ailleurs  (p.  19),  M.  Pigeonneau  con- 
teste également  l'ancienneté  de  la  légende  du  Cheifalier  au 
*  Cygne.  CdiT,  dit-il,  «  la  gloire  de  Godefroy de  Bouillon  dut 
«c  précéder  la  gloire  légendaire  de  sa  famille.  Conmie  les 
«  ancêtres  des  Douze  pairs  ou  des  Chevaliers  de  la  Table 
«  ronde,  Hélias,  le  chevalier  au  Cygne,  ne  dut  la  vie  qu'à  son 
M  illustre  descendant.  »  Autant  d'erreurs  que  de  mots.  Go- 
defroy de  Bouillon,  fils  d'Eustache,  comte  de  Boulogne  et 
de  la  comtesse  Ida,  petit-fils  de  Godefroy  le  bossu  duc  de 
la  haute  Lorraine,  n'était  pas  le  premier  héros  de  sa  race  ; 
la  tradition  rattachait  déjà  ses  ancêtres  au  fabuleux  Cheva- 
lier au  Cygne  ;  Guillaume  de  Tyr  devait  le  constater  comme 
notre  Chanson  cTAntioche.  Dans  celle-ci,  le  duc  de  Nor- 
mandie s'indignant  de  se  voir,  lui  le  descendant  des  Quatre 
fils  Aimon,  moins  honoré  que  le  fils  d'Eustache  de  Bou- 
logne, les  barons  lui  répondent  : 


Sire,  n*en  parlés  plus.... 
Bien  avés  oï  dire  qui  il  est  ne  qui  non. 
Son  aire  duit  uns  cisnes  à  Nimaie,  el  sublon. 
Tout  seul  en  un  batel  :  aine  n*i  ot  aviron. 
Plus  reluisoit  ses  chiefs  que  penne  de  paon. 
S'el  retint  TËmpereur  par  tel  dérision 


108  BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE. 

Qu'il  s'en  porroît  aler  sans  nule  contençon. 
Puis  li  dona  moUier  en  ceste  région.... 
Tant  que  revint  li  cisnes  à  la  soie  saison. 
Li  dus  Godefrois  est  de  celle  estracion. 

(Ch.  Tii,  §  28.) 

3.  Supposons  que  Richard^  préoccupé  surtout  de  chanter 
les  bons  coups  d^épée^  ait  négligé  par  calcul  et  non  par 
ignorance  de  suivre  la  marche  des  Croisés  à  travers  V  Eu" 
rope  et  î  Asie,  Supposons  quil  ait  regardé  comme  un  hors- 
d" œuvre  ces  détails  d  itinéraire  qui  lui  auraient  peut-être 
inspiré  moins  de  dédain  sHl  eût  vraiment  partagé  les  fati- 
gués  de  V expédition. 

Ce  n'est  par  calcul  ni  par  ignorance  que  notre  trouvère 
omet  de  conter  la  marche  du  grand  et  principal  corps  d'ar- 
mée, à  travers  l'Allemagne,  la  Hongrie,  la  Bulgarie.  Il  en 
eût  trouvé  les  détails  dans  Albert  d'Aix  et  dans  Tudebode. 
Mais  il  n'a  pas  cru  devoir  parler  de  ce  qui  touchait  à  la 
marche  de  ceux  qu'il  n'avait  pas  accompagnés.  On  a  vu  plus 
haut  qu'ayant  suivi  la  voie  d'Italie  avec  les  comtes  de 
Flandres  et  de  Blois,  il  avait  dû  rejoindre  le  corps  d'ar- 
mée de  Godefroy  sous  les  murs  de  Constantinople.  C'est  en 
effet  à  partir  de  là  qu'il  a  commencé  son  récit. 

Pour  ce  qui  regarde  l'itinéraire  de  l'Asie  Mineure,  le  re- 
proche de  l'avoir  négligé  est,  comme  tant  d'autres,  delà  plus 
grande  injustice  :  cet  itinéraire  est  tracé  dans  la  chanson  avec 
une  rare  exactitude,  et  j'en  appelle  encore  ici  de  M.  Pigeon- 
neau à  M.  Pigeonneau.  «  La  géographie  réelle,  dit-il  (p.  llô), 
«  domine  dans  la  Chanson  d^Antioche.  Richard  avait  sur  cer- 
«  taines  contrées  de  l'Asie  des  notions  plus  ^xac/cjquebeau- 
u  coup  d'historiens  de  son  temps.  //  connaissait  F  Asie  Mi- 
«  neure  aussi  bien  que  les  chroniqueurs.  Le  récit  du  voyage 
tt  du  fils  de  Soudan,  d'Antioche  à  Sarmazane  (Kirmanshah), 
«  prouve  chez  lui  une  connaissance  remarquable  de  ces 
«  contrées.  Les  noms  très^xacts  que  cite  le  trouvère  sont 
u  ignorés  des  chroniqueurs  contemporains.  L'exactitude  des 
u  distances  d'Antioche  à  Kirmanshah  nous  montre  qu'il 
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«  aTait  dû  puiser  dans  les  récits  des  Armcniens,  des  Syriens 
«  ou  des  pèlerins  d'Europe,  des  idées  assez  exactes  sur  les 
m   pays  situés  au  delà  de  FEuphrate  et  du  Tigre.  » 

Figurez-vouSf  maintenant,  des  Arméniens  et  des  Syriens, 
faisant  le  voyage  d'Asie  pour  venir  apprendre  en  Flandres 
au  pèlerin  Richard  la  véritable  situation,  les  véritables  dis- 
tances respectives  des  villes  de  ces  contrées  lointaines.  Figu- 
rez-vous encore  notre  trouvère,  assez  bon  latiniste  pour 
avoir  pu  déjà  comparer  entre  elles  les  différentes  relations 
des  chroniqueurs  qui  l'avaient  précédé,  assez  versé  dans 
la  connaissance  des  idiomes  de  TOrient  pour  avoir  pu 
consulter  avec  profit  les  Syriens  et  les  Arméniens.  En  vérité, 
M.  Pigeonneau  juge  ici  trop  favorablement  du  savoir  et  de 
Tesprit  critique  de  Richard.  Une  telle  érudition,  une  telle 
recherche  d'exactitude  ne  pouvait  être  le  fait  d'un  trouvère 
du  onzième  siècle,  qu'il  ne  laisse  pas  même  sortir  de  sa 
province.  Richard  avait  eu  recours  à  des  moyens  plus 
sûrs  de  connaître  l'Asie  Mineure  :  il  l'avait  parcourue  et  n'a- 
vait eu  qu'à  rappeler  l'impression  qu'il  en  avait  gardée. 

4.  //  nen  est  pas  moins  impossible  de  trouver  dans  son 
po'ème^  un  vers,  un  mot^  qui  trahisse  la  présence  de  Fauteur 
à  Nicéej  à  Dorylée^  à  Antioche.  Tous  les  épisodes  oit  M,  P. 
P,  a  cru  reconnaître  la  signature  d'un  témoin  oculaire  se 
retrouvent  presque  textuellement  dans  les  historiens ^  oupeu" 
vent  s^ expliquer  par  des  traditions  locales  qui  se  rapportent 
à  des  chevaliers  de  t  Artois^  de  la  Flandre  ou  du  Cambrésis 
probablement  compatriotes  de  Richard  le  Pèlerin, 

Il  est  assurément  commode  de  supposer  des  traditions 
répandues  dans  les  Flandres,  et  d'y  rapporter  ce  qu'on  Ut 
uniquement  dans  la  Chanson  d^  Antioche,  Mais  où  donc  a-t-on 
trouvé  l'indice  de  ces  traditions;  comment  s'étaient-elles  for- 
mées? on  s'embarrasse  peu  de  nous  l'apprendre.  Voilà  un 
historien  dont  les  récits  faisaient  autorité  ;  que  les  contem- 
porains avaient  seulement  blâmé  de  n'avoir  pas  dit  tout  ce 
qu'il  savait  (1);  qu'on  avait   signalé  comme  témoin  de  ce 

(1)  Lambert  d*Ardres. 
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qu'il  avait  raconté  (1);  —  qui,  lui-même,  s'était  à  plusieurs 
reprises  nommé  dans  le  cours  de  son  œuvre  :  aux  yeux 
de  M.  Pigeonneau,  il  ne  donne  aucunement  à  croire  qu'il 
ait  été  contemporain  et  compagnon  de  ceux  dont  il  a  chanté 
les  prouesses  ;  tout  ce  qu'il  en  a  révélé,  il  en  a  l'obli- 
gation à  des  traditions  locales  dont,  gratuitement,  il  faut 
supposer  l'existence  !  Peut-être  est-il|permis  d'argumenter 
ainsi  en  pleine  Sorbonne  ;  niais  je  dois  dire  que  notre  École 
de  Chartes  se  montre  ordinairement  plus  difficile. 

Quant  à  cette  dernière  assertion  que  tous  les  épisodes  où 
l'on  avait  cru  reconnaître  un  témoin  oculaire  se  retrouvent 
presque  textuellement  dans  les  autres  historiens^  voici  com- 
ment à  la  page  37  de  cette  même  thèse,  M.  Pigeonneau  en 
fait  justice  : 

«  Un  certain  nombre  de  faits  très-vraisemblables,  faits 
«  inconnus  aux  historiens^  sont  racontés  par  Richard  le 
«  Pèlerin  avec  des  détails  si  nets  et  si  précis ,  que  M.  P.  P. 
«  a  cru  devoir  les  attribuer  à  un  témoin  occulaire.  »  Mon 
docte  contradicteur,  comme  on  le  voit,  manie  admirable- 
ment la  lance  d'Achille  :  s'il  aime  à  faire  des  blessui'es,  c'est 
pour  avoir  le  plaisir  de  les  fermer. 

J'avoue  que  j'ai  hâte  d'arriver  au  principal  argument.  S'il 
était  justifié,  tout  serait  réduit  à  néant  de  ce  que  j'ai  dit  en 

(1)  Voyez  plus  haut,  la  citation  de  la  Conquista  dTOttramar,  Pour 
attester  encore  mieux  le  grand  intérêt  qu'on  accordait  à  notre 
poëme,  on  me  permettra  de  mentionner  ici  les  extraits  suivants  des 
lettres  du  roi  d'Angleterre,  Henri  III,  dont  je  dois  la  traduction  à  Tobli- 
geance  de  M.  Francisque  Michel  :  c  Ordre  au  maître  des  chevaliers  du 
«c  Temple  de  confier  au  maître  de  notre  garde-robe,  porteur  de  ces  lettres, 
<K  et  pour  l'usage  de  la  Reine,  un  grand  livre  où  sont  contenus  les  gestes 
«  d'Antioche  et  autres  gestes.  >  (17  mai  1250.) 

Le  5  juin  1251,  le  Roi  ordonne  à  Edouard  de  Westminster  d'apporter 
{to  cause)  la  geste  d'Antioche  pour  en  peindre  les  sujets  dans  la  chambre 
du  Roi,  à  la  Tour  de  Londres.  —  Quatorze  ans  auparavant,  la  21* 
année  de  son  règne,  1237,  le  même  prince  fait  peindre  dans  une  salle 
de  son  palais  de  Glarendon  cette  même  histoire  d'Antioche  avec  le  com- 
bat singulier  du  roi  Richard.  The  kivg  ordtnes  the  history  of  Antioche^ 
with  king  RichanTs  single  combat^  to  be  painted  in  a  chamber  at  his  oalace 
of  Clarendon, 


NOUVELLE  ETUDE  SUR  LA  CHANSON  D'ANTIOCHE.  111 

faveur  de  la  date  primitive  et  de  Toriginalité  de  la  Chanson 
d'Antioche.  M.  Pigeonneau  pense  'donc  que  Richard  n'avait 
fait  qu'un  plagiat  parfois  abrégé,  souvent  textuel,  du  livre 
d'Albert  d'Aix  et  des  thèmes  de  Tudebode  comparés  entre 
eux.  a  Les  hasards  du  récit,»  dit-il ,  page 27  «  ne  suffiraient 
«  pas  pour  expliquer  la  parenté  tout  à  fait  intime  quon  re- 
a  connaît  au  premier  coup  eTœil,  entre  le  texte  de  la  Chan- 
«  son  d'Antioche  et  ceux  de  Taiionyme  de  Bongars  et 
«  d'Albert  d'Aix.  » 

Cette  parenté  tout  à  fait  intime  est,  en  réalité,  tout  à 
fait  imaginaire.  Les  «  hasards  du  récit  »  sont  les  événe- 
ments même  dont  il  ne  dépendait  pas  des  historiens  sérieux 
et  sincères  de  déranger  l'ordre  et  les  résultats  ;  car  il  n'est 
pas  ici  question  d'une  œuvre  de  fantaisie,  d'un  roman  dont 
la  trame  est  laissée  au  choix  des  auteurs.  Il  est  donc  vrai  qu'a- 
près avoir  conduit  les  Croisés  à  Constantinople,  Richard 
comme  Albert  et  comme  Tudebode  les  accompagne  à  Nicée, 
dans  le  val  de  Gurhenie  (que  les  critiques  modernes  ont 
arbitrairement  placé  dans  le  voisinage  de  Dorylée  ) ,  à 
Tarse,  à  Ertesi,  à  Mopsueste  ou  Malmistre,  à  la  Mare,  à 
Antioche.  Je  ne  vois  pas  d'autres  témoignages  à  l'appui 
des  plagiats  qu'on  lui  reproche.  Peu  importe  pour  M.  Pi- 
geonneau qu'à  Constantinople,  à  Nicée,  à  Gurhenie,  à  Tarse, 
à  Édesse,  à  Antioche,  Richard  ait  autrement  raconté,  autre- 
ment apprécié  les  faits  et  les  incidents  qui  avaient  été  les 
uns  mentionnés,  les  autres  omis  par  les  différents  chroni- 
queui^;  il  suffit  qu'il  se  soit  rencontré  avec  eux  sur  le  même 
terrain,  pour  mériter  d'être  accusé  de  leur  en  avoir  em- 
prunté la  première  révélation. 

Et  Ton  ne  se  contente  pas  de  lui  reprocher  de  les  avoir 
présentés  dans  le  même  ordre,  on  ajoute  :  «  qu'il  l'a 
«  fait  soutient  dans  les  mêmes  termes^  »  sans  citer  le  moin- 
dre exemple  de  cette  répétition.  Si  l'on  avait  mis  sous  nos 
yeux  un  seul  de  ces  passages,  déclarés  «  identiques  et  presque 
«  textuels,  »  la  cause  eût  été  entendue,  le  jugement  ne  se 
serait  pas  fait  attendre.  Mais  M.  Pigeonneau  nous  a  laissé  le 
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soin  de  faire  ces  rapprochements,  tâche  des  plus  longues  et 
des  plus  fastidieuses.  J'ai  donc  comparé  entre  eux  les  textes 
auxquels  on  nous  renvoyait,  et  j'ai  acquis  ainsi  le  droit,  j'en 
demande  pardon  à  M.  Pigeonneau,  d'affirmer  que  rien  de 
ce  qu'on  trouve  dans  Albert  et  dansTudebode  ne  peut  avoir 
été  connu  et  par  conséquent  imité  par  le  pèlerin  Richard. 
Mon  intention  était  d'abord  de  donner  le  résultat  complet 
de   ce   travail   de  comparaison;  au   dernier  moment,  j'ai 
craint  de  fatiguer  l'attention  de  mes  bienveillants  lecteurs, 
et  je  me  contenterai    de   citer    quelques  exemples  de  la 
façon  dont  les  textes  ont  été  appréciés.  Je  ne  choisirai  pas  ; 
je  m'en  tiendrai  aux  quatre  premiers  prétendus  plagiats.  Par 
eux,  on  pourra  juger  de  tous  les  autres. 

I.  La  concordance  entre  Albert  (T  A ix  commence  au  début 

même  du  poème.  Le  récit  du  pèlerinage  de  Pierre  F  Ermite  à 

Jérusalem  de  sa  vision  miraculeuse ^  de  ses  entretiens  ai>ec 

le  patriarche  j  se  retroui^ent  presque  mot  pour  mot  dans  le 

premier  livre  dC Albert  dC Aix. 

Il  est  fâcheux  que  dans    la  Chanson  de  Richard  il    n'y 
ait  pas  un  mot  de  tout  cela.  M.  Pigeonneau  savait  bien  que 
Graindor,  pour  compléter  l'histoire  de  la  première  croisade, 
en  avait  demandé  les  incertains  détails,  non  pas  à  Albert 
d'Aix,  mais  à  la  Chanson  des  Chétifs;elGesl  dans  cette  chan- 
son des  Chétifs  que  se  retrouve  le  fameux  passage  :  «  Là  s'ap- 
«  parut  de  Dieu  la  majesté.  »  Il  offre  en  effet  une  confor- 
mité sensible,  quoique  peut-être  fortuite,  avec  le  cui  in  visu 
majestas  domini  oblataestà^WheiX  d'Âix.  Albert  le  devait-il 
aux  Chétifs;  ou  l'auteur   des  Chétifs  l'avait-il  emprunté 
d'Albert,  peu  nous  importe,  puisque     le    pèlerin   Richard 
n'est  pour  rien  dans  cette  revendication.  Le  savant  profes- 
seur oublie  encore  ici  ce  qu'il  avait  lui-même  reconnu  :  «  la 
Chanson  des  Chétifs  est  une  œuvre  distincte^  qui  ne  fut  pro- 
bablement fondue   avec  celle  dC  Antioche   quà  t  époque  ou 
Graindor  remania  et  rajeunit  ce  poème  »  (p.    28).  Et  plus 
loin  :  Nous  n  hésitons  pas  y  d*  accord  avec  M.  P.  P.^à  con* 
sidérer  cet  épisode  comme   une  interpolation  dont  toute  la 
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«  responsabilité  retombe  sur  Graindor.  Lui-même  açait 
o  pris  soin  de  nous  avertir  que  les  nouifeaux  jongleurs  né- 
«  gligeaient  de  réciter  le  i^rai  commencement  de  la  chanson, 
«  mais  quil  se  garderait  de  C oublier.  Et  cet  avertissement 
«  suffirait  pour  trahir  chez  le  rénovateur  V intention  de  ra- 
«  conter  à  sa  manière  la  croisade  de  Pierre  C  Ermite,  >* 

Le  point  maintenant  reconnu,  on  me  dispensera  d'appuyer 
sur  cette  première  concordance.  Seulement  je  profiterai  de 
Toccasion  pour  rappeler  que  la  véritable  Chanson  de  Richard 
commence  dans  le  texte  que  j'en  ai  publié,  au  trente-qua- 
trième couplet  : 

Seignor  or  faites  pais,  que  Dieu  yous  béneïe  I 
Ce  fa  un  jour  de  mai  que  chascuDS  oisiaus  crie, 
Que  li  rossignol  chante,  et  la  merle  et  la  pie, 
Et  l'aloe  s'en  Yoise  en  Tair  à  vois  série  (1). 

2.  La  concordance  recommence  et  le  texte  original  repa- 
raît  (2)  au  moment  du  départ  des  Croisés  pour  ConstanXi- 
nople.  Mais  on  y  chercherait  vainement  les  détails  si  inté- 
ressants que  Fauteur  de  la  version  anonyme  et  Albert  dAix 
donnent  sur  la  marche  des  différents  corps  dC armée  a  tra- 
vers V  Allemagne,  la  Hongrie^  la  Bulgarie  et  F  Empire 
grec. 

«  On  y  chercherait  en  vain  »  non-seulement  «  les  dé- 
tails, »  mais  Tindice  de  cette  marche,  par  la  raison  que 
Richard  ayant  suivi  la  route  d'Italie,  n  avait  rien  su  ni 
voulu  dire  de  ceux  qui  avaient  suivi  la  route  d'Allemagne. 

3.  Le  trouvère,  impatient  sans  doute  d^ arriver  à  son  véri^ 
table  sujet,  conduit  les  Croisés  jusquà  Constantinople  en 
trois  vers. 

Non  pas  en,  trois  »  mais  en  huit  vers  que  voici  : 

Li  baron  et  li  prince  lor^ost  ont  assenblées  ; 
De  vitaille  et  de  Tivres  ont  les  mules  torsées; 

(1)  Vers  charmant.  —  L'édition  n'aurait  pas  dû  faire  deux  mots  de 
s'en  voise  ;  c'est  le  présent  du  verbe  s^envoiser,  s'éjouir, 

(2)  Il  fallait  dire  :  commence  et  parait, 
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Moult  orent  bien  les  os  lor  armes  aprestées. 
Les  eschieles  s*en  vont,  ès-les  tous  aroutées. 
Al  bon  duc  de  Buillon  ont  les  os  comandées. 
Et  il  les  conduit  bien  par  mons  et  par  vallées. 
Jusqu'en  Costentinoble  n*i  ot  règnes  tirées. 
Et  il  i  sont  venu  à  nnes  matinées. 

Quelle  que  soit  la  concision  du  poète,  on  ne  trouve  rien 
de  ce  qu'il  nous  dit  ici,  dans  les  dix  chapitres  qu'Albert 
d'Aix  consacre  a  la  marche  des  Croisés  de  Cologne  à  Con- 
stantinople  :  nouvelle  concordance  assurément  des  moins 
apparentes  entre  le  Chanoine  et  le  Trouvère.  Mais  l'im- 
patience d'atteindre  Constantinople  n'avait  pas  empêché 
Richard  de  parler  exactement  des  préliminaires  de  la  Croi- 
sade. Chez  Albert,  deux  lignes  du  sixième  chapitre  sont  con- 
sacrées au  Concile  de  Germont  et  à  la  prise  de  croix.  On 
n'y  voit  pas  même  indiqué  le  sermon  d'Urbain  II  ;  rien  n'y  est 
dit  de  ceux  qui  vouèrent  le  grand  voyage;  tandis  que  Richard 
donne  un  texte  du  sermon  pontifical  aussi  peu  d'accord  avec 
Tudebode,  Robert  de  Reims,  Guibert  de  Nogent  et  Foucher 
deChartrers,  que  le  sont  entre  eux  ces  quatre  latinistes  :  mais 
au  moins  d'une  éloquence  plus  vraie,  BGÛeux  appropriée  à  la 
circonstance.  Le  poëte  nomme  ensuite  ceux  qui  avaient 
donné  le  premier  exemple;  d'abord  Hue  le  Maine  ou  le 
Grand,  frère  du  roi  de  France,  puis  Robert  comte  de 
Flandres  : 

De  la  fîrançoise  gent  se  croise  grant  parde. 

Cil  qui  ^nec  ne  furent  ont  la  noyele  oie. 

De  croisier  après  eus  ne  s'atargierent  mie. 

Li  cuens  Robers  de  Flandres  part  de  la  baronie, 

A  Arras  est  venus  à  Climence  sa  mie, 

Souavet  li  conseille  doucement  en  Toïe  : 

c  Dame,  j'ou  ai  la  crois,  ne  vous  en  poise  mie, 

«  De  vous  Yoel  le  congié.  S'en  irai  en  Surie 

c  Délivrer  le  Sepucre  de  la  gent  paienie.  » 

Quant  Tentent  la  G>ntessé,  la  couleur  à  noircie  : 

c  Sire,  ce  dist  la  dame,  pour  moi  n*irés-vons  mîe^ 

c  Vous  avés  deus  biaus  fis  que  Jbésus  béneie, 

c  Grant  mestier  ont  de  vous  et  de  la  vostre  aïe.  » 

Quant  li  Cuens  Tentendi,  si  Ta  estroit  baisie  : 
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«  Dame,  ce  dbt  11  Cuens,  tenës,  je  yos  afie, 

<c  Si  tost  com  au  Sepucre  iert  m'ofrande  coocie, 

ff  Et  je  Taurai  baisié  et  m*orison  fenie, 

<f  Dedens  les  quinze  jors  tos  afi,  sans  boisdie, 

c  Me  métrai  el  retour,  se  Deus  me  done  rie.  » 

La  dame  tent  sa  main  et  li  Cuens  li  afie. 


Les  adieux  des  dames  et  des  vieillards  qui  restent  ne  sont 
pas  moins  touchants  ni  moins  heureusement  exprimés.  Telle 
est,  suivant  M.  Pigeonneau,  la  troisième  concordance  entre 
Albert  d'Aix  et  notre  trouvère.  Voyons  encore  la  quatrième  : 

«  IV.  //  s'étend  plus  longuement  sur  les  démêlés  des 
«  Francs  avec  V Empereur^  et  son  récita  bien  qiCony  retrouve 
«  quelques-'Unes  des  circonstances  mentionnées  par  les  his- 
«  toriens^  s* en  sépare  complètement  sur  le  rôlequHl  attribue 
«  à  Estatin,  » 

Il  serait  assurément  étrange  qu'on  n'eût  pas  retrouvé 
dans  r^^/i/zocAé  quelques-unes  des  circonstances  mentionnées 
par  les  autres  historiens.  Mais  puisqu'elle  «  s'en  séparait 
complètement  »  sur  les  autres  points,  en  devait-on  conclure 
que  le  trouvère  n'avait  rien  dit  qu'il  n'eût  emprunté  aux 
autres  sources?  Cependant  comme  Estatin  TEsnasé  ou  Ta- 
tixos,  que  tous  les  latinistes  accusent  à  qui  mieux  mieux  de 
trahison,  est  représenté  par  le  seul  Richard  comme  un 
modèle  de  prudhommie,  M.  Pigeonneau  explique  sans  le 
moindre  embarras  ce  contraste /?ar  les  relations  particulières 
de  ce  personnage  avec  les  chevaliers  de  Flandres.  Il  avait 
été  plus  tard  investi  de  la  charge  de  grand  primicier^  et  il 
avait  commandé  en  Asie  Mineure  un  corps  de  cinq  cents 
chevaliers  flamands  envoyés  par  Robert  de  Flandres  au  se- 
cours  d^ Alexis,...  C^ était  une  tradition  flamande. 

Malheureusement  il  n'existe  aucune  trace  de  ces  relations 
Dorticulières  d'Estatin  avec  les  chevaliers  de  Flandres.  On 
n'a  jamais  présenté  ce  grec  conmie  le  chef  des  chevaliers 
aventuriers  qui  s'étaient,  en  1085,  arrêté  dans  Nicomédie 
alors  menacée  par  le  Soudan  de  Nicée.  Le  comte  actuel 
Robert,   successeur  en    1087    de  Robert  le   Frison,  fut 
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parmi  les  chefs  de  la  Croisade  un  de  ceux  qui  se  montrè- 
rent les  plus  irrités  contre  Tempereur  Alexis.  Une  tradition 
de  bienveillance  répandue  en  Flandres  depuis  quinze  ans,  à 
regard  d'Ëstatin  TEsnasé,  est  donc  une  supposition  aussi 
hardie  qu'invraisemblable. 

Nos  lecteurs  me  pardonneront  de  ne  pas  pousser  au  delà 
cette  comparaison  des  textes  que  je  pourrais  continuer  avec 
le  même  avantage.  J'aurais  la  même  facilité  de  démontrer 
que  toutes  les  concordances  de  M.  Pigeonneau  sont  autant 
de  discordances.  Je  vais  seulement  opposer  au  résumé  de 
fantaisie  de  notre  contradicteur  (p.  327),  celui  que  j'ai  le 
droit  d'en  appeler  le  contre-pied. 

Le  nom  des  chefs  campés  autour  des  murs  de  Nicée  n'est 
pas  le  même  dans  les  deux  ouvrages.  Sur  cinquante  noms,  il 
y  en  a  vingt-cinq  de  substitués  par  Albert  à  ceux  que  nous 
trouvons  dans  VAntioche;  l'ordre  des  places  qui  leur  sont 
départies  autour  de  la  ville  est  absolument  différent  dans  les 
deux  récits. 

Ce  qui  touche  aux  espions,  chargés  par  Soliman  d'aller 
parler  aux  assiégés,  offre  un  autre  contraste.  Chez  Richard, 
c'est  un  drogueman,  renégat  chrétien^  qui  accomplit  son 
message  et  qui,  surpris  au  retour  par  Bohemond,  est  aussi- 
tôt mis  à  mort, 

Mains  et  pies  li  lièrent,  sur  Tengin  fu  lerés. 
Devant  la  tour  de  Nique  entre  tous  est  getés. 

(P.  106.) 

Dans  Albert  d'Aix  il  y  a  deux  messagers.  Nos  gens  les 
saisissent  avant  qu'ils  soient  arrivés  devant  les  murs.  L'un 
est  aussitôt  immolé;  Tautre,  conduit  devant  les  barons,  leur 
apprend  que  Soliman  se  propose  d'attaquer  les  Croisés  au 
point  du  jour,  et  demande  en  pleurant  le  baptême.  Les  ba- 
rons attendris  lui  conseryent  la  vie,  et  le  lendemain  il  trouve 
moyen  de  s'échapper. 

Les  circonstances  de  la  bataille  livrée  à  Soliman  sont  éga- 
lement au-dessus  de  tout  soupçon  d'imitation,  et  Richard  a 
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sur  le  latiniste  Tavantage  d'une  parfaite  clarté.  Les  cent 
mille  Turcs  de  la  Chanson  deviennent  dans  VHistoria  cinq 
cent  mille,  quingenti  mil  lia  i^irorum  pugnatorum  et  ferra- 
torum  equïium.  On  avouera  que  cela  ne  nous  prévient  pas  en 
faveur  de  l'exactitude  supérieure  de  sa  relation. 

Si  je  cite  encore  un  épisode  de  la  Chanson,  c'est  parce 
que  j'en  profiterai  pour  redresser  une  mauvaise  leçon  de 
mon  édition.  Suivant  M.  Pigeonneau,  le  récit  de  la  mort  de 
Baudouin  de  Gand,  de  Baudouin  Gauderon  et  de  Guy  de 
Porcesse,  et  tous  les  détails  de  l'enterrement  de  ce  dernier, 
se  retrouvent  dans  le  même  ordre  et  dans  les  mêmes  termes 
chez  les  deux  narrateurs.  On  en  va  juger. 

Albert  (liv.  Il,  ch.  xxv)  fait  mourir  les  deux  Baudouin, 
Gui  de  Porcesse,  le  comte  de  Forest  et  Galo  de  Lille,  durant 
un  assaut  livré  à  la  ville  de  Nicée,  Le  premier  a  la  tête  brisée 
par  une  pierre  lancée  du  haut  des  murs  ;  le  comte  de  Forest 
et  Galo  de  Lille  sont  percés  de  flèches,  Gui  de  Porcesse 
meurt  de  maladie.  On  leur  fait  un  commun  service  funèbre. 
Quos  çiros  nobilissimos^  cum  omni  honore  et  religione  épis- 
copi  et  abbates  sepelierunt^  non  modicum  chemosynarum  lar- 
gltionem  pro  salute  animarum  illarum  dividentes  egenis  et 
mendicis. 

Richard  le  pèlerin  n'a  mentionné  ni  la  mort  du  comte  de 
Forest,  ni  celle  de  Galo  de  Lille.  Albert  d'Aix  en  est  le  seul 
garant,  et  tout  doit  nous  porter  à  croire  qu'il  a  suivi  un  rap- 
port infidèle.  Etienne  de  Blois,  dans  sa  curieuse  lettre  à  la 
comtesse  Adèle,  écrite  le  lendemain  de  la  prise  de  Nicée,  dit 
qu'on  n'eut  à  regretter  durant  le  siège  qu'un  seul  chevalier, 
Baudouin  de  Gand.  Quidam  occisi  sunt;  sed  çerè  non  multi. 
Nominatiifus  miles  nulluSy  nisi  Flandrensis  Balduinus  cornes 
de  Gant.  Si  le  comte  de  Forest,  un  des  premiers  barons  de 
l'armée,  avait  été  du  nombre  des  victimes,  Etienne  de  Blois 
ne  l'eût  assurément  pas  oubUé.  Pour  Richard,  il  fait  mourir 
Baudouin  dans  la  tente  de  Guide  Porcesse,  alors  retenu  dans 
son  lit  par  une  saignée  qui  devait  plus  tard  le  faire  mourir.  J'ai 
maladroitement,  je  le  répète,  choisi  la  leçon  inexacte  que 
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donnaient  deux  des  six  manuscrits  que  j'avais  sous  les  yeux. 
Les  quatre  autres  substituent  avec  raison  au  nom  de  Gui 
(la  seconde  fois  qu*il  est  donné)  celui  de  Baudouin  (de 
Gand). 

De  Guion  de  Possesse  tous  doi  dire  la  vie, 

Li  bers  se  fist  sainier,  ce  fut  moult  grant  folie. 

Car  si  com  Dieus  le  vout,  mors  fu  de  maladie. 

En  sa  tente  gisoit  qui  toute  estoit  scrie  : 

Tur  gictent  lor  perrieres  qui  la  tente  ont  croiisie. 

Dans  Baudouins  en  ot  la  teste  pecoie. 

Derant  lui  fist  mander  Buiemont  où  se  fie, 

Et  le  conte  de  Flandres,  Robert  de  Normandie, 

Et  Tangré  le  pullan  à  la  chiere  hardie. 

a  Baron  y  dist  Bauduins,  France  gent  seignorie, 

«  Or  conyient  départir  la  nostre  compagnie  : 

€  Sire  Robert  de  Flandres  et  tous  de  Normendie 

«  Dieus  TOUS  range  Tennor  et  la  grant  seignorie 

a  Qu*ai  eu  entor  tous  et  o  la  baronie  !» 

Ai  ceste  parole  en  est  l'arme  partie. 

Plaist-Tous  à  esconter  que  fisent  no  baron? 
Iluec  dehors  la  Tille  à  un  marbrîn  perron. 
Là  aToit  un  moustier  el  non  Saint  Siméon, 
Là  portèrent  le  cors  par  grant  dcTocion, 
La  nuit  i  ont  Teillié  Flamenc  et  Borgegnon, 
Trente  cierges  ardans  espandent  euTiron, 
Deci  à  Tendemain  qu'entierrer  le  dut-on. 
Puis  ont  le  cors  porté  en  un  autre  roion. 
Une  fosse  i  ont  faite,  ensi  enfoé  l'ont  : 
Li  cTesque  del  Pui  fist  iluec  son  pardon. 
Le  liu  ont  encensé  :  Ters  les  loges  s'en  Tont. 

Retrouve-t-on  ici  le  même  récit,  les  mêmes  détails,  et 
jusqu'aux  termes  dont  Albert  d'Aix  s'était  servi?  M.  Pi- 
geonneau ne  persistera  pas,  je  Tespère,  à  le  soutenir. 

Mon  contradicteur  professe  pour  Albert  d'Aix,  pour  la 
sûreté  de  ses  informations  et  surtout  l'étendue  de  ses  con- 
naissances géographiques,  une  admiration  que  je  ne  saurais 
partager.  Qu'il  ait  été  prébendier  d'Aix  en  Provence  et  non 
d'Aix-la-Chapelle,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'il  écrivit 
son  livre,  non  d'après  ce  qu  il  avait  vu  ou  lu,  mais  d'après  ce 
que  lui  venaient  raconter  ceux  qu'il  croyait  le  mieux  informés. 
Ainsi  il  avait  pu  composer  ce  grand  ouvrage  sans  quitter  l'é- 
glise dont  il  avait  la  garde.  Au  nombre  des  on  dit  qu'il  a 
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enregistrés,  il  est  assurément  permis  de  compter  les  chan- 
sons populaires  que  débitaient  les  jongleurs.  Et  Ton  apper- 
çoit  tant  de  points  de  ressemblance  entre  le  début  de  son 
histoire  et  la  geste  des  Chétifs^  que  le  latin  est  peut-être 
justement  soupçonné  d'avoir  emprunté  au  chanteur  vulgaire 
tout  ce  qu'il  nous  dit  des  campagnes  de  Pierre  l'ermite  et  de 
Godescalc.  La  Chanson  des  C  hé  tifs  avait  dû  suivre  d'assez 
près  celle  d'Antioche,  puisqu'elle  eut  également  besoin  d'ê- 
tre renouvelée  :  et  le  chanoine  d'Aix  n'ayant  pu  guère 
achever  son  livre  avant  l'année  1125,  rien  n'empêche  d'ad- 
mettre que  plusieurs  chansons  de  la  Croisade  l'eussent  gagné 
de  vitesse. 

Mais  que  le  premier  thème  de  Tudebode,  ajouté  longtemps 
après  les  autres,  ait  été  le  guide  d'Albert  d'Aix  pour  ce  qui 
touche  aux  préliminaires  de  la  Croisade;  qu'Albert  ait  au 
contraire  fourni  à  l'auteur  de  ce  thème  ou  à  la  Chanson  des 
Chétlfs  ce  qu'ils  rapportent  de  concert  sur  ces  prélimi- 
naires, nous  n'avons  pas  à  le  discuter.  Le  seul  point  hors  de 
doute,  c'est  qu'Albert  soit  devenu  pour  cette  partie  le  guide  de 
Guillaume  de  Tyr.  Mais  il  faut  accepter  avec  une  grande 
réserve  tout  ce  qu'il  ajoute  aux  récits  de  Tudebode,  de  Fou- 
cher  de  Chartres,  de  Raimond  d'Aguilers  et  de  Raoul  de 
Caen,  surtout  quand  ces  additions  ont  un  caractère  roma- 
nesque. J'en  ai  déjà  signalé  de  nombreux  exemples  :  je  veux 
seulement  m'inscrire  ici  contre  la  sûreté  de  sa  topographie. 
Il,est  en  effet  bien  peu  de  localités  signalées  par  lui  seul  qu'on 
puisse  reconnaître  aujourd'hui.  Comme  il  en  avait  donné  les^ 
noms  et  indiqué  la  situation,  sans  avoir  eu  besoin  de  quitter 
son  église  d'Aix,  nous  avons  le  droit  d'en  contester  la  par- 
faite exactitude.  Tel  est  ce  château  de  Ciperon,  résidence 
du  roi  de  Hongrie  où  Godefroy  de  Bouillon  est  royalement 
reçu.  Telles  sont,  dans  l'Asie  Mineure,  ces  grandes  villes  de 
Stancone  et  de  Reclei.  J'accorde  aujourd'hui  bien  volon- 
tiers que  ces  deux  villes  n'aient  pas  dû  leur  existence  à  un 
vers  malentendu  de  Richard  le  pèlerin,  il  n'en  est  pas  moins 
difficile  de  les  rétrouver  dans  le  voisinage  de  la  mer  et  sur 
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la  route  quî  conduisait  à  Tarse.  Quel  est  encore  ce  nom  vul- 
gaire d'Ozellis  donné  à  la  vallée  dont  le  premier  nom  aurait 
été  Degorganhi  (1)  ?  J'ai  désespéré  d'autant  plus  de  le  recon- 
naître qu'un  peu  plus  loin  (2)  les  Turcs  sont  obligés  de  tra- 
verser la  vallée,  quod  dicitur  Ozellis  vel  terribiliSj  pour 
arriver  à  celle  de  Degorganhi,  Plus  loin  encore,  Tancrède 
et  Baudouin,  séparés  de  la  grande  armée,  avancent  per  médias 
malles  Ozellis.  Le  moyen  de  se  retrouver  dans  une  nomen- 
clature aussi  confuse?  M.  Pigeonneau  sera  plus  heureux 
que  tous  les  précédents  historiens  s'il  peut  nous  dire  quels 
étaient  le  château  des  PucelleSy  le  château  des  Bacheliers  et 
te  château  des  Pasteurs  dont  Tancrède  aurait  fait  la  con- 
quête? Castrum  Puellarum  quod  çulgariter  appellatur  des 
Baiesses,  castrum  Pastorum^  et  castrum  adolescentum  quod 
dicitur  des  Bakelers.  Il  faudra,  je  le  crains,  les  chercher,  non 
dans  les  environs  d'Alezandrette,  où  les  place  Albert,  mais 
dans  les  fabuleuses  chansons  d'Alexandre  de  Macé- 
doine (3).  Ajoutons  que  TOronte  (Farfar)  descend,  suivant 
Albert,  de  la  ville  de  Damas  dans  celle  d'Antioche.  Farfar 
fluçius  Damasci  Ferna  vulgariter  die  tus  cursu  rapidissimo 
alifeum  Antiochia£  per  luit  Q\b.  III,  §  32).  Nous  ne  le  sui- 
vrons pas  au  delà  d'Antioche.  Mais  voilà  Fécrivain  qu'on 
ne  craint  pas  de  proclamer  u  le  plus  sûr  des  historiens  con- 
«  temporains  de  la  Guerre  sainte,  et  celui  qui  nous  a 
«  transmis  les  informations  les  plus  précises  sur  l'itinéraire 
«  des  Croisés.  »  Au  moins  ne  peut-on  accuser  Richard  le 
pèlerin  de  s'être  en  cela  réduit  au  rôle  de  plagiaire. 

Je  le  répète,  je  n'entends  pas  suivre  Albert  d'Aix  ni 
M.  Pigeonneau  au  delà  de  la  Chanson  d^Antioche.  Je 
laisse   au  savant   professeur  la  responsabilité  de   tout  ce 


(1)  In  veUle    Degorganhi  qum  a  modernu  Ozellis  nuncupatur.  Lib.  II, 

S  38. 

(2)  Ib.,  S  40. 

(3]  M.  Michaud  avait  timidemeut  proposé  de  reconnaître  le  Castrum 
puellare  dans  Hirem,  ou  Haran  :  l'attribution  est  inadmissible.  Hirem  est 
trop  éloigué  d*Alexandrette  et  trop]rapproché  d'Antioche. 
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qu'il  a  recueilli  dans  les  diverses  branches  du  cycle  du  Che- 
valier au  Cygne ^  sur  les  mœurs  et  sur  le  degré  de  civilisation 
de  la  société  française  aux  onzième,  douzième  et  treizième 
siècles.  D  me  suffit  d'avoir  prouvé  que  mon  contradicteur 
dont  j'aime  à  reconnaître  ici  l'excellent  style  et  le  rare  mé- 
rite, avait  choisi,  pour  obtenir  les  palmes  du  doctorat,  un 
sujet  de  thèse  qui  devait  mettre  son  jugement  critique  à  une 
trop  rude  épreuve.  Lui-même  semblerait  l'avoir  compris, 
quand  avant  d'achever  son  rude  travail,  labor  improbus^ 
il  a  reconnu  à  plusieurs  reprises  l'intérêt  historique  et  poé- 
tique de  l'ancienne  et  curieuse  chanson  dont  il  avait  com- 
mencé par  contester  la  valeur  historique  et  littéraire.  J'ai 
tiré  grand  profit  de  celte  sorte  d'amende  honorable.  C'est 
ainsi  qu'après  avoir  accusé  le  pèlerin  Richard  de  négliger, 
par  ignorance,  l'itinéraire  des  Croisés,  M.  Pigeonneau  l'a 
représenté  comme  ayant  été  mieux  instruit  qu'aucun  histo- 
rien contemporain  de  la  situation  des  lieux,  et  de  leurs 
distances  respectives.  Après  lui  avoir  reproché  d'emprunter 
aux  autres  chroniqueurs  de  la  Croisade  tout  ce  qu'il  avait 
recueilli  dans  sa  chanson,  il  reconnaît  qu'on  y  retrouve  un 
grand  nombre  de  faits  qu'on  chercherait  en  vain  chez  les 
autres  chroniqueurs.  Je  crois  donc  que  M.  Pigeonneau  serait 
revenu  sur  ses  pas,  et  qu'il  aurait  même  entrepris  de  soutenir 
la  thèse  contraire,  si  le  temps  ne  lui  eût  manqué.  Alors,  en 
faveur  de  l'originalité,  du  mérite  et  de  l'importance  histo- 
rique de  la  Chanson  dAntioche^  il  eût  ajouté  son  précieux 
témoignage  à  celui  que  n'ont  pas  hésité  à  lui  rendre  et  le 
judicieux  historien  de  la  première  Croisade,  M.  Peyre;  le 
savant  explorateur  des  antiquités  syriennes,  M.  de  Saulcy  ; 
enfin  les  éminents  académiciens,  éditeurs  du  grand  recueil 
des  Historiens  des  Croisades,  C'est  à  ces  juges,  dont  personne 
ne  récusera  l'autorité,  qu'il  conviendra  de  décider  ce  qui 
peut  rester  de  la  thèse  contre  laquelle  je  viens  de  m'inscrire. 
Et  M.  Pigeonneau,  j'en  ai  la  conviction,  n* hésitera  pas  à 
sMncUner  comme  moi  devant  le  jugement  en  dernier  ressort 
qu'ils  croiront  devoir  en  porter.  P.   P. 
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D'après  la  note  da  cat.  Lnzarche,  il  serait  l'œuvre  da  duc  d'Aiguillon,  et,  comme 
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9  juillet  174  3  ;'morte  le  27  mai  4  776),  au  chAteau  deYeretz,  propriété  du  duc  d'Ai- 
guillon. Il  n'en  aurait  été  tiré  que  \  3  exempl.  Je  crois  le  chiffre  du  tirage  plus  con- 
sidérable. Le  Manuel  de  Brnnet  (t.  II,  col.  4  449)  donne  le  détail  des  pièces 
contenues  dans  le  vol.  Ce  sont  des  prlapées  dont  l'esprit  ne  sauve  pas  l'obscénité. 

L'exemplaire  de  Charles  Nodier  (n*  566  de  son  catalogue),  relié  en  mar.  r.,  par 
Kœlher,  fut  vendu  34  6  fr.  Il  a  reparu  à  la  vente  Solar  (n*  4440)^  où  il  atteint  je 
prix  de  805  fr.  La  vente  Cbaponay  en  contenait  un  autre  (n*  464)  relié  en  v.  f. 
par  Thouvenin,  qni  a  été  adjugé  an  prix  de  426  fr. 

Voy.  la  charmante  notule  que  Nodier  a  consacrée  à  cette  ordure  dans  son 
Catalogne. 

1736. 

348.  L'office  de  saitf  Ours,  patron  de  la  ville  de  Loches,  en 
latin  et  en  françois.  A  Loches^  chez  Martin  de  la  Jousselinière^ 
1736;  in-12,  mar.  r.  tr.  dor.  {Cape). 

N»  203.  Vente  Taschereau,  Tendu  66  fr.  Martin  de  la  Jonsseliniire  est  sans  doute 
le  fils  de  Maurice  de  L.  J.  qui  imprimait  en  4744,  à  Loches,  V Oraison  funèbre 
dm  Dauphin. 

1743. 

349.  Daphhis,  pastorale  sur  la  convalescence  de  Monseigneur 
Louis-Jacques  de  Chapt  de  Rastignac,  archevêque  de  Tours  ;  sera 
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représentée  par  les  réthoriciens  du  collège  royal  de  la  Compa- 
gnie de  Jésus,  le  20  février  1743.  Tours ^  François  Lambert  {^  753); 
in-12, Pièce  très-rare.  —  N°616.  Vente  Salmon,  vendu  3   fr.  30. 

1747. 

350.  Motifs  hivingibles  d'attachement  à  l'église  romaine  pour 
les  catholiques,  ou  de  réunion  pour  les  prétendus  réformez.  Tours^ 
1747;  in-8  de  48  p.  —  N<>  218.  Vente  Taschereau. 

1748. 

551.  BarVIAEIUMNOBILISETlNSlGNISECCLESIiES.   MaB^INI  TuEONBN- 

aift.  Turonibus  apiid  F.  Lambert^  Régis  typographum,  MDCCXLVIII, 
4  vol.  gr.  in-12  à  2  colonnes.  Biblioth.  de  Tours,  superbe  exempl. 
relié  en  maroq.  rouge  par  Derome. 

1749. 

352.  Cantiques  spirituels  sur  les  Evangiles  de  li'ANNis,  avec 
les  paraboles  de  l'Évangile,  mises  en  vers  et  en  chant.  Tours ^ 
Fr.  Vauquer^  1749;  in-12.  — N<»1541.  Vente  Taschereau. 

1750. 

353.  Cantiques  spirituels  a  l'usage  des  retraites....  Tours ^ 
Fr,  Lambert^  1750;  in-12.  —  N<»  1541.  Vente  Taschereau. 

1751. 

354.  JuBiui  universel  de  l'année  sainte,  accordé  par  N.  S. 
P.  le  pape  Benoist  XIV.  Toursy  F.  Lambert^  1751;  in-12.  — 
N<^  914.  Vente  Taschereau. 

1752. 

355.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  pendant  la  maladie  de 
madame  la  duchesse  de  Rochechouart  (morte  à  Tours  le  19  déc. 
1752),  s.  l,  (Tours),  1752;  in-8  de  38  p.  —  N»  837.  Vente  Tas- 
chereau, vendu  8  fr.  50. 

1752? 

356.  La  Grande  Bible  des  Nokls  tant  anciens  que  nouveaux, 
composés  à  l'honneur  de  N.  S.  J.  Ch.  Nouvelle  édition  augmentée. 
Toursy  L.M.  F.  Ugier,  s.  d.,  in-12.  —  IN*»  1340.  Vente  Tas- 
chereau. 
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4753. 

357.  Ohàtionbs  I  et  H  Ciceronis  in  Catilînam.  Turonibus,  Fr. 
Lambert^  1753  ;  in-8  de  16  p.—  N<»  1313.  Vente  Taschereau. 

1755-1815. 

358.  Almanaghs  de  Toubs  et  des  principales  villes  du  dépar- 
tement d'Indre-et-Loire  pour  les  années  1755  à  1815.  Tours ^  Fr. 
Lambert  et  Vauquer-Lamberty  1755-1815;  55  vol.  in-48.Mar.  r. 
fil.  tr.  dor.  et  carton.  —  N®  42.  Vente  Taschereau.  Paris, 
avril  1875,  vendu  45  fr. 

1757. 

359.  Là  GEAimE  Bible  des  Noels,  tant  anciens  que  nouveaux, 
composés  à  l'honneur  de  N.  S.  J.  Ch.  Tours,  Ph.  Billault,  1757  ; 
in-12.  —  N®  1540.  Vente  Taschereau. 

1758. 

360.  Mémoire  a  consulter.  Le  chapitre  de  l'Église  de  Tours 
est  en  droit  et  dans  une  possession  constante  de  se  choisir  un 
coulpier  ou  pénitencier.  Tours,  1758;  in-4  de  35  p.  —  N<*  286. 
Vente  Taschereau. 

1762. 

361.  Ordonnance  rendue  par  messieurs  les  officiers  du  Bail- 
liage ET   SIÈGE   Pn^miAL   DE   ToURS. 

Broch.  de  11  p.  in-12.  A  la  fin  :  ^  Tours ^  de  V imprimerie  cte 
F.  Fauquier^  imprimeur  du  Roi^  1762. 

Cette  ordonnance  a  poar  objet  de  contraindre  les  oratorieos  d'onrrir  on  cours 
de  théologie  fondé  par  le  sieur  Robillard  de  Coosie,  le  9  mars  4699.  B.  de  Toors. 

1763. 

362.  Recueil  des  délibérations  et  des  mémoires  de  la  Société 
ROYALE  d'agriculture  dc  la  généralité  de  Tours  pour  l'année  1 761 . 
Tours ^  F.  Lambert,  1763;  in-8,  cart.  n.  rog.  —  N«  86.  Vente 
Taschereau. 

363.  —  PiicES  SUR  l'éducation  des  ysrs  a  soie,  par  Verrier. 
Tours^  i763;  brochure. —  N®  92.  Vente  Taschereau. 

1770. 

364.  Instructions  sur  la  semence,  plantation  et  culture  des 
MURIERS,  et  sur  la  manière  de  bien  élever  les  vers  à  soie,  imprimées 
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à  Corte  en  1769,  par  Sebasdano  Francesco  Batini,  traduites  par 
Joubert  de  l'Hiberderie.  ji  Amboise,  Choiseul,  1770;  pet.  in-8. 

NMI7S.  TenUTucbemu,  nndalt  fr.  Trit-ptobablemcat  Imprimé  m  cbltesia 
de  Chantdonpj  Toiùn  d^Amboiie  et  mpputmavt  u  duc  de  Qjojwol. 

1771. 

365.  MÉHoisB  sUH  LBS  MOYENS  hb  HBconifUTBE  rxs  coHTRB-couFS 
DANS  LB  COBF3  BDaAiN....  par  M.  Duvetgé,  médecio,  inspecteur 
des  bApitaux  militaires  de  la  géuéralité  de  Tours.  A  Tours,  chez 
F.  Faaquer-Lambert,  1771j  in-12,  avec  plaDches. 

Mar.  r.  dent,  dos  orné,  tr.  dor.  [Reliure  ancienne.) 

V  1201.  Tente  Tuchemo,  nodn  U  Tr.  Jf'  3M.  Tente  Sdmon.  Le  mtne 
onmge  imprimé  pu  le  mime  impriaieDr  a  repéra  toiu  II  rubrique  <77t. 

1774. 

366.  nUnoïKB  TOPOGBirHiQns,  pkvsiqub  bt  HÉDicufU.,  ou  traité 
sur  la  situation  de  la  ville  de  Tours,  sur  la  nature  de  son  sol,  etc., 
par  M.  Duvergé.  Touri,  impr.  de  F.  Fauqaer,  1774,  iD-12,  — 
N'  616.  Vente  Taschereau. 

1775. 

367.  Lii  Grands  Biblb  nés  Nobls,  tant  anciens  que  noareanx, 
composés  à  l'honneur  de  N.  S.  J,  Ch.  Tours,  J.  F.  BiOault,  1775; 
ÎQ_I2.  —  N°  1340.  Vente  Taschereau. 

368. — Obaisom  funèbbe  db  Lodis  ls  BiBN-Aiai,  XV*  nu  nom, 
prononcée  dans  l'église  de  l'abbaye  royale  de  Marmoutier,  le 
27  mai  1773,  par  dom  Menilgrand.  Toun,  177S;  in-4  de  20  p. 
—  N*  1322.  Vente  Taschereau. 

1775? 

369.  La  Ghandb  Biblk  des  Nobls  tant  anciens  que  nouveaux 
composés  à  l'honneur  de  N.  S.  Jésus-Christ,  éditioa  augmentée 
de  noels  très-recherchés.  Toars,  L.  M.  F.  Légier,  s.  d.  (177S?)  ; 
in-12.  N"  148.  Y.  Lnzarche. 

1776, 

370.  ÉtBXNNBS   en    FA^BUB    DB    CBDX    QDI    SOm    BMPUlYtS    nAHS  LA 

Ualt(')TB  pour  l'année  1776;  Tours,  Fr.  Eappetout,  pet.  in-12, 

n*  bSl.  Veale  SalmoD.  Nom  d'idîtenr  luppoij.    L'indiealian  de  Tonri  puH 


128  BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE. 

1777. 

371 .  TaAiTÉ  DB  LA  SPHÈRB,  du  globc  et  de  la  mappemonde,  à 
l'usage  du  collège  de  Chinoo.  Tours^  1777,  in-8  de  59  p.  — 
N°1847.  Vente  Taschereau. 

1778. 

372.  ËouGATioN  DBS  VERS  A  soiB,  par  M.  B***.  TourSy  1778; 
brochure.  —  N®  92.  Vente  Taschereau. 

373.  —  Très-humblbs  et  très-respectueuses  représentations 
que  font  à  monseigneur  le  garde  des  sceaux  les  officiers  du  bail- 
liage et  siège  prësidial  *de  Tours,  sur  Tèdit  du  mois  d'août  1777. 
[Tours,  1778);  in-8  de  51  p.  —  N«  4878.  V.  Luzarche. 

1778-1788. 

374.  Lb  droit  général  de  la  France  et  le  droit  particulier  à 
la  Touraine  et  du  Loudunois  et  explication  méthodique  des  dispo- 
sitions des  coutumes  de  Touraine  et  de  Loudunois....  par  M.  Cot- 
tereau  fils,  avocat.  Tours,  F.  Fauquer- Lambert,  1778-1788,  6 
tomes  en  4  vol.  in-4.  Veau  marbré.  —  N®  132.  Vente  Taschereau, 
\endu  4  fr.  50. 

1779. 

375.  Sermon  sur  l'humilité,  par  le  R.  P.  Benjamin  Jouye. 
Tours^  1779,  in-12  de  33  p.  —  N«  939.  Vente  Taschereau. 

376.  —  Principes  abrégés  de  peinture,  par  M.  Mich.  Fr.  Du- 
tens.  Tours,  de  t imprimerie  d^Aug,  Vauqwer^  1779;  pet.  in-8. 
Mar.  r.  fil.  dos  orné,  tr.  dor.  \Rel,  anc) 

N«  4261.  Vente  Taschereau,  rendu  46  fr.  N«  281.  Tente  Salmon.  Blichel-Frao- 
çois  Dutens,  né  à  Tours  en  4  732,  mort  à  Tours  en  4804,  était  le  frère  de  Louis 
Dutens,  l'auteur  du  Traité  des  pierres  précieuses.  Orfèvre  à  Tours,  il  était  surtout 
habile  à  la  restauration  des  tableaux,  et  a  consigné  les  procédés  dont  il  se  servait 
dans  les  Principes  abrégés. 

377.  —  MÉMOIRE  sur  la  réforme  des  thermomètres,  avec  des 
avis  particuliers,  et  des  notes  justificatives,  critiques  et  instruc- 
tives, par  M.  L.  A.  B.  (Raussier).  Tours  y  A.  Vauquer,  1779; 
in-8.  —  N^  1168.  Vente  Taschereau.  —  N»  257.  Vente  Salmon. 

1780. 

378.  Les  constitutions  de  la  congrégation  des  religieuses 
HosprrALiÈREs  de  Tordre  de  Saint-Augustin,  réimprimées  par  Tau- 
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torité  de  Mgr  (J.  Fr.)  de  Gonzié,  archevêque  de  Toars,  pour  les 
communaatés  de  Loches,  Amboise  et  Chinoo.  Tours,  Legier, 
1780;  in-ia.  —H"  349.  Vente  Tascherean. 

379.  —  VoLTiiHK.  Odes  et  nrrass  foésibs  (par  M.  P.  L.  Athan. 
Veau  Delaunay).  Londres  [Tours),  J.  Sours,  1790;  in-8. 

K'  tSBi .  Tente  Tuchcrejii  V«>u-Dsbanaj.  (Pinte-Loaù-Athuute],  né  à  Tour* 
CD  nM,  ■dmiaiitnOar  du  dépincment  ea  17»,  d^alc  à  U  Comcntioa,  itai. 
t>in  perpëLuclde  li  Société lioériin  de  Tunn,  mort  i  Toun  le  3  juTier  IBM. 

Vers  17801 

380.  Sermon  poub  i^  bédicacb  de  l' église  faboissiale  deSaint- 
Maetin,  dans  l'église  cathédrale  et  métropolitaine  de  Tours,  par 
M.  l'archevêque  de  Tours.  A  Tours,  de  rimprimerie  de  L.  M.  F. 
Legier,  s.  à.  (vers  1780);  m-8,  tr.  —  N"  293.  Vente  Taschereaa. 

Vers  1780? 

381 .  Fiuo  UEO  CANTus  [par  F.  Ant.  Gaude  Papion  de  Tours], 
s.  l.  n.  d.  {imprimé  avec  Us  caractères  de  Foarnier  vers  1780); 
pet.  in-8  de  23  p. 

N«  SiaS.  Tente  Laurebe,  Cbnda  Paploo,  nia  Tonn,  ea  1711,  mort  t  Ton» 
le  13  juillet  I7ti>;  ■  relsréde  lafifoD  te  plnabriUuue,  in  miliea  dn  ùide  demier. 
Il  lilirieetian  k  Tonn  des  étofla  de  mit  et  Teloan. 

1783. 

382>  Discotms  du  maibb  de  Todbs  à  la  disEributîon  de  l'école 
de  dessin,  21  août  1783.  Tours,  1783;  in-4  de  IS  p.  cart. — 
H»  98.  Vente  Tascherean,  vendu  2  fr.  30. 

383.  — Liste  ii.PHAWinqi)B  des  paboisses  de  li  géhébilité  de 
TocBs.  ji  Tours,  de  l'imprimerie  A' A.  Fautiuer,  1783.  Pet.  in^lS. 

Demî-rel.  dos  de  toile  non  rogné.  —  N°  S.  Vente  Taschereau, 
vendu  3  Tr.  50. 

178S-1873. 

384.  Bbibte  TnaoïreiiEE,  »ve  ordo  divini  offidi  recitandi  anno 
1785-1790,  1803-1873.  Turonibus,  1785-1873.  72  vol.  in-18. 

S'  2M.  Teste  Taichenau.  Lee  ario  furent  inlerronipui  pendant  <3  au,  de 
I7S0  1  IB03,  année  uù  ils  racsmineneèrent  leur  pnlilicalion. 

1785. 

385.  RimiLB  TuBomniSB,  illnst.  et  rêver,  in  Christo  patris,DD. 
Joach-Mamerti-Francisci  de  Conàé,   Turonensis   archiepiscopi. 
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auctoritate  editum.  TuronibuSy  Legier^  1785;  m-4,  y.  —  N®  186. 
Vente  Taschereau. 

Vers  1785? 

386.  Insteuction  sur  là  dévotion  du  scapulàirb  et  des  saint» 
anges  gardiens.  Tours ^  Fauquer-Lambert^  s.  d.,  in-12  de  68  p. 
—  N*»  999.  Vente  Taschereau. 

1786-88. 

387.  CoNFÉaBNCB  DE  LA  BiDACTION  DE  LA  COUTUME   DE  TOU- 

KAiMB,  en  1460,  et  de  ses  deux  reformations,  en  1507  et  1559, et 
nouveau  Commentaire  sur  la  même  coutume,  avec  des  observa- 
tions.... par  Jacques  Dufrémentel  (avocat  né  à  Tours),  l'ours^ 
/.  Letourn^^  1786-88;  9  vol,  in-4.  Veau  marbré. 

Cet  ouvrage  fut  publié  par  le  fils  de  l'auteur.  Dufrémentel  était 
mort  en  1777.  —  N"  161.  Vente  Taschereau. 

1786. 

388.  Orationbs,  seu  coLLECTiB,  TUM  DE  TEMPOBB,  tum  de  sanc- 
tis,  prout  uno  quoque  die  ad  officium  in  sancta  ecclesia  metropo- 
litana  Turonensi  dicendae  sunt....  Turonibus^  apud  L,  M,  F, 
Ze^/er,  1786;  in-fol. 

Veau  f.  fil  tr.  dor.  {Cocher  de  Tours). 
N*  483.  Vente  Tascfaereaa.  C*est  rezempbire  de  U  vente  Salmon,  n*  42. 

389.  —  Manuale  SEU  Ritualb  parvum  Tnronense,  illust.  et 
rev.  in  Christo  patris,  DD.  J.-M.  Conzié,  Turonensis  archiepiscopi, 
auctoritate  editum.  TuronibuSy  Legier^  4  786;  pet.  in-12. 

Mar.  r.  fil.  dos  omé^  tr.  dor.  {Reliure  ane.)  —  N^  187.  Vente 
Taschereau. 

1787. 

390.  Recueil  de  cinq  piicES  relatives  au  procès  entre  la  mai- 
rie de  Tours  et  les  chapitres  de  Saint-Gatien  et  de  Saint-Martin 
pour  Péclairage  de  la  ville.  Tours,  1787;  1  vol.  m-4.  N<»  296. 
Vente  Taschereau. 

1789. 

391.  PaÉas  de  remonthances  poub  l'état  belioieux,  pu  avis 
aux  anti-religieux,  par  M.  Lacretelle,  curé  de  Sainc-Hilaire  de 
Hovurs.  Tours ^  1789;  in-8  de  16  p.  —  N»  1031.  Vente  Taschereau. 
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392.  —  RipOEiBB  A  DIS  ouRBVATiom  ns  U.:  Goitloh  m  l* 
MoBAKDiÈKB  sur  le  compte  renda,  par  M.  Simon,  des  recettes  et 
dépenses  pour  l'a ppro vision nemeot  de  Tours  en  1789.  Tours, 
1789;  in-k  de  9  p.  cart.  —  N*  71.  Vente  Taschereau,  vendu 
3  fr.  SO. 

393.  —  Projet  d'umb  aokessb  db  la  pbovihce  db  Tomuiim  à 
l'Assemblée  nationaJe,  lu  au  comité  général  peratanent  de  la 
Tille  de  Tours,  le  23  août  1789,  Tours,  imfir.  Fauquer,  1789; 
in-4  de  8  p.  —  A*  S58.  Vente  Taschereau. 

394.  —  AoBEssE  DB  LA  pBOTiHCH  DE  TouBAiNE  à  l'Assemblée 
nationale,  pour  venir  au  secoors  de  l'Etat,  Tours,  imp,  Fauquer, 
1789;  in-4  de  7  p.  —  H'  SS9.  Vente  Taschereau. 

395.  —  Adbisse  d'un  citoyen  db  Toubains  à  l'Asseniblée  na- 
tionale (pour  proposer  l'élection  dans  les  différ»its  corps  de  la 
magistrature,  de  l'église,  de  l'administration,  etc.).  Toun,  imp. 
Fauquer,  1789;  in-4  de  7  p.  — N"  560,  Vente  Taschereau. 

396.  —  Rbglemeht  db  fobhation  et  organisation  de  la  garde 
nationale  volontaire  d'Amboise,  Tourt,  impr.  de  L.  M.  F.  Legier, 
1789;  iD-4de  11  p.  —  N>667.  Vente  Taschereau,  vendu  S  fr. 

397.  —  Confession  DU  COMTE  d'Estaino,  on  Essais  historiques  sur 
son  origine  et  sa  vie  privée.,.,  (écrite  par  lui-même),  Tows,  dans 
son  château,  1789;  in-8  de  24  p.  —  N»  1953.  Vente  Taschereau. 

1790, 

3gg.  —  PmAB  LB  Gbànd,  comAdib  en  iv  actes  et  en  prose, 

mêlée  de  chants,  par  Bauill;.  Tours,  L.  M.  F.  Ugier,  1790  ;  in-S. 


399.  —  Pacte  fédébatit  du  bégimbntdb  TouBAraB...,  14  juillet 
1790.  {Tours),  in-8  de  3  p.  —,  N°  M3.  Vente  Taschereau, 

400. — La  MoNiiBCBiB  BAMEnis  a  ses  vkais  fbincipks, ou  discours 
sur  les  avantages  de  la  Révolution.,,,  par  M.  Baignoux  de 
Tours....  Tours,  de  l'impr.  de  L.  M,  F.  Legier,  1790;  in-8  de 
80  p.  —  N"  1150.  Vente  Taschereau,  vendu  4  fr, 

401 .  —  Plan  d'une  imposition  géh^balb,  uniforme  et  proportion- 
née à  la  fortune  connue,  soît  terrîtonale,  soit  industrielle,  des 
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particuliers,  par  H.  V.  P.  de  Bourguin.  Tours^  1790;  in-8  de 
25  p.  — .  NM16i.  Vente  Taschereau. 

402.  REFUTATION  DE   LA    LETTRE    DU  GI-DEVANT   ARCHEVÊQUE    DE 

Tours,  adressée  au  Directoire  du  district  de  cette  ville  relative- 
ment au  serment  prescrit  par  la  loi  du  26  décembre  \  790.  Tours  y 
1790;  in-8  de  38  p.  —  «•  220.  Vente  Taschereau. 

403.  —  Lettre  d'un  prêtre,  fonctionnairb  purlic,  aux  prêtres  et 
fonctionnaires  du  département  d'Indre-et-Loire.  Tours  (1790); 
in-8  de  12  p.  —  N»  224.  Vente  Taschereau,  vendu  9  fr. 

404.  —  De  la  bipartition  des  tailles  sur  la  ville  et  le  départe- 
ment de  Tours.  Tours ^  1790;  in-8  de  40  p.  cart.  —  N<>  68  bi». 
Vente  Taschereau,  vendu  3  fr.  50. 

405.  —  Liste  des  citoyens  Eligibles  de  la  ville  et  fauxbourgs 
de  Tours  qui  payent  contribution  directe....  Tours ^  F.  Vauquer- 
Lambèrt  (1790),  in-4  de  16  p.  —  N«  633.  Vente  Taschereau. 

406.  —  ExTRArr  du  registre  des  delieùiations  de  la  garde  ci- 
toyenne de  Tours  (pour  prêter  le  serment  demandé  par  l'Assem- 
blée nationale).  Tours,  Fauquer-Lambert^  1790;  in-4  de  15  p. 
—  No  640.  Vente  Taschereau. 

407.  —  Progês-verral  de  l'asssmrl^  f^dérative  des  gardes 
nationales  réunies  à  Tours  au  mois  de  mai  1790.  Tours ^  F.  Fau^ 
quer-Lambert,  in-4  de  35  p.  —  N**  640.  Vente  Taschereau. 

408.  —  Extrait  du  registre  des  délirérations  du  conseil  per- 
pétuel militaire  de  la  garde  nationale  de  Tours....  28  octobre,  18 
novembre,  27  novembre  1790.  Tours,  imp,  Fauquer-Lambert, 
1790;  3  brochures  in-8  de  6  p.,  de  3  p.,  de  14  p.  —  N»  640. 
Vente  Taschereau. 

409.  —  Règlement  provisoire  pour  les  compagnies  de  la  garde 
nationale  de  Tours....  3  décembre  1790.  Tours ^  in-8  de  15  p.  — 
N*  640.  Vente  Taschereau. 

41 0.  —  Procès- YBRRAL  de  la  société  patriotique  de  Loches  séant 
au  château,  du  21  août  1790,  contenant  une  pétition  pour  obte- 
nir la  destruction  d'une  prison  connue  sous  le  nom  de  Cage  de 
feç....  Tours ^  impr,  de  Fauquer^  1790;  in-8  de  43  p.  —  N'»  700. 
Vente  Taschereau,  vendu  28  fr. 
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1790-1801. 

41 1 .  Rbcubil  de  piâCEs,  numination,  mandements  et  correspoo- 
dance  de  M.  de  Suzor,  évéque  constilutionne]  du  diocèse  d'Indre- 
et-Loire.  Tours,  1770-1801;  îl  pièces  cd  1  vol.  in-4.— K<'275. 
Vente  Taschereau. 

4J2.  — MÉMOiBKs  DE  M.  LE  DDG  DE  Cboisedi.,  ancïen  ministre  de 
la  marine,  de  la  guerre  et  des  affaires  étrangères,  écrits  par  lui- 
même  et  imprimés  sons  ses  yeux,  dans  son  cabinet,  à  Chanteloup, 
en  1778  {édii,  publiée  par  Sonlàvie).  Chantfdoap  et  Paris,  Buis- 
son, 1790;  2  tom.  eu  1  toL,  petitin-8. 

413. — Le  coBKDBGABDBiMioNAL,  comédie  en  prose  par  P.  L. 
A.  Veau,  représentée  sur  le  théâtre  de  Tours,  le  16  mai  1790. 
Tours,  1790;  in-8  de  38  p.  —  N"  1606.  Vente  Taschereau. 

414. — Rëglbhbht  PHovisoiHE  poublbs  compach IBS  de  grenadiers 
et  chasseurs  de  la  garde  nationale  de  Tours.  A  Tours,  de  t impri- 
merie des  grenadiers  et  cliasseurs  {\1W)  \  pet.  in-8.  —  N'  4879. 
V.  Lnzarche. 

1791. 

41  S.  DissBBTATioN  cmco-TEÉoLOGiQDB,  OU  discoiirs  sur  l'organi- 
sation civile  du  clergé.  A.  Chinon^  impr.  de  Breton,  1791;  in-4 
de  19  p.  —  N'  220.  Vente  Taschereau. 

416.  —  Catïcbishe  national,  ou  instructions  familières  sur  les 
droits  et  les  devoirs  du  citoyen  et  sur  les  principes  de  la  consti- 
lotion  française.  Tours,  impr.  He  C.  Billault,  1791;  in-12.  — 
H"  llSl .  Vente  Taschereau. 

417.  —  CoNFÉBBMCE  scB  LA  coNSTiTtHio»  CIVILE  DU  cLEaGé,faîte 
à  Loches,  le  S  avril  de  l'an  second  de  la  liberté  française,  1791..., 
par  M,P...P,..  [l'abbé  Pottier).  Tours,  de  V imprimerie  de  C.  Bil- 
lault, 1791  ;  in-8.  —  H"  224.  Vente  Taschereau,  vendu  J2  fr. 

418.  —  PfiocËs-vEBB AL  DE  l'assemblée  iLBCTABALB  du  déparlcmeiit 
d'Indre-et-Loire,  commencé  le  23  août  1791,  et  fini  le  C  septembre 
au  soir.  Tours,  Aug.  Fauquer,  1791  ;  in-8  de  122  p.  — H"  6401. 
V.  Lnzarche. 

419.  —  Extrait  dd  bbgistbb  des  d^libébatioiis  de  la  société  des 
amis  de  la  Constitution  éuhlie  à  Tours  et  affiliée  à  celle  de  Pafis. 
Tours,  C.  Billault,  1791  ;  in-4  de  7  p.  —  N»  6402.  V.  Lnzarche. 
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420.  —  Pbocès-vebbal  de  l'assemblée  électorale  d'Indre-et- 
Loire  pour  la  Domination  de  Tévéque.  Tours ^  1791  ;  in-S  de 
52  p.  —  N<>  225.  Vente  Taschereau. 

421.  —  Lettre  pastorale  de  M.  L^ÉvâquE  de  Tours  (Pierre 
Suzor,  évêque  constitutionnel) .  Tours ^  F,  Fauquer-Lambert^  1 791  ; 
in-4  de  32  p.  —  N*»  222.  Vente  Taschereau. 

422.  —Lettre  écrite  aux  membres  du  Directoire  du  district 
de  Tours.  Paris,  26  février  1791.  Tours ^  imp,  Vauquer^  1791; 
iD-4  de  4  p.  (Réponse  à  des  accusations  portées  contre  Menou.) 
—  N®  579.  Vente  Taschereau. 

423.  — Arrêté  du  conseil  municipal  de  Tours. concernant  l'ou- 
verture d'une  église  destinée  au  culte  des  prêtres  non  assermen- 
tés du  22  octobre  1791.  Tours^  in-4  de  4  p.  —  N»  226.  Vente 
Taschereau,  vendu  1 1  fr. 

424. —  Journal  logographiqub  du  club  des  Amis  de  la  Con- 
stitution de  Tours.  Séance  du  19  août  1791  (Discussion  relative  au 
droit  de  pétition),  s.  /.  éCimp.  (Toi/r*),  in-8  de  15  p.  —  N«  642. 
Vente  Taschereau,  vendu  20  fr. 

425.  — Adresse  DE  la  société  des  Amis  de  la  Constitution, 
établie  à  Amboise,  à  ses  concitoyens  du  district.  Tours^  imp,  de 
Ck.  Billault^  1791  ;  in-4  de  3  p.  —  N»  667.  Vente  Taschereau, 
vendu  5  fr. 

426.  —  Éloge  funèbre  de  Bjquetti  Mirabeau,  prononcé  dans 
l'église  cathédrale  de  Tours....  le  12  avril  1791  ;  par  P.  L.  Ath. 
Veau-Delaunay.  Tours ^  imp,  C.  BillauU^  in-8  de  40  p.  —  N»  1955. 
Vente  Taschereau. 

1792. 

427.  Adbesse  des  Corps  constitués  du  département  d'Indre-et- 
Loire,  à  l'Assemblée  nationale.  Tows^  1 792  ;  in-4  de  3  p.  Signée 
C/utlmel.  —  N»  6404.  V.  Luzarche. 

428. — La  Constitution  approuvée  par  les  aristocrates  (par 
un  maire  du  district  de  Chàteau^Renault,  Indre-èt-Loire).  Tours, 
impr.  Fauquer^  1792;  in-8  de  44  p.  —  N*  580.  Vente  Tas- 
chereau. 

429 .  —  Discours ''PRONONCÉ  par  m.  le  maire  et  par  M.  Ysabean, 
curé  de  Saint-Martin  de  Tours,  lors  de  son  installation^  le  diman- 
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che  t  S  juillet  1792.  Toutm,  imp.  C.  BillauU,  1792;  îa-8  d«  16  p. 
—  N"  583.  Vente  Toscbereau. 

430. —  Eléments  db  c*TAi.niB  dédiés  à  la  cavalerie  nationale 
da  district  de  Tours,  par  Et.  P.  Ruffay.  Tours,  1792;  in-8  de 
32  p.  —  N'  132S.  y.  Lntarche. 

431 .  —  Lb  Phemibi  StstAmb  db  L'ftooHOMre  ahikale,  rapproché 
de  la  vérité  et  de  la  démonstration,  ou  le  principe  vital  considéré 
dans  son  essence  et  dans  aes  effets,  par  H.  Gaillard,  D.  M.  à  R. 
(Richelieu).  Chlran,  F.  Breton,  1792;  in-8.  —  N"  1200.  Vente 
Tascherean. 

1793. 

432.  Plias  insimcÀTiF  db  1.1.  MnHiciP*i.rrÉ  db  Cbimon  (à  I'oc- 
casiom  de  la  guerre  des  Vendéens  et  de  la  prise  de  Saumur  et  de 
Chinon).  Tourt,  imp.  de  Fauquer,il93  (an  II),  in-i  de  13  p. — 
N'  lis.  Vente  Tascherean,  venda  15  fr. 

433.  —  Sbconde  lbitse  bA9tobii.b....  de  Bmslon,  on  réfutation 
du  livre  intitulé  :  Discipline  de  f  église  sur  le  mariage  des  prê- 
tres.... et  réfutation  da  même  mandement  de  M.  Suior.  Toiu-s^ 
imp.  de  C.  Billaalt,  1793  (an  II),  in-8  de  168  p. 

N*  317.  Veste  Taicbema,  Tando  ft<  h.,  me  d'antra  bncbnre*  eniuwnut 
Bmalon,  cni^  «nalitatioDael  d«  F>Te-[a-Viosiue  j  broehurei  lana  lodiutiaii  de 
Uea  dlnpreaaioD  ni  de  pom  d*lippriinear,  maia  tria-probablament  aortlea  dei 
pnaaei  de  C.  BUtauU. 

434.  —  CoHPTis  UB  Li  OBmnoit  bt  ADiinnSTBATioK  dn  direc- 
toire du  département  d'Indre-et-Loire,  année  1792.  Tours,  de 
Vimp.  Vasiquer  et  Uiéritier,  1793;  in-4  de  226  p.  —  !»•  56S. 
Vente  Tascherean. 

435.  —  P&rrnow  BHTOTÉB  pm  Trxieb  Olivibb  (député  d'Indre- 
et-Loire)  et  quelques  antres  citoyens,  à  la  Convention,  contre  le 
libelle  de  Senar  :  Les  brigands  delà  Vendée,  etc....  {Tours),  imp. 
raaquer,  a.  d.  (1793)  ;  in-S  de  3  p.  —  N"  886  bis.  Vente  Tas- 

436.  —  DiscoDBi  rBATEBNBi.  raofrancÉFAB  SBNABn,  procureur  de 
la  commune  de  Tours,  à  la  force  armée  et  aux  corps  administra- 
tifs et  judiciaires  convoqués.  Tours,  Vttuquer-Larrtbert,  s.  d.;  in-8 
de  29  p.  —  N"  590.  Vente  Taschereau. 

437. —  Lbs  BBioAKDs  DB  I.A  VnTO^  BH lÉvtDBNCB  (sigué :  Senar), 
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s.  l.  n.  d.  (Toursy  1793);  in-8  de  83  p.  —  N<»  590.  Vente  Tas- 
chereau. 

438.  —  Là  théorie  des  conspibations  mise  à  DicouvEHT,  ou 
réponse  au  libelle  de  Senar  intitulé  :  les  Brigands  de  la  Fendée, 
Tours,  imp.  Fauquer,  s.  d.  (1793);  in-8  de  97  p.  —  N«  590. 
Vente  Taschereau. 

439. —  MOGUB   DÉNONCÉ   PAB    LA   SOCIÉTÉ   POPULÂIBB   DE   TOUBS,  à 

la  Convention  nationale....  signé  Ghalmel.  Tours,  de  timp,  d'J. 
Vauquer  (1793);  m-8,  13  p.  —  N»  582.  Vente  Taschereau. 

440.  —  Bbuley  a  ses  concitoyens.  Réponse  à  des  accusations 
portées  contre  lui,  s.  L  n,  d,  {Tours,  1793);  in-8  de  16  p.  — 
N*  582.  Vente  Taschereau. 

Vers  1793? 

441 .  La  société  populaire  des  sans-culottes  d*Amboisb,  à  leurs 
frères  des  campagnes  (contre  les  prêtres  et  les  aristocrates).  Tours, 
de  timp,  de  Legier,  s.  d.,  in-8  de  8  p.  —  N®  13.  Vente  Tas- 
chereau. 

1793. 

442.  —  Arrêté  du  conseil  général  du  dép.  d'Indre-et-Loire ^ 
pour  la  fête  funèbre  votée  à  la  mémoire  de  J.-B.  Meusnier.  Tours^ 
imp.  Fauquer  (1733)  ;in-4  de  6  p.  —  N®  846.  Vente  Taschereau. 

443. —  Hymne  patriotique,  jà  Tours,  de  ^imprimerie  d  Auguste 
Vauquer  et  U Héritier,  imprimeurs  du  département  dUndre-et- 
Loire.  S.  d.,  pet.  in-4  de  3  p.  —  N«  6328.  V.  Luzarche. 

444.  —  Fête  de  l'ouverture  du  Temple  de  la  Raison,  célébrée  à 
Tours,  le  décadi  20  frimaire  de  l'an  II  de  la  République  française 
une  et  indivisible.  Tours^  1793;  in-4  de  22  p.  ~  Pï»  6406.  V. 
Luzarche. 

1794. 

445.  Paocis-VERBAL  d'installation  de  la  commission  MiLrrAiRE  ré- 
volutionnaire établie  dans  la  ville  de  Tours,  arrêté  de  Jean  Guim- 
berteau,  représentant  du  peuple,  du  25  brumaire  an  II.  Tours ^ 
imp,  Ch.  Billcudt,  in-4  de  3  p.  —  N*  589.  Vente  Taschereau. 

4^6.  —  Dénonciation  de  la  société  populaire  de  Tours  à  la 
Convention  nationale,   contre   Senard....    Tours ^   imp,  Vauquer, 
.  d.  8  p.  —  N*  590.  Vente  Taschereau. 
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447.  —  Addition  a  lu  DiNONctATioH  de  la  société  populaire  de 
Toara....  Tours,  imp.  Fauquer,  s.  J,  8  p,  —  N"  590.  Vente  Tas- 
cherean. 

448.  —  Lettbe  DB8  GiroTiMs  db  la.  société  populatbb  de  Tours 
aaz  volontaires  natioDaax  formant  les  trois  bataillons  du  dépar- 
tement d'Indre-et-Loire  [frimaire  an  II).  Tours,  de  Cimp.  Fau- 
quer (an  II),  in-8  de  8  p.  —  N"  640.  Vente  Taschereau. 

449.  —  La  société  rOTULAns  ■âoÉNÉBiB  des  sahs-gd lottes  d'Ah- 
BOisE  à  la  Convention  nationale  (2  rapports],  s.  I.  {Jours,  Legier^ 
a.  d.,  in-4  de  46  p.  —  N'  668.  Vente  Taschereau,  vendu  S  fr. 

1794. 

450.  FAtB  de    L'DNiri  et    de    I.'l)n>nri9tBtLIT6  de    la  BÉPDBUQtlE 

françoise,  nne  et  indivisible,  célébrée  à  Tours  l'an  II  de  la  Répu- 
blique.... (Compte  rendu)  fait  en  conseil  du  département  à  Tours, 
le  1 3  ao^lt  an  second.  Signé  :  Riffault,  président  ;  Chalmel,  secré- 
taire général.  Tourt^  imp.  Fauquer,  in-4  de  20  pages.  —  N*  643. 
Vente  Taschereau,  venda  15  fr. 

451.  — Albzahdbb  RotbBiAux  babitahts  dkCdssat, le  30  pla- 
viôse  an  II,  pour  l'inauguration  do  temple  de  la  Raison  dans  cette 
comiDiine.  Tourt,  imp.  Fauquer,  s.  d,  (an  II),  in-8  de  12  pages. 
—  N"  706.  Vente  Taschereau. 

452 .  —  Fétk  de  i-'onvBRTTjaB  nn  tbhplk  de  la  Raison,  célébrée  à 
Tours,  le  décadi  20  frimaire  de  l'an  II.  Tours,  de  Cimp.  de  Fau- 
quer, t.  d.,  in-4  de  22  pages.  —  N"  644.  Vente  Taschereau. 

453.  —  Plan  db  l*  fête  a  l'Ètbe  suf&ëhb,  qui  sera  célébrée  à 
Tours  le  30  prairial  an  II.  Tours,  F.  Fauquer,  Lambert;  in-S  de 
16  pages.  —  N"  644,  Vente  Taschereau. 

454.  —  RÉpoNSB  DU  ciTOTBH  I4oEL  Aubih  à  Senard,  s.  1,  n.  d. 
{Tours,  1 794)  ;  in-4  de  4  pag.  — N°  S90.  Vente  Taschereau. 

435.  —  Lbs  veillées  d'un  cubé  ue  campagne,  ou  entretien  d'un 
curé,  d'un  chirurgien  et  des  paroissiens,  sur  tes  prêtres  et  les 
cultes.  Tours,  de  timpr.  de  C.  BiUauli,an  11,  in-8  de  64  pages.  — 
N°  1032.  Vente  Taschereau. 

486.  —  Instbvction  sua  les  vesokm  déduites  de  la  grandeur 
de  la  terre,  uniformes  pour  toute  la  République,  et  sur  les  calculs 
relatifs  à  leur  division  décimale.  Tours,  an  II;  in-8.  —  N'  1848. 
Vente  Taschereau.—  N°  2S5.  V.  Salmon, 
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457.  —  Instruction  sur  la  combustion  des  végétaux,  la  fabri- 
cation du  salin,  de  la  cendre  gravelée,  et  sur  la  manière  de  sa- 
turer les  eaux  salpêtrées,  par  Vauquelin  et  Trusson.  Tours ^  1794  ; 
in-4,  br.  3  grandes  planches. —  N®.244.  Vente  Salmon. 

1795. 

458.  Motifs  qui  doivent  déterminer  tous  les  Français  à  accep- 
ter la  Constitution.  AmboisCj  impr.  Jacques  Gidoin,  an  III;  in-4 
de  4  pages. 

N*  691.  Vente  Taschereaiu  Cest,  je  crois,  la  première  impression  portant  l'in- 
dication d*Amboise. 

459.  —  Adresse  des  citoyens  db  Tours,  amis  de  la  Constitution, 
aux  municipalités  des  canipagnes.  Tours,  an  III;  in-8  de  8  pages. 

^ — N»  591.  Vente  Tascbereau. 

460. — Procés-verral  de  la  g^i^rration  de  la  fête  qui  a  eu  lien  à 
Chinon  le  30  vendémiaire  an  III  (fête  des  récompenses).  Chinon^ 
in-4  de  12  pages.  —  N*  715.  Vente  Tascbereau,  vendu  14  fr. 

461.  —  WiRiOT  Courriers  a  ses  dénongutsurs....  Tours,  le 
20  floréal  an  III;  in-8  de  3  pages.  —  N<»  587.  Vente  Tascbereau. 

462.  —  JosfePH  Marcomre  a  ses  gongitotens  (réponse  aux  libelles 
de  Senard).  Tours,  20  brumaire  an  111;  in-4  de  8  pages.  — 
N*»  590.  Vente  Tascbereau. 

463.  —  Le  Médecin  des  Goutteux,  par  L.  Bodin,  médecin. 
A  Château'^U'Loir^  impr.  de  Plot,  1795  ;  in-8  de  92  pages. 

N*  4199.  Tente  Tascherean.  Je  ne  connais  pas  d'antre  liTre  imprimé  à  Château- 
dn-Loir,  si  tant  est  que  celui-ci  y  ait  été  imprimé. 

464.  •• —  Instruction  sur  la  goubustion  des  vitoÉTAUx,  la  fabrica- 
tion du  salin,  de  la  cendre  gravelée,  et  sur  la  manière  de  saturer  les 
eauxsalpètrées,  par  Vauquelin  et  Trusson,  commissaires  du  Comité 
de  salut  public...,  dans  le  département  d'Indre-et-Loire.  Tours, 
impr,  Vauquer,  an  III;  in-4  de  39  pages,  tableau  et  3  grandes 
plancbes.  —  N®  1182.  Vente  Tascbereau. 

465.  —  Œuvres  de  Sénèque  le  philosophe,  traduction  de  La- 
grange.  Tours^  Letourmi^  an  III  de  la  République  ^  7  vol.  in-8. — 
N*>  166.  V.  Salmon,  vendu  10  fr.50. 

466.  —  Les  Elégies  de  Tirulle,  suivies  des  Baisers  de  Jean 
Second,  traduction  de  Mirabeau,  fig.  de  Borel.  Tours  et  Paris ^ 
tan  m  (1 795)  ;  3  vol.  in-8. 
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i796. 

467.  La  politique  naturelle,  ou  discours  sur  les  vrais  prin- 
cipes du  gouvernement,  par  un  ancien  magistrat  (le  baron  d'Hol- 
bach). Tours^  Jug,  Vauquer  et  Lhéritier^  an  IV  de  Tère  répu- 
blicaine, 2  vol.  in-8. —  NM95.  Vente  Salmon,  vendu  2fr. 

468.  —  Elégies  de  Tibulle,  suivies  des  Baisers  de  Jean  Second 
(et  des  Contes  et  nouvelles),  adressées  du'  donjon  de  Vincennes, 
par  Mirabeau,  à  Sophie  RufPey.. Joar^,  Letourmiy  an  IV;  3  vol. 
in-8,  ornés  de  14  grav.  mar.  r.  fil.  tr.  dor. 

N<»  400.  Vente  Salmon,  venda  26  fr.  C'est  la  même  édit.  qne  celle  de  4705,  arec 
les  mêmes  44  grar.  d*ap.  Boi«l.  La  date  seule  (an  IV)  a  été  changée  (au  lieu 
de  an  III). 

469.  —  Contes  et  nouvelles,  par  Mirabeau.  Tours ^  Letourmi^ 
an  IV  de  la  République,  in-8.  —  No  721.  V.  Salmon. 

1797-1799. 

470.  Journal  général  du  département  o'iNDRE-ET-LoniE,  du 
10  thermidor  an  V  (28  juillet  1797)  au  5  ventôse  an  VII 
(17  99).  116  numéros  en  1  vol.  in-4,  dem.  rel.  dos  de  mar.  r. 

N**  694.  Vente  Tascherean,  rendu  490  fr.  On  doit  trouver  en  tête  le  prospectus 
qui  précéda  le  premier  numéro 

1797. 

471 .  Chant  funèbre  du  général  Hoche,  par  Chalmel.  Tours j 
1797,  in-4  de  4  pages. —  N°  850.  Vente  Tascherean,  vendu  12fr. 

472. — Le  Pétrarque  FRANÇAIS.  Poésies  de  société,  par  P.  C.  A. 
(Aubry).  Tours^  Plas-Mame,  1797  ;  in-18. 

N*  1570.  Vente  Tascherean.  Premier  livre  portant  le  nom  de  Mame.  Né  à 
Angers  en  4776,  Allame  vint  s'établir  à  Tours,  rue  Montfunùer  (aujourd'hui  Con- 
stantin^^ en  4797.  Son  père  était  imprimeur  à  Angers.  Le  fondateur  de  la  maison  de 
Tours,  Mame  11^  transporta  successivement  son  matériel  me  Nationale  (aujour- 
d'hui Royale)  et  rue  du  Commerce,  11  imprimait  surtout  des  travaux  administratifs 
et  le  Journal  d* Indre-et-Loire,  dont  il  fut  le  fondateur  et  qui  existe  encore.  Le  4*' 
janvier  4833,  il  céda  son  imprimerie  à  son  fils  Alh^  Mame  III*,  et  mourut  le  4"' 
janvier  4  848. 

On  sait  le  degré  de  prospérité  que  l'intelligence,  l'activité  d'Alfred  Mame  III  a 
fait  atteindre  à  la  modeste  officine  de  la  rue  Montfumier. 

473.  —  Le  PiÉTRARQUE  FRANÇAIS...,  par  p.  c.  Aubry.  Exem- 
plaire corrigé  et  augmenté.  Tours  ^  Plas  et  Mame  y  an  V;  in-18. 

m 

N**  4  574.  Vente  Tascherean.  Légères  différences  avec  celui  qui  porte  la  date  de 
4797  au  lieu  d'An  F,  Ce  n'est  pas  une  seconde  édition  :  c'est  un  tirage  différent. 
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474.  —  Pièce  tbouvék  a  Venise  dans  le  portefeuille  de  d'Antrai- 
gnes,  et  écrite  entièrement  de  sa  main  (sur  la  trahison  de  Pichegru). 
Tours,  1797  ;  in-8,  —  N«  H 49.  V.  Salmon. 

1798. 

475.  Compte  sommaire  de  la  gestion  et  administration  du  dé- 
partement d'Indre-et-Loire,  depuis  le  5  germinal  an  IV  jus- 
qu'au 28  germinal  de  Tan  V.  Tours ,  impr,  Yauquer^  in-4  de 
58  pages  et  tableau.  —  N°  566.  Vente  Tascbereau. 

476.  —  Réponse  du  curé  de  Fate-la- Vineuse  (Fr.  Jos. 
Brusion)  à  un  fidèle  du  diocèse  de  Tours.  Vouvr€ty^  27  messidor 
an  FI;  in-8  de  12  pages.  —  N®  725.  Vente  Tascbereau,  vendu  6  fr. 

477.  —  Stephaninn,  ou  le  mari  supposé^  opéra-comique  en 
un  acte,  en  prose  (par  P.  A.  Veau-Delaunay).  Toiirj,  an  VI;  in-4. — 
N«  618.  Vente  Salm«>n. 

Vers  1798. 

478.  Hymnes  pour  toutes  les  fêtes  nationales  et  décadaires, 
avec  l'indication  des  airs  connus  qu'on  peut  adapter  aux  hymnes, 
dont  la  musique  n'est  pas  encore  gravée.  Tours  y  Corneille  {impr. 
de  Marne  fils),  s.  d.  (vers  1793);  in-8. 

N*  2470.  Vente  Lazarche.  M.  Lnzarche,  au  catal.  de  qui  j'empmnta  cette  notole, 
se  trompe  quand  il  place  la  date  de  cette  publication  aux  enTirons  de  4793.  J*ai 
dit  plus  haut,  grâce  aux  renseignements  que  je  dois  à  l'obligeance  de  M.  Alfred 
Mame  lui-même,  que  son  père  ne  vint  s'établir  à  Tours  qu'en  1797.  Il  quittait 
Angers,  où  son  père  à  lui ,  Mame  I***,  était  également  imprimeur.  De  là  la  désigna- 
tion de  Mame  fils. 

~  479.  —  L'Institution  des  enfans,  ou  conseils  d'un  père  à  son 
fils  (en  vers),  par  N.  François  (de  Neafcbàteau).  Tours,  s,  </.; 
in-12  de  17  pages.  —  N«  1558.  Vente  Tascbereau. 

Vers  1798? 

480.   MiMOiRE  ET  OOGUMERTS  SUR  LA  DÉTERMINATION  dc  U  mCSUre 

longimétrique  du  mille  romain  et  de  la  leuca  des  anciens  Gaulois, 
par  de  la  Ponce.  Tours,  s.  d,  (vers  1798);  in-8  de  20  pages.  — 
N®  1848.  Vente  Tascbereau. 

1799. 

481 .  Arrêté  du  Directoire  exécutif  concernant  la  célébration 
de  la  fête  de  la  souveraineté  du  peuple,  du  23  plavi6se  an  VU. 
Tours  y  impr,  Uiéritier-Yauquer  (an  VII);  in-8  de  22  pages. — 
N"^  567.  Vente  Tascbereau 
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1800. 

kSî.  Lkttbs  PÂiTOBAtx  DU  cDmADBFATt-Li-ViHEUSE,  département 
d'Indre-e (-Loire  (Fr.  Jos.  Bnislon),  à  l'occasion  de  son  rappel 
de  la  déportation  et  mandement  poar  le  carême  de  l'an  VIII.  Vou- 
vrax-sur-Loire,  plueiâse  an  ¥111;  in-8.  —  M"  725.  Vente  Tas- 
cbereau,  vendu  6  fr. 

483.  — Éloge  nraÈRSE  dc  citotbb  JonausT,  général  en  chef  de 
l'armée  d'Italie,  prononcé  le  10  vendémiaire  an  VIII,  au  temple 
décadaire  de  la  commune  de  Tours,  par  le  citoyen  P.  Herbia.... 
Tours,  impr.  Lkéritier-Yauquer ;  in-6  de  IS  pages. 


Vers  1800. 
484.  Li  Buuni  tadtaob  la  cloibb  qv'blls  ihspike,  ballet  drama- 
tique, en  trois  actes.   Tows,  F.   Vauquer- Lambert  (vers  1800); 
iD-4  de  2  ff.  —  N°  631,  Vente  SalmoD. 


485.  JotiutÂL  B%  Communes  et  correspondance  administrative 
d'Indre-et-Loire, an  IX  à  181 4.  Tours,  Billaali  jeune, an  IX-i81 4; 
1 3  vol.  in-8.  —  N°  S68.  Vente  Tascherean,  vendu  60  (t. 

1802. 

486.  ExPLiCÂTiOH  no  gboupb  AU.ÉGORiQtrB  élevé  dans  la  conr  de 
l'école  centrale  da  département  d'Indre-et-Loire  à  Tours,  suivie 
d'une  notice  historique  sur  les  grands  hommes  qui  ont  illustré  la 
Touraine  et  dont  les  noms  doivent  être  inscrits  sur  ce  monument, 
par  Alex.  Renaud.  S.  /.  n.  d.  {Tours,  an  X?),  in-8  de  8  pages, 
cari.  —  K"  116.  Vente  Taschereau. 

487.  —  ŒcTBEs  coiiplbtbsdbGbecoiibt, édition  augmentée  d'un 
grand  nombre  de  pièces  qui  n'avalent  jamais  été  imprimées. 
Luxembourg  {Tours),  anX{\  802),  8  vol.  inl8.  — N»  2426.  Vente 
Lazarche. 

Vers  1 802. 

488.  ApouMitE  ADRESSÉS  A  M.  l' ARCHEVÊQUE  DE  TouBS  (le  Cardinal 
de  Boisgelin)^  lejuur  deson  installation.  Tours,  s.d.  (vers  1803); 
in-8  de  8  pages. —  H'  229.  Vente  Taschereau,  vendu  4  fr. 
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1802!  à  1873. 

489.  Annuaire  duoépaatement  d'Indrb-et-Loirs.  Tours ^  impr,  de 
BillauLt^  Marne  et  Ladevèze^  an  X  (1802)  à  1873  ;  39  voL  in-18, 
dem.-rel.  veau  blanc.  —  N^  43.  Vente  Taschereau,  avril  1875; 
vendu  25  fr. 

1803. 

490.  Motifs  de  là  crédibilité  de  la  religion  chrétienne  et  catho- 
lique. Tours^  1803;  in-8  de  48  pages.  —  N*»  914.  Vente  Tasche- 
reau. 

491 .  —  Mémoire  sur  les  funérailles  et  les  sépultures,  question 
proposée  par  le  ministère  et  jugée  par  l'Institut,  par  le  général 
Pommereuly  préfet  d'Indre-et-Loire.  Tours ^  Billault^  €mlX\  in-8 
de  56  pages.  —  N*  1210.  Vente  Taschereau. 

1804. 

492.  MoYSE  justifié  d'après  l'explication  physique  que  cet  his- 
torien donne  lui-même  de  la  création  de  l'univers,  par  G.  Dela- 
mardelle.  Tours^  1804;  in-12.  -:-  N»  12.  Vente  Salmon. 

493.  —  Catéchisme  ou  abrégé  des  vérités  chrétiennes..,  à 
l'usage  du  diocèse  de  Tours....  Édition  augmentée  et  approuvée 
par  M,  de  Boisgelin.  Tours ^  Letourmy^  1804;  pet.  in-12.  — 
N*»  1818.  Vente  Taschereau. 

494.  —  Principes  abrégés  de  peinture,  par  M.  Fr.  Dutens  (de 
Tours),  suivis  d'un  discours  sur  l'architecture  et  la  sculpture. 
Tours^  de  Vimpr,  de  BillauU  jeune^  an  XII;  in-8.  —  N*»  1253. 
Vente  Taschereau. 

495.  —  Planche  communiquée  a  la  R.*.  L.*.  de  S.*.  Jean,  sous 
le  titre  distinctif  de  la  Parfaite  Union,  à  l'O.*.  de  Xours,  par  le  f.*. 
O.-.,  Ie4  nivôse  an XII,  fête  de  saint  Jean  d'ELiver.  Tours^  impr.  de 
Marne  et  Pescherard^  s.  d.  (1804)  ;  in-8  de  1 5 pages.—  N»  2096. 
Vente  Taschereau. 

496.  — Vues  générales  sur  l'instruction  cléricale,  par  M.  Ber- 
nardy.  Tours^  Ch.  BillauU,  s.  d.  (1804);  in-8  de  18  pag.—  N«  914. 
Vente  Taschereau. 

1805. 

497.  Instruction  sur  la  vaccination  et  les  effets  du  vaccin. 
roarj,1805;  in-8  de  20  pages,  cart.  —  N° 59.  Vente  Taschereau. 
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b9â.  PftBHiâKB  cÉLÉBBATiON  ATorss,  le  il  frimaire  an  XIV,  de  la 
fête  de  la  Rosière  impériale  dIndre-et-Lnire,  instituée  par  ordre 
de  M.  le  général  Pommereul,  préfet.,..  Tours,  Billault,mS  de  8  p. 
H*  647,  Vente  Taschereau,  vendu  7  fr. 

Ii99.  —  Opdsgiilb  d'un  Citholiqub  komain.  Moyens  de  se  soutenir 
dans  la  Toie  du  saint,  quinze  instructions,  et  des  observations  di- 
visées en  soixante  article;,  sur  divers  sujets  (par  Cotterean). 
Touri,  impr.  de  Billaalt  jeune,  1306;  2  vol.  in-12.  —  N*  1834. 
Tente  Taschereaa. 

gOO.  —  Asaicé  ns  L*  OBAifKAïaB  c^ëbalb  db  H.  Sicabo,  du 
leçons  élémentaires  de  la  langue  française  et  de  grammaire  géné- 
rale..., par  M.  Baguean,  directeur  du  collège  de  Toars.^  Toors, 
chez  LKtourmy,  1 806  ;  in-4.  obi.  de  37  pages.  —  N"  1301.  Vente 
Taschereau. 

1807. 

SOI.  Méhoibb  poub  les  buitahts  ns  Cobhbbt,  relativenieut  ù 
l'enlèvement  de  la  cloche  de  la  commune.  Tours ^  1807;  in-4  de 
18  p.  —  N°  679.  Vente  Tascberean. 

SOS.  —  Essus  SDB  l'histoibb  dbi.i  ville  obCuinon,  parH.Du- 
moustier.  Tours,  impr.  de  fiiV/ouft  yeune,  1807;  în-12,  plan. — 
N*  710.  Vente  Taschereau,  vendu  7  fr. 

503.  —  QË WBEs PosTBuuBs  db  m.  ub  SÀiNT>MiBTiN.  Tours, chez 
Letourmy,  1807;  2  vol.  in-8. 

N*  1035.  Vent*  Taichcrtiia.  Il  s'igiL  du  plùlùioplu  inconnu.  Lonii-CUnde  de 
Slinl-lihrliii,  né  >  Amhuiae,  U  <8  jaDTicr  (743,  mort  à  Aulnsj  pi^  Paru,  Ib  13 
«Mtobra  ISD3,  l'ipAtTC,  1<  rœontejr  du  mjiticiio»  1  U  Su  du  ilicli  deraur. 
Toj.  la  DotiuB  4UIS  lui  ont  canHcréa  MM.   Gcncc,  Caro  et  Hatter. 

504.  —  MéhoIhe  sua  les  mdvkns  de  pxAvbnib  i.bs  vols  et  les 
ASSASSINATS  [par  Balzac).  Tours,  1807. 

H°  IS40.  Tente  TaicliereiD.  Cal  le  père  da  cjlèbr«  nimiDcwr  Honoré  de 
Bduc.  Il  occupait  ■  la  prérectore  d'Iadre-el-Loire  la  modula  fanclloiu  d'admi- 
nûtratenr  de  rLûpîtal, 

505.  — NotrvBAD  BBcoBiL  DBCAHTIQDES,  extraits  des  meilleurs  au- 
teurs. Tours,  Marne  et  Pescherard,  1807;  in-12.  —  N"  1541. 
Vente  Taschereau. 

SOS.  —  Tablbau  des  ra&BBs  qui  composbst  la  R.*.  L.'.  (Loge) 
symbolique  de  Saint-Jean  sous  ie  titre  distinctif  des  Amis  réunis  à 
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rO.-.  de  Tours.  Tours,  4807  ;  in-i8  de  12  pag.—  No  2096.  Vente 
Taschereau. 

1808. 

507.  Précis  de  là  constitution  MéoicALB  observée  dans  le  dé- 
partement d'Indre-et-Loire,  de  l'an  X  à  1808,  numéros  1  à  28. 
Tours  (an  T),  1808  ;  in-8,  en  livraisons.  —  N»  51.  Vente  Tas- 
chereau, avril  1875,  vendu  2  fr.  avec  le  N«  52. 

508.  —  Discours  prononci^  a  l'installation  des  maires  et 
ADJOINTS  DE  TouRs.  TouTSy  1808;  in-4  de  12  pag.  —  N»  631. 
Vente  Taschereau,  vendu  6  fr. 

509.  —  Mémoire  sur  le  cRiénfr  public,  présente  à  Sa  Majesté 
l'Empereur....  Seconde  édition.  Tours,  impr.  de  BilUuUty  1808; 
in-8.  —  KM  839.  Vente  Taschereau. 

1808-1874. 

510.  Journal  politique  et  littéraire  d'Indre-et-Loire,  an- 
nées 1808  à  1874.  65  vol.  se  subdivisant  ainsi  :  11  vol.  pet.  in-4, 
13  vol.  gr.jn-4,  32  vol.  gr.  in-fol.  Chaque  vol.  correspondant 
à  une  année.  Dem.-rel.  vélin  de  HoU.  —  N»  595.  Vente  Tas- 
chereau, vendu  81 1  fr. 

1808. 

51 1 .  MÉMOIRE  SUR  LE  SCANDALEUX  DÉSORDRE  causé  par  Ics  jeuues 
filles  trompées  et  abandonnées  dans  un  absolu  dénûment  (par  Bal- 
zac). —  N«  1840  Vente  Taschereau.  —  N»  247.  Vente  Sahnon. 

1809. 

51 2.  Procès- VERBAL  de  l'inauguration  du  portrait  de  l'Empe- 
reur à  rhôtel  de  ville  de  Tours.  Toktj,  1809;  in-4  de  14  pag.  — 
N»  648.  Vente  Taschereau. 

513.  — Essais  sur  l'histoire  de  la  ville  db  GHiNON,par  M.  Du- 
moustier.  Seconde  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée.  Chinon^ 
1809;  plan.  —  N<»  710  his.  Vente  Taschereau,  vendu  7  fr. 

514.  — Mémoire  sur  deux  grandes  obligations  à  remplir  par  les 
Français  (par  Balzac),  lours^  1809. 

N**  1840.  Vente  Taschereau.  En  août  4876,  M.  Morel,  libraire  à  Nantes,  possé- 
cLiit  nn  exemplaire  de  cette  brochure  signé  :  Balzac ^  administrateur  de  thospice 
de  TourSf  e»tuljoint  du  maire. 

Ce  mémoire  était  relié  dans  nn  toI.  comprenant  les  deux  autres  mémoires  do 


V' 
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M.  de  Balza<^  P^?  ®^  portait  le  Doméro  890  do  Catalogue  mensuel  des  livres  de 
M.  M*>rel  [i*  série,  n»  4). 

515.  —  HisTOiBE  DE  LA  BAGB  ct  Hioyeii  d'en  préserver,  par 
Balzac.  Id-8. 

Sans  lieu  ni  date  (très-probablement  Tours ^  1809).  —  N<^  474. 
Vente  Salmon. 

516.  —  Mémoire  sue  les  moyens  de  préyenir  les  vols  et  les 
assassinats,  par  Balzac  père.  Tours ^  1808;  in-8.  —  N**  2479.  Vente 
Salmon. 

517.  —  Essais  en  divers  genres  de  littérature  et  de  poésie, 
par  P.  L.  J.  D.  (Dreux,  de  Tours).  Tnurs^'  impr,  de  Marne, 
1809;  in-i8.  —  N»  1561.  Vente  Taschereau. 

1810. 

518.  MEMOIRE  SUR  l'améuoration  de  nos  laines  en  France.... 
Tours^  Letourmf^  1810;  in-8  de  24  pages.  —  N<»  1339.  Vente 
Taschereau. 

1812. 

519.  Dictionnaire  historique,  géographique,  biographique  et 
administratif  des  trois  arrondissements  communaux  du  départe- 
ment dlndre-et-Loire,  par  J.  M.  Dufour  (de  Tours).  Tours ^  Le» 
tovurmy^  1812.  2  yoI.  in-8. 

N**  6.  Vente  Taschereaa.  Cette  partie,  la  seule  qui  ait  para,  contient  la  descrip- 
tion de  rarrondissement  de  Loches. 

520.  —  Observations  météorologiques  et  médicales  recueillies 
dans  le  département  d'Indre-et-Loire.  Tours^  Yauquer^  s.  d, 
(1812),  in-8,  4  trimestres.  Broché.  —  N*»  57.  Vente  Taschereau. 

521 .  *-  Gazictte  POLmQUE  et  lfitéraire  du  département  cTln- 
dre-et-  Loire,  du  11  janvier  au  30  octobre  1812.  Tours ^  impr,  de 
BiUault^  65  numéros  en  1  vol.  in-8.  —  N^  596.  ^Vente  Tasche- 
reau, vendu  61  fr. 

522.  —  Considérations  sur  les  établissements  nécessaires  à  la 
prospérité  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  manufactures 
dans  l'empire  français.  Tours ^  Marne  et  Peschard^  s.  rf.,  in-8 
de  64  pages. —  N°  1839.  Vente  Taschereau. 

1813. 

523.  Velleda,  POEME  EN  2  CHANTS,  par  Alph.  Violet.  (Tours). 
1813;  in-18,  br.  —  N«  560.  Vente  Salmon. 

10 
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1814. 

524.  Rbchkrghes  sur  l'épidémie  de  typhus  de  Tours  en  1814, 
par  le  D'  Charcellay.  Tours ^  s,  d.';  m-8  de  14  pages,  cart.  — 
N«  59.  Vente  Taschereau. 

525.  —  Mémoire  sur  l'administration  générale  du  commerce, 
présenté  au  Roi.  Tours ^  Marne ^  1814;  in-8  de  84  pages.  — 
N»  1839.  Vente  Taschereau. 

526.  — Oraison  funèerb  de  Louis  XVI,  prononcée  dans  la  céré- 
monie expiatoire,  célébrée  à  Tours  dans  l'église  de  Saint-François  de 
Paule,  le  28  juillet  1814,  par  M.  Normand.  TourSy  Letourmjr,  s. 
d,y  in-8  de  41  pages.  —  N*  1323.  Vente  Taschereau. 

irtl5. 

^  527.  Démonstration  des  principales  opérations  de  chirurgie, 
par  Gouraud.  Tours,  1815.  —  N*  250.  Vente  Salmon. 

528.  —  Les  Avoués  en  voyage,  comédie  en  deux  actes  et  en 
prose,  par  M.  Noél  Aiibin.  Tours,  impr.  de  F.  M,  Légier,  1815  ; 
in.8.  —  N«  1610.  Vente  Taschereau. 

1816. 

529.  Précis  historique  de  l'inauguration  du  ruste  du  rot  dans 
la  commune  de  Saint-Ëtienne.  Tours,  1816;  in-4  de  4  pages.  — 
N**  652.  Vente  Taschereau,  vendu  8  fr. 

530.  —  Notice  sur  la  salurrité  de  Tours,  par  Bouriat.  Tours, 
1816  ;  in-8de  14  pages,  cart. — N»  58.  Vente  Taschereau,  vendu  1  fr. 

531  •  —  Bouquet  a  S.  M.  Louis  XVIII,  par  M.  de  Bonnard,  de 
Chinon.  Tours ^  Letourmy,  1816;  in-8  de  64  pages.  — N*»  1961. 
Vente  Taschereau. 

532.  —  Plan  pour  le  rétarlissxment  des  finances  et  les  mettre 
au  pair.  Tours,  F.  Legier,  1816;  in-8  de  56  pag.  —  N<>  1839. 
Vente  Taschereau. 

533.  —  Trois  mois  de  malheurs,  ou  l'Absence  de  Louis  XVIII, 
poème,  par  M.  de  Bouffret.  Tours,  Letourmy,  1816;  in-8  de  29 
pages.  —  N»  1562.  Vente  Taschereau . 

534.  La  piège  sans  intrigue,  divertissement  pour  la  fête  du  Roi, 
représenté  sur  le  théâtre  de  Tours,  le  24  août  1816.  Tours, s.  d.  ; 
in-8  de  36  pages.  ^  N»  1609.  Vente  Taschereau. 
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Vers  1816. 

535.  Opuscule  sue  là  statue  équestre  que  les  Français  doivent 
faire  ériger  pour  perpétuer  la  mémoire  de  Henri  IV,  par  M.  de 
Balzac.  Tours^  impr,  Marne,  s,  d,  (vers  1816).  —  N*  1840.  Vente 
Taschereau. 

1817. 

536.  Du  STSTÀMB  REPEÉSENTATiFypar  L.  Bodiu.  j4  Château-du- 
Loir,  1817;  in-8. 

N"  4 1 52.  Vente  Taschereaa.  Second  livre  imprimé  à  ChAteaa-da-Loir. 

1817-1826. 

537.  Précis  DE  la  Constitution  médicale  observée  dans  le  dépar- 
tement d'Indre-et-Loire,  et  publiée  par  la  Société  médicale  de  Tours. 
J  Tours,  chez  Marne,  1817-1826.  2  vol.  in-8,  cart.,  dos  de  toile 
non  rongné.  —  No  52.  Vente  Taschereau,  avril  1875;  vendu  2  fr. 
avec  le  numéro  51. 

1817. 

538.  MÉMOIRE   SUR  LA   COMPOSITION   DBS  BUDGETS  de  1818,   1819, 

1820,  et  la  liquidation  de  la  dette  exigible.  Tours,  Letourmy,  1817; 
in-4  de  46  pages,  et  tableau.  —  N<*  1839.  Vente  Taschereau. 

539.  —  Le  TRioifPHB  de  la  LÉorriMiTé,  poëme  historique,  par 
J.  J.  Lucet.  Tours,  1817;  in-8  de  18  pages.  —  N»  1562.  Vente 
Taschereau. 

540.  —  Les  deux  rois  au  Plessis  làs  Tours,  ou  entrevue  de 
Henri  HI  et  de  Henri  IV,  poëme  historique,  par  J.  Lerat.  Tours, 
1817;  in-S  de  14  pages.  —  N°  1565.  Vente  Taschereau. 

541.  —Supplément  en  prose  poétique,  au  poëme  de  Claudien 
qui  a  pour  titra  :  De  raptu  Proserpinœ^  et  qui  ne  nous  est  pas  par- 
venu en  entier,  ptr  P*  C.  A.  (Aubri).  Tours,  Marne  (1817),  in-8. 
—  N<>  622.  Vente  Sahoon. 

1818. 

542.  Mode  de  répartition  présenté  àj  Louis  XVIII,  par  M.  le 
baron  d*Barambure.  Loches,  s.  d.,  in^  de  42  pages. — ^N*  1161. 
Vente  Tascheeau. 

543, —  Tablettes  chronologiques  de  Fhistoire  civile  et  ecclésias- 
tique de  Touraine,  suivie  de   mélanges  historiques  relatifs  à  la 
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même  province,  par  J.  L.  Chalmel,  de  Tours.  Tours^  Letourmy^ 
1818  ;  m-12.  —  N*  389.  Vente  Taschereau,  vendu  8  fr. 

544.  —  Le  chi  de  la  vérité  contre]  les  vingt-sept  insignes  faus- 
setés.... ou  Lettre  aux  prêtres  dissidents,  par  M.  Normand,  cha- 
noine de  Tours.  Tours ^  1818;  in- 8  de  93  pages.  — N<»  230.  Vente 
Taschereau. 

545.  —  Essai  sur  le  défrigbbmbnt  des  landes  et  le  dessèchement 
des  marais,  par  A vrouin -Foulon,  maire]  de  Semblançay.  Tours, 
1818  ;in-8.  —  N«  1226.  V.  Luzarche. 

546.  —  Eloge  des  princes  de  Gond^,  poëme  accompagné  de 
notes  historiques,  par  J.  Lerat.  Tours ^  1818;  in-8,  br. —  N^  562. 
Vente  Salmon 

1819. 

547.  Avis  AUX  personnes  incommodées  de  hernies  ou  de  vices  de 
conformation  ;  par  M.  [Pipelet,  ancien  chirurgien-herniaire  de 
la  famille  royale,  etc....  A  Tours  ^  chez  Letourmy  et  Marne  y  1839  ; 
broch.  gr.  in-12  de  28  p.  Bib.  de  Tours.  Le  titre  que  prend  M. 
Pipelet  devait  médiocrement  flatter  la  famille  royale. 

1820. 

548.  Considération  sur  les  fièvres  muqueuses  à  Tours  en  18^0, 
parle  D'  Herpin.In-8  de  3pages,cart.  —  N®  59.  Vente  Taschereau. 

1821. 

549.  Tableau  du  délige,  ou  Perspective  du  rocher  des  Violettes, 
à  Aniboise,  sur  la  Loire  (en  vers],  par  Af.  Legendrede  Ghapuiset. 
Àmboise^  1821  ;  in-8  de  14  pages.  —  N°  1565.  Vente  Tasche- 
reau. 

1822. 

550.  Titres  et  privilèges  des  habitants  de  la  ville  d'Amboise, 
^môowe,  1822;  in-4  de  32  p.  —  N»  656.  Vente  Taschereau, 
vendu  \  0  fr. 

551 .  —  Recueil  db  quelques  écrits  (par  Aubin  Noël).  Loches , 
imp.  de  Pinely  s.  d.  (vers  1822).  —  N*  1845.  Vente  Taschereau. 

1823. 

552.  Heures  de  Tours....'  nouvelle  édition  réimprimée  avec 
approbation  de  Monseigneur  J.  B.  Duchilleau,  archevêque  de 
Toms.  Tours,  Leiourmx,  1823;  1  vol.  in-12,  660p.  Bib.de  Tours. 
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1824. 

553.  Bataillb  db  Tottss,  gagnée  par  Charles-Martel  sur  les 
Sarrazins  Tan  732  par  on  officier  général  en  retraite  (le  général 
Margaron).  Tours ^  i824;  in-8  de  60  p.  —  N°  404.  Vente 
Taschereau. 

554.  —  Oraison  funèbre  de  Mgr  J.  B.  du  Chilleau,  archevêque 
de  Tours,  par  l'abbé  Jolif  du  Colombier.  Tours ^  1824;  in-8  de 
25  p.  —  N«  264.  Vente  Taschereau. 

1825. 

555.  L'ami  et  le  mari,  ou  le  nouvel  Amphitryon,  vaudeville  en 
un  acte,  par  Prosper  D.  et  Anicet.  Tours^  1825;  in-8.  —  N®  25. 
Vente  Salmon. 

556.  —  La  visite  du  MÉDEcm,  comédie  en  un  acte  et  en  prose 
par  M.  Noël  Aubin.  Loches j  imprimerie  de  P//ie/,  1825;  in-8. 
—  NM610.  Vente  Taschereau. 

1826. 

557.  Notice  sur  Rochegorbon,  par  |J.  A.  Margueron.  Tours^ 
1826  ;  in-8  de  14  p.  —  N°*687.  Vente  Taschereau. 

558.  —  Les  Derniers  moments  de  Sogratb,  fait  historique  en 
un  acte  et  en  vers,  par  J.  J.  Pecard-Taschereau.  Tours ^  1826; 
in-8  de  51  p.  —  N°  1611.  Vente  Taschereau. 

1827. 

559.  Le  Maçon  voyageur,  pi...  maçonnique  (par  £.  de 
Pradel).  Tours  ^  1827  ;  inS.  —  N°  564.  Vente  Salmon. 

560.  —  La  sceur  de  CHABrrÉ  (par  E.  de  Pradel).  Tours^  1827; 
in-8.  —  N«  564.  Vente  Salmon. 

561.  —  Mort  courageuse  de  l'Anglais  Draee  à  la  suite  des 
morsures  d'un  serpent  à  sonnettes,  poëme  par  Eug.  de  Pradel. 
Tours,  Mame^  1827;  in-8,  br.  —  N»  564.  Vente  Salmon. 

562.  —  L'Abeille  de  Touraine,  journal  d'annonces  de  com- 
merce, de  [littérature,  etc.,  du  département  d'Indre-et-Loire,  du 
3  janvier  1827  au  14  novembre  de  la  même  année.  Tours ^  1827. 

I^*  697.  Vente  Taschereau.  Cet  exemplaire  n'était  pas  complet.  Il  ne  contenait 
c|oe  02  noméros  au  lieu  de  90. 
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563.  —  L'ÉPREUVE  DE  l'amour,  comédie  en  trois  actes  et  en 
prose,  par  Turrault.  Tours^  i  827  ;  iii-8.  —  N°  625.  Vente  Salmon. 

1828. 

564.  Histoire  de  Touràinb  par  F.  L.  ChalmeL  Paris ^  Four~ 
nier;  Tours  y  A.  Marne  et  Moisy^  1828;  4  vol.  in-8. 

On  a  prétendu  que  Cbalmel  avait  trouvé  le  manuscrit  de  son  ouvrage  dans  les 
papiers  des  bénédictins  de  Marmontier,  papiers  qu'il  fut  officiellement  chargé  d'in- 
ventorier en  4792.  La  lecture  deVlfistoire  de  Touraine  donne  malheureusement 
du  poids  à  cette  assertion.  Elle  offre  des  points  de  similitude  assez  singuliers  avec 
les  œuvres  semblables  des  Bénédictins,  VHistoire  de  Bretagne  et  VHistoire 
de  Languedoc.  Si  l'ouvrage  est  bien  de  Cbalmel,  —  ce  qui  n'est  pas  impossible,  — 
l'auteur  a  incontestablement  pris  pour  modèle  les  travaux  des  religieux  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur.  Personne  ne  l'en  blâmera. 

565.  —  Notice  sur  J.  Origet,  médecin  à  Tours,  par  Hulin. 
Origet.  Tours,  1828;  in-8  de  7  p.  —  N«  858.  Vente  Taschereau* 

1829, 

566.  Dissertation  sur  la  tête  de  vermeil  renfermant  un  crâne 
humain,  trouvée  près  de  Tours,  en  1827,  par  M.  N.  Champoiseau. 
Tours,  1829;  in-8  de  12  p. 

N*777.  Vente  Tascherean.  Premier  ouvrage  d'an  des  premiers  et  des  meillenrt 
archéologues  tourangeaux. 

567.  —  Orservations  sur  le  projet  d'ouverture  d'une  rue  le 
long  du  mail  de  [la  ville  de  Tours.  Tours^  Goisbault-Delebreton^ 
1829;  in-8  de  16  p.  —  N»  1844.  Vente  Tascherean. 

1830. 

568.  Discours  prononcé  sur  le  tomreau  de  Ghalmel,  par 
Bacric-Delahaye.  Tours,  s.  d.  (1830);  in-8  de  7  p.  — N»  850. 

Vente  Tascherean,  vendu  12  fr. 

* 

569.  —  Des  vrais  [royalistes.  Tours,  imp.  Chanson ^  1830; 
in-8  de  8  p.  Des  vrais  constitutionnels,  par  J.  Delahaye-Avrouin 
(Réponse  à  la '.brochure  précédente).  Tours,  imp.  Chanson,  1830; 
in-8  de  16  p.  —  N°  1844.  Vente  Tascherean. 


SOUVENIRS 

D'UNE  VISITE  A  UNE  VIEILLE  BIBLIOTHÈQUE 

BOURGUIGNONNE 


La  Bourgogne,  cette  terre  privilégiée  du  bon  vin,  Test  aussi 
des  beaux  livres.  U  n'est  pas  besoin,  pour  prouver  qu'elle 
a  toujours  possédé  des  bibliophiles  et  des  bibliothèques,  de 
remonter  jusqu'aux  ducs  de  la  deuxième  race,  ces  grands 
protecteurs  des  arts  et  des  lettres,  qui  faisaient  exécuter  tant 
de  beaux  manuscrits  sous  leurs  yeux,  enluminer,  à  mesure 
qu  elle  les  composait,  les  ouvrages  de  Christine  de  Pisan, 
et  à  la  cour  desquels  se  contaient  les  Cent  noui^elles  nou- 
velles ;  contentons-nous  de  dire  que  grâce  à  la  nature  intelli- 
gente de  ses  habitants,  grâce  aussi  au  séjour  d'un  Parlement 
à  Dijon,  de  nombreuses  et  intéressantes  réunions  de  livres 
avaient  été  formées;  celles  de  Tavocat  Fevret,  des  présidents 
de  Berbisey,  Bouhier,  et  de  Brosses,  le  spirituel  auteur  de^ 
Lettres  sur  C Italie;  de  Richard  de  Ruffey,  conseiller  au  Par- 
lement, mis  en  pièces  dans  les  plus  mauvais  jours  de  la  fin 
du  siècle  ;  celle  enfin  de  Longepierre,  qui,  bien  que  formée 
à  Paris,  avait  une  origine  bourgui^onne  :  toutes  témoignent 
hautement  du  goût  de  leurs  possesseurs,  et  ont  enrichi  de 
leurs  épaves  les  beaux  cabinets  de  notre  époque. 

Le  profond  ébranlement  causé  à  la  société  par  la  Révo- 
lution, le  changement  des  propriétaires  de  nombreux  châ- 
teaux, et  les  partages,  ont  bien  réduit  ces  collections  parti- 
culières, et  une  bibliothèque  formée  anciennement  et  in- 
tacte est  chose  rare  maintenant  même  en  Bourgogne.  Aussi 
avais-je  depuis  longtemps  le  désir  de  visiter  celle  du  château 
de  Grosbois,  qui  avait  été  réunie  pendant  le  cours  du  dix- 
huitième  siècle,  par  les  conseillers  aux  parlements  de  Dijon 
et  de  Besançon,  Perreney  de  Grosbois.  Soignée  et  complétée 
avec  amour  par  la  duchesse  d'H***  leur  descendante  et  leur 
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héritière^  elle  avait  dans  ses  montagnes  bravé  rhumidité 
des  hivers  et  la  chaleur  des  révolutions,  et  la  renommée 
m'avait  apporté  quelques  échos  des  merveilles  bibliogra- 
phiques qu'elle  recelait.  J'avais,  en  les  lui  rapportant,  com- 
muniqué mon  désir  à  Tun  de  nos  plus  fins  connaisseurs, 
le  baron  de  la  R***L***.  M.Charles  C**\  l'heoreux  dénicheur 
du  manuscrit  en  partie  inédit  des  lettres  de  Mme  de  Sévigné, 
acquis  pour  un  morceau  de  pain  chez  un  brocanteur  de 
Dijon,  nous  accompagnait. 

A  Taube  d'une  jolie  matinée  d'été  de  Tan  187..,  car  la 
course  est  longue  depuis  la  vieille  capitale  de  la  Bourgogne, 
nous  partîmes  tous  trois  pleins  d'enthousiasme.  Le  pays 
du  reste  est  pittoresque  et  charmant.  C'est  d'abord  cette 
jolie  vallée  de  l'Ouche,  si  rocheuse  et  si  verte  à  la  fois; 
Plombières -lez -Dijon  avec  son  château  dans  le  style 
Louis  XY,  demeure  du  premier  évéque  de  Dijon,  Poncet 
de  la  Rivière.  Que  ce  site  me  rappelle  de  souvenirs  !  les 
années  de  l'adolescence,  les  grandes  promenades  dans  les 
bois,  et  aussi  les  illusions  perdues  depuis,  et  les  grands 
projets  évanouis.  Passons.  Voici  Velars,  habité  jadis  par  le 
conseiller  au  Parlement  Barbuot  de  Palaiseau,  et  où  naguère 
se  trouvaient  encore  de  très-bons  livres.  Ils  ont  été  disper- 
sés en  grande  partie  sous  les  coups  du  marteau  d'ivoire, 
mais  j'en  ai  pu  sauver  un  joli  exemplaire  de  Cent  noui^elles 
nouvelles  orné  des  figures  de  Romain,  de  Hooghe  et 
relié  en  vieux  maroquin  à  dentelles.  Plus  loin  encore,  c'est 
Fleurey  avec  son  élégant  pavillon,  habité  alors  par  M.  de 
la  Cuisine,  le  savant  auteur  de  V Histoire  du  parlement  de 
Bourgogne.  Puis  on  aperçoit  dans  le  lointain,  au  milieu  des 
forêts,  Montculot,  sauvage  mais  pittoresque  résidence  de 
l'abbé  de  Lamartine,  léguée  par  testament  à  son  neveu 
Alphonse,  qui  s'annonçait  déjà  poëte.  Il  faut  lire  dans  les 
ISouvelles  Confidences  les  pages  délicieuses  que  le  grand 
poëte  a  consacrées  à  ce  séjour  aimé  de  sa  jeunesse  et  ou 
il  a  rencontré  quelques-unes  de  ses  plus  gracieuses  inspi- 
rations. 
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Enfin  nous  arrivons  dans  le  confortable  presbytère  de 
Sainte-Marie,  renommé  bien  loin  à  la  ronde  pour  son  excel- 
lente cuisine  et  où  nous  apportons  du  reste  un  renfort  de 
vieux Gortoo.  Jeannette,  je  le  constate  une  fois  déplus,  est 
à  la  hauteur  de  sa  réputation  ;  le  curé  notre  hôte,  aimable,  et 
nous  nous  levons  de  table  décidés  à  admirer  quand  même 
manuscrits  et  imprimés.  La  course  est  longue  encore  pour- 
tant. Il  nous  faut  gravir  la  crête  de  la  chaîne  de  la  Côte 
d'Or,  et  la  ligne  de  partage  des  eaux  de  l'Europe.  Enfin, 
après  avoir  dépassé  le  grand  réservoir  de  Grosbois,  qui  ali- 
mente le  canal  de  Bourgogne,  nous  apparaît  le  joli  château 
en  brique  et  pierre,  construit,  vers  le  milieu  du  règne  de 
Louis  XIV,  par  le  conseiller  Perreney,  aïeul  du  vrai  fon- 
dateur de  la  bibliothèque,  Perreney  de  Grosbois,  premier 
président  du  parlement  de  Besançon.  Le  propriétaire,  M.  le 
comte  Jean  d'H***,  est  chez  lui,  et  avec  une  bonne  grâce  par- 
faite nous  introduit  dans  le  sanctuaire  et  nous  laisse  à  notre 
aise  fouiller  dans  cette  collection  de  10  000  volumes  peut- 
être.  Aucun  des  bibliophiles  qui  me  lisent  n'est  sans  avoir 
éprouvé  ce  sentiment  d'émotion  presque  religieuse  qui  saisit 
tout  homme'  aimant  vraiment  les  livres,  en  pénétrant  dans 
une  bibliothèque  à  peine  connue  qui  vous  garde  on  ne  sait 
quelles  révélations.  Quelles  découvertes  va-t-on  faire? quels 
volumes  précieux,  quelles  reliures  historiques  vont  par 
hasard  vous  tomber  sous  la  main  ?  quels  manuscrits  inédits 
ou  remplis  d'artistiques  enluminures  vont  s'ouvrir  à  vos 
yeux  éblouis  ? 

La  pièce  où  nous  nous  trouvions,  sorte  de  galerie  divisée 
dans  sa  hauteur  par  une  rampe  de  bois,  et  munie  aux 
angles  de  deux  petits  escaliers  tournants  pour  permettre 
d'arriver  à  ce  second  étage,  était  couverte  du  haut  en  bas  de 
livres  rangés  en  bel  ordre  avec  numéros  de  renvoi  au  cata- 
logue. On  y  respirait  cet  air  particulier  qui  tient  du  moisi 
et  des  vagues  senteurs  du  vieux  maroquin.  Dire  que  nous 
éprouvâmes  bientôt  une  joie  fébrile  à  toucher  ces  reliques 
du  passé  serait  superflu  ;  heures  les  plus  agréables  que  puis- 
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sent  envier  des  bibliophiles  pourquoi  vous  envolez- vous  si 
vite  ?  A  chaque  instant  c'était  une  découverte  nouvelle  ;  un 
livre  imprimé  sur  vélin,  un  maroquin  doublé,  un  roman  de 
chevalerie.  Il  faudrait  avoir  fait  une  étude  spéciale  de  cette 
belle  collection,  le  catalogue  à  la  main  et  les  livres  sous  les 
yeux,  pour  noter  tout  ce  qui  peut  s'y  trouver  d'intéressant. 
Je  me  contentai  de  prendre  le  titre  de  quelques  volumes. 
Ils  feront  juger  de  Tensemble  de  la  collection. 

Dans  la  théologie,  un  grand  nombre  de  Preces  pise  avec 
miniatures  des  treizième  et  quatoi  zième  siècles  ;  une  très- 
belle  Bible  in-folio  du  treizième  siècle,  recouverte  d'une 
superbe  reliure  à  compartiments  du  seizième;  nombre 
de  livres  d'heures  imprimés;  Heures  de  Vérard^  Heures 
d!Eustacke^  Heures  de  Simon  Vostre  à  l'usage.  d'Autun  ; 
V Imitation  de  Jésus-Christ^  imprimée  par  les  Elzévîers,  dans 
une  délicieuse  reliure  en  maroquin  doublé  de  Boyet,  enfin 
la  perle  de  la  série,  la  Bible  de  Robert  Estienne,  Paris, 
1536  ;  exemplaire  in-folio  imprimé  sur  véUn  et  dans  une  su- 
perbe reliure  à  compartiments  du  temps. 

Dans  les  sciences  et  arts  j'ai  noté  un  Roy  modus^  petit 
in-8®,  mal  conservé;  un  manuscrit  avec  miniatures  du  Pro- 
priétaire  des  choses^  et  la  Salade^  rare  volume  d'Antoine 
de  la  Salle. 

Il  faut  signaler  dans  la  littérature  latine  un  grand  nombre 
d'Elzéviers  manifestement  et  bien  lourdement  reliés  en 
province.  Dans  le  nombre  pourtant,  un  charmant  Térence 
en  maroquin  doublé  par  Boyet  ;  les  Panegyrici  çetereSy  deux 
volumes  en  maroquin  rouge  couverts  de  dorures  aux  armes 
de  la  reine  Marguerite,  plus  connue  sous  le  nom  de  reine 
Margot  ;  le  Pline  du  comte  d'Hoym,  et  un  gracieux  Ouide^ 
trois  volumes  en  maroquin  bleu,  avec  l'écureuil  de  Fouquet 
sur  le  dos. 

La  littérature  française  était  riche  en  poètes  reliés  en 
veau  ou  en  vélin,  mais  plus  ou  moins  bien  conservés.  J'ai 
noté  dans  cette  série,  outre  plusieurs  éditions  de  Ronsard eX 
Marot^  les  OEuures  poétiques  de  Jamyn  et  de  Jodelle^  tous 
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deux  in-4®;  celles  de  Courtin  de  Cissé;  un  recueil  de  chan- 
sons (1624),  et  les  Regnards  trui^ersant  les  voyes  périlleuses^ 
rare  ouvrage  de  Bouchet,  surtout  quand  il  est  comme  celui- 
là  imprimé  sur  vëlin,  mais  auquel  il  manquait  deux  feuillets 
grossièrement  refaits  à  la  main. 

Terminons  cette  courte  nomenclature  par  quelques 
romans  de  chevalerie,  Le  livre  des  trois  filz  d^ Angleterre^ 
et  surtout  le  Tristan^  chevalier  de  la  Table  ronde^  imprimé 
sur  vélin  et  relié  en  maroquin  citron*  Là,  petite  déception, 
le  second  volume  était  sur  papier.  L'histoire  n'était  pas 
moins  riche  ;  et  puis  tous  les  grands  ouvrages,  toutes  les 
histoires  des  provinces,  Languedoc,  Bretagne,  Bourgogne  ; 
toutes  les  généalogies  des  grandes  familles,  au  premier  rang 
desquelles  brillait  la  rare  Histoire  de  la  maison  cCHarcourt, 

Cependant  nous  avions  remarqué  sur  le  catalogue  un 
titre  qui  avait  éveillé  notre  attention  de  bibliophiles  :  Les 
Elégies  de  Jean  Doublet ^  Dieppois,  Paris,  L'Angelier,  1659. 
Doublet,  le  rara  avis  de  toute  collection  de  poëtes,  la  perle 
pour  celui  qui  a  le  bonheur  de  le  posséder.  Il  fallait  le  voir, 
le  contempler,  et  le  temps  pressait  !  Nous  nous  renvoyions 
tristement  cette  phrase  :  «  Avez-vous  trouvé  le  Doublet?  — 
Non  !  »  Nous  étions  toujours  tombés,  en  nous  reportant  du 
catalogue  aux  rayons,  sur  des  volumes  latins  sans  intérêt. 
Enfin,  par  une  dernière  tentative,  nous  ouvrons  le  modeste 
volume  in-4®  auquel  nous  reportait  le  numéro  d'ordre. 
O  bonheur!  au  milieu  d'opuscules  latins  du  seizième  siècle, 
dissimulé,  mais  aussi  protégé  par  eux,  le  Doublet,  mer- 
veilleusement conservé,  de  marges  extraordinaires  et  d'une 
pureté  immaculée,  nous  apparaissait  dans  la  splendeur  de 
la  rareté  ! 

Il  nous  restait  à  remercier  le  maître  de  la  maison  de  sa 
gracieuse  complaisance.  Pendant  qu'il  nous  faisait  visiter  le 
reste  du  château,  nous  lui  demandâmes,  question  qui  n'éton- 
nera pas  trop  les  bibliophiles  passionnés,  s'il  n'accorderait 
pas  de  laisser  sortir  de  la  bibliothèque,  même  à  de  très- 
grands  prix,  un  choix  de  volumes.  Il  nous  fut  répondu  que 


156  BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE. 

pour  assurer  la  bibliothèque  contre  la  dispersion  et  accom" 
plir  ainsi  le  vœu  de  Mme  la  duchesse  d'H***,  la  terre  de 
Grosbois  et  tout  ce  qui  s'y  trouve  allait  passer,  par  suite  d'ar- 
rangements de  famille,  sur  la  tête  d'un  incapable  de  la 
famille.  La  bibliothè({ue  de  Grosbois,  dont  nous  emportions 
le  plus  intéressant  souvenir,  doit  donc  rester  intacte  et  elle 
fera  longtemps  encore,  nous  l'espérons,  l'ornement  de  la 
petite  vallée  solitaire  perdue  dans  les  montagnes  de  la  vieille 
Bourgogne. 

Baron  Roger  Portalis. 


PRIX  COURANT  DES  LIVRES  ANCIENS 


REVUE   DES    VENTES 

VENTE  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  DE  M.  ROBERT  S.  TURNER 

DU   12  AU   16   MAA8   1876 

La  vente  de  cette  partie,  dite  dans  la  préface  partie  française 
de  h  grande  collection  de  M.  Robert  Tumer,  a  été  l'événement 
de  la  saison.  Elle  a  produit  la  somme  de  32 i  214  francs  ;  ce  chif- 
fre pour  les  774  numéros  qui  composaient  le  catalogue  est  élo- 
quent. Nous  allons  mettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  la  liste 
des  principales  adjudications. 

1 .  Biblia  sacra,  vutgatae  editionis,  Sixti  V  et  démentis  VIII 
auctoritate  recognita.  Parisiis^  Antoniiis  Vitré ^  1666,  io-4, 
réglé,  mar.  rougCi  doublé  de  mar.  rouge.  (Du  SeuiL) 
—  5600  fr. 

Exemplaire  da  comte  Jutt  de  Noailles,  depuis  duc  de  Poix.  (Vente  faite  à  Loo- 
dret,  en  4836.) 
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3.  Le  Pseaultier  de  David.  Paris  y  Jamet  Mettajfer^  1586,  gr. 
in-4,  réglé,  mar.  ol.  compart.  tr.  dor.  [Reliure  du  XVP 
siècle.)  —  5000  fr. 

Cest  on  de  ces  lirres  que  Henri  III  faisait  imprimer  pour  sa  chapelle  et  poor 
Tosage  de  sa  cour. 

8.  Sentimens  de  quelques  théologiens  sur  Phistoire  critique  du 
Vieux  Testament  (par  J.  Leclerc).  Amsterdcun^  4685.  —  Dé- 
fense des  sentiments  de  quelques  théologiens  de  Hollande... 
(par  J.  Leclerc)  contre  la  défense  du  prieur  de  Bolleville 
(R.  Simon}.  Amsterdam,  1686;  2  vol.  pet.  in-8, réglés,  niar. 
r.  fil.  tr.  dor.  (Bqyei.)  —  300  fr. 

Deux  beaux  Tolames  très-bien  reliés,  ans  armes  de  Perrinet,  seigneur  de  Jars  du 
Pezean.  Quelques  réparations  ont  été  faites  à  la  dorure. 

i3.  Le  Nouveau  Testament  de  Nostre-Seigneur  Jesus-Christ^  tra- 
duit en  françois,  selon  l'édition  vulgate  (par  MM.  de  Port- 
Boyal).  Afo/w,  Gaspard  Migeot  [Amsterd.^  D,  Elzevier\  i661 , 
2  vol.  pet.  in-8  réglés,  front,  gr.,  mar.  bl.  doublé  de  mar.  r. 
dent.  tr.  àor.(£ojet.)  —  1430  fr. 

Édition  originale  et  la  pins  recherchée  des  nombreuses  éditions  de  cette  célèbre 
traduction. 

17.  Les  Censures  des  théologiens  de  Paris,  par  lesquelles  ils 
avoyent  faussement  condamné  les  Bibles  imprimées  par  Robert 
Esdenne...  Avec  la  response  d'iceluy.  Traduictes  de  latin  en 
françois  (par  R.  Estienne).  S.  /.  {Genève).  L'Olivier  de  Robert 
Estienncy  1552;  in-8,  v,  granit.  —  290  fr. 

liirre  fort  rare.  Exemplaire  de  MM.  Ch.  Giraud  et  Solar. 

19.  Histonarum  veteris  Instrumenti  icônes  ad  vivum  expressœ. 
Lttgduni  sub  scuto  Coloniensi^  hdxzxviii.  (A  la  fin  :)  Excude^ 
bant  Lugduni  Melchior  et  Gaspard  Trechsel  fratres^  1538,in-4, 
fig.  sur  bois,  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  [Rel.  anc.)  —  3000  fr. 

Édition  originale  qui  contient  les  92  gniTures  de  Hans  Holbein. 

20.  L'Histoire  du  Vieux  et  du  Nouveau  Testament,  représentée 
avec  des  figures  et  des  explications  édifiantes,  par  le  sieur  de 
Royaumont  (Nie.  Fontaine  et  L.-L  de  Sacy).  Pierre  Le  Petite 
1670,  in-4,  fig.,  mar.  bleu,  dos  et  plats  ornés  à  la  Du  Seuil, 
dent.  int.  fil.  tr.  dor.  [Dura  et  Chambolle.)  —  341  fr. 

Edition  originale.  Exemplaire  bien  complet,  avec  les  4  feuillets  eotés  CCXGIX-€CCVI 
placés  entre  les  pages  296  et  297  et  qui  ne  s'y  trouvent  pas  toujours. 
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Sa.  Annotationes  Jacobi  Lopidis  Stunicae  contra  Erasmom  Rotero- 
damum  in  defensionem  traladonis  novi  Testamenli.  (A  la  fin  : 
In  Academia  Compluten.y  per  Amaldum  Gulielmum  de  Brocario 
anno  M,D,XIX^  in-fol.,  veau  à  compartimeuts  noirs  et  or, 
dos  fleurdelisé.  —  3000  fr. 

Exemplaire  de  Grolier,  arec  titre^  nom  et  devise.  Beaa  volame  très-bien 
conservé  et  précieux  comme  tons  ^les  Uvres  provenant  dn  Prince  de  la  Bibliophilie 
an  xn*  siècle. 

(Voir  Recherches  sur  J,  Grùlierj  par  M.  Le  Ronx  de  Lincy,  pages  279  et 
280.) 

28.  Les  Sainctes  Prières  de  l'àme  chrestienne,  escrites  et  gravées 
par  P.  Moreau.  Paris^  1649,  pet.  in-8,  texte  gravé,  fig.,  mar. 
rouge,  compart.  doublé  de  mar.  vert.  —  750  fr. 

Charmante  reliure,  chef-d'œuvre  de  dorure  de  Le  Gascon. 

30.  Harangue  de  sainct  Basile  le  Grand  à  ses  jeunes  disciples  et 
neveux,  quel  proffit  ils  peuvent  tirer  de  la  lecture  des  livres 
grecs  des  auteurs  profanes,  ethniques  et  payens.  Traduit  du 
grec  en  nostre  langue,  par  Claude  de  Pontoux,  de  Chàlon  sur 
Sône.  Paris  y  Jehan  le  Roger  y  Ph,  Danfrie  et  Pierre  Eamon^ 
1561  ;  in-8,  20  fiP.,  le  dernier  blanc,  vél.  —  400  fr. 

Édition  très-rare,  imprimée  en  caractères  de  civilité.  Elle  est  restée  inconnue  de 
M.  Bnmet,  qui  cite  une  traduction  moderne  de  cet  opuscule,  imprimée  en 
4  84  9. 

54.  Sermons  du  Père  Bourdaloue  (publiés  par  le  P.  Fr.  Bre- 
tonneau).  A  Paris,  chez  Rigaudy  1707-34,  16  vol.  in-8,  por- 
trait de  l'auteur  gravé  par  Simonneau,  mar.  rouge  dent,  sur 
les  plats,  tr.  dor.  [Ane,  rel.)  —  1040  fr. 

59.  Instruction  sur  les  estats  d'oraison,  où  sont  exposées  les  er- 
reurs des  faux  mystiques  de  nos  jours,  par  Messire  Jacq. -Bé- 
nigne Bossuet.  PariSy  1 697  ;  in-8,  mar.  rouge,  dos  et  coins 
ornés,  fil.  tr.  dor.  {Rel*  anc.)  —  620  fr. 

Édition  originale.  Exemplaire  qui  parait  avoir  appartenu  à  M***  de  Maintenon  j 
avec  la  croix  de  la  maison  de  Saint-Cyr  sur  les  plats. 

65.  Les  Salmonées  du  sieur  de  Reboul.  Le  premier  contre  les 
ministres  de  Nismes.  Le  second  contre  les  ministres  du  Lan- 
guedoc. Lyon,  par  Jacques  Roussin,  1597,  in-12,  mar.  r.  fil. 
dos  orné,  tr.  dor.  [Lortic]  —  155  fr. 

75  bis.  Exposition  des  articles  de  la  Foy,  et  Religion  chrestienne 
qu'on  appelle  communément  le   Syiubole  des  Apôtres.   S.  /• 
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{Ge/iêvè),  1543,  pet.   in-8,  mar.    br.   tr.    dor.   {Chambolle.) 

—  460  fr. 

Pièce  rare,  non  citée. 

76.  Exposition  sur  les  deux  épistres  de  sainct  Paul  aux  Thessa- 
loniciens.  Genève^  par  J,  Girard  {à  tÉpéé)^  1545,  pet.  in-8, 
maroq.  br.  tr.  dor.   {ChamboUe,)  —  475  fr. 

Petit  livre  de  tonte  rareté. 

77.  Déclaration  pour  maintenir  la  vraye  foi  que  tiennent  tous 
chrestiens  de  la  Trinité  des  personnes  en  un  seul  Dieu.  Par 
Jean  Calvin.  Contre  les  erreurs  détestables  de  Michel  Servet. 
Chez  Jean  Crespin^  à  Genève^  M.D.LIIII;  in-8,  mar.  r. 
dos  orné,  fil.  tr.  dor.   [Padeloup.)  —  1599  fr. 

LÎTre  très-rare,  recherché  surtout  à  ciuse  de  la  justification  qu'y  fait  Calvin  de 
l'exécution  de  Servet,  dont  il  fut  le  principal  auteur. 

Très-bel  exemplaire  de  Girardot  de  Préfond,  et  en  dernier  lieu  d* Aimé-Martin 
(1847)  et  deB.  Ddessert  (Londres,  4848). 

78.  Brief  Traité  de  purgatoire.  5.  /.  {Genève^  J.  Gérard  à  tEpée.) 
4554,   in-16,   31  pages,   maroq.    r.    fil.  tr.  dor.    (Bel.  anc,) 

—  725  fr. 

Petit  volume  très-rare,  non  mentionné  par  M.  Bmnet. 

79.  Response  au  livre  publié  par  le  sieur  evesque  d'Evreux 
(Jacques  Davy  du  Perron)  sur  la  conférence  tenue  à  Fontaine- 
Bleau  le  4*  de  may,  i  600.  Par  Philippes  de  Momay,  sieur  du 
Plessis  Marly.  A  Saumur^  par  Thomas  Portau^  1602,  in-4, 
réglé,  yeau  br.  à  compartiments,  tr.  dor.  ciselée.  [ReL  du 
temps,)  —  2000  fr. 

Exemplaire  de  Philippe  du  Plessis-Momay.  Il  a  écrit  sur  un  des  feuillets  de 
garde  les  vers  suivants  :  Pour  mon  filz  de  Yillamoul  : 

Le  prudent  qui  prétend  quelque  grand  chose  faire 
Quelques  grands  avec  soy  tasche  d'intéresser. 
Voue  ton  labeur  à  Dieu,  sy  tu  veux  qu'il  prospère, 
Qui  peut  sy  seurement  tes  aCEaires  dresser. 

Pour  ma  fille  de  Villamoul  : 

Sur  vos  cuisans  labeurs  pleuvent  les  eaux  divines, 
Enyvrent  vos  sillons,  destrempent  vos  ennuys, 
Le  champ  de  tes  enfans  ne  fut  ong  sans  esplnes. 
Leur  grange  aussy.  Seigneur,  n'est  jamais  sans  espiz. 

Ces  vers  sont  signés  du  monogramme  de  du  Plessis>Momay,  un  4>  entre  deux  C, 
nitiales  de  son  prénom  Philippe  et  de  celui  de  sa  fenmie,  Charlotte  d'Arbaleste. 

Riche  reliure  entièrement  couverte,  sur  le  dos  et  sur  les  plats,  de  petites  flammes 
et  du  signe  S. 


.">..  . 
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97.  Histoire  de  la  mappemonde  papistique,  en  laquelle  est  dé- 
claire  tout  ce  qui  est  contenu  et  ponrtraict  en  la  grande  table, 
ou  carte  de  la  mappemonde,  composée  par  M.  Frangidelphe 
Escorche-Messes.  Imprimé  en  la  ville  de  Lucc  nouvelle  [Genève)^ 
par  Brifaud  Chausse^diables^  4567,  in-4,  mar.  r.  fil.  tr.  dor. 
(Derome.)  —  745  fr. 

Livre  rare,  attribué  à  Théod.  de  Bèze  ;  il  est  aussi  donné  à  P.  Yiret. 

i03.  Labyrinthi,  hoc  est,  de  lihero  aut  servo  arbitrio,  de  divina 
praenotione,  destinatione,  et  libertate   disputatio,    et  quonam 
pacto  sit  ex   iis  Labyrinthis   exeundum.    Authore  B.   Ochino. 
Basileœ^  apud  P,  Pernam^  s,  a.,  in-8,  v,  j.  —  40  fr. 
Exemplaire  de  Renonard. 

106.  Apologues,  esquels  se  découvrent  les  abus,  folies,  supersti- 
tions, erreurs,  idolâtries  et  impietez  de  la  synagogue  du  Pape 
et  spécialement  des  moines  d'icelui.  Traduits  d'italien  (d'Ochin). 
S.  l,  [Genève).  Par  J,  Gérard^  4554,  p.  in-8,  mar.  r.platsomés. 
[TrautZ'Bauzonnet .)  —  900  fr. 

Cette  traduction  de  I*an  des  plus  rares  ouvrages  d'Ocbin  est  encore  pins 
rare  que  Poriginal,  puisqu'elle  a  échappé  à  M.  Bmnet  et  aux  antres  biblio- 
graphes. 

Le  volume  se  compose  àe  \M  pages  (la  dernière  cotée  408),  dgn.  A. -H.  ▼. 

C'est  un  recueil  de  contes  contre  le  pape  et  les  moines. 

446.  Le  Monde,  son  origine  et  son  antiquité  (publié  par  J.-B. 
Le  Mascrier  et  Du  Marsais).  Vmdres  (Paris),  4754  ;  3  part, 
en  un  vol.  pet.  in-8,    mar.  vert  clair,   fil.  tr.  dor.  {Derome,) 

—  380  fr. 

On  pense  bien  que  ce  prix  n'a  été  obtenu  qu'à  cause  de  la  reliure  ;  elle  est  d'une 
fraîcheur  surprenante. 

423.  Corpus  juris  civilis.  Editio  nova.  JmstelndamiyDan.  Elze^ 
virii^  4681  ;  2  vol.  in-8,  régi.  mar.  r.  dos  orné,  fil.  (Dusseuil.) 

—  295  fr. 

424.  Le  Livre  coustumier  du  pays  de  Normendie  (4483)  ;  2  part, 
en  4  vol.  pet.  in- fol.  goth.  réglé,  v.  fauve.  (Bfl.  anc.)  — 
4  500  fr. 

Livre  précienx.  Première  édition  de  la  Coutume  de  NormanMe.  «  Elle  est  sortie, 
dit  M.  Bmnet,  des  presses  de  Jean  Du  Pré,  imprimeur  qui  a  exercé  à  Paris,  dès 
l'année  4481.  » 


PRIX  COURANT  DE  LIVRES  ANCIENS.  161 

139.  OEuvres  philosophiques  de  M.  de  La  Mettrie.  Berlin^  1764; 
2  vol.  pet.  in-i2,  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  (Derome,)  —  400  fr. 

Exemplaire  de  M.  de  La  Bédoyère. 

143.  Dialogue  de  la  ville  et  des  champs.  Ëpistre,  de  la  sobre  vie. 
Par  J.  du  Chol,  gentilhomme  lyonnois.  Imprimé  à  Lyofiy  tan 
M.D.LXVy  pet.  in-8  de  40  fl'.  dont  le  dernier  est  blanc,  mar. 
r.  tr.  dpr.  [Trautz-Bauzonnet,)  —  310  fr. 

145.  Essais  de  Messire  Michel  seigneur  de  Montaigne,  chevalier 
de  l'ordre  du  Roy.  Livres  premier  et  second.  A  Bourdeau.r^ 
par  S.  Millanges,  M.D,LXXX\  2  part,  en  1  vol.  in-8,  mar. 
rouge,  dos  orné.  (Trautz-Bauzonnet,)  —  1500  fr. 

Édition  originale. 

146.  De  la  Sagesse,  livres  trois,  par  M.  Pierre  le  Charron. 
Bourdeaux^  par  Simon  MUlanges^  1601,  in-8,  réglé,  mar.  r. 
{Rel.  anc\  —  250  fr. 

Édidon  originale. 

149.  Réflexions,  ou  Sentences  morales  (du  duc  de  La  Roche- 
foucauld). Sixième  édition.  Paris^  CL  Barbin^  1693;  in-12, 
mar.  br.,  dos  orné,  fil.  tr.  dor.  [Trautz-Bauzonnet.)  —  395  fr. 

Cette  édition,  outre  quelques  augmentations,  contient  le  Discours  de  Segrais  qui 
avait  été  supprimé  dans  les  éditions  postérieures  à  celle  de  4665. 

153.  Dissertation  sur  le  prétendu  bonheur  des  plaisirs  des  sens 
pour  servir  de  réplique  à  la  réponse  qu'a  faite  M.  Ray  le... 
(par  Ant.  Amauld).  Cologne^  1687  ;  pet.  in-8,  mar.  r.  fil.  tr. 
dor.    {Aux  armes  de  Perrinet^  seigneur  de  Jars  du  Pezeau.) 

—  345  fr. 

154.  LesMœurs.  (Par  Toussaint.)  S.  i.  {Paris),  1748  ;  in-8,  tiré 
in-4,  réglé,  front,  gr.,  fleurons  et  vignettes,  mar.  r.  (Ane,  rel,) 

—  345  fr. 

Bel  exemplaire  en  grand  papier  ;  on  y  a  joint  l'arrêt  da  parlement  de  Paris,  qui 
condamne  l'ourrage  a  être  lacéré  et  brûlé. 

159.  Instruction  chrestienne  pour  la  jeunesse  de  France  en  forme 
d'Alphabet  propre  pour  apprendre  les  enfans  tant  à  lire,  escripre, 
à  lier  ses  lettres,  que  congnoistre  Dieu  et  le  prier.  Lyon,  de 
V imprimerie  de  Robert  Granjon^  1562.  —  Le  Moyen  de  par- 
venir à  la  congnoissance  de  Dieu,  et  conséquemment  à  salut. 
Xjo/i,  le  même  y  1562.  —  Reiglede  vivre  d'ung  chascun  chres- 
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tien,  selon  la  pure  doctrine  de  Dieu.  Lyon^  le  méme^  1562.  — 
Forme  et  Manière  de  vivre  des  chrestiens  en  tous  estais. 
Lyon^  le  méme^  1S62.  —  En  1  vol.  in-8,  mar.  vert,  fil.  dos 
orné,  tr.  dor.  (Lortic)  —   315  fr. 

Traités  rares  imprimés  en  caractères  corsifii  dits  de  cirilité. 

160.  Politique  tirëe  des  propres  paroles  de  l'Écriture  Sainte..., 
ouvrage  posthume  de  Messirc  J.-B.  Bossuet.  Paris,  1709;  gr. 
in-4,  poitr.  d'après  Bigaud,  gravé  par  Edelinck,  mar.  dos  fleur- 
delisé, fil.  tr.  dor.  —  2300  fr. 

Édition  originale.  Saperbe  exemplaire  en  grand  papier,  aux  armes  du 
duc  du  Maine,  et  provenant  de  la  bibliothèque  du  roi  Louis-Philippe  an  Palaii- 
Royal. 

165.  Joannis  Marianae  de  rege  et  régis  institutione  libri  III,  ad 
Philippum  III,  Uispanias  Regem  catholicum.  Toleti^  1599,  in-4, 
réglé,  mar.  r.  fil.  Ir.  dor.  (Padeloup.)  —  700  fr. 

Édition  originale  de  ce  livre  célèbre,  qui  a  été  condanmé  an  feu  par  le  parlement 
de  Paris  et  supprimé  en  Espagne. 

On  a  ajouté,  à  la  fin  de  cet  exemplaire,  une  pièce  imprimée  en  4  640,  contenant 
la  [censure  de  ce  livre  faite  par  la  Sorbonne  à  la  requête  du  Parlement,  l*arrét 
de  condamnation  du  Parlement  et  le  procès-verbal  de  l'exécution  de  cet  arrêt 
(6  feuillets). 

Bel  exemplaire,  en  papier  fort,  aux  armes  et  aux  chiffres  du  comte  d'Hoym. 

167.  Discours  admirables  de  la  nature  des  eaux  et  fonteines, 
tant  naturelles  qu'arti6cielles,  des  métaux,  des  sels  et  salines, 
des  pierres,  des  terres,  du  feu  et  des  émaux...,  par  M.  Ber- 
nard Palissy.  Paris  y  1586,  in-8,  mar.  r.  int.  tr.  dor.  [Trautz- 
Bauzonnet.)  —  395  fr. 

169.  Hippocratis  Coi...  Aphorismorum  sectiones  VIII.  Franco- 
furti^  1587,  in-16,  réglé,  mar.  citr.  compart.  tr.  dor.  — 
990  fr. 

Charmante  reliure  de  la  fin  du  seizième  siècle,  tonte  parsemée  de  laoriers,  de 
is,  de  chardons  et  de  marguerites,  sur  le  dos  et  sur  les  plats.  On  remarque  sor  le 
plat  recto  un  écu,  à  la  bande  cintrée,  chargée  de  trois  fleurs  de  lis,  et  sur  le  plat 
verso  un  lis  dans  un  écusson,  avec  ces  mots  autour  :  Expectata  non  eludet. 
On  suppose  que  ces  reliures  ont  été  faites  pour  la  reine  Marguerite,  femme 
d'Henri  IV. 

170.  Dialogue  de  la  vie  et  de  la  mort,  composé  en  toscan  par 
maistre  Innocent  Ringhier...  nouvellement  traduit  en  françois 
par  Jehan  Louveau,  recteur  de  Chastillon  de  Dombes.  Seconde 
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édition.  Lyon,  de  Viniprimerie  de  Robert  Granjon^  1558;  pet. 
in- 8,  réglé,  mar.  v.  compart.,  tr.  dor.  et  ciselée.  —  450  fr. 

Imprimé  en  caractères  de  civilité.  Biche  et  belle  reliure  da  aeixième  siècle,  bien 
conserrée. 

i74.  Traité  du  Ris,  contenant  son  essance,  ses  causes  et  mervel- 
lieus  efiais,  curieusement  recerchés,  raisonnes  et  observés  par 
M.  Laur.  Joubert,  mede<nn  ordinaire  du  Roy,  etc.  A  Paris^ 
1579,  in-8,  mar.  r.  [Trautz^Bauzonnet,]  —  380  fr. 

180.  L' Arithmétique  de  Jaques  Peletier  du  Mans,  départie  en 
qnatre  livres.  A  IJon^  par  Jean  de  Tournes^  M.D.LIIII.  — 
L'Algèbre  de  Jacques  Peletier  du  Mans,  départie  en  deus 
livres.  Z/o/i,  Jan  de  Tournes^  M.D.LIIII  ;  in-8,  réglé,  v.  à 
compart.  tr.  dor.  ciselée.  {Rel,  du  xvi«  s.)  —  1 060  fr. 

Exemplaire  aax  armes  da  célèbre  cardinal   (Charles)  de  Lorraine,  archeréque  de 
Reims,  mort  en  4  674. 

182.  Éléments  de  la  philosophie  de  Newton,  par  M.  de  Voltaire. 
Amsterdam^  1738,  gr.  in-8,  mar.  vert,  fil.  dent.  tr.  dor. 
doublé  de  tabis.  —  999  fr. 

Exemplaire  en  papier  fort,  relié  par  Derome. 

188.  r<e  Vite  de  piu  eccellenti  architetti,  pittori  e  scultori  itaUani, 
da  Giorgo  Vasari.  In  Firènze^  M.D.L.  ;  3  part,  en  2  vol.  in-4, 
mar.  ol.  tr.  dor.  (Rel.  du  xvi«  s.)  —  1100  fr. 

Édition  originale.  Bel  exemplaire  de  dédicace  à  Cosme  de  Médicis,  grand-doc  de 
Toscane,  avec  ses  armes  sor  les  plats. 

189.  Le  Vite  de'  piu  eccellenti  pittori,  scultori,  e  archittettori, 
scritte  da  M.  Giorgio  Vasari,  di  nuovo  dal  medesimo  riviste  et 
ampliate  con  i  ritratti  loro...  In  Fiorenza,  1568;  2  tom.  en 
3  vol.  in-4,  portr.  gravés  sur  bois,  mar.  r.  dos  orné,  fil.  tr. 
dor.  [Padeloup.)  ■■-  600  fr. 

191 .  De  gli  Habiti  antichi  et  modemi  di  diverse  parti  del  mondo, 
libri  due,  fati  da  Cesare  Vecellio.  Yenetia^  1590  ;  in-8,  440  pi. 
gr.  sur  bois,  mar.  orange,  dos  et  plats  ornés.  (Trautz-Bau^ 
zonnet.)  —  2480  fr. 

Première  édition    de    ce  recneil    recherché.    Très-bel   exemplaire  de   PineUi, 
entièrement   non   rogné  et  parfaitement    consenré,  pent>étre    unique    dans   cet 

tat. 

é 

192.  Suite  d'Estampes  pour  servir  à  l'histoire  des  mœurs  et  du 
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costume  des  François  dans  le  dix-huitième  siècle.  1775.  — 
Seconde  suite  d'Estampes  pour  servir  à  l'histoire  des  modes  et 
du  costume  en  France  dans  le  dix-huitième  siècle.  1776.— 
Monument  du  costume  physique  et  moral  de  la  fin  du  dix-hui- 
tième siècle,  ou  Tableaux  de  la  vie  (texte  par  Restif  de  la 
Bretonne),  ornés  de  figures  dessinées  et  gravées  par  Moreau 
le  jeune.  Neuwied  sur  le  Rhin,  M.DCC.LXXXIX,  3  part,  en 
1  vol.  gr.  in-fol.  mar.  r.  dos  orné,  large  dent.  tr.  dor.  {Bed" 
ford.)  —  3300  fr. 

Saperbe  exemplaire  de  ces  trois  belles  suites  de  gravures  comprenant  ensemble 
38  estampes,  savoir  4  3  par  Freodenberg  et  26  par  Morean.  Les  trois  suites  sont 
en  très-belles  épreuves.  La  seconde  (première  de  Moreau)  est  avec  les  lettres 
A.  P.  D.  R.  (avec  privilège  du  roi) ,  qui  ont  été  effacées  dans  les  tirages  pos- 
térieurs. 

206.  Recveil  de  l'Origine  de  la  langue  et  poésie  françoise,  ryme 
et  romans.  Plus  les  noms  et  sommaire  des  œuvres  de  ctlxvii 
poètes  François,  viuans  auant  Tan  mccg  (par  CI.  Fauchet). 
PariSy  Mamert  Pâtisson^  M.D.LXXXI;  in-4,  vélin,  tr.  dor. 
—  795  fr. 

Bel  exemplaire  de  J.-A.  de  Tbou,  a  ses  premières  armes.  Joli  volume. 

209.  Deux  Dialogues  du  nouveau  langage  françois  italianizé,  et 
autrement  desguizé,  principalement  entre  les  courtisans  de  ce 
temps,  par  Henri  Estienne.  Genève ^\yi%  ;  in-8, mar. r.  {Trautz- 
Bauzonnet.)  —  730  fr. 

Édition  originale  de  cet  ouvrage,  un  des  plus  curieux  et  des  plus  piquants 
d*Henri  Estieune,  et  qui  lui  attira,  ii  cause  des  pbisanteries  par  trop  libres  qui  s'y 
trouvent,  de  vifs  désagréments  avec  le  Conseil  et  le  Ousistoire  de  Genève,  qui  le 
condamnèrent  à  la  prisou.  (Voir  les  Annales  des  Estienne^  de  Renonard,  pages 
414  et  suiv.) 

216.  Epigrammata  et  poemata  vetera.  Quorum  pleraqne  nunc 
primum  ex  antiquis  codicicus  et  lapidibus,  alia  sparsim  antehac 
errantia,  iam  undecumque  collecta  emendatiora  edeutur.  Pewi- 
siisj  excudebat  D,  Duvallius^  1590,  in-12,  mar.  r.,  fil.  tr.  dor. 
{Derome.)  —  250  fr. 

Recueil  fort  curieux  publié  par  P.  Pithou.  Exemplaire  de  Ch.  Nodier. 

21 7.  Di  Tito  Lucrezio  Caro  délia  natura  délie  cose.  Tradotti  da 
Alessandro  Marchetti.  Londra^  1717,  in-8,  fig. ,  mar.  r.  dos 
'orné,  dent,  doublé  de  tabis,  tr.  dor.  {Derome  jeune,)  —  505  fr. 

Exemplaire  en  grand  papier.  De  la  bibliothèque  de  Renouard,  qui  y  a  ajouté  tons 
les  orncmenl«  de  Tédition  d'Amsterdam  (Paris),  1754. 
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Reliure  lignée  de  Derome  jeuui,  me  Saint- JicqMi,  Lei  onmoenti  en  or  do  doi 
et  des  plitj  de  U  rdinic  ont  été  eiécnté»  d'iprè*  le9  deuiai  de  Cnnlot. 

218.  Di  Tito  Lucrezio  Caro  délia  oatura  délie  cose,  tradotti  dal 

latioo  da    Alessandro  Marchetti.     Amsterdamo,    1754,  2  vot. 

in-S,  fig.,  mar.  vert,  dos  omé,  deni.  ir.  dor.  [Padeloap.]  — 

680  fr. 
220.  Catnlli,  Tiballi  et  Propertii  Opéra.   Londini,    Joe.    Tonson, 

I7]5i  iD-12,  front,  gr.,  mar.  cîtr.  dos  omé  et  compart.  tr. 

dor,  gardes,  de  pap.  doré  k  fleurs.  (Padeloup.)  —  660  fr. 

222.  Q.  Horatii  Flacci  Opéra.  Londini,  mneis  tabulis  incidit 
Joaanes  Fine,  1733-39;  2  vol.  gr.  în-8,  réglé,  fig.,  mar.  bien 
à  comparl.  de  couleurs,    tr.  dor,  doublé  de  labis.  —  5000  fr. 

Biemplaire  de  pramier  tirage. 

RcUun  de  Derome,  à  mouïqoe  ur  le  doï  et  aur  les  plats,  BTee  inenutationa  de 
Buroquin  rouge  reprêaeatiDI  dei  fleun. 

EiempUire  dn  comte  da  Bnnciu-Linngiuii  (1770). 

224.  P.  Oïidii  Nasonis  Fastorïm  lihri  VI.  Tristium  lib.  V.  De 
Ponto  lîbn  III,  etc.  Venetiis,  in  xdibtu  Atdi  et  Jndrex  toeeri, 
M.D.XVI,  in-S,  mar.  n.  tr.  dor.  —  1515  fr. 


3Up  ptu 


22S.  Phxdri  Fabularum  £sopiaruni  libri  V.  Cum  commenta riis 
H.  Gudii,  Nie.  Bigallii,  etc.,  curante  P.  Burmanno.  Amsteto- 
dami,  1698,  in-8,  front,  gr.,  mar.  bl.  fil.  tr.  dor.  —  800  fr. 

231 .  Pbilipp)  Galtheri  poetx  Alexandreidos  libri  decem.  Lugduni 
excadebat  Robertus  Granjon,  1558;  in-4,  mar,  r.  fil.  tr.  dor, 
—  390  fr. 

TT»-bel  eiempLin  ui  inn»  et  ini  chiff»  de  I.-A.  de  Thou  et  de  u  féconde 

232.  Pétri  de  Blarrorivo  (Pierre  de  Biarni)  Parhisiani,  insigne 
Nanceidos  opus,  de  Bello  Nanceiano.  In  Pago^  divi  Nicoiai  de 
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Porta,  M.D.XVIII;  pet.  in-fol.  fig.  sur  bois,  mar.  br.,  tr.  dor. 
(Trautz-Bauzonnet .)  —  660  fr. 

Poème  rare,  dont  le  sujet  principal  est  la  défaite  de  Charles  le  Téméraire,  à 
Nancy. 

L'exemplaire,  qui  est  bien  oonsenré  et  très-grand  de  marges,  a,  en  hanteor» 
304  mill. 

244.  Opéra  Jocunda  No.  Johannis  Georgii  Alioni  Astensis  métro 
macharronico  materno,  et  Gallico  composita.  (Infine:)7/i7/7ref>- 
sum  Ast  per  Francischum  de  Silua  Jnno  dni  Milesimo  quin" 
gentesimo  vi gesimo primo ^  die  xi j  mensis  Marcij^  pet.  în-8,fig., 
mar.  v.  à  compart.  doublé  de  mar.  [Rel.  angl.  de  Smith») 
—  1220  fr. 

Un  des  lÎTres  les  plus  curieni  et  les  pins  rares  qni  existent.  L'exemplaire  a  été 
acqois  à  Londres  en  décembre  1 834 ,  à  la  quatrième  Tente  de  Richard  Heber.  Il 
provenait  de  la  bibliothèque  Hanrutt.  Depuis  il  a  figuré  à  la  vente  ^Bmnet,  où  fl  a 
été  acquis  au  prix  de  805  fr. 

Il  y  manque  S  feuillets  dans  les  rébus  qoi  sont  à  la  fin  da  volume,  et  un  feuillet 
blanc  en  léte. 

25 i .  Le  Rommant  de  la  Rose,  par  Guillaume  de  Lorris  et  Jean 
de  Meung. 

Cy  comance  le  romant  de  la  rose, 
Ou  tout  lart  damoars  est  enclose. 

S,  L  n.  d.  ;  pet.  in-fol.  gotb.  à  2  col.  fig.  sur  bois,  mar.  brun, 
ornements  à  froid,  tr.  dor.  (JBedford.)  —  2800  fr. 

Première  et  précieuse  édition  de  ce  poème,  in^primé  à  Lyon  par  Gnillaame  L» 
Roy,  vers  4485. 

252.  Le  Rommant  de  la  Rose,  nouvellement  reveu  et  corrige, 
oultre  les  précédentes  impressions  (par  Cl.  Marot).  Par  Galliot 
du  Pre  libraire,  1529.  A  Paris,  par  maistre  Pierre  Fidoue... 
mil  cinq  centz  XXIX  ;  pet.  in-8,  lettres  rondes,  fig.  sur  bois, 
rëglé,  mar.  r.  ricbes  compart.  tr.  dor,  (Bauzonnet.)  —  lOOOfr. 

255.  Les  Faîz  maistre  Alain  Ghartier,  notaire  et  secrétaire  du 
roy  Charles  VP.  Paris j  par  maistre  Pierre  Le  Caron,  1489, 
in-fol.  goth.  à  2  col.,  fig.  sur  bois,  mar.  brun,  riches  orne- 
ments, tr.  dor.  [Bedford,]  —  800  fr. 

Première  édition  des  poésies  d'Alain  Chartier. 

256.  Œuvres  de  feu  maistre  Alaii^  Chartier.  A  Paris,  en  la  bou^ 
tique  de  Galliot  du  Pré,  1519  ;  petit  in-8,  lettres  rondes,  mar, 
r.  dos  orne,  fil.  tr.  dor.  [Thoupenin,)  —  420  fr. 
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257.  Le  Champion  des  Dames  (par    Martin  Franc).  In-fol.  goth. 

à  2  coL,    fîg.    sur  bois,   mar.  vert,   encadr.    de  fil.  tr.    dor. 

[Bauzonnet.)  —  2900  fr. 

Première  et  fort  rare  édition,  qii*on  suppose  avoir  été  imprimée  à  Lyon  par 
Gaillaome  Le  Roy,  vers  4485. 

258.  Le  Champion  des  Dames,  composé  par  Martin  Franc.  Paris ^ 
Galiotdu  Pre,  4530  ;  pet.  in-8,  lettres  rondes,  fig.  sur  bois, 
mar.  r.  fil.  tr.  dor,  —  520  fr. 

Exemplaire  de  YioUet-Ie-Dac. 

265.  Le  Temple  Jehan  Boccace,  de  la  mine  daulcuns  nobles 
malheureux,  fait  par  George  (Chastelain),  son  imitateur.  (A  la 
fin  :)  Cy  finist  le  livre  du  Temple  Jean  Boccace  par  Georges 
Castellain.  Linstruction  du  jeune  prince.  Le  Chappellct  des 
princes  en  cinquante  rondeaux  et  ballades,  faict  et  compose 
par  le  Tra verseur  des  voyes  périlleuses  (Jehan  Bouchet). 
Epistre  de  la  royne  Marie  à  son  frère  Henrj  roy  Dangleterre 
faicte  et  composée  par  le  Tra  verseur  des  voyes  périlleuses. 
Paris ^  par  Galliot  du  Pré^  Mil  cinq  cens  xvij\  in-fol.  goth., 
mar.  r.,  fil.  tr.  dor.  (Derome.)  —  4000  fr. 

Recoeil  de  tonte  rareté. 

268.  Les  OEuvres  de  maistre  Guillaume  Coquillart,  en  son  vivant 
officiai  de  Reims.  i532.Pûr«,  pour  Galiot  du  Pré;  pet.  in-8, 
lettres  rondes^  mar.  bleu,  fil.  tr.  dor.  (Laferté.)  —  5450  fr. 

Édition  très-rare  et  très-recherehée. 

269.  Le  Séjour  d'honneur  compose  par  révérend  père  en  Dieu 
messire  Octavien  de  Sainct  Gelais  evesque  Dangoulesme.  A 
Paris  pour  Jnthoine  Verard.,,  mil,ccccc  et  xix^  in-4  goth. 
mar.  bl.  [Kœfder.)  —  450  fr. 

Exemplaire  médiocre. 

270.  Les  Contenances  de  la  table.  Cy  finissent  les  Contenances  de 
la  table.  S,  l,  n.d.  Pet.  in-4  goth.  6  ff.  mar.  n.  tr.  dor.  [Bel. 
angL)  —  460  fr. 

Pièce  fort  rare,  imprimée  yers  la  fin  du  quinzième  siècle.  La  première  lettre  est 
historiée  comme  dans  les  livres  d'Ant.  Yerard.  Par  la  forme  des  caractères,  elle 
parait  avoir  été  imprimée  à  Lyon. 

Ce  petit  ouvrage,  composé  de  37  quatrains  suivis  d'une  ballade,  et  fait  pour  les 
enfants,  doit  être  le  premier  essai  de  civilité  en  français. 

271.  Les  Faictz  et  dictz  de  fea  de  bonne  mémoire  Maistre  Jehan 
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Molinet,  contenans  plusieurs  beaulx  traictez,  oraisons  et  champs 
royaulx,  M.D.XL.  Paris ^  chez  Fr,  Regnault;  in-8,  mar.  r.  tr. 
dor.  {Trautz-Bauzonnet,)  —  SOO  fr. 

273.  Ghantz  Royaulx,  oraisons  et  aultres  petits  traictez,  faits  et 
composez  par  feu  de  bonne  mémoire  maistre  Guillaume  Crétin. 
Imprimé  à  Paris ^  pour  Jean  Sainct  Denys,  s,  d.^  in-8  goth., 
mar.  r.,fil.  tr.  dor,  (Ane,  reL),  —  i030  fr. 

276.  lan  Marot  de  Caen  sur  les  deux  heureux  voyages  de  Gènes 
et  de  Venise,  victorieusement  mys  a  fin,  par  le  très  chrestien  • 
Roy  Loys  douziesme  de  ce  nom.  M,D,XXX1I,  pour  Pierre 
Rouf  et  dict  le  Faulcheur^  par  Maistre  Geufroy  Tory  de  Bourges^ 
in-8,  101  feuillets,  mar.  bleu,  dent.  int.  tr.  dor.  {Duru.) 
—  265  fr. 

Première  édition  de  ces  poésies,  pobl.  par  Cl.  Bfarot.  Exemplaire  de  b  rentie 
Libri.  Londres^  4862. 

282.  Les  Œuvres  de  Clément  Marot.  Lyon^    Jean  de  Tournes^     , 
1546,  in-16,  mar.  r.  dos  orné,  fil.   tr.  dor.   {Du  Seuil.  — 
1040  fr. 

Édition  en  lettres  rondes. 

285.  Les  Controverses  (sic)  des  sexes  masculin  et  femenin  (par 
Gratian  du  Pont,  seigneur  de  Drusac),  avecq  priviliege  du 
roy.  Toulouse^  Jacques  Co/o/ti/^z,.  1 534  ;  pet.  in-fol.  goth.  fig. 
sur  bois,  mar.  citron,  compart.  à  mosaïque,  fil.  tr.  dor.,  dans 
un  étui.  {£.  Niedrée.)  —  1500fr. 

Livre  fort  rare  et  très-cnrieax. 

286.  Petitz  Fatras  d'un  apprentis,  surnommé  lesperon  de  dis- 
cipline, par  Antoine  du  Saix.  S\  l.  n,  d.  Paris ^  Denis  Janoi^ 
1537;  in-8,  v.  vert,  fil.  —  500  fr. 

287.  Recveil  des  OEwresde  fev  Bonaventvre  des  Périers.  Ljfm^ 
Jean  de  Tournes^  1544,  in-8,  mar.  bleu,  dos  orné,  compart. 
fil.  tr.  dor.  (Bauzonnet),  —  500  fr. 

289.  Le  Tombeav  de  Margverite  de  Valois,  Royne  de  Navarre. 
Paris ^  Michel  Fezandaty  1551 ,  in-8,  portr.  de  Marguerite,  mar. 
ol.,  dos  orné  de  marguerites,  compart.  tr.  dor.  (Lortic.)  ^ 
700  fr. 

292.  Le  discours  du  Voyage  de  Constantinople,  envoyé  du  dit  lien 
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à  une  Oamoysetle  de  France,  par  le  Seigneur  de  Borderie. 
Paris,  par  Arttoul  les  Angeliert,  1546,  pet,  in-8,  mar.  r. 
{Trautz-Baatonnet.)  —  630  fr. 

293.  La  Morosophie  de  Guillaume  de  la  Perrière,  Tolosain.  Lyon^ 
par  Macé  Bonhomme,  1S53,  in'8,  encadrements  sur  bois  à 
chaque  pageetlOOfig.,  mar.r,  dosqmé,fiL  tr.  dor.  {Laferlé.) 
—  780  fr. 

EM  ««Dpliirc  dD  doc  de  ht  Tillitre  M  en  dernier  Iwd  d'A.  Teinant. 

294.  L'Amie  des  amies,  îmitatioD  d'Arioste  (et  autres  poésies), 
par  BereDger  de  la  Tour  d'AJbenaz  eu  Vivarez.  Lyon,  de  Pim- 
primerie  de  Robert  Granjon,  1SK8.  —  L'Amie  rustique  et  autres 
divers,  par  le  mËme.  lyon,  de  l'itiif»;  de  B.  Granjon,  ISSft. 
2  part,  en  1  vol.  pet.  in-8,  mar.  dtr.  dos  et  plats  orn.,  tr, 
dor.  [Trautz-Bauzonaet,)  —    640  fr. 

298.  Les  (Ewres  françoises  de  Joachim  Dv  Bellay,  gentilhomme 
angevin.  Paris,  de  t imprimerie  de  Frédéric  Morel,iS69,  in-8, 
mar.  r.  (Dura.)  —  810  fr. 

Première  édidon  rollectiTe  dei  poMea  de  Joachim  da  Bdbj.  Elle  ie  compote  de 
nnir  putiet,  toutes  tjtm  une  paginitÏDD  à  piK,  et  des  titna  pHtienliera  iiec  la 

302.  Les  Odes  d'Olivier  de  Magny,  de  Cahors  en  Quercy.  Paris, 

André  ffecM,  iSS9,    in-8,    mar.    bl.    dos  orné,  fil.  tr.  dor. 

[Traut-Baiaonnet.)  —  1250  fr. 
304.  Les  Premières  CEwres  de  Philippe  Des  Portes.  Paris,  Ma- 

mert  Pâtisson,  M.D.C  ;  in-8,  rëglé;  mar.  ol.  compart.  tr.  dor. 

{Bel.  du  temps.)  —  3S05  fr. 

Eumpliirc  de  Philippe  de>  Portei,  qui  a  apparteno  euuiia  à  Balteadeu  dont  la 
signature  est  sdt  le  titre.  Il  a,  en  dernier  lieu,  figuré  aux  Tealei  Cailhara,  4imé- 
llartio  el  B.  Delesao-t  (tente  faite  à  Londm  en  juillet  IBM). 

Magnifique  leliore  à  •oloto  el  rinceau  de  teoilla^  «t  toute  ftattnie  du  don- 

316.  Les  OEuvres  de  M.  Honorât  de  Beuil,  chevalier,  seigneur 
de  Racan.  Paris,  Ant. -Urbain  Cousietier,  1724,  2  vol,  in-12, 
réglés,  mar.  r.  {Boyet.)  — 1000  fr. 

Eiceltenle  reliure. 

326.  OEuvres complettes de  Grécourl.  iMxemhotirg  [Paris],  1764; 
4  vol.  pet,  in-12,  3  front,  et  4  fleurons  d'après  Eisen,  et  1 
front,  par  Fessard,  mar.  r.  fil  tr.  dor.  —  680  fr. 

lob  etCFDplaire  relié  par  Denme. 
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327.  OEnvres  choisies  de  Gresset,  édition  ornée  de  Bg.  en  taille- 
douce,  dessinées  par  Moreau  le  jeune.  De  Vimp,  de  Didot  le 
jeune^  à  Paris^  \l%k\  in-18,  mar.  bleu,  dos  orné  avec  mo- 
saïque, dent,  —  405  fr. 

Exempbire  en  grand  papier  vélin,  avec  les  figures  avant  la  lettre. 

3:29.  Elite  de  poésies  fugitives  (publ.  par  Blin  de  Sainmore  et 
Luneau  de  Boisjermain) .  Paris^  1769-1770,  5  vol.  in-12,  mar. 
vert,  fil.  tr.  dor.  (Rel.  anc)  —  390  fr. 

Aux  armes  da  lientenant  général  de  police  G.  de  Sartine. 

333.  OEuvres  d'Évariste  Parny.  Imprimerie  de  P.  Didot  y  1808  ; 
5  vol.  gr.  in-1 8,  mar.  bl.  fil.  dos  orné  à  la  rose,  dent,  intër. 
tr.  dor.  {TrautZ'Baiizonnet,)  —  1200  fr. 

Superbe  exemplaire  en  grand  papier  vélin,  relié  sur  brochure.  Le  tome  Y  est 
doublé  de  maroquin  orange,  avec  de  riches  et  élégants  compartiments. 

334.  Le  Chevalier  sans  reproche,  Jacques  de  Lalain,  par,  mes- 
sire  Jean  d'Ennetières.  Tournay^  1633,  in-8,  front,  gr.  et  16 
fig.  mar.  vert,  riches  compart.,  dos  orné,  tr.  dor.  [ReL  du 
temps.)  —  310  fr. 

Exemplaire  de  R.  Heber,  du  prince  d'EssIing  et  de  B.  Delessert. 

337.  Fables  choisies,  mises  en  vers  par  M.  de  la  Fontaine.  Paris ^ 
Denxs  Thierry  et  CL  Barbin,  1678, 1 679  et  1 694  ;  5  vol.  in-12, 
fig.  à  mi-page,  réglé,  mar.  r.  tr.  doublé  de  mar.  r.  dent. 
[Boyet.)  —  11  950  fr.  Acheté  par  M.  le  comte  deMosbourg. 

Exemplaire  précieux  pour  sa  belle  conservation  et  l'excellence  de  sa  reliure. 

342.  Contes  et  Nouvelles,  en  vers,  par  M.  de  la  Fontaine.  Parit^ 
impr,  de  Barhou^  1762;  2  vol.  in-8,  portr,  de  la  Fontaine  et 
d'Eisen,  gravés  par  Ficquet,  fig.  d'Eisen,  et  culs-de-lampe  de 
ChofTard,  mar.  r.,  dos  ornés,  large  dent.  (Rel.  €mc,)  — 
1200  fr. 

Bel  exemplaire  de  l'édition  des  fermiers  généraux,  avec  le  Cas  de  eonseienee^  et 
le  Diable  de  Papefiguière,  voilés. 

347.  Le  premier  (le  second  et  le  troisième)  Livre  de  la  Muse 
folâtre  recherchée  des  plus  beaux  esprits  de  ce  temps.  A  Jene^ 
de  V imprimerie  de  Jean  Beitmann^  armo  1617,  3  part,  en  1  vol. 
in-24,  mar.  r.  dos  orné  et  compart.  tr.  dor.  \JBauzonneî^ 
—  300  fr. 

Édition  fort  rare.  Très-joli  exemplaire. 
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348.  Le  Cabinet  satyrique.  (Amsterdam.^  D,  Elzevier^  a  la  Sphère) y 
1666,  2  vol.  pet.  in-i2,  mar.  r.  compart.  doublé  de  mar.  r. 
{Thouvenin,)  —  445  fr. 

349.  Le  Cabinet  satyrique,  ou  Recueil  de  vers  piquants  et  gail- 
lards. Au  Mont'-P  ornasse  y  de  C  imprimerie  de  Messer  Apollon^ 
Vannée  satyrique^  2  vol.  in-12,  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  (Derome.) 
—  420  fr. 

350.  Le  Parnasse  satyrique  du  sieur  Théophile.  S.  L  {Hollande ^ 
D.  Elzevier)^  1660;  pet.  in-i2,  mar.  r.  (Bauzonnei,)  — 
1181   fr. 

Très- bel  exemplaire  rempli  de  témoins.  Sa  haateor  est  de  433  mill.  4/2. 

353.  L'Eschole  de  Salerae,  en  vers  burlesques.  Leyde^  les  Elze» 
viers,  1651  ;  pet.  in-12,  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  [Thouvenin).  {Aux 
armes  de  Lord  Stuart  de  Rotsay,)  —  760  fr. 
Exemplaire  graod  de  maires.  Hauteur  :  -1 29  millim. 

356.  Recueil  des  plus  beaux  airs,  accompagnés  de  Chansons  à 
dancer,  Ballets.  A  Caen,  chez  Jacques  Mangeant^  M.DC.XV  ; 
3  part,  en  1  vol.  pet.  in-12,  mar.  rouge,  dos  orné,  compart., 
doublé  de  mar.  bleu.  (Trauiz-Bauzonnet,)  —  3000  fr. 

Recueil  précieox  qu*il  est  fort  rare  de  trouver  avec  la  troisième  partie. 

375.  Orlando  furioso  di  Lodovico  Ariosto.  Birmingham^  BaS" 
kervillCy  1773;  4  vol.  gr.  in-8,  portr.  d*Arioste  gr.  par  Ficquet, 
etfig.,  mar.  vert.  [Padeloup.)  —  2T00  fr. 

Superbe  édition  ornée  de  46  figures  d'après  Cipriani,  Cochin,  Eisen,  Mo- 
reaa,  etc. 

La  reliure  est  signée  :  Padeloup^  relieur  du  Roi,  place  Sorbonne, 

376.  Oix>nte  Gigante  de  leximio  poeta  Antonio  Lenio  Salen- 
tio.  Stampato  in,.,  Vinegia^  1531;  în-4,  fig.  sur  bois,  v.  à 
compart.  de  couleurs,  tr.  dor.  [ReL  du  xvi*  siècle.)  — 
4400  fr. 

Édition  fort  rare  et  la  seule  connue  de  ce  poème  cheraleresque,  que  M.  Bmnet 
dte  seulement  d*après  Melzi. 

Exemplaire  précieux,  aux  diiffres  de  Henri  II  et  de  Diane  de  Poitiers. 

Très-belle  reliure  ornée  dVlégants  compartiments  à  entrelacements,  dans  lesquels 
figurent  Tare  et  le  croissant  de  Diane,  des  fleurs  de  lis  et  les  chiffres  de  Henri  et  de 
Diane.  Le  tout  en  or  et  en  couleur  et  d'une  belle  conservation. 

Sur  le  feuillet  blanc  collé  au  verso  de  la  couverture  se  trouve  ce  nom  :  /o.  Ga- 
retuSj  4670.  Puis  au-dessous,  une  note  d'une  écriture  assez  récente  dont  voici  un 
extrait  :  «  La  signature  ci-dessns  est  celle  de  Dom  Jean  Garet,  bénédictin,  né  en 
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4647  et  mort  en  1694,  et  qui  donna,  en  4679,  une  bonne  édition  de  Cassiodore... 
Ce  livre  provient  vraisemblablement  du  château  d'Anet^  dont  son  père  était  major- 
dome. » 

377.  Il  Pastor  fido,  tragi-commedia  pastorale  del  cavalière 
Giambatista  Guarini.  Fr.  Amhr.  Didot^  P^rigi^  1782  ;  iii-8, 
gr.  pap.  d'Anonay,  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  [Derome,)  —  250  fr. 

378.  Excerpta  ex  tragœdiis  et  comœdiis  graecis  quae  exstant. 
Parisiis^  1626,  in-4,  m,  r.  fil,  tr.  dor.  {Armoiries  anglaises  sur 
les  plats,) —  610  fr. 

Exemplaire  précieux  qui  a  appartenu  à  Jean  Racine.  Sa  signature  est  sur  le 
titre,  et  sur  les  pages  449^  726,  728,  729  et  737  se  trouvent  des  notes  de  sa 
main.  Il  provenait  de  la  bibliothèque  réservée  de  Renouard. 

379.  M.  Acci  Plauti  comœdiae^  ex  recensione  J.  Fr.  Gronovii. 
Lugd,  Batavorum^  1664,  un  tome  en  2  vol.  in-8,  front.  ^,j 
mar.  bleu,  fil.  tr.  dor.  (Padeloup.)  —  2500  fr. 

Très-bel  exemplaire  de  Longepierre  (Hilaire-Bemard  de  Reqneleynes,  baron), 
avec  les  insignes  de  la  Toison  d*or  sur  le  dos  et  aux  coins  des  plats  de  la  reliare. 

384.  AnnaeiSenecae  tragœdiae,recensuitF.  Gronovius.  Amstelodami^ 
1662,  in-8,  titre  gravé,  réglé,  mar.  r.,  doublé  de  mar.  r. 
{Boyet,)  —  525  fr. 

395.  Le  Premier  (et  le  Second)  Vol.  du  triumphant  Mystère  des 
actes  des  Apostres  translate  fidèlement  a  la  vérité  historiale  es- 
criptepar  SainctLuc  a  Théophile,  et  illustre  des  légendes  anthen- 
ticques  (par  Arnoul  et  Symon  de  Greban) .  Paris^  pour  GuH- 
laume  Alabat  hourgeoys  et  marchand  de  la  ville  de  Bourges^  par 
Nicolas  Couteau.,,  mil  cinq  cens  xxxvii,  2  tom.  en  1  vol.  in-fol. 
goth.  à  2  col.,  réglé,  2  fig.  sur  bois,  mar.  r.  dos  orné,  fiL  tr. 
dor.  [Bel.  anc.)  —  3000  fr. 

Première  édition,  très-rare,  de  ce  mystère.  Bel  exemplaire  provenant  des  ventes 
Delaleu  (1776),  de  Tersan  (4  84  9),  et  Borluut  de  Nortdonck  de  Gand  (4868). 

400.  Abraham  sacrifiant,  tragédie  françoise,  par  Théodore  de 
Besze.  A  Anvers^  Nicolas  SoolmanSy  au  lyon  dtor^  1580  ;  pet. 
in-89  mar.  bleu,  large  dent,  tr*  dor.  {Bel.  anc.)  —  305  fr. 

Exemplaire  de  Soleinne.  Édition  très-rare. 

40i .  Tragédie  du  roy  Franc-Arbitre,  nouvellement  traduite  d'ita- 
lien en  françois,  de  Fr.  Negro.  S.  L  {Genève) y  chez  Je€m  Cres- 
pin^  1558,  pet.  in-8,  mar.  r.,  fil.  tr,  dor.  {Derome.) —  500  fr. 

Première  édition  de  cette  traduction  plus  rare  et  plus  recherchée  que  l*ongiiial 
italien. 
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{i07.  OËuvros  de  Molière  (précédées  de  mémoires  sur  la   vie  et 

les  ouvrages  de  Molière,  par  J.-L.-J.  de  la  Serre).  Paris,  1739; 

8  vol.    in-12,  fig.   mar.   vert,   dent.    tr.  dor.  {perome.)  ■— 

5000  fr. 

Bel  exemplaire  aaiidcl  ont  été  ijoatns  1«  jcdîn  fignRl  gn-rhes  iwr  PuDt  d^iiprAi 
Boocfacr.  Il  pioTignt  do  Tcntei  d'Ourcho,  Duriei  >t  PbsrécoDK. 

k\  S.  Recueil  des  pièces  mises  au  théâtre  françob,  par  M.  le  Sage. 
Paris,  1739;  2  vol.  in-12,  mar.  bl.  {Jux  armes  de  la  du- 
chesse de  Grammont-Choiseal.)  —  41 5  fr. 

Première  éditioD  du  tbéltrc  de  Le  Sage. 

419.  Le  Théâtre  italien,  on  Recueil  de  toutes  les  scènes  fran- 
çoises  qui  ont  esté  jouées  sur  le  théâtre  italien  de  l'hAtel  de 
Bourgogne,  par  Evariste  Gherardi.  Paris,  1694,  1  tome  en 
i  vol,  in-13,  mar.  r.  large  dent,  doublé  de  mar.  large  dent, 
tr.  dor.  [Jolie  rel.  ancienne.)  —  800  fr. 

Première  édition,  trét-nre,  qni  doit  ttte  ajontée  ini  Mllioni  orlgiaaln  de 
Rcgnard.  M,  de  Suleinne  ne  li  poséédiit  pas. 

Et.  Gherardi  remplinsil  le  rfile  d' Arlequin  sa  Théltre-Iulieo.  Il  dit  diiu  »d 
■Tertiuf  ment  ;  •  Ces  acénei  Août  l'onvrage  de  plusienn  penonaei  d'esprit  (fui  nons 
l«  ont  doDaé«  poDT  les  mettre  dins  dea  anjets  itilieni  où  «llei  aont  comme  encfali- 

parmi  cei  scènes,  on  remarque  les  sni'antei,  qui  uni  de  HegDsrd  :  l"  «ii  scènes 

U  comédie  des  Ckirmii,  intitulé  :  la  BagueiU  de  falcaiH,  cinq  Mènes  itoc  l'aug- 
mentation de  la  Biigaette,  on  prologue  et  trois  scènes  (ea  coikbonlion  Hvec  Du 
Fresnj). 

423.  Les  Amours  pastorales  de  Daphnis  et  Chloé  (traduites  du 
grec  de  Longus,  par  J.  Amyot).  S.  l.  Paris,  1718  ;  pet.  in-8 
front,  et  fig.  gr.  par  Âudrao  d'après  les  des.-ûns  de  Philippe 
duc  d'Orléans,  mar.  vert,  dos  orné,  large  dent.  (flf/.  une.) 
—  2150  fr. 

Relinre  ordimire,  ou 


423.  Titi  Petranii  Arbitri   Satyricon,  cum  fragmento.   Amstelo- 
dami,  1669-71,  8  tom.  en  1  vol.  in-8,  front,  gravé    par  Romeyn 

de  Hooghe,  dos  orné,  mar.  r.  iîl.  doublé  de  mar.   r.   {Boyet.) 

—  4000  fr.  A  M.  le  baron  de  Rothschild. 

Einnplalre  bien  complet,  aTec  les  Priapéet  et  le  Fragment  pnliliéi  en  I8TI,  qui 
Belle  et  eicellente  reliure  de  Boyel.  De  ta  biliUolbéque  de  H.  le  doc  de  HoliUM, 
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429.  Larbre  des  Batailles,  par  Honoré  Bonnor  ou  Bonet.  Cy 
finist  le  livre  intitule  larbre  des  batailles  imprime  a  Paris  y  le 
VHP  jour  de  juing  Mil.cccc.  quatre-^ingtz  et  treize^  par  An- 
thoine  Verardy  libraire  demourant  a  Paris,  sur  le  pont  Nostre- 
Dame.  In-fol.  goth.  fig.  sur  bois,  cuir  de  Russie.  —  1480  fr. 

ÉditioD  fort  rare.  Très-bel>xemplaire  da  prince  d'EssIing  et  auparayant  de  Duies 
de  Lille. 

432.  Meliadus  de  Leonnoys.  Paris ^  en  la  grand  salle  du  Palais... 
en  la  boutique  de  Galliot  du  Pre^  lan  mil  cinq  cens  xxviii,  In-foL 
goth.  mar.  r.,  dos  orné  et  encadr.  à  la  Du  Seuil,  doublé  mar. 
ol.  [Koehler.)  —  2000  fr.  Acheté  par  un  libraire  de  Londres. 

Première  édition  de  ce  roman. 

435.  Gronicque  et  histoire  faicte  et  composée  par  révérend  père 
en  Dieu  Turpin,  mil  cinq  cens  XXVII;  in-4  goth.  mar.  oL 
doubL  de  mar.  r.,  rich.  compart.  tr.  dor.  [Koehler^  —  400  fr. 

437.  Sensuit  le  Hvre  de  Ponthus  fils  du  roi  de  Galice  et  de  la 
belle  Sydoine.  Imprime  nouvellement  à  Paris^  par  Jehan  Je- 
hannoty  vers  1520;  in-4  goth.  à  2  co).,  fig.  sur  bois,  mar.  r. 
tr.  dor.  [E.  Niedrée.)  —  450  fr. 

Exemplaire  unique.  Il  n'est  pas  fait  mention  de  cette  édition  dans  le  Manuel  du 
Libraire, 

439.  Les  Fais  et  Proesses  du  noble  et  vaillant  chevalier  Jason, 
par  Raoul  le  Fevre.  Sans  aucune  indication^  pet.  in-fol.  goth. 
mar.  r.  dos  orné,  fil.  tr.  dor.  {ReL  d Anguerrand.)  —  7600  fr, 

442.  Sensuyt  le  rommant  de  la  belle  Helaine  de  Constantinople, 
mère  de  sainct  Martin  de  Tours  en  Touraine.  Paris ^  l^ enseigne 
de  lescu  de  France.  Fille  du  roy  Anthoine  de  CQnstanHnople».., 
Imprime  par  la  veuve  Jehan  Treperel...  s.  d»  ;  in-4  goth.  à 
longues  lignes,  fig.  sur  bois  sur  le  titre,  marque  de  J.  Treperel, 
mar.  bl.  ornem.  sur  les  plats,  tr.  dor.  [Trautz-Bauzonnet.) 
—  520  fr. 

Exemplaire  unique^ 

443.  Sensuyt  Ihistoire  de  Pierre  de  Provence  et  de  )a  belle  Ma- 
guelonne.  Paris ,  par  la  veufve  feu  Jean  Trepperel  ;  in-4  goth. 
à  2  col.,  fig.  sur  bois,  mar.  tr.  dor.  {Niedrée.)  —  500  fr. 

Édition  non  mentionnée  par  M.  Bmnet. 

445.  Les  OEuvres  de  M.  François  Rabelais,  docteur  en  médecine, 
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contenans  la  vie,  faictz  et  dictz  heroïqnes  de  Gargantua  et  de 
son  fils  Panurge  (sic).  Avec  là  prognostication  pantagrueline. 
S.  L  i>ûr/5,  M.D.LIII  ;  in-16,  v.  fauve,  fil.  [Rel,  du  xvi«  s.) 
—  3000  fr. 

Édition  précieuse,  la  première  renfermant  les  lY  liTres,  et  qui  ait  paru 
sous  un  titre  collectif.  Elle  a  été  donnée  par  Rabelais,  qui  mourut  cette  même 
année. 

451.  Le  Roman  bourgeois.  Ouvrage  comique,  par  Ant.  Faretière. 
Paris ^  Theod.  Girard^  1666  ;  in-8,  front,  gravé,  v.  fauve,  fil. 
(Padeloup,)  —  315  fr. 
Edition  originale.  Exemplaire  aux  armes  du  comte  d*Hoym. 

453.  Les  Galanteries  grenadines,  par  Madame  de  Villedieu. 
Paris j  Ci,  Barbin^  1673;  2  vol.  pet.  in-12,  mar.  r.  dent.  do5 
orné,  doublé  de  mar.  r.  dent,    tr,    dor.  —  650  fr. 

Très-jolie  reliure  du  temps,  avec  une  large  dentelle  sur  les  plats  oh.  Ton  remarque 
des  couronnes,  des  fleurs  de  lis,  des  cerfs,  des  coqs,  etc. 

456.  Histoire  amoureuse  des  Gaules,  par  le  comte  de  Bussi  Rabu- 
tin  (et  autres  histoires  du  temps).  Paris  ^M^k  ;  5  vol.  pet.  in-12, 
titres  gravés,  mar.  vert,  tr.  dor.  {Derome,)  —  285  fr. 

462.  Les  Avantures  de  Télémaque  fils  d'Ulysse,  par  feu  Messire 
François  de  Salignac  de  la  Mothe  Fénelon.  Londres^  chez  R, 
Dodsley^  1738  ;  2  vol.  in-8,  pap.  de  Holl.,  port,,  fig.  de  B. 
Picart,  Dubourg  etDebrie,  mar.  r.  [Bradel- Derome).  —  760  fr. 

Exemplaire  de  Ch.  Nodier. 

463.  Aventures  de  Télémaque,  par  Fénelon.  Paris^  Techener^ 
1853,  2  vol.  in-8,  mar.  r.,  fil.  encadrements,  tr.  dor.  {Trautz^ 
Bauzonnet,) —  400  fr. 

Un  des  vingt  exemplaires  en  grand  papier  de  Hollande.  Chaque  livre  est  orné  en 
tête  d'une  vignette  de  Paquier  et  Dujardin.  * 

466.  Voyages  et  Avantures  de  Jacques  Massé,  par  Tyssot  de 
Patot.  Cologne^  1710;  in-12,  mar.  r.  (Anguerrand.)  —  330  fr. 

Yojage  imaginaire.  Exemplaire  de  Lamoignon  acheté  par  M.  Bancel. 

479.  Bélisaire,  par  M,  Marmontel.  Paris^  chez  Merlin^  1767; 
in-8,  pap.  de  Hollande,  frontispice  et  fig.  de  GraveloC,  mar.  r. 
fil.  dos  orné.  {Derome  père.)  —  700  fr. 

485.  Le  Paysan  perverti,  ou  les  Dangers  de  la  ville,  par  N.  E. 
Rétif  de  la  Bretonne.  Imprimé  à  la  Haie,  et  se  trouve  à  Paris j 
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chez  Esprit  y  ill%  (1784);  8  part,  en  4  voL  iQ-12,  fig.  — 
La  Paysane  pervertie...  Les  Dangers  de  la  ville,  ou  Histoire 
d'Ursnle  R...  Imprin^é  à  la  Haic^  et  se  trouve  à  Paris,  chez 
la  veuve  Duchesne^  1785  ;  8  part,  en  4  vol.  —  Les  Figures  du 
Paysan  et  de  la  Paysane  pervertie.  Rétif  de  la  Bretonne...  in- 
venit;  Binet...  delineavit;  Berthet  et  Leroy...  incudenuit. 
Paris  y  1784;  2  part,  en  1  vol.,  ensemble  9  vol.  iii-12, 130 
fig,,  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  [ReL  anc.)  —  830  fr. 

490.  Les  Contemporaines,  ou  Avantures  des  plos  jolies  feinmes 
de  l'âge  présent,  par  N.  Restif  de  la  Bretonne,  ji  Leipsick^  et 
se  trouve  à  Paris ^  chez  la  veuve  Duchesne,  1780-1785  ;  4î  vol. 
in-lâ,  fig.,  mar.  r.,  fil.  tr.  dor.  [Bel,  anc,)  — 695  fr. 

496.  Les  Amours  du  Chevalier  de  Faublas,  par  J.-B.  Louvet.  A 
Paris  ^  chez  fauteur^  an  VI  de  la  République  (1798)  ;  4  vol - 
in-8,  27  figures  par  Demame,  Mlle  Gérard,  Marillier,  Monsiau 
et  Monnet,  mar.  cit.,  dos  om.,  fil.  dent.  int.  tr.  dor.  (TVools- 
Bauzonnet.)  —  3750  fr. 

Soperbe  exemplaire  en  papier  Télin,  relié  sur  brocbare,  a^ec  les  figures  avant  la 
lettre,  dont  trois  doubles  par  Marillier,  offrant  des  différences.  Cette  particularité 
a  été  signalée  seolement  dans  le  catalogue  La  Bédoyère,  4862,  n*  504. 

499.  Les  Nouvelles  Récréations  et  joyeux  devis  de^feu  Bonavan* 
ture  Des  Periers,  premier  valet  de  chambre  de  la  royne  de 
Navarre.  Lyon^  de  r  imprimerie  de  Robert  Granjon^  mil  pjlviij  ; 
pet.   in-4,    mar.  bl.,  dos  orné,  compart.  (Traut^Bauionnet,) 

—  3000  fr. 

Édition  originale,  imprimée  en  caractères  de  cÎTilité.  C'est  on  Inrre  fort  m  et 
Tnn  des  premiers  imprimés  avec  ces  caractères. 
Bel  exemplaire,  grand  de  marges. 

50S.  Les  Comptes    du  monde  adventureux,  par  A.  D.  S.  D. 
tParisypar  Estienne  GrouUeau^  1555;  in-8,  mar.  citr.  dos  oni. 
dent.  tr.  dor.  {Trautz-Bauzonnet.)  —  440  fr. 

505.  Les  Heures  perdues  d'un  cavalier  François.  Paris ,  1662; 
in-iâ,  mar.  r.  fil.  dos  om.,  tr.  dor.  (TrautzrBauzonnei.) 
-  395  fr. 

507.  Contes  moraux,  par  M.  Marmontel.  Paris^  1765;  3  vol. 
in-8,  portrait  de  Marmontel,  par  Cochin,  gravé  par  Saint- 
Aubin,    et  fig.    de  Gravelot^   mar.  bleu,  ^dos  om.  {David.) 

—  215  fr. 


.^■i.: 
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308.  Il  Decamerone  di  Messer  Giovanni  Boccaccio,  nnovamente 
corretto,  per  Messer  Antonio  Bruccioli.  In  Vennia,  per  Gabriel 
Joliiotli  Ferrarii,  ISWi  pet.in-16,  niar.  r.  —  1020 fr. 

ClianDanti)  nli. 
fraîlligcs,  de  la  p 

512.  Il  Decamerone  dî  M.  Giovanni  Boccacio.  Londra  {Pa- 
rigi),  17S7  1  5  vol.  in-8,  front,,  6g.  et  cuIs>de-laiDpe,  par 
Ëisen,  Gravelot,  Boncher,  niar.  vert,  large  dent.  {Ret.  am.) 
—  2000  fr. 

Superbe  ciempliire  ani  arioct  de  LÉopold-Cliirlei  ds  Choûenl,  ilon  itîqae 
d'ÉncDi  et  depuis  ircbec^qae  de  Cambrui.  Bellei  ipremet. 

S39.  Roger  Bontemps  en  belle  humeur.  Cologne,  Pierre  Marteau 

{Hotl.),  1670;  pel.  in-12,  front,  gr.,  mar.  cilr.  {Trauls-Bau- 

lonnet.)  —  805  fr. 
955.  Sensuyt  les  quinze  Joyes  de    maringe.    Imprimées  a  Paris; 

in-4  goth.,  à    2  col.,  llg.   sur  bois   sur  le   titre,  mar.  citr. 

omem.  du  milieu  à  mosaïque,  tr.    dor.    {Trautz-Bauzonnet.\ 

~~  1760  fr. 


564.  Apologie  pour  Hérodote,  on  traité  de  ta  conformité  des 
merveilles  anciennes  avec  les  modernes,  par  H.  Eîtîenne.  Im 
Hflye,  1735;  S  tom.  en  3  part,  pet  iii-8,  Gg.,  mar.  citr.  Td. 
tr.  dor.  {Padetoup.)  —  1100  fr.    Acheté  par  M.  Ed.  Biicher. 


579.  Quatre  (neufj  Dialogues  faits  à  l'irtiitation  des  anciens,  par 
Oratius  Tubero  (La  Mothe  LeVayer).  A  Francfort,  par  Jean 
Sarius,  1506  (1006)  ;  2  tom.  en  1  vol.  in-4,  mar.  r.  fil.  tr. 
dor.  [Boyet.)  —  610  fr. 

S89.  M.  Tullii  Ciceronis  Opéra  omnia.  Aimtelodaini,  apiid  Liido- 
vicum  et  Danielem  Elzevirios,  1661  ;  2  vol.  in-lt,  réglés,  mar. 
r.,  dosorn.  fil.,  doublé  de  mar.  r.  {Du  Seuil.)  —  3900  fr. 

Reliure  Du  Seail,  ata  armea,  appliquée*  aprèi  coup,  d'Eraniiiiuel-Heiiri-TimoIéoa 
de  Cussé-Bciiuc,  alibé  de  Fouttroide,  agent  général  da  clergé  de  France,  et  depuii 
èréqul  de  Condom. 

593.  Olympise  FuKia;  Morat£e,  fœminae  doctissîmEc,  Opéra  omnia 
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(cura  Cœlii  SecundiCurionis).  Basileœ^  ex  officina  Pétri  Pernx^ 
4580,  in-8,  vëlin  blanc,  tr.  dor.  —  275  fr. 

Bel  exemplaire  de  J.-A.  de  Thoa,  et  à  ses  premières  armes. 

595.  Le  Poarmenoir  de  Monsieur  de  Montaigne,  par  sa  fille 
d'alliance  (et  autres  pièces  de  Mlle  de  Gournay).  Paris ^  Abel 
tAngelier^  1599,  pet.  ih-12,  port,  ajouté,  mar.  bl.  fil.  tr.  dor. 

—  425  fr.  Acheté  par  M.  de  Villeneuve. 

Petit  recaeil  rare. 

599.  Ouvrages  de  prose  et  de  poésie  des  S''  de  Maucrqr  {sic)  et 
de  la  Fontaine.  Paris ^  Cl,  Barbin,  1685;  2  vol.  in-i2,  mar. 
r.,  compart.  de  fil.  doublé  de  mar.  r.,  compart.  tr.  dor.  {Rel, 
anc.)  —  499  fr. 

600.  OEuvres  choisies  de  feu  M.  (Bernard)  de  La  Monnoye  (pré- 
cédées de  mémoires  sur  La  Monnoye,  par  Rigoley  de  Juvigny). 
La  Hajrey  1770;  3  vol.  in-8,  portr.,  mar.  r.  dos  orné,  fil.  tr. 
dor.  [Dcrome.)  —  870  fr.  Acheté  par  M.  de  Lacarelle. 

Fraîche  reliure.  C'est  la  seule  cause  de  ce  prix. 

609.  Relation  nouvelle  d'un  voyage  de  Gonstantinople,  par  G.-J. 
Grelot,  enrichi  de  plans  levez  par  l'auteur  et  de  fîg.  Paris ^ 
Pierre  Rocolet^  1680;  in-4,  fig.,  mar.  r.,  fil.  tr.  dor.  —  610  fr. 

Anx  armes  et  an  chiffre  du  prince  Eugène  de  SaToie. 

610.  Relation  d'un  voyage  du  Levant,  fait  par  ordre  du  roi... 
parM.  Pitton  de  Tournefort.  Paris,  1717;  2  vol.  in-4,  front., 
plans  et  nombr.  fig.  mar.  bleu,  dentelles  fleurdelisées.  — 
425  fr. 

Bel  exemplaire  en  papier  fln^  anx  armes  de  Louis  XIV. 

611.  Le  Livre  appelle  Mandeville.  Lyon,  Barthélémy  Buyer^ 
1480;  pet.  in-fol.  goth.  à  2  col.  mar.  r.  tr.   dor.   [Thibaron.) 

—  62S0  fr.  Acheté  par  M.  de  Lacarelle. 

615.  Divers  Voyages  et  Missions  du  P.  Alexandre  de  Rhodes  en 
la  Chine  et  autres  royaumes  de  l'Orient.  Pam,1653  ;  in-45  mar. 
r.  dos  orné,  fil.  tr.  dor.  {Boyet.)  —  400  fr. 

Exemplaire  aux  armes  du  prince  Eugène  de  Savoie. 

617.  Relation  de  la  Nouvelle-France.  Item  du  voyage  des  pères 
Jésuites  ansdictes  contrées  et  de  ce  qu'ils  y  ont  faict  jusques  à 
leur  prinse  par  les  Anglois,  faicte  par  le  P.  Biard,  Grenoblob. 
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Zj-OA,  161$,  in-lS,  vél.  — SOS  fr.  Acheta  par  M.  de  Ligne- 
rolles. 

Tolpme  rare  et  ïnténtunt  poor  l'hialoire  iea  établiuenumti  Tnii^ii  du» 

618.  LaMerdes  Hystoires. /"of/j,  par  Pierre  le  Rouge,  impri- 
meur du  rqr  lan  mil  iiîj.  C,  iiij"  cl  viij  ou  mois  de  Juillet  (mar- 
que de  P.  le  Rouge),  lan  mil  CCCC  iiij^'  et  viiJ  ;  2  vol.  gr. 
in-fol.  goth.  à  2  col.,  lig.  sur  bois,  mar.  r.  omem.  (TraïUf 
Bauionnet.)    —  2800  fr. 
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619.  La  Chronique  Martioianede  tous  les  papes  qui  furent  jamais 
et  finist  jusqnes  au  pape  Alexandre  (VI),  derrenier  [irad.  du 
latin  de  Martin  Polonoïs  en  françois,  par  Sébast.  Mamerot  en 
1458.)  Imprimée  à  Paris,  pour  Antoine  Verard,  demourant  a 
Paris  près  lostel  dieu  devant  la  rue  Neuf ve  Nostre  Dame,  s,  d.^ 
verslSOS;  in-fol.  goth.  à  2  col.,  mar.  r.  fil.  dos  orné,  tr.  dor. 
{Traut^Sauzonnet.)  — 22130  fr. 

CLroniqoe  d'one  gnndg  nrclé.  Hignifiqae  eumpUire,  graod  de  mirgci  H 
rempli  de  lémuiiu,  pnneoaot  de  la  lûbliiitbtqDe  d«  Sibbcri.  Il  était  utrefoii  cdié 
en  maroquiD  par  Lewi». 

620.  Discours  sur  l'histoire  universelle,  par  messire  Jacques 
Bénigne  Bossuet.  Paris,  Séb.  Mabre-Cramoisy ,  1681  ;  în-4, 
mar.  r.  dos  orn.  [Du  Seuil.)  —  6400  fr. 

ÉdidoD  origiiule.  Tria-bel  eiunpliire  en  grand  papier,  aai  armei  do  cbancelier 
Le  Telliir. 

621.  Discours  sur  l'histoire  universelle,  par  Bossuet.  Seconde 
édition.  Paris,  1682.— Suite  de  l'hisloire  universellede  M.  l'é- 
vèque  de  Meaux,  depuis  l'an  800  de  N.-5.  jusqu'à  l'an  1700 
inclusivement,  par  de  la  Barre  le  jeune,  avocat.  Paris,  Mieh- 
David,  1708  ;  2  vol.  iii-12,  mar,  r.  fil.  tr.  dor.  {Boyet.)  — 
1000  fr. 

Trèi-bonne  reliure,  bien  conaerrée. 

623.  Histoire  ecclésiastique,  par  l'abbé    Fleury  (jusqu'eo  1414], 
avec  la  conlinuaUon    [jusqu'en  1595  par  le  P.  J.-C.    Fabre  et 
l'abbé  Goujet),  avec  la  table.  Paris,  1758;  40  tom.  en  42  vol. 
iD-12,  mar.  vert,  fil.  tr,  dor.  —  630  fr. 
Bd  nemplaiie  va.  armea  de  BIidama-Tietoira  de  Fiucï. 
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6Si .  Histoire  des  Variations  des  Églises  protestantes,  par  messire 
Jacques-Bénigne  Bossuet.  Paris ^  1688  ;  2  vol.  in-d,  mar.  r. 
dos  orn.  fil.  tr.  dor.  {Du  Seuil,) — 18S0fr.  Acheté  par  M.  Ed. 
Bocher. 

Édition  originale.  Bel  exemplaire  aux  armes  de  Charles  de  Loménie,  seigneur  de 
la  Faye,  conseiller  d*Êtat. 

673.  Monstrelet.  Imprimez  a  Paris  pour  Anthoine  Verard  libraire 
demouranta  Paris  au  petit  pont,  S,d,y2  tom.  en  2  vol.  in-fol. 
à  2  col.  goth,  V.  br.  {Aux  armes  du  duc  de  Roxburghe,)  — 
3250  fr.  A  M.  le  baron  de  Rothschild. 

Cette  édition,  imprimée  en  gros  caractères,  et  la  première  des  deax  publiées  par 
Vérard,  est  de  la  plus  grande  rareté.  L'exemplaire  grand  de  marges  et  très-bien 
conservé  provient  des  bibliothèques  de  la  VaUière,  Crevenna.  Roxburghe,  R.  Heber 
et  d'EssIing, 

675.  La  Cronique  du  très  chreslien  et  victorieux  Roy  Loys  uii- 
ziesme  du  nom  (que  Dieu  absolve).  A  Paris^  en  la  boutique  de 
Galliot  du  Pré^  1558  ;  in-8,  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  —  2650  fr. 

Édition  rare  de  cette  chronique  de  Louis  XI^  plus  connue  sous  le  nom  de  Chro^ 
nique  scandaleuse. 

Superbe  exemplaire  aux  ormes  et  aux  chiffres  de  J.-A.  de  Thou  et  de  sa  première 
femme,  Marie  de  Barbançon-Cany. 

687.  Bref  et  Sommaire  recueil  de  ce  qui  a  esté  faict  et  de  l'ordre 
tenue  à  la  joyeuse  et  triumphante  entrée  de  très  puissant... 
Prince  Charles  IX,  en  sa  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  le  sixiesme 
jour  de  mars  (1571).  Pam, -1572,  in-'i,   fig.  sur  bois,  vél. 

—  1220  fr. 

Volume  rare.  Les  belles  figures  sur  bois  de  ce  volume  sont  d*Olivier  Codoré» 
graveur  sur  pierres  fines. 

710.  Recueil  des  Portraits  et  éloges  en  vers  et  en  prose  (de  per- 
sonnages du  temps,  par  mademoiselle  de  Montpensîer  et  antres). 
Paris j  Ch.  de  Scrcy  et  CL  Barbin^  1659;  in-8  de912pag.9 
front,  gr.,  mar.  r.,  dos  et  coins  fleurdelisés,  tr.  dor.  [Rel,  ûhc.) 

—  14  000  fr. 

a 

Prcdeux  exemplaire  de  dédicace  aux  armes  de  Mademoiselle.   Sur  le  titre  se 
rouve  la  signature  de  Charles  de  Lmrraine»  C'est  la  troisième  édition  de  ce  célèbre 
recueil. 

724.  Histoire  civile  et  politique  de  la  ville  de  Reims,  par 
M.  Anque<il.  Reims^  1756,  3  vol.  in-12,  front,  gr.  mar.  vert, 
large  dent.  —  430  fr. 

Bd  exemplaire,  ricliement  reHé  aux  armes  de  Lamoignon. 
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732.  La  Légende  des  FlameQS,  Artisiens  et  Haynayers.  Infime 
a  Paris  mil  cinq  cens  xxij  ;  ia-k,  fig.  sar  bob,  vél.  tr.  dor. 
■  —  1410  fr. 

Cbruniqne  rare,  tl  bel  nemplaire  trà-gnnd  <]a  nurgn  dins  ta  prtmicre 
tdinrc.  Sur  le  (coîLlct  de  gttAe  u  Ironie  la  lignalnrc  d'Adam  Fumis,  malEre  do 
teqnétrs  suns  Charles  IX,  aiec  n  dnite  :  •  Il  vieodn.  •  Il  itail  pilit-£b  d'Adam 
Pumie,  rliaunlier  des  niia  d<  France  Louii  XI  et  Cliarl»  VIII. 

738.  Histoire  du  cardinal  Ximenès,  par  messire  Esprit  Fléchier. 
Paris^  1693;  ia-4,  réglé,  mar.  r.  dos  orné,  eacadr.  à  la  Du 
Seuil,  doublé  de  mar.  r.  {Du  Seuil.)  —  1350  fr. 

ËJîtïan  onginale.  Bel  exemplaire. 

762.  OEnvres  du  seigneur  de  Brantàme.  La  Haye,  1 740  ;  1 5  vol. 
pet.  in-IS,  front,  à  chaque  vol.  mar.  v.  fil.  dos  orn.,  tr.  dor. 
{Rel.anc.)  —  HOO  fr. 

Par  ce  coup  d'œîl  rapide  on  voit  que  le  prix  des  très-beaux 
livres  s'est  soutenn;  nous  sommes  heureux  de  constater  que  très- 
peu  de  volumes  sont  retournés  en  Angleterre.  Ce  sont  les  biblio- 
philes françois  qui  se  sont  partagé  les  joyaux  de  la  collection  de 
M.  Robert  Tumer.  C'était  une  belle  vente,  une  réunion  de  beaux 
livres,  par  le  choix  des  livres  en  eni-méraes,  par  la  qualité  des 
exemplaires  et  par  les  anciennes  reliures.  Les  reliures  modernes 
avaient  été  faites  avec  godt,  sinon  aveccet  engouement  exclusif  qui 
a  pris  les  proportions  d'une  fièvre,  mais  avec  réQeiion,  rendant 
justice,  d'ailleurs,  comme  tout  le  monde,  au  lalenl  et  à  l'habileté 
incomparable  de  M.  Trautz-Bauzonnet,  et  appréciant  toutefois  les 
qualités  relatives  des  autres  relieurs,  lels  que  MM,  Lorlic,  Cham- 
bolle.  Cape,  Thibaron,  Cazin,  Bclz,  etc.  —  Nous  avons  vu  là  des 
échantillons  de  reliures  anglaises  qui  ne  manquaient  pas  d'un  cer- 
tain mérite. 

La  souplesse  dans  la  couture  sur  nerfs  est  trèï-agréable  à  la 
main,  mais  l'emploi  des  fils  est  de  mauvais  goût.  Les  maroquins 
et  surtout  les  veau  fauve  sont  bien  préparés  en  général  ;  les  car- 
tons sont  de  bonne  qualité.  M.  F.  Bedford  a  évidemment  relié 
pour  M,  Turner  avec  un  soin  tout  particulier.  Certainement  la 
dorure  et  des  détails  de  fini  manquent  tout  à  fait  au  point  de  vue 
français  ;  mais  il  serait  injuste  de  ne  pas  noter  qu'après  les  reliu- 
res françaises,  les  reliures  anglaises  sont  les  meilleures  de  l'Eu- 
rope. Pour  les  in-folio,  pour  les  livres  avec  gravures,  en  maro- 
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quin,  en  veau  fauve,  et  en  demi-reliure,  les  reliures  anglaises 
sont  supérieures  par  leurs  cartons,  par  la  solidité,  par  les  char- 
nières. La  dorure  seule  manque  de  goût  et  est  d'ailleurs  tout  à 
fait  défectueuse. 

L.  T. 


REVUE  CRITIQUE 


DE 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


Portraits  intimes  du  dix-huitième  siècle^  d'après  des 
lettres  autographes  et  des  documents  inédits,  par 
E,  et  J.  de  Concourt.  Paris^  Charpentier, 

La  première  édition  de  ce  livre  est  de  1856.  Ses  auteurs  ont  eu 
ridée  originale  d'encadrer  dans  des  esquisses  biographiques  un 
certain  nombre  d'autographes  copiés  dans  diverses  bibliothèques 
publiques,  ou  empruntés  aux  collections  des  principaux  amateurs, 
notamment  à  celles  de  MM.  Boutron,  Chambry,  de  Fiers,  Fossé 
Darcosse,  elc. 

L'un  des  articles  les  plus  curieux  de  ce  recueil  est  celui  de 
Theroignc  de  Méricourt.  Il  contient  plusieurs  lettres  importantes 
de  cette  femme  tristement  célèbre,  écrites  de  1789  à  1794.  La 
première,  adressée  d'Italie  au  banquier  Perregaux,  nous  apprend 
qu'elle  comptait  se  rendre  en  Angleterre  quand  ses  talents  le  loi 
permettraient.  Vu  les  antécédents  bien  connus  de  la  dame,  on  ne 
sait  pas  d'abord  quels  talents  elle  comptait  exhiber  aux  Anglais  ; 
mais  un  peu  plus  loin^  on  voit  qu'elle  était  allée  en  Italie 
pour  apprendre  le  chant.  Donc,  honni  soit  qui  mal  y  pense. 

Les  événements  de  1789  lui  firent  oublier  l'art  pour  la  poli- 
tique, qui  lui  a  bien  mal  r<  ussi  ! 

Dans  cette  nouvelle  édition,  quelques  notices,  réunies  depuis 
à  d'autres  ouvrages ,  ont  été  remplacées  par  des  études  sur  G)llin 
d'Harleville  et  la  comtesse  d*Albany,  et  par  la   reproduction  du 
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catalogue  autographe  de  l'œavre  da  peintre  Lagrenée,  pièce  in- 
téressante ponr  l'histoire  de  l'art  français  an  xviit'  siècle. 

Nous  signalerons  encore  dans  ce  Toinme  plusieurs  lettres  d'un 
personnage  original  bien  connu  des  lecteurs  du  Bulletin,  le  baron 
de  Gleichen,  auteur  des  Souvenirs,  publiés  par  M.  Grlmblot.  Ces 
lettres,  écrites  de  1733  à  1TG8  an  savant  Paciandi,  supérieur  des 
Théatins,  ont  été  copiées  à  la  Bibliothèque  de  Parmes.  Elles  attes- 
tentla  pas&ion  insatiable  de  Gleichen  pour  les  antiquités.  Ainsi,  au 
moment  de  partir  d'Avignon  pour  Rome,  il  écrivait  d'avance  i 
Paciandi  ;  «  Comme  je  pourrai  emporter  cette  fois-ci,  je  vous 
prie  de  donner  des  commissions  d'avance  par  tout  Rome  pour 
me  trouver  des  bronzes,  des  pierres  gravées,  des  mosaïques,  des 
bas-reliefs,  des  bustes  et  même  des  statues...  >  Les  monomanes 
du  dix-huitième  siècle  ont  tant  pris  d'antiques  vrais,  qu'on  est 
obligé  d'en  fabriquer  de  faux  ponr  ceux  du  dix-neuvième. 
B""  Ersddf. 


Lettres  de  la  marquise  du  Chatelet,  réunies  pour 
la  première  fois,  augmentées  de  38  lettres  entiè- 
rement inédites,  de  nombreuses  notes,  d'un  index, 
el  précédées  d'une  notice  biographique;  par 
M,  E.  Âsse.  Paris,  Charpentier -jW-X^Ae  496  pages. 

Cette  édition  est  la  première  où  se  trouvent  réunies  et  dûpo- 
sées,  dans  l'ordre  chronologique,  les  lettres  de  la  femme  savante 
et  sensible  qui  fut,  tour  à  tour  et  parfois  simultanément,  l'Emilie 
de  Guébriant,  de  Richelieu,  de  Voltaire,  de  Saint-Lambert  et  lutli 

Ces  lettres  sont  au  nombre  de  247.  Les  trente-huit  inédiles  sont 
toutes  adressées  à  Alaupertuts,  avec  lequel  la  marquise  entrete- 
nait des  relations  purement  scientiliques.  Elles  ont  étécopiéessurles 
originaux  déposés  à  la  Bibliothèque  du  Roi  (Impériale,  N;iiionale), 
depuis  1759.  M.  Asse  y  a  joint  trente  sept  autres  lettres  de  la 
même  au  même,  déjà  publiées  en  1818,  mais  avec  des  passages 
retranches  qui  ont  été  soigneusement  rétablis  d'après  les  manu- 
scrits. Les  lettres  au  comte  d'ArgenUt.aa  nombre  de  79,  avaient 
paru  en  180G.  La  plupart  des  autres  lettres  et  billeLt  insérés  dans 
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le  présent  volume  sont  adressés  au  marquis  d'Argenson,  au  comte 
Algarotti,  au  roi  de  Prusse,  à  Richelieu,  dont  les  relations  avec  la 
marquise  n'eurent  jamais  rien  de  scientifique,  enfin  à  Saint-Lam- 
bert, la  dernière  et  la  plus  ardente  passion  d'Emilie,  Aucune  des 
pièces  de  sa  correspondance  active  et  passive  avec  Voltaire  n*a 
été  retrouvée.  On  croit  qu'elle  faisait  partie  d'un  volumineux  re- 
cueil que  Saint-Lambert  aurait  détruit  dans  un  accès  de  jalousie 
posthume. 

Les  lettres  qui  ont  été  conservées  contiennent  des  détails  inté- 
ressants pour  l'histoire  littéraire  du  dix-huitième  siècle,  et  pour 
son  histoire  morale  —  ou  immorale.  La  divine  Emilie,  comme 
l'appelaient  ses  adorateurs,  s'humanisait  aussi  volontiers  que  les 
déesses  de  TOIympe  païen  et  dédaignait  de  s'en  cacher.  Ainsi, 
elle  écrivait  à  Richelieu  :  «  Si  c'est  à  ma  faute  que  je  dois  votre* 
amitié,  je  dirai  malgré  tous  mes  remords  :  0  felix  culpa  !»  Et  à 
Saint-Lambert  :  «  Mon  Dieu  I  que  M.  du  Ghàtelet  (le  mari)  est  ai- 
mable de  vous  avoir  offert  de  vous  amener  !  »  C'était  un  de  ces 
maris  ultra-débonnaires,  dont  on  se  demande  «  ce  qu'ils  font  de 
leur  couve  »,  comme  a  dit  quelque  part  M.  Veuillot. 

Néanmoins,  il  sera  beaucoup  pardonné  à  Emilie,  parce  qu'elle 
a  beaucoup  aimé...»  la  science,  sans  compter  le  reste.  Ses  lettres 
à  Saint-Lambert,  les  dernières  surtout,  lui  font  relativement  hon- 
neur. On  y  trouve  l'accent  d'une  passion  profonde  et  sincère:  — 
chose  rare  dans  la  première  partie  du  dix-huitième  siècle. 

Cette  publication  fait  honneur  à  M.  Asse,  auquel  nous  devions 
déjà  de  bonnes  éditions  des  Lettres  portugaises;  de  celles  de 
Mlles  Aïssé  et  de  Lespinasse. 

Il  a  été  tiré  de  ces  lettres  de  la  marquise  du  Chdtelet  cinquante 
exemplaires  numérotés  sur  papier  dit  de  Hollande. 

B°"  Ernouf. 


ERASMIANA 

J.-B.   KAN 

DocLaiv  c*-lenie).  iccUiu  du  Cjiiuum  Ënme  •  RotMtduD. 


Bnlu  HhcuUDi. 


Erasme,  l'iUustre  Rotterdamoîs,est  oédaDslaGnuideRue 
de  l'Eglise,  et  il  s'est  tellement  distingué  pendant  sa  vie 
qu'après  sa  mort  on  lui  a  érigé  une  statue  sur  la  Place  du 
Marché  :  il  est  représenté  lisant  dans  un  gros  livre  dont  il 
tourne  une  page  à  chaque  fois  qu'il  entend  sonner  l'hor- 
loge (1),  si  toutefois  il  peut  l'entendre  sonner  au  milieu  des 
ordures  entassées  autour  de  lui,  ou  lorsque  son  attention 
n'est  pas  détournée  par  les  cris  que  poussent  les  boutiquier 
et  marchands  de  toute  sorte  qui,  six  jours  par  semaine, 
encombrent  ses  abords  (2). 

C'est  là,  on  à  peu  près,  tout  ce  que  bîeu  des  gens  savent 
de  l'homme  de  bronze,  au  profil  finement  découpé,  à  l'air 
pensif  et  rêveur;  et  l'inscription  latine  qui   se   trouve  à 

(1)  Conte  que  l'on  fait  aux  enfanis  et  aux  élraugers, 

[Note  du  traducteur). 

(2)  Depuis  le  mois  de  déccmlire  dernier,  époque  à  laquelle  l'auteur 
écrivait  cea  lignes,  U  ville  de  Ratterdam  a  assigné  une  autre  place  aux 
marcfaaads,  et  a  fait  entourer  la  statue  d'Éraame  d'un  trottoir  qui  permet 
de  oircoler  librement  aletitour, 

(Ifole  du  tradutltur), 
13 
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ses  pieds,  ne  leur  en  dit  pas  beaucoup  plus,  car  elle  est 
pour  eux  aussi  incompréhensible  que  l'est,  pour  les  non-ini- 
tiés, le  problème  de  la  feuille  tournée.  Il  y  a  tant  d'auteurs 
à  qui  Ton  a  élevé  des  statues  sans  leur  accorder  ce  qu'ils  dé- 
siraient par-dessus  tout  :  qu'on  les  aimât  et  qu'on  leur  té- 
moignât de  l'intérêt  pour  ce  qu'ils  disaient  et  écrivaient, 
non  pas  seulement  pour  le  peuple  auquel  ils  appartiennent 
et  pour  leurs  contemporains,  mais  aussi  pour  l'humanité, 
pour  l'éternité  !  Combien  Erasme  n'a-t-il  donc  pas  droit  à 
notre  sympathie,  plus  que  beaucoup  d'autres,  dont  les  ou- 
vrages sont,  il  est  vrai,  beaucoup  loués,  mais  bien  peu  lus? 
Nos  impressions  changent  à  chaque  instant;  aucune,  pour 
ainsi  dire,  ne  dure  assez  longtemps  pour  pouvoir  laisser  une 
empreinte  profonde  dans  notre  esprit  ou  dans  notre  cœur* 
Il  nous  faut  à  chaque  instant  de  nquvelles  attractions,  de 
nouvelles  questions  à  résoudre,  questions  du  jour  et  ques- 
tions d'un  jour,  et  cependant  notre  vie  s'écoule,  nos  forces 
se  divisent  et  s'énervent,  jusqu'à  ce  que  la  lente  vieillesse, 
arrivant  enfin,  éteigne  en  nous  tout  désir  et  tout  enthou- 
siasme. 

Qu'il  me  soit  donc  permis,  tandis  que  dans  notre  ville  de 
Rotterdam,  ville  commerçante  avant  tout,  tant  d'autres  af- 
faires se  sont  déjà,  par  anticipation,  emparées  de  notre 
temps,  qu'il  me  soit  donc  permis,  dis-je,  de  réclamer  quel- 
que attention  de  mes  contemporains  pour  on  personnage 
aussi  grand  que  l'est  Erasme. 

Les  étrangers  lui  ont  donné  du  pain  pendant  sa  vie  et  un 
tombeau  après  sa  mort;  ils  semblent  ne  pas  se  lasser  de 
considérer  sous  différents  points  de  vue  sa  figure  ondoyante 
et  diverse.  Les  moindres  particularités  touchant  le  grand 
Rotterdamois  leur  inspirent  de  l'intérêt,  et  la  ville  de 
Rotterdam  elle-même,  que  dis-je?  toute  la  Hollande  n'au- 
rait-elle à  lui  offrir  que  de  la  pierre  et  du  bronze?  Un  arti- 
cle, pas  trop  savant,  traitant  de  quelques  points  de  sa  vie  et 
de  ses  écrits,  trouvera,  je  l'espère,  au  moins  quelques  lec- 
teurs dans  sa  ville  natale,  et  stimulera  peut-être  nos  ém* 


dits,  qui  ne  voudront  pas  rester  en  anière,  maintenant 
qu'ils  voient  les  étrangers  lenr  montrer  ainsi  le  chemin. 
Mon  but  sera  atteint  si  je  puis  Eenlement  arriver  à  faire  dou-  ' 
ter  de  beaucoup   de    choses    concernant  Erasme  ,   qu'on 
regarde  aujourd'hui  comme  irrécusables. 

Qu'a-t-on  fait  ce»  dernières  années  dans  notre  pays  pour 
le  ■  petit  vieux  >>,  comme  le  nommait  Albert  Durer?  Il  n'est 
rien  parvenu  à  ma  connaissance  qui  puisse  être  comparé 
avec  ce  qu'ont  Sait  les  Français  ;  et  cependant  il  fut  le  con- 
seiller de  Gbarles-Quint,  leur  ennemi  acharné.  Non  seule- 
ment la  grande  édition  de  ses  œuvres  est  due  à  Jean  Le 
Clerc;  non-seulement  Pierre  Bayle  fut  le  premier  qui  écrivit 
Un  bon  article  sur  lui,  non  seulement  enfin  Levesque  de  Bu- 
rigny  fut  le  premier  biographe  d'Erasme,  qui  méritât  vérita- 
blement  ce  nom,  mais  ce  fut  M.  Durand  de  Laur  qui  publia, 
il  y  a  cinq  ans,  Erasme  précurseur  et  initiatenr  de  i  esprit 
moderne;  et,  deux  ans  plus  tard,  parut  :  Erasme; étude  sur 
sa  vie  etses  ouvrages,  par  G.  Feugère. 

De  nos  jours  encore,  viennent  de  paraître  en  éditions  de 
luxe  des  traductions  de  VÉloge  de  la  folie  et  des  Collo- 
ques^ éditions  qui  paraissent  assez  recherchées.  Une  édi- 
tion à  bon  marché  (à  25  centimes)  qui  vient  de  paraître 
aussi  prouve  combien  notre  compatriote  est  populaire  en 
France  (1). 

L'Allemagne  ne  reste  pas  en  arrière  ;  je  n'ai  qu'à  <nter  : 
Stellung  des  Erasmus  zur  Reformation.  1873,  du  profes- 
seur Staehelin  ;  à  Vienne,  le  professeur  Adalbert  Horawitz 
réunit  des  documents  pour  une  nouvelle  biographie.  Sans 
parler  de  l'Angleterre  qui,  restée  fidèle  à  l'ami  de  Thomas 
More,  c;ontinue  à  montrer  l'intérêt  qu'elle  lui  porte  par  de 
nombreuses  traductions  et  monographies,  je  me  contenterai 
de  nommer  laSuIsse,  où  parut,  en  1876,  un  opuscule in-4  de 

(1)  Voyez  F.  L.  Hoffmann.  Estai  d'une  liste  J'ouveges  el  diiierialioiu 
concfrnaac  la  vie  el  lei  écrits  dÉraiau  <1518-ie6é).  Bruxellts,  Olivier, 
1867  ;  Extrait  du  Bibliophile  belge,  tome  II  ;  et  Jules  Dukti,  dam  la 
Revue  eriiique,  11*  aimée    C^^'^''))  P"8^    ^^^   "   taivautei. 
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36  pages,  portant  le  même  titre  que  cet  article.  Il  est  si- 
gné du  professeur  Guillaume  Viscber,  et  avait  servi  comme 
Programm  zur  Rectorats feier  der  Unwersitaet  Basel  (1). 

Dans  cette  ville  de  Bàle,  qu'Erasme  a  habitée  si  longtemps, 
où  parut  la  première  édition  de  ses  œuvres,  où  il  est  inhumé 
dans  la  grande  église,  dans  cette  même  ville  de  Bâle,  son 
nom  reste  honoré,  et  Ton  entretient  encore,  à  cause  de  lui, 
des  relations  avec  Rotterdam.  Il  est  donc  juste  que  Rotter- 
dam prenne  connaissance,  sinon  de  tous  les  documents  im- 
portants que  renferme  cet  opuscule  (2),  du  moins  d'une 
question  posée  par  le  professeur  Vischer  :  comment  se  nom- 
mait Erasme  ? 

Cest  là  une  bien  sotte  question,  diront  quelques-uns  :  il 
se  nommait  Didier  Erasme  (Desiderius  Erasmus)  (3),  et  ce 
nom  n'est  qu'une  traduction  de  Gérard,  le  premier  est  latin 
et  le  second  est  grec.  Il  était  d*usage  parmi  les  savants  de  ce 
temps  d'en  agir  ainsi.  Cette  vérité  peut  se  lire  dans  le  pre- 
mier livre  classique  venu.  Perizonius  s'appelait  de  son  nom 
Voorbroek  (4)  ;  Œcolampade,  Hausschein  (5)  ;  Capnion, 
Reuchlin  (6);  etc.,  etc. 

(1)  Lecture  daus  la  séance  solennelle  anniversaire  de  Tinstitution  du 
Recteur  de  l'Université  de  Bâle. 

(2)  Ces  documents  sont  rangés  sous  les  sept  rubriques  suivantes  .*  Doc- 
toratus^  Pctisïo  Angllca^  Dispensation  Leos  X^  Brief  Franz  des  Ersten^ 
Befreiung  von  den  Fastengeboten^  Pension  des  Herzogs  von  Cleve,  Praposi" 
titra  V  aven  t  rien  sis, 

(3)  En  hollandais  Geert  Geerlz  ou  Gérard  Gérard z,  Geertz  et  Gerards. 
sont  des  abréviations  de  Geert zoon  et  Gerardzoon^  et  signifient  tous  deux 
fils  de  Gérard^ 

(Note  du  traducteur). 

(4)  Perizonius  vient  du  grec  ;    ce  mot  signifie  :  caleçon,  ceinturon. 

Voorbro  est  un  nom  hollandais;  il  signifie  à  peu  près  :  pantalon  de 

devant  ;  ce  qui  est  approximatif. 

(Note  du  traducteur), 

(5)  OEcolampade,  ou  OEcolampadius  est  la  traduction  grecque  da 
mot  allemand  Hausschein,  qui  siguifie  proprement  :  lumière  de  la 
maison. 

(Note  du  traducteur),  ' 

(6)  Capnion,  en  grec,  signifie  fumée,  en  allemand  Rauch,  diminutif  : 
Jiauchlein,  petite  fumée;  d'où  Reuchlin. 

(Note  du  traducteur). 
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Jusqu'ici  on  a  admis  aveuglément  cette  origiue  de  «  Desi- 
derius  Erasmus  »,  surtout  parce  que  souveut  il  n'est  pas 
facile  d'approfondir  comment  les  auteurs  de  livres  classi- 
ques, qui  savent  tant  et  si  bien,  sont  parvenus  à  leur  éru- 
dition. Cela  est  d'autant  plus  difficile  qu'ils  ont  la  louable 
habitude  de  se  copier  les  uns  les  autres,  sans  jamais  se  de- 
mander comment  tel  ou  tel  écrivain,  qu'ils  suivent  religieu- 
sement, est  arrivé  à  savoir  ce  qu'il  a  cru  pouvoir  et  devoir 
écrire. 

Aujourd'hui  il  appert  d'un  écrit  du  pape  Léon  X  à  Ara- 
monius,  communiqué  par  le  professeur  Vischer,  qu'Erasme 
lui-même  craignait  bien  d'être  le  fruit,  non  seulement  d'une 
simple  familiarité  illicite  entre  une  femme  non  mariée  et  un 
homme  qui,  cependant,  eût  pu  l'épouser,  mais  de  la  fré- 
quentation criminelle  d'un  préire  avec  une  femme.  En  un 
mot,  Erasme  parait  ne  pas  avoir  ajouté  foi  à  cette  assertion 
que  son  père  ne  se  serait  voué  à  l'état  ecclésiastique  qu'a- 
près sa  naissance. 

Déplus  —  et  je  regarde  ceci  comme  d'une  plus  grande  im- 
portance —  voici  ce  qui  se  trouve  au  dos  d'une  lettre  adres- 
sée à  notre  concitoyen  par  Sa  Sainteté  eUe-niérae  ;  «  A  mon 
fils  bien-aimé  Erasmus  Kogerii,  prêtre  rotterdamois  du 
diocèse  d'Utrecht  ». 

Le  pape  savait  qu'Erasme  avait  beaucoup  à  souffrir  des 
moines  belliqueux  et  d'autres  obscurantins  de  ce  temps, 
surtout  parce  qu'ilsse  défiaient  de  lui,  le  considérant  comme 
un  moine  défroqué,  et,  par  dessus  tout,  à  cause  de  la  souil- 
lure attachée  à  sa  naissance.  L'homme  dont  VÉloge  de  la 
folie,  pour  ne  pas  parler  de  ses  Colloques,  mettait  à  décou- 
vert laut  de  fous  et,  qui  plus  est,  tant  de  gens  de  mauvaise 
foi  ;  l'homme  dontl'esprit  satyrique  savait  trouver  de  si  bel- 
les formes,  cet  homme  leur  mettait  deux  armes  à  la  main, 
armes  dont  ils  ne  laissèrent  pas  de  se  servir.  Ce  qui  le  con- 
traignit de  s'adresser  au  chef  de  l'Eglise,  qui  sut  trouver  le 
moyen  de  lui  assurer  la  tranquille  possession  de  sa  hherté, 
en  le  dédommageant,  en  outre,  de  tous  les    torts  que  sa 
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naissance  pouvait  lui  occasionner   comme   prêtre   sécu- 
lier. 

Erasme  a  cherché  à  obtenir  cette  faveur  du  pape,  etdirec 
tement,  et  par  Tintermédiaire  de  ses  amis.  Il  est  donc,  d'une 
part,  plus  que  probable  qu'il  ne  croyait  pas  à  la  véracité  de 
ce  récit  que  son  père  ne  se  serait  fait  prêtre  qu'après  sa  nais* 
sance,  —  ce  pape  assurément  puise  sa  manière  de  voir  dans 
les  paroles  de  son  solliciteur,-—  et,  d'autre  part,  nous  avons 
ici,  si  je  ne  me  trompe,  son  véritable  nom  devant  nous,  nom 
qu'il  avait  naturellement  rendu  aussi  méconnaissable  que 
possible,  justement  parce  qu'il  lui  rappelait  éternellement 
l'opprobre  qui  lui  rendait  la  vie  si  amère. 

La  question  de  savoir  jusqu'à  quel  point  cette  opinion  mé- 
rite d'être  crue  est  étroitement  liée  à  cette  autre  question  de 
savoir  jusqu'où  il  faut  ajouter  foi  aux  sources  où  nous  pui- 
sons ce  que  nous  savons  du  nom  et  delà  naissance  d'Erasme. 
Il  ne  serait  peut-être  pas  inutile  de  faire  subir  une  bonne 
fois  un  examen  consciencieux  aux  récits  vulgaires,  quelque 
souvent  répétés  qu'ils  aient  été  par  tous  ces  imitateurs  qui 
se  copient  les  uns  les  auties  avec  un  aveuglement  si  ser* 
vile. 

La  source  la  plus  ancienne  est  un  peu  obscure  par  cela 
même  qu'elle  est  une  oraison  funèbre  —  oraison  funèbre 
peut  être  peu  connue.  —  En  voici  le  titre  :  Oratio  funébris 
in  obitum  D.  Erasmi  Roterodami^  Autore  Gulielmo  Insulu'* 
no  Menapio  Grevibrocensi^  oratore  luculentissimo  ;  elle  est 
datée  de  Tan  1536  et  dédiée  à  Guillaume,  duc  de  Clèves, 
Juliers,  Berg,  etc.  On  y  lit  qu'Erasme  est  né  à  Rotterdam  de 
parents  simples,  mais  honnêtes  [parentibus  modicîs  sed  ho- 
nestis)  •  A  cela  suit  une  tirade  disant  que,  de  même  que  Ga- 
ton  le  censeur,  il  eût  facilement  pu,  s'il  eût  voulu,  obtenir 
des  titres  de  noblesse.  Ensuite  on  y  parle  de  l'instruction 
qu'il  reçut  de  Hégius  à  Deventer.  Quant  à  d'autres  particu- 
larités sur  sa  vie,  il  n'en  est  nullement  question  (1). 

(l)  Il  n*en  est  pas  question  non  plus  dans  P.  loviie  Etogla  doct,  t'îr. 
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Dans  la  préface  désœuvrés  d'Origène,  éditées  par  Erasme, 
(1536))  et  dans  une  lettre  à  l'empereur  Charles-Quiot,  pla- 
cée en  tête  de  rédîtlonconiplètedesœuvre8d'Erasme(1541), 
Beatus  RheDanus  traite  de  la  vie  de  son  ami  intime,  alors 
décédé;  mais  lui  non  plus  ne  sait  rien,  ou  dn  moins  ne  dit 
rien  de  toutes  ces  parUcularItés  qui,  aujourd'hui,  sont  regUT' 
dées  comme  des  faits  incontestables.  A  propos  de  son  nom, 
voici  tout  ce  qu'il  eadit  :  ■  Dansla conversation, il  était  affa- 
ble et  poli,  sans  la  moindre  fierté  ;  il  était  certainement  par- 
tout et  toujours  Erasmus,  c'est-à-dire  aimable,  et  il  regret- 
tait beaucoup  de  ne  pas  avoir  adopté  ce  nom  dès  le  moment 
où  il  commença  à  écrire  et  à  être  connu  par  la  publication 
de  ses  livres.  Car,  disait-il  souvent,  quiajamais  entendu  dire 
que  personne  au  monde  se  soit  jamais  nommé  amour^  et 
telle  est  cependant  la  signification  du  mot  grec  Erasmus  (1).  » 

Dominique  Baudius,  professeur  d'éloquence  à  l'université 
de  Leyde,  raconte  une  foule  de  particularités  dans  une  let- 
tre à  Paul  Mérula  du  18  octobre  1606  (2).  Il  y  a  donc  un 
espace  d'environ  70  ans  entre  sa  lettre  et  celte  de  Beatus 
Bhenanus. 

Voici  ce  qui  donna  lieu  à  cette  épître  : 

Paul  Mérula,  dont  nous  parleroDS  plus  loin,  possé- 
dait une  vie  d'Erasme  écrite  par  lui-même,  et  il  avait  hé- 
sité longtemps  pour  savoir  s'il  la  publierait  ou  s'il  la  garde- 
derait  chez  lui,  attendu  que  cette  dernière  décision  lui 
paraissait  plus  conforme  à  la  dignité  ou  au  désir  du  défunt, 
etne  montrerait  son  trésor  qu'à  ses  plus  inUmes  amis,  afin 
que,  si  la  chose  était  connue,  le  nom  et  la  réputation  du 
grand  homme  n'en  souffrissent  point.  Baudius  est  heureux 
d'apprendre  que  Mérula  se  soit  enfin  décidé  à  faire  imprimer 


{AnTers  1559]i  pas  plusque  dans  Boisiardi  leonei illuslr.  firoram  (Franc- 
fort ir.93). 

(1)  En  y  réfléchissant  un  tant  soit  pen,  on  Terra  bientAt  qne  cfla  ne 
doit  en  aucune  fafon,  donuer  matière  k  contradiction  avec  l'opimon 
déreloppée  dam  cet  article. 

(2)  Ëp.  11,  cent,  II,  (Amsterdam,  Januonint,  1639). 
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l'autobiographie,  et  il  démontre  avec  la  rhétorique  en  usage 
chez  les  savants  de  son  temps,  non  pas  quelle  honte,  mais 
plutôt  quelle  gloire  il  y  a  pour  Erasme  de  s'être,  lui  enfant 
naturel,  élevé  si  haut  par  son  propre  mérite.  D'ailleurs  sa 
mère,  ainsi  qu'il  apparaît  plus  loin,  n'est  pas  une  femme  de 
mauvaises  mœurs  ;  elle  est  même  comparée  à  la  Didon  du 
poème  bien  connu  de  Virgile  : 

Ce  fut  la  seule  fois  quon  la  vit  succomber , 

Selon  Baudlus,  son  père  était  issu  d'une  honnête  famille, 
il  avait  reçu,  pour  son  temps,  une  assez  bonne  éducation; 
et,  en  outre,  c'était  un  causeur  tellement  agréable  et  telle- 
ment spirituel  qu'on  le  nommait  Praet  (1)  {Eutrapelosy 
Tandis  qu'Erasme,  dans  le  manuscrit  de  Mérula,  ne  fait  au- 
cune mention  de  la  ville  où  est  né  son  père,  l'auteur  en 
question  croit  pouvoir  affirmer  qu'il  a  été  bourgeois  et  habi-> 
tant  de  Gouda ,  ville  qu'ensuite  il  loue  beaucoup  dans  cet 
écrit,  et  plus  loin  suit  le  récit  du  départ  de  Marguerite 
pour  Rotterdam  et  du  nom  du  nouveau-né.  Il  s'appelle  donc 
Gerardus  Gerardi  (Gérard  fils  de  Gérard),  mais  comme  ce 
nom  lui  semblait  apparenté  avec  le  latin  desiderare  (désirer) 
il  adopta  pour  prénom  Desidcrius,  ajouta  à  ce  nom  un  mot 
grec  de  la  même  signification  et  décida  ainsi  que  son  nom  de 
famille  serait  Erasmus. 

Beaudius  s'excuse  de  traiter  si  longuement  ces  détails,  se 
basant  sur  ce  fait  qu'alors  et  autrefois  des  savants  célèbres 
ont  perdu  leur  temps  à  remplir  des  pages  de  la  question  ri- 
dicule de  savoir  si  l'on  doit  dire  Virgilius  ou  Vergilius,  etc. 
Ne  se  pourrait-il  pas  qu'on  ait  aussi  affaire  Ici  avec  une  de 
ces  explications  ou  complications  facétieuses,  tournant  au 
jeu  de  mot,  distraction  qui  était  précisément  des  plus  à  la 
mode  à  cette  époque-là  ? 

Ménage,  né  en  1613,  l'année  où  mourut  Baudius,  n'a-t-il 
pas  prouvé  clair  comme  le  jour  que  rat  était  dérivé  de  mus 

(1)  Duyerbe  hollandais /ra/^i?,  causer. 

(yote  du  tradcteur). 
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(  souris }  (  mus,  muratos,  rat);  ses  compatriotes  étaient  con- 
vaincus que  Paris  avait  été  fondé  par  P&ris,  fils  de  Priam; 
et,  chez  nous,  on  savait  trouver  du  rapport  entre  Vlîssingen 
(Flessingue)  et  Uljsse,  entre  Assen  et  Ascanius  (Ascagne 
filsd'Enée!). 

Cependant  avant  de  nous  prononcer  plus  loin  sur  ce  pas- 
sage de  l'autobiographie  d'Erasme,  il  nous  faut  au  moins 
parler  de  celle-ci  et  de  son  éditeur. 

Il 

J'ai  sous  les  yeux  l'édition  originale  de  la  vie  d'Erasme, 
fidèlement  décrite  de  sa  propre  main,  suivie  d'autres  biogra- 
phies et  de  lettres  inédites,  le  tout  réuni,  édité  et  dédié  au 
conseil  municipal  et  aux  habitants  de  Rotterdam  par  Paul 
Mérula,  Leyde  1607,  Basson  (1). 

Il  déclare  dans  nue  lettre  à  Othon  Werckmann,  qui  suit 
la  dédicace  à  la  municipalité  de  Rotterdam,  qu'il  a  reçu  de 
ce  dernier  ce  trésor  si  longtemps  conservé  et  si  ardemment 
âésiré  par  tant  de  personnes,  cette  autobiographie  d'Erasme 
écrite  par  celui-ci  en  1523,  et  envoyée  à  son  amî  Goclenius, 
professeur  à  Louvain. 

Quelques  années  auparavant  le  professeur  de  Leyde  avait, 
il  est  vrai,  déjà  va  chez  son  ami  Scrîverius  (2)  et  chez  les 

(1)  La  bibliothèque  de  notre  Tille  possède  un  exemplaire  de  cet 
ODTrage. 

Le  lectear  comprendra  que  ces  ciulîoat  et  d'autres  encore  sont  tra- 
dutles  da  latin, 

(2)  Scriverius,  ceci  se  trouTC  en  mai^  de  l'édition  princepi,  avai.t 
une  copie  faite  par  Théodore  Pulmann  d'après  l'autographe  qui,  à  ce 
qn'il  dit  lni-mf!me  dans  une  note,  se  trouTait  chex  Heori  Corocopetra. 

Pulmann  ou  Poulmann,  taiant  de  Crauenboui^,  qui  Ttvait  au  milieu 
du  xTi*  siècle,  e«t  aasez  connu  ;  mais  Coracopetra  (dans  lequel  il  faut 
■ans  doute  reconnaître  certain  RaTcatej^),  m'est  tout-à-falt  inconnu. 
Qui  vent  m'èclairer  tà-dessus  ?  (a). 

(a)  L'auteur  suppose  qu'il  est  ici  question  d'un  RaTMteyn,  parce  que 
le  mot  corbeau  (lidpaf)  est  en  hollandaU  rsay"  (pluriel  raven)  et  le  mot 
pierre  ou  rocher  {jzhfx)  est  en  hollandais  iieea  (ollemand  itein)  d'oii 
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frères  Lydiif  quelques  extraits  de  ce  manuscrit,  mais  il  était 
surtout  heureux  d'en  voir  Tautographe. 

Après  s'être  un  peu  écarté  de  son  sujet,  il  y  revient  et  dé-^ 
clare  qu'il  a  fait  imprimer  cette  courte  biographie,  comme 
elleluia  été  remise  par  Werckmann. G  estainsi  que,  surrinvl"* 
tation  de  son  ami,  ce  qui,  pendant  de  longues  années,  était 
resté  dans  la  bibliothèque  d'un  seul  a  passé  dans  celle  de 
plusieurs.  Pour  en  faire  un  volume,  il  y  a  ajouté  quelques 
lettres  d'Erasme  inédites  et,  parmi  celles-ci,  quelques-unes 
de  sa  bibliothèque  à  lui  a  car,  ajoute-t-il,  même  à  mon  âge, 
j'ai  encore  la  folie,  si  l'on  peut  appeler  cela  une  folie , 
de  collectionner,  comme  je  l'ai  fait  d'une  grande  quantité 
d'autographes  d'empereurs,  de  rois  et  de  princes,  de  collec- 
tionner aussi  les  autographes  de  ceux  qui  occupent  le  pre^ 
mier  rang  dans  le  monde  littéraire  »  • 

Il  fait  cela  comme  récréation  et  comme  délassement  pour 
encourager  ses  fils,  etc.,  etc.,  tout  le  monde  comprendra 
le  reste. 

Mérula  ne  s'est  pas  trompé  et  n'a  trompé  personne  en  se 
vantant  si  haut  de  son  zèle  dans  l'art  de  collectionner  :  on 
trouve  de  cela  d'abondantes  preuves  daas  l'oraison  funèbre 
prononcée  à  Rostock,  l'an  1607,  par  le  professeur  Jean 
Kirchmann  dans  laquelle  celui-ci  non  seulement  nomme  son 
collègue  de  Leyde  une  bibliothèque  vivante,  mais  où  il  af- 
firme aussi  lui  avoir  entendu  dire  de  sa  propre  bouche  qu'il 
avait  collectionné  sur  la  situation  des  Pays-Bas  et  la  guerre 
d'Espagne,  environ  36000  papiers  et  documents,  moitié 
imprimés,  moitié  manuscrits  (1). 

Ravesteyn.  On  trouve  dans  P.  Laronsse.  Dictionnaire  du  XIX^ siècle^  certain 
Ravesteyn  (Josse)  qui  vivait  justement  à  cette  époque  (1506-1571),  et 
fut  proiesseur  de  théologie  à  Louvain.  Mais  le  Ravesteyn  de  Laroutie 
s'appelle  Josse,  tandis  que  le  prénom  de  Copacopetra  était  Henri.  E^t-ce 
une  erreur  de  nom  de  baptême,  comme  on  en  rencontre  plusieurs 
exemples  à  Tépoque  qui  nous  occupe,  ou  les  deux  personnages  sont-iU 
difTérents  ?  La  question  est  changée  mais  n*est  pas  encore  résolue, 

(Note  du  traducteur), 

(1)  Le  discours  dédié  à  Oldenbameveld  se  trouve  dans  Tédition  ci- 
dessus. 
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Od  m'accusera  peut-être  de  peu  de  respect  envers  an 
professeur  de  l'université  de  Leyde,  si  je  le  compare  à  l'une 
des  créations  sorties  du  cerveau  inspiré  de  IClikspaan  (1), 
et  cependant,  il  faut  bien  que  je  le  dise,  j'ai  sans  cesse 
devant  les  yeux  l'image  de  Christian  du  VII*  chapitre 
des  Types  d'étudiants  :  la  seule  différence  que  je  voie  entre 
cet  amateur  et  collectionneur  de  signatures  (ce  qui  rend  la 
chose  plus  intéressante  c'est  que  la  signature  de  Scriverius 
se  trouvait  aussi  dans  sa  collection),  et  notre  Merula,  c'est 
que  Christian  brûlait  les  pièces  pour  ne  conserver  que  les 
signatures,  tandis  que  Mémla,  également  dupé,  non  seule- 
ment  conservait  le  tout,  mais  même  l'éditait. 

Mais  je  comprends  qu'il  faut  d'autres  preuves  et  de  plus 
solides  données  pour  pouvoir,  bien  que  je  ne  puisse  la  prou- 
ver, du  moins  rendre  vraisemblable  cette  supposition  un 
peu  hasardée.  La  première  question  a  naturellement  rap- 
port au  manuscrit  que  Werckmann  avait  donné  à  Mérnia 
comme  provenant  d'Erasme.  Qu' est-il  devenu?  Malgré  tou- 
tes mes  recherches,  ici  et  ailleurs,  je  n'ai  pu  en  suivre  la 
trace  que  jusqu'en  1649.  On  trouve  en  eïfet  dans  la  pré- 
face placée  avant  le  recueil,  de  notes  par  Scriverius,  ayant 
rapport  à  la  vie  d'Erasme  (Leyde,  Jean  Maire),  ces  mots  de 
A.Thysius  :  u  Oui,  l'autographe  même  d'Erasme,  écrit  afin 
qu'on  n'ait  aucun  doute  sur  sa  vie,  existe  encore  en  son 
entier  dans  la  bibliothèque  de  Jérôme  de  fiackere  ,  régent 
d'orphelinat.  » 

(1)  A/ii(j/>aan, mot  hollandaîisignilkiit  ra/);)or(»r,  eit  le  psendorayme 
de  J.  Kupppelliout,  auteur  du  livre  intitulé  Typei  iTUudianti.  Klikspaan 
représente  rëludianl  qui  rapporte  tout  ce  qu'il  a  tu  et  entendu. 
L'étudiant  Christian,  dont  il  eit  question  une  Hgoe  plui  loin,, est  un 
collectionneur  monomane  de  «ignaiurei  autographes,  et  qui  réunît  à  tort 
et  k  Iraven  toutes  les  signatures  qu'il  peat  trouver,  sans  beaucoup  l'in- 
quiéter  de  l'auiheniicité  de  leur  origine.  Ses  amis  les  éiudiauts  s  en 
amusent  et  lui  font  passer  des  lettres  qn'ils  ont  eni-miities  fabriquée*  on 
imitées,  et  que  Christian  accepte  hdi  scrupule.  C'eit  ainsi  qu'il  poué- 
dait  dans  ut  collection  la  signatute  de  ScriTerius  qu'il  ne  pouvait 
déchiffrer  et  qu'il  lisait  Scriblerus. 

{Note  du  tradiutait). 
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Tant  que  personne  n'aura  été  plus  heureux,  que  moi,  il 
ne  pourra  donc  être  question  d'une  comparaison  du  manus- 
crit avec  des  autographes  d'Erasme,  et  il  faut  rechercher 
son  authenticité  dans  d'autres  preuves.    ' 

Il  est  certainement  très-étrange  que  cette  autobiogra- 
phie, écrite  en  1513,  n'ait  été  répandue  par  l'impression 
qu'en  1607. 

Bien  qu'on  ne  sache,  pas  ce  qu'est  devenu  ce  manuscrit 
et  selon  toute  probabilité,  on  ne  saura  jamais  comment  il 
est  venu  en  la  possession  de  Werckmann,  quiconque  réflé- 
chit un  tant  soit  peu,  arrive  naturellement  à  se  poser  cette 
question  :  Pourquoi,  au  miUeu  des  violentes  querelles  qui, 
même  après  la  mort  d'Erasme,  s'élevèrent  au  sujet  de  sa 
personne,  ce  manuscrit  n'a-t-il  pas  été  édité  plus  tôt?  On 
serait  peut-être  disposé  à  '  répondre  qu'en  tête  de  la  lettre  à 
Conrad  Goclenius,  professeur  de  grec  à  Louvain,  se  trouve 
l'avertissement  de  ne  la  lire  que  seul  et  en  secret  (1)  et  que  ce 
secret  s'étend  jusqu'à  la  biographie,  jointe  à  cet  écrit;  mais 
c'est  le  contraire  qui  est  vrai  :  Erasme  n'écrit-il  pas  à  son 
ami  intime  le  passage  suivant? 

a  Comme  je  me  trouve  de  temps  à  autre  en  danger  de 
mort,  il  ne  me  reste  plus  qu'à  vous  recommander,  à  vous, 
mon  plus  sincère  ami,  ce  que  je  possède  de  plus  cher  :  ma 
mémoire,  qui,  comme  je  m'y  attends,  ne  manquera  pas  d'ê- 
tre exposée  à  la  calomnie.  C'est  pourquoi  je  vous  envoie 
un  court  récit  de  ma  vie,  etc.  (2).  » 

Si  je  comprends  bien,  le  secret  de  la  lettre  ne  s'étend  nul- 
lement jusqu'au  manuscrit  qui  l'accompagne  et  dont  le  but 
est  bien  plutôt  de  défendre  l'honneur  d'Erasme  contre  les 

(1)  'AvayfvwaxE  [Jl6vo(,  %ol\  XdlOpa. 

(2)  Gocleoius  était  certainement  très- âgé  à  la  mort  d*Érasme,  car 
selon  Sax  (Onom.  IIII,p.  39)  il  mourut  en  1539,  à  l'âge  de  quatre-yingt 
quatre  ans.  Il  avait  des  parents  qui  étaient  allés  se  fixer  en  Allemagne. 
Il  y  eut  un  procès  entre  ses  héritiers  et  ceux  d'Erasme  au  sujet  du  rem- 
boursement de  1900  ducats.  Ce  procès  fut  gagné  par  les  héritiers  de 
Goclenius,  se  fondant  sur  un  écrit  d'Erasme.  Selon  Jôcher  (GelehrtenL) 
Goclenius  mourut  en  1535. 
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ennemis  qui,  ainsi  qu'il  le  prévoyait,  ne   le  laisseraient  pas 
en  repos,  même  après  sa  mort. 

Comment  faut>il  donc  expliquer  les  mots  :  ■  La  vie  en  se- 
cret (ô  €Coï  XâOpa),  i>  imprimés  dans  l'édition  de  Mérula  au- 
dessous  de  Compendium  F'itae  Erasmi  Rolerodamt  cuius 
ipse  in  Epistola  prœcedente  facit  mentionem  ?  Des  éditeurs 
ultérieurs  avaient  sans  doute  déjà  reconnu  leur  erreur  et  tout 
simplement  omis  ces  mots  ;  selon  moi,  un  compilateur  quel- 
conque, peu  fortsur  ie  grec  sans  doute,  aura,  sans  beaucoup 
de  réflexion,  emprunté  ces  deux  mots  à  l'avertissement  qui 
se  trouve  en  tête  de  la  lettre. 

La  courte  indication  placée  par  Erasme  dans  cette  lettre 
semble  justement  engager  à  une  pieuse  tromperie. 

Défendre  le  grand  humaniste  attaqué  et  outragé,  même 
après  sa  mort,  de  plusieurs  côtés  à  la  fois,  c'était  là  une 
belle  et  noble  tâche,  et  cette  tâche  était  d'autant  plus  facile 
qu'il  Y  avait  assez  de  sources  où  l'on  pouvait  puiser  des  par- 
ticularités et  des  détails  sur  sa  vie.  Combien  n'était-il  pas 
séduisant  de  fabriquer  une  vie  d'Erasme  au  moyen  d'ex- 
traits pris  dans  une  ou  plusieurs  de  ses  lettres,  et  de  faire 
passer  cela  pour  le  Compendium  f^itae  !  Et  celui  qui  com- 
mettait une  telle  supercherie  ne  devait  pas  pour  cela  être 
compté  parmi  ces  fourbes  à  qui  les  honnêtes  gens  tournent 
le  dos.  Bien  loin  de  là.  Quiconque  n'est  pas  étranger  à  l'his- 
toire de  la  littérature  sait  combien  de  fois  des  écrivains  de 
second  rang  ou  d'un  rang  inférieur,  ont  cherché,  sans  en 
rougir,  à  faire  lire  leurs  ouvrages  de  cette  manière.  Chez 
les  anciens  déjà,  il  était  tellement  en  usage  de  mettre  daug 
le  titre  des  ouvrages  des  noms  célèbres,  qu'on  ne  voyait  en 
cela  aucune  supercherie. 

Dans  l'aDaire  qui  nous  occupe  cependant,  je  considère 
Mcnila  plutôt  comme  dupé  que  comme  dupeur.  Son  pen- 
chant favori,  auquel  il  s'adonnait  avec  passion,  aussi  bien 
que  rautorilé  de  son  nom,  le  désignait  comme  l'homme  na- 
turellement appelé  à  rendre  public  ce  manuscrit. 

L'auteur,  quel  qu'il  puisse  être  d'ailleurs,  a  comblé,  en 
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puisant  à  des  sources  manuscrites  ou  non,  les  lacunes  lais-^ 
sées  par  Beatus  Rhenanus  et  Baudius,  et  a  suppléé  ce  qui 
manquait  encore  pour  rendre  le  récit  complet. 

Mérula  semble  avoir  déjà  remarqué  *—  cela  se  voit  dans 
sa  lettre  à  Werckmann  —  que  la  lettre  d^Erasme  à  L. 
Grunnius,  scriba  apostolicus^  contient  une  explication  et  un 
développement  plus  précis  de  cette  première  ébauche  un  peu 
concise. 

a  Sous  le  nom  de  Florent  (1),  Erasme  se  peint  tellement 
lui-même,  décrit  si  précisément  sa  destinée,  dépeint  telle- 
ment son  aversion  pour  la  vie  monacale,  qu'il  est  impossible 
de  s'exprimer  plus  clairement.  » 

U  assure  même  que  dans  Antoine,  frère  de  Florent  qui  s'y 
trouve  comme  plus  âgé  de  trois  ans,  il  faut  reconnaître  Pierre, 
frère  d'Erasme. 

Cette  lettre  a  d'abord  fourni  la  matière  d'un  document 
qui,  en  l'examinant  sérieusement,  présente  trop  de  difficul- 
tés pour  pouvoir  passer  plus  longtemps  pour  l'œuvre  du 
grand  humaniste.  Bayle  en  avait  déjà  parlé  défavorable- 
ment. Pour  s'en  convaincre,  il  suffit  de  lire  son  magnifique 
article  sur  Erasme,  surtout  ses  annotations  si  extraordinai- 
rement  riches  en  détails.  Pour  ceux  qui  n'ont  pas  sous  la 
main  son  grand  dictionnaire  critique  et  historique,  j'en  ex- 
trait ici  quelques  lignes  : 

tt  Voilà  ce  qu'on  trouve  dans  une  vie  d'Erasme  composée 
(t  par  lui  même,  à  ce  qu'on  prétend,  et  publiée  par  Mérula 
«  l'an  1607  sur  l'original  qu'Erasme  avait  laissé  en  dépôt  à 
«  Conrad  Goclenlus.  C'est  un  écrit  composé  avec  la  deiv 
«  nière  négUgence  et  où  l'on  ne  trouve  qu'une  grande  simi- 
li plicité,  sans  aucun  détail  étendu.  On  vous  y  apprend  nal- 
«  vement  pour  toutes  particularités  touchant  la  mère 
(c  d'Erasme,  qu'elle  s'appellolt  Elisabeth  et  qu'elle  étolt  de 
«  Sevenbergue  et  fille  d'un  certain  médecin  nommé  Pierre, 

(1)  Ici  suit,  dans  Pedition  ofîginale  et  dans  celle  de  Le  Gerc  :  omine 
haud  falsOf  tandis  que  dans  ScriVerius,  il  y  a  :  omne  hoc  faUo, 
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■  filia  Medici  cuiusdam  Pétri.  A  l'égard  du  père  on  n'y 
«  sauFoit  voir  d'où  il  étoit,  ni  où  il  demeuroit.  Ainsi  le 
•>  lecteur  ne  fera  pas  mal  de  recourir  à  une  Lettre  de  Bau- 
n  dîus  où  l'on  trouve  etc.  » 

U  est  vraiment  iocomprébensible  qu'an  écrivain  qai  soi- 
gne son  style  comme  le  faisait  notre  concitoyen,  décrive  tout- 
à-conp  ea  vie  à  im  ami  aussi  intime  que  l'était  Conrad  Go- 
clenius,  en  termes  si  étranges,  si  brefs;  en  phrases  si  écoor- 
tées  et  si  obscures.  Qui  de  nous  par  exemple  écrirait  ainsi  ? 
(je  traduis  littéralement)  :  Né  à  Rotterdam,  la  veille  de 
Simon  et  Judas.  Il  compte  environ  57  ans.  Sa  mère  s'ap- 
pelle Marguerite,  fille  d'un  certain  Pierre,  médecin.  Elle 
était  de  Zevenbergue  :  il  visita  à  Dordrecht(l  )  deux  des  frères 
de  celle-ci, âgés  de  près  de  90  ans. 

Son  père  se  nomme  Gérard,  etc. 

L'auteur  ignore  ce  qu'était  son  père,  ou  du  moins  il  n^en 
dit  rien,  cependant  il  est  certain  que  cette  communication 
serait  beaucoup  plus  importante  que  celle  qai  nous  apprend 
que  sa  mère  a  vu  le  jour  à  Zevenbergue. 

A  quelques  autres  particularités  touchant  la  vie  de  sa  fa- 
mille du  cAté  pateruel,  succèdent  les  motifs  pour  lesquels 
le  pèie  d'Erasme,  Gérard,  cadet  d'une  nombreuse  famille, 
devait  se  vouer  à  la  prêtrise.  C'était  le  vœu  de  son  père,  déjà 
ftgé;  et  ses  frères  ne  voulaient  pas  non  plus  quelenr  fortune 
fût  morcelée,  il  préféraient  quelqu'un  chez  qui  ils  pussent 
aller  fesliner.  Gérard  prend  secrètement  la  fuite  et  aban' 
donne  la  jeune  fille  enceinte,  à  qui  il  avait  promis  le  ma- 
riage. «  L'enfant  fut  élevé  chez  sa  graud'mère.  Gérard  se 
rendit  à  Rome.  Là,  il  pourvut  amplement  à  son  entretien 
eu  copiant  des  manuscrits,  car  il  n'y  avait  pas  encore  d'im- 
primerie (2).  » 

(1)  L'époque  de  la  oaissaDce  eat  placëe  un  jour  pins  l&t  qae,  par 
exemple,  dans  Beatua  RheiuDiu,  et  sa  viiite  cliez  su  deux  oDcle*  ett 
certainement  aussi  difficile  à  préciier  que  celle  de  Salon  chez  Crësu*. 

(2)  L.  Eiiight  (The  iije  of  Eratmiu)  s'est  déjà  arrêté  i  cette  expreuioa. 
Voyez  note  f.,  p.  4  de  l'àlîtioii  allemande  (1736). 
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Ce  qui  suit  alors  est  assez  obscur  :  «  D  était  très-habile  à 
écrire  {Erat  autem  manu  fellcissima).  Et  il  vivait  en  jeune 
homme  (iuueniliter).  Bientôt  il  s'adonna  à  Tétude  des 
sciences  [Studia  konesta).  U  comprenait  parfaitement  le  grec 
et  le  latin.  U  avait  même  fait  des  progrès  importants  dans 
Tétude  du  droit.  Car  Rome  possédait  alors  beaucoup  de  sa- 
vants. U  assista  aux  leçons  de  Guarinus.  Il  avait  transcrit 
tous  les  auteurs  de  sa  propre  main.  »  Mais  c'est  assez  tra- 
duire. Bref,  à  la  (fausse)  nouvelle  de  la  mort  de  Marguerite, 
il  se  fait  prêtre,  revient  dans  sa  patrie  et  découvre  la  fraude. 
La  liaison  reste  rompue,  cependant  il  fait  donner  une  bonne 
éducation  à  l'enfant,  il  l'envoie  à  l'école  à  peine  âgé  de 
quatre  ans. 

Je  reviendrai  plus  tard  sur  quelques  points,  mais  dès  à 
présent  je  ne  crains  pas  de  poser  cette  question  :  Une  telle 
biographie  peut-elle  provenir  d'un  homme  comme  Erasme  ? 

Combien  de  difficultés  n'ont  pas  dû  offrir  ces  phrases  brè- 
ves, sèches,  saccadées,  avec  leur  tendance  affectée  vers  l'ob- 
jectivité! Qu'on  réfléchisse  seulement  à  cette  3*  personne; 
aucun  homme  de  goût  ne  décrira  sa  vie  à  son  ami  intime 
sous  une  telle  forme,  et  ne  lui  donnera  tant  d'énigmes  à  dé- 
chifiQ:er. 

La  naissance  des  grands  hommes  est,  suivant  la  tradition 
de  tous  les  peuples,  toujours  entourée  de  circonstances  extra- 
ordinaires. Le  père  d'Erasme  ne  pouvait  donc  naturellement 
pas  être  un  homme  ordinaire.  Et  que  n'a  pas  fait  Gérard 
dans  l'espace  d'un  peu  plus  de  quatre  ans?  et  cela  dans  un 
siècle  où  le  voyage  de  Rome,  aller  et  retour,  était  bien  loin 
d'être  facile.  Tout  ce  que  nous  pouvons  lire  entre  les  lignes 
qui  contiennent  ces  phrases  entrecoupées,  c'est  qu'on  se 
tromperait  certainement  en  supposant  que  Gérard  fût  déjà 
prêtre  lorsqu'il  habitait  la  Hollande.  C'est  évidemment  dans 
le  but  de  prouver  cela  qu'est  composée  la  première  partie 
de  l'autobiographie,  et  les  parcelles  dont  elle  est  composée, 
ne  sont  probablement  si  petites  que  parce  que  l'auteur  don- 
nait une  fausse  interprétation  au  mot  Compendium   qui. 


selon  lui,  ne  différait  aucunement  de  tant  d'«  abrégés  ■  qui 
ont  tant  ennuyé  et  tant  corrompu  généralions  sur  généra- 
tions, par  leur  forme  d'une  sécheresse  plus  qu'impossible. 
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Dominique  Bandius,  également  professeur  à  Leyde,  en 
savait  cependant  plus  qu'il  n'y  en  a  dans  la  biographie  édi- 
téepar  Mérula. 

Il  excite  son  concitoyen  à  répandre  davantage  cet  ouvrage 
et  s'étend  longuement  sur  la  «  création  de  sa  propre  desti- 
née »  attendu,  qu'on  n'a  pas  à  choisir  ses  parents,  mais  qu'il 
faut  les  subir  tels  qu'ils  sont.  Il  n'y  avait  rien  à  reprocher 
aux  parents  de  notre  Erasme  :  car  sa  mère  était  une  hon- 
nête femme  à  la  réputation  de  laquelle  on  ne  trouvait  que 
cette  seule  tache.  Son  père  descendait  d'une  honnC-te  famille 
de  Gouda  et  était  même  assez  lettré  pour  son  temps.  Bau- 
dius  sait  aussi  qu'il  passait  pour  spirituel  et  plaisant,  ce  qui 
lui  avait  valu  le  surnom  d'Eutrapelus,  traduit  dans  une 
note  en  marge  par  Praet  (l).  C'est  pour  cela  sans  doute  que 
plus  tard, à  Rome,  il  vit  en  jeune  homme  [iuveniliter). 

Une  telle  interprétation  ne  pouvait  naturellement  con- 
duire au  but  que  se  proposait  le  compilateur  de  la  n  biogra- 
phie ■  dont  nous  parlons.  Boxhom  aussi  (2]  suit  une  autre 
tradition,  car  il  dit  que  Gérard  est  ainsi  nommé  à  cause  de 
l'éloquence  de  ses  sermons.  On  le  voit  :  le  père  d'un  tel 
Hls  devait  du  moins  être  un  homme  supérieur. 

Le  lecteur  m'accordera  sans  doute  de  passer  sous  silence 
les  considérations  que  se  permet  Baudius  à  propos  de  l'op- 
portunité de  la  cérémonie  du  mariage,  ainsi  que  les  pas- 
sages qu'il  cite  en  faveur  des  enfants  naturels,  —  auxquels 

(l)DaTcrbe  hoWiniiaia pralcii ,  causer. 

(ToM  rfo  traJuçtear). 

(2)  Thtatrum  urhium  Ilotlandii  (163Ï)  p.  267.  Il  ett  remarquable  que 
cet  auteur  ne  parle  que  de  la  Biographie  de  Rhenoniu  et  uon  de  celle 
dont  nouaaTons  parlé  plus  haut. 
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nous  pouvons  encore  ajouter  le  monologue  d'Edmond  du 
King  Lear^  —  pour  apprendre  ce  qu'il  raconte  afin  de  com- 
pléter Tautobiogiaphie.  «  Pour  tenir  secrète  la  honte  de 
Marguerite,  on  l'envoya  à  Rotterdam,  et  le  père  donna  son 
nom  à  Tenfaut  —  qui  naquit  dans  cette  ville.  C'est  ainsi 
qu'il  s'appelle  Gérard  fils  de  Gérard  (Gerardus  Gerardi), 
selon  la  coutume  de  notre  pays,  coutume  déjà  en  usage  chez 
les  Grecs  et  les  Romains.  Mais  comme  ce  nom,  dans  notre 
idiome,  semble  avoir  quelque  ressemblance  de  signification 
avec  le  verbe  «  désirer  »  (desiderare)  (  1  ),  il  adopta  pour 
prénom  Desiderius  (  Didier),  auquel  il  ajouta  plus  tard  le 
mot  grec  de  la  même  signification  et  voulut  être  surnommé 
Erasmus  (Erasme).  » 

Les  autres  particularités  généralement  connues,  se  retrou* 
vent  dans  Pautobiographie. 

Gérard  qui,  de  chagrin,  s'est  fait  prêtre,  revient  dans  sa 
patrie,  découvre  la  fraude  et,  quoique  toutes  relations  entre 
lui  et  la  mère  de  son  enfant  fussent  rompues,  il  pourvoit  à 
l'éducation  de  son  fils,  alors  âgé  de  4  ans;  il  l'envoie  à  l'é- 
cole, mais  celui-ci  fit,  dans  les  premières  années,  bien  peu 
de  progrès  dans  ces  sciences  ennuyeuses  (litteris  illis  in- 
amœnis)  pour  lesquelles  il  n'était  pas  né.  A  Tâge  de  9  ans, 
le  jeune  Erasme,  est  envoyé  par  son  père  à  Deventer  ;  on 
voit  que  son  père  continue  à  s'occuper  de  son  éducation. 
Sa  mère  «  la  gardienne  et  la  protectrice  de  sa  tendre  jeu- 
nesse 9,  le  suit  dans  cette  ville.  Chez  quelle  grand'mère  a-t-il 
donc  été  élevé  !  On  pourrait  déduiie  de  tout  ceci  que  ce  fut 
chez  sa  grand'mère  maternelle,  mais  de  ce  qui  précède  que 
ce  fut  chez  la  mère  de  son  pèi  e. 

L'école  de  Deventer  était  loin  d'être  excellente  (2),  mais 

(1)  En  effet  Gérard  qui  est  en  hollandais  Geert  a,  dons  cette  langue, 
quelque  ressemblance  avec  le  verbe  begeeren  (désirer)  :  Indicatif  près. 
3«pers.  :  hij  begeert  (il  désire). 

(Note  du  traducteur,) 

(2)  Elle  est  nommée  Barbara,  Ensuite  vient  cette  expression prmlegeba» 
tur  pater  meut^  qui  était  encore  incompréhensible  pour  Mérula,  mais 


enfin  (taDdem)  l'écolier  se  trouve  remis  dans  la  bonne  voie 
par  quelques  condisciples.  Sa  mère  mourut  de  la  peste;  le 
fils,  âgé  de  13  ans,  était  alors  en  troisième  et  revînt  dans 
sa  ville  natale;  son  père,  apprenant  cette  triste  nouvelle, 
tomba  malade  et  moumt  peu  après. 

Ces  récits  non  plus  ne  s'accordent  pas  avec  les  autres  : 
c'est  ce  dont  Bayle  s'était  déjà  aperçu. 

D'abord  il  est  connu  qu'Erasme,  dès  l'âge  de  12  à  14  ans. 
passait  non-seulement  pour  très-habile,  mais  aussi  pour 
très-instruit.  Sans  même  parler  de  Rodolphe  AgiicoLa  qui 
lui  prédit  alors  qu'il  serait  un  grand  homme  un  jour,  «  et 
l'enseignement  marcliait  bien  lentement  dans  ce  temps-là,  » 
dit  l'ancien  professeur  rotterdamois  (Bayle)  ;  nous  trouvons 
dans  BeatusRhenanus la  même  prédiction  de  JeanSintbeim, 
un  de  meilleurs  régents  de  l'école  des  Frères  de  Devcnter. 
Erasme  n'avait  certainement  pas  encore  14  ans,  tandis  qu'à 
l'âge  de  9  ans,  il  avait  fréquenté  un  des  meilleurs  établisse- 
ments de  cette  époque,  à  la  tête  duquel  se  trouvait  Hégius, 
l'ami  de  Rodolphe  Agrïcola  (l). 

Après  son  départ  de  Deventer,  il  passa,  ou  plutôt  il  per- 
dit trois  années  à  l'école  des  Frères,  de  Bois-le-duc,  où, 
entre  autres,  Romboldus  enseignait  alors. 

Je  ne  voudrais  relever  le  gant  ni  pour  l'une  ni  pour  l'au- 
tre de  ces  deux  écoles  (2),  maisjc  crois  cependant  que,  à  cette 
époque  elles  étaient  comme  un  borgne,  c'est-à-dire  reines, 
dans  le  pays  des  aveugles.  C'est  pourquoi  je  serais  assez  dis- 

qui  se  tiODve  expliquée  par  uae  note  eu  marge  daat  l'Mition  d'Ânuter- 

dam  de  16^3  (J.  lansonius)  d'après  nn  manuscrit  <le  Boxhom. 

(1)  Agricola  avait  assisté  à  Ferrare  aux  leçons  de  .Tean-Baptiste  Gaa- 
rini,  le  Èls  célèbre  d'un  père  célèlire.  Ce  dernier,  —  le  père,  —  élère  de 
Clirj'soloras,  fut  le  premier  Italien  qui  donnât  deg  leçons  publiques  de 
grec  ;  il  a  enseigné  dans  différenti  endroits,  mais  dès  1^60,  il  était  mort. 
Quant  au  fils  qui  lui  succéda,  il  occupa  jusqu'i  sa  mort  la  cbaire 
d'enseignement  it  Ferrare  :  Gérard  a-t-il  donc  passé  dans  cette  ville  une 
'grande  partie  de  ces  quatre  années,  pour  avoir  pu  apprendre  le  grec 
près  de  lui  ? 

(2)  Conférez  :  Bradirschaf  gan  (La  Confrérie  de)  B.  Graofepar  G.  H, 
D.  Delprat  pages  70  et  128. 
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posé  à  croire  qu'elles  n'ont  pas  mérité  toutes  ces  dures 
paroles  qu'on  rencontre  à  chaque  instant  dans  Tautobiogra- 
phie,  contre  elles  et  leurs  professeurs,  mais  bien  plutôt  que 
la  haine  violente  qui  animait  Erasme  contre  l'ignorance  et 
les  agissements  des  moines,  et  dont  il  est  question  dans  sa 
lettre  à  Grunnius  dont  nous  avons  déjà  parlé,  est  là  cause 
pour  laquelle  le  compilateur  fait  éclater  sa  colère  sur  les  deux 
établissements  fréquentés  par  Erasme.  Non  seulement  on  y 
retrouve  ce  jugement  défavorable  sur  les  écoles  monastiques, 
mais  aussi  le  tuteur  déloyal,  qui  était  maître  d'école,  (1)^ 
l'ami  ,qui  essaya  de  séduire  Erasme,  et  d'autres  expressions 
qu'on  trouvera  dans  la  note  cî-dessous  (2). 

Mais  voilà  déjà  trop  longtemps  que  j'analyse. 

J'ai  signalé  quelques  données  de  critique  destructive,  et 
elles  sont  susceptibles  d'extension.  Il  est  temps  de  passer 
à  la  recherche  de  ce  qu'il  serait  possible  de  reconstruire  avec 
ces  fragments. 

(1)  Il  va  sans  dire  que  c'est  de  Pierre  Winckel  que  je  veux  parler  ici. 
Parmi  les  lettres  d'Erasme,  il  s'en  trouve  une  adressée  à  lui  (p.  1885 
Le  Clerc),  sans  mention  de  lieu  ni  d'année  ;  dans  cette  lettre,  il  n'y  a 
rien  qui  puisse  faire  supposer  que  leurs  relations  fussent  rompues.  H  est 
probable  que  le  mot  improb'itate  qui  termine  la  lettre,  et  qui  ici  si^ifie 
c  zèle  infatigable  >,  a  fait  de  Winckler  un  scélérat.  Cette  lettre  aussi  a 
été  éditée  pour  la  première  fois  par  Mérula  (p.  161)  comme  provenant 
du  jeune  Érasme. 

(2)  Dans  la  «  biographie  »,  l'amî  paresseux  qui  était  revenu  d'Italie 
assez  stupide,  s'appelle  Corneille  ;  dans  la  lettre  à  Grunnius,  il  s'appelle 
Cantelius;  il  y  est  dit  de  l'un  :  suum  agent  negotium^  et  de  l'autre  :  de  suo 
negotio  agens  ;  la  vie  monastique  s'appelle  dans  la  biographie  socïetas  an^ 
gelica^eX.  dans  la  lettre  angelornm  contuhcrnium.  Il  y  avait  en  outre  dans 
le  manuscrit  une  expression  très-étrange  qu'on  a  même  essayé  de  corri- 
ger par  des  conjectures.  Mérula  trouva  :  Lactabar  intérim^  donec  haheret 
sacrant  vestem.  Il  penchait  dt'jà  pour  Lactahatur.  —  On  se  rappelle  cette 
malheureuse  troisième  personne.  Plus  tard  on  corrigea  en  Lmtabatur^ 
mais  en  comparant  les  deux  pièces,  on  retrouve  ce  mot,  assez  difficile 
pour  les  non  initiés,  dans  cette  phrase  de  la  lettre  à  Grunnius  :  c  Blan^ 
dit  lis  et  indul^entia  lactabatur  pucrilis  animus,  3> 

Érasme  enfant,  dit  Rhenanus,  connaissait  déjà  Térence  comme  sa 
poche,  et  c'est  aussi  à  ce  poète  comique  (Voyez  Andr.  V,  4  8.)  qui  est 
empruntée  cette  expression  qui  se  trouve  parfaitement  à  sa  place  dans  la 
«  biographie  ». 


'.  \ 


EBASMIANA.  MS 

La  traditioD  savait  que  le  pure  de  notre  compatriote  s'ap- 
pelait Gérard,  le  nom  précis  de  Desiderius  Erasmus (Didier 
Erasme)  lui  était  inconnu.  11  y  avait  pour  cela  plusieurs 
motifs,  entre  autres  ceux-ci  ;  1°  que,  à  la  fleur  de  son  âge, 
il  n'était  connu  que  comme  écrivain  et  par  conséquent,  seu- 
lement sous  son  nom  de  plume,  2°  qu'il  avait  de  bonnes 
raisons  pour  ne  pas  rendre  public  son  véritable  nom  ;  3°  que 
la  nature  de  ses  ouvrages,  la  langue  dans  laquelle  îls  sont 
écrits  et  son  séjour  hors  du  pays,  empécliaîent  qu'd  fût 
connu  de  son  peuple  et  du  peuple. 

C'est  dans  le  savant  entourage  de  Baudius  et  des  siens 
qu'est  née  l'interprétation  qui  a  cours  aujourd'hui.  EU e  est 
aussi  vraie  que  celle  de  Claudius  Civilis,  de  sorte  que  Gérard 
hls  de  Gérard  est  à  Desiderius  Erasmus  (Didier  Erasme)  ce 
qu'est  Claude  Bui^erhart  (I)  à  Claudius  Civilis;  et  aussi 
juste  que  la  savante  (?)  dérivation  dont  j'ai  donné  des  aper- 
çus plus  haut. 

Si  je  ne  me  trompe,  il  y  a  sufïsamment  de  preuves  pro- 
bantes à  opposer  à  ce  que  dit  Daudius,  que  Geerts  [begeerte, 
désir)  aurait  élé  grécîsé  par  le  jeune  savant  et  changé  en 
Erasme.  Le  mot  'Epaojxo';  se  présente,  pour  autant  qu'il  est  à 
ma  connaissance,  pour  la  première  fois  comme  nom  com- 
mun, dans  Suidas,  —  il  va  sans  dire  que  nous  laissons  de  ■ 
côté  tes  jinecdoia  de  Bekker,  —  et  son  dictionnaire  n'a  paru 
qu'en  1499.  Il  est  donc  certain  qu'il  a  dit  être  très-difGcile  à 
ce  jeune  Gérard  fils  de  Gérard,  de  choisir  un  mot,  connu,  il 
est  vrai,  pour  le  nom  d'un  saint,  mais  qui  ne  se  trouvait  dans 
aucun  auteur  de  ce  temps  avec  la  signification  de  «  désir  -, 

Le  fils  d'un  prêtre  n'aura  d'abord  pas  facilement  adopté 
le  nom  de  son  père.  Et  selon  moi,  il  n'y  a  aucun  doute  qu'il 
ne  soit  fils  d'un  prêtre  :  c'est  ce  dont  témoignent  Pontus 


(1)  Nom  propK  holUudaii  qu'on  peut  traduire  à  peu  pr£s  par  cœiu 
de  ci(o  jea. 
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Heutenis  (1),  J.  C.  Scalîger,  Patîn  (2),  qui  a  pris  parti  pour 
Erasme  contre  le  jésuite  Théophile  Reynaud,  et  Corneille 
de  Loos  (3).  En  admettant  qu'il  se  soit  rencontré  assez  sou- 
vent des  enfants  naturels  ou  bâtards,  nés  de  personnages 
illustres  ou  haut  placés,  et  portant  le  nom  de  leur  père,  il 
est,  en  tout  cas,  évident  que  si  Gérard  était  déjà  prêtre  à 
Tépoque  de  sa  liaison  avec  Marguerite,  leur  fils  appartenait 
à  cette  classe  d'enfants  de  prêtres  (papenkinderen)  qui, 
même  avant  la  Réforma tion,  étaient  généralement  méprisés 
dans  notre  pays;  et  c'est  donc  surtout  dans  cette  circon- 
stance qu'il  faut  rechercher  les  motifs  pour  lesquels,  par- 
venu à  Tàge  mûr,  il  habita  toujours  hors  de  son  pays.  Cette 
malédiction  insensée,  que  tant  de  Codes  lancent  encore  sur 
de  tels  malheureux,  pesait  d'autant  plus  lourdement,  il  y  a 
quelques  siècles;  et  combien  n'a-t-elle  pas  dû  être  lourde 
pour  un  homme  comme  Erasme,  qui  frappait  si  impitoyable •« 
ment,  et  chez  qi)i  les  autres,  car  tel  est  le  caractère  de 
l'homme,  cherchaient  ardemment,  pour  cette  raison,  l'en, 
droit  vulnérable! 

Si  donc  les  enfants  nés  hors  mariage  ne  pouvaient  porter 
le  nom  de  leur  père,  mais  seulement  celui  de  leur  mère, 
car  l'enfant  n'est  pas  bâtard  par  sa  mère  (4),  il  devient 
évident  qu*Erasme  aussi  porte  son  nom,  et  s'appelle,  d'après 
elle  Rogiers  ou  Ruttgers  et  qu'on  lui  donna,  lors  de  son 
baptême,  le  nom  d'Erasmus  ou,  dans  1^  langue  du  peuple, 
Herasmus. 

A  son  nom  de  baptême,  il  ajouta  d'abord  seulement  le 

(1)  Dans  la  liste  des  bâtards,  parmi  les  viri  doctî^  se  troaye  tout  naiye- 
ment  e  saccrdote  natus, 

(2)  Conférez  :  Bayle.  L'ouvrage  de  Charles  Patin,  que  je  ne  connais' 
pas,  est  décrit  sous  le  numéro  22  de  V Essai  dont  il  est  parle  précédem- 
ment. 

(3)  Dans  un  extrait  de  sou  ouvrage  De  ilL  scrlp,  huius  temporîs  (voyez 
K'ut  et  Rojraadsy  Arch,  18^5,  p.  233)  Ceierum  in  avorum  traditione  in  ûiis 
partibus  fides  habenda^  parente  vicîna  civitatis  Goudanm  parocho  natus  est^ 
prsegnantem  famidam  in  proximam  cisfitatem  ablegante, 

{k)  Particularités  et  preuves,  entre  autres,  dans  S.  van  Leeuwen, 
BoomS'^HoUands'Regt  (Droit  romain  hollandais)  1686,  p.  33  et  suiv. 


mot  Roterodamus  (Rotterdamoîs),  toujours  saiu  ajoDter 
le  nom  de  sa  mère,  et  plus  tard  il  fit  de  ce  prénom  son  véri- 
table nom  en  le  faisant  précéder  de  Desîderîus  (Didier),  mot 
latin  transformé  par  lui  en  nom  propre.  Depuis  ce  temps 
Boterodamus  (Rotterdamois]  désigne  simplement  sa  ville 
natale  (1). 

Dans  les  anciennes  poésies  éditées  à  Gouda  en  1513  sous 
le  titre  de  ^//frz  Carminum  par  Renier  Snoj  (2),  il  est  nommé 
simplement  Herasmns  Roterodamus,  nom  qui  se  retrouve  plus 
tard  dans  beaucoup  de  titres,  mais  qui,  peu  à  peu,  a  dfl 
faire  place  au  beaunomdeDesideriusErasmus  Roterodamus. 
Ainsi  sur  la  première  édition  de  VEncomium  moripe 
(Strasbourglâll)  se  Irouve Erasmt  R.declamalio  etla dédi- 
cace au  lecteur  deEr.  R.  Germanonim  (3). 

Erasmus  ou  Herasmus  n'était  pas  rare  comme  nom  du 
baptême.  On  trouve  dans  Reusnerus  (Strabourg  1587), 
Erasmus  Osaldus  Schreccefuchsius,  Erasmus  Sarcerius,  et 
d'autres  encore.  Mais  d'ailleurs  nous  n'avons  pas  besoin 
d'aller  cbercher  à  l'étranger.  Il  y  a  dans  une  ferme,  non 
loin  de  Bréda,  une  pierre  murée  portant  Tiuscription  sui- 
vante ; 

Den  bîauwen  kejr  ben  ick  genaemt 
En  poor  vier  kondertjaer  befaemt, 
Doch  die  mij  nu  tveer  op  doet  slaen, 
Dat  is  Erasmus  Falkenhaen  (4). 

(1)  Il  m'était  bien  venu  Â  l'idée  iju'il  aTsit  «xpresaément  formé  ce 
mot  étrange  de  Roterudamua  pour  en  faire  ion  nom  de  famille,  miii  je 
n'oie  plus  soutenir  cette  version,  ni  même  la  donner  comme  probable, 
depuis  que  j'ai  irouré,  par  exemple,  daoi  les  anciens  alba  acadtmka,  i 
côté  de  Rolerudamus,  aussi  Medioburgus. 

(2)  La  bibliothèque  de  cette  ville,  ainsi  que  le  cabinet  de  lecture, 
poj^dent  chacun  une  reproduction  photolithographique  de  cet  opu»- 
cule. 

Je  citerai  encore  un  titre  :  Gai.  Herm.  Goud,  Odaram  HendtcatjUab, 
Heraiml  ad  sludioias.  Parrh.  Cul.  Mcrcat.  U97. 

(3)  P.  JoTÎus  Elogia  docl.  nr.  (AnTei*  1557)  ne  parle  que  de  K,  tx  tn^ 
snla  Balayorum. 

(4)  On  me  nomme  la  Kerre  Bleue 

El  je  suis  célèbre  depuis  quatre  ceoti  ans 
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Dans  cette  ville  même,  on  rencontre  ce  nom  :  car  dans 
les  archives  de  la  municipalité,  on  trouve  à  la  date  du 
7  ao-ût  1513  : 

a  Op  deestijt  gestemmet  mette  meeste  stemmen,  dat  heer 
u  Jerassimus  hebben  sal  de  weke  It  ô.  gl  :  tôt  sinre  assinse 
«  ende  dat  sal  sien  vader  ende  moeder  te  bâte  comen  in 
a  hoer  assinse  te  betalen  van  het  bier  (1).  » 

Le  saint  dont  il  porte  le  nom  n'est  pas  inconnu  à  Erasme 
lui-même  :  dans  son  Eloge  de  la  folie^  il  dit  qu'il  y  a  des 
gens  qui  croient  que  si  quelqu'un  approche  Erasme  à  cer- 
tains jours,  avec  certaines  couronnes  et  en  disant  certaines 
prières,  il  deviendra  bientôt  riche. 

Ce  saint,  selon  la  légende,  était,  sous  Dioclétien,  évêque 
d'une  ville  située  dans  le  territoire  du  patriarche  d'Antioche, 
dans  laquelle  ville,  et  aussi  à  Sirmium,  il  aurait  beaucoup 
souffert  pour  la  foi.  Plus  tard,  raconte-t-on  plus  loin,  il  se 
fixa  à  Formies,  dans  la  Gampanie,  où  la  mort  vint  le  sur- 
prendre. Ses  restes  furent  transportés,  au  IX®  siècle,  à  Gaëte, 
où  ils  reposent  encore,  bien,  que  beaucoup  d'autres  villes 
revendiquent  le  même  honneur.  On  le  trouve  souvent  repré- 
senté les  entrailles  déchirées  (2),  c'est  pourquoi  il  passe  pour 
guérir  les  coliques,  les  épizooties  et  pour  assister  les  femmes 
dans  les  heures  difficiles.  Les  Italiens  et  les  Portugais  Tiden- 
tifient  avec  saint  Elme  (3)  (cela  nous  fait  penser  au  feu  saint 

Mais  celui  qui  m*a  relevée 
C'est  Erasmus  Falkenhaen. 

Falkenhaerif  nom  propre  hollandais  signifie  littéralement,  faucon 
mâle. 

(IVote  du  traducteur), 

(l)  A  cette  époque  il  a  été  voté  à  la  majorité  que  M.  Jerassimus 
(Erasmus)  aura  deux  florins  de  Hollande  par  semaine,  pour  ses  accises, 
et  que  cette  somme  viendra  en  nide  à  son  père  et  à  sa  mère  pour^payer 
leurs  accises  de  la  bière. 

(IVote  du  traducteur), 

(2^  Un  des  plus  remarquables  tableaux  du  Poussin,  au  musée  du 
Vatican,  le  représente  l'estomac  et  le  ventre  ouverts. 

(Note  du  traducteur) 
(3)  Selon    P.  Larousse ,   Dictionnaire  du  XI\*  siècle,  Rime  est  une 
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Elmc);  on  le'féte  le  2  juin  et  le  volumineux  Acta  sanctorum 
témoigne  qu'il  était  honoré  par  tout  l'univers,  ce  qui,  selon 
la  tradition,  est  prouvé  dans  beaucoup  de  livres  d'heures 
d'Espagne,  de  France,  d'Allemagne  et  de  Hollande  (l). 

C'est  donc  du  nom  de  ce  saint  que  Marguerite,  la  611e 
d'un  chirurgien  barbier  de  Zevenbergue,  et  par  consé- 
séquent  probablement  une  servante,  fit  baptiser  son  fils 
qui,  plus  tard,  eut  plus  que  tout  autre  snr  qui  pèse  la 
honte  d'une  naissance  illégitime,  assez  de  raisons  pour 
cacher  son  véritable  nom  ;  il  le  révéla  au  pape  Léon  X  seul, 
dont  il  espérait  l'absolution  et  la  dispensation,  et  c'est 
l'adresse  de  ce  bref  du  Saint  Père  qui  nous  a  fait  connaître 
son  véritable  nom. 

Le  terminus  (2)  du  nulti  [con)  cedo  sernit-il  peut-être  une 
représentation  embleraatiquede Roger,  Rudiger,  que  Kilian 
explique,  probablement  selon  la  signification  que,  de  son 
temps,  on  donnait  à  ce  mot,  par  qui  petit  otium  et  quie- 
tem?  Il  est  certain  que  personne  n'était  plus  rustgraag  (3) 
que  le  dieu  Terme,  que,  suivant  la  tradition  de  l'antiquité, 
il  était  impossible  de  faire  changer  de  place. 

Le  temps  et  I9  place  m'ont  manqué  pour  suivre  en  déiail 
toutes  tes  particularités  ayant  rapport  au  sujet  qui  nous 
occupe,  et  je  me  trouve  encore  devant  une  foule  de  ques- 
tions. 

Quiconque  veut  connaître  à  fond  la  vie  d'Erasme,  doit 
y  consacrer  toute  sa  vie,  c'est-à-dire  tout  son  temps.  Il 
devra  commencer  par  un  travail  qui  exige  nne  prudence  à 

corruption  ilalirane  de  Eragme,  les  marini  <1e  la  Méditnranée  iaroquant 
ce  uiint  durant  la  tempête. 

(1)  Voyci  Àcla  Sanr.loram  meniii  Jun.  Tome  I,  page  218,  g  22,  et 
Meriog,  BeaUncjrclopmdie,  article  Era»mu». 

(2)  Par  lerminiii,  l'auteur  entend  l'anneau  d'Erasme  dont  le  sceau 
représente  le  dieu  Terme  entouré  de  cette  légende  ;  non  cedo. 

(Nolcdulraducleur). 

(3)  Mot  hollandais  signifiant  :  qui  aime  le  repos. 

(Naledu  iraduclait). 
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répreuve  et  beaucoup  de  jugement  :  il  devra  rechercher  les 
lettres  qui  sont  fausses  et  ranger  ensuite  les  pièces  authen- 
tiques par  ordre  chronologique.  On  a  bien  déjà  fait  quelque 
chose  dans  ce  sens,  mais  il  reste  encore  beaucoup  à  faire.  Je 
terminerai  donc  par  un  exemple. 

La  lettre  que  Ton  connaît,  au  Père  Servatius,  se  trouve 
pour  la  première  fois  dans  Scriverius  et  dans  la  première 
partie  de  l'édition  de  Leyde.  Une  deuxième  copie  de  cette 
lettre,  différant  passablement  de  l'original,  copie  imprimée 
dans  la  troisième  partie  de  Touvrage  que  nous  venons  de 
nommer,  devrait  être,  selon  la  note  qui  se  trouve  en  marge, 
reportée  à  Tannée  1514.  Il  y  a  déjà  plus  de  cent  ans   que 
Jortin   (1)   a,  d'après  ce  que  raconte  le  professeur  Vischeri 
cherché  à  déterminer  lequel  des  deux  textes  est  le  texte , 
authentique.  On  trouve  dans  tous  deux  le  iuifenillter  dont 
nous  avons  déjà  parlé  plusieurs  fois;  tous  deux  ont  beaucoup 
de  rapports  avec  la  lettre  à  Grunnius.  On  y  retrouve  à  peu 
près  les  mêmes  particularités  sur  la  manière  de  manger,  de 
dormir,  etc.,  en  Hollande,  et  sur  l'aventure  qui  lui  arriva 
en  Italie,  à  propos  de  son  scapulaire.  Seulement  le  tout  est 
mieux  travaillé  et  plus  achevé  :  les  lenones  ont  disparu  et 
la  matrona  est  restée. 

Dans  le  dernier  texte,  il  a  été  apporté  quelques  variations 
qui  méritent  d'être  mentionnées;  le  (mauvais)  grec  du  pre- 
mier est  changé  en  bon  latin.  En  outre  on  a  cherché  à  cor- 
riger quelques  erreurs  :  il  y  a  egressum  au  lieu  de  ingressum 
et  cela,  tandis  que  cet  ouvrage  est  écrit  ex  arce  Hannensi 
(on  trouve  ailleurs  avec  raison  Hammensi)  juxta  Caletum 
(qui,  alors  appartenait  encore  à  l'Angleterre).  Si  Erasme 
écrivait  cela  en  1514,  pouvait-il  dire  alors  qu'il  reviendrait 
dans  sa  patrie,  vieux  et  les  cheveux  gris,  puisqu'il  n'avait 
encore  que  47  ans? 

Outre  d'autres  rapports,  il  a  encore  ceci  de  commun  avec 


(1)  Thf  life  ofErasmus.  2  yol.  Londres  1758-1760. 
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Bilderdyk  (1).  qui  se  ptaigoait  sans  cesse  d'être  maladif  et 
souffrant,  mais  pouvait-il  déjà  se  nommer  vieux,  et  dire 
qu'il  avait  les  cheveux  gris  ! 

Cannius,  le  famulus  d'Erasme,  chercha  et  trouva  uneplace 
dans  les  œuvres  d'un  maître  si  célèbre.  Le  monde  méchant, 
et  même  Timprimerie  de  Froben,  voyait  toutes  sortes  de 
mauvaises  intentions  dans  les  quelques  mots  du  cyclope, 
écrits  sans  aucune  arrière-pensée  :  le  même  sort  me  serait-il 
réservé? 

Rotterdam,  3  Décembre  1877. 

Traduit  du  hollandais  par 
L.  Paui.  Dklikottb. 


TA  GRANDE  MADEMOISFXLE 

LE  PRINCE   CHARLES  DE  LORRAINE 

HISTOIRE  D'UN  PORTRAIT  ET  D'UN  UVRE 


La  belle  signature  Charles  de  Lorraine  écrite  sur  le  titre 
du  volume  désormais  célèbre,  vendu  le  15mars  1378  sous  ■ 
le  n"  710  du  catalogue  de  M.  Robert  Turuer,  éveille  des 
souvenirs  historiques  (1).  A  part  l'ensemble  de  ce  volume 

(1)  Célèbre  poëte  hollaDdaia. 

{ftole  da  tradt^ltur). 

(2)  Le  Toluine  doDt  il  «'agît  eit  ainù  décrit  au  catalogue  Turuer  ; 
Recueil  des  portraits  et  éloges  en  Ters  et  en  prose  (de  personnage*  du 
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si  chaudement  disputé,  adjugé  à  14,700  fr. et  vendu  le  len- 
demain par  le  libraire  acquéreur,  avec  un  bénéfice  de  dix 
pour  cent;  la  signature  du  titre,  loin  de  le  déparer,  y  ajoute 
un  intérêt  particulier. 

Une  première  question  se  présente  ;  mais  elle  est  facile  à 
résoudre.  Quel  est  le  prince  de  la  maison  de  Lorraine  dont 
le  nom  se  lit  sur  le  titre  du  Recueil  des  portraits  qui  lui  a 
évidemment  été  donné  par  Mlle  de  Montpensier?  Quoiqu'il 
y  eu  t  alors  deux  princes  lorrains  porta  nt  le  prénom  de  Charles, 
il  ne  peut  s'iagir  du  vieux  duc  Charles  IV,  alors  réintégré 
dans  ses  États  et  qui  signait  ordinairement  Charles  tout 
court,  comme  le  font  généralement  les  princes  régnants, 
Nous  disons  généralement,  carily  a  dés  exceptions. Charles III 
et  Henri  II  prédécesseurs  de  Charles  IV  signaient  quelque- 
fois Charles  de  Lorraine  et  Henry  de  Lorraine.  Charles  IV 
lui-même  a  signé  aussi  ,  mais  très-exceptionnellement, 
Charles  de  Lorraine,  En  tout  cas,  la  signature  du  livre  en 
question  ne  peut-être  celle  de  Charles  IV.  C'est  celle  de  son 
neveu,  fils  de  son  frère,  Nicolas-François. 

Outre  que  cette  signature  ne  ressemble  nullement  à  celle 
du  vieux  condottiere,  alors  rétabli  sur  son  trône  ducal,  on 
voit  qu'elle  a  été  tracée  par  une  main  jeune  et  sure.  Nous 
allons  montrer  que  le  prince  qui  fut  depuis  Charles  V,  duo 
nominal  de  Lorraine,  el  beau-frère  de  l'empereur  Léopold, 
avait  alors  dix-huit  ans. 

Maintenant,  quand  et  pourquoi  cette  sfgnature  a-t-elle  été 
apposée  sur  le  titre  du  Recueil  des  portraits  ?  C'est  ce  que 
nous  allons  chercher  à  expliquer. 

Le  volume  a  été  publié  en  1659,  alors  que  la  mode  des 


temps,  par  mademoiselle  de  MontpeDsier  et  autres),  Paris^  Ch^  de  Sercy 
et  Cl,  Barb'in,  1659,  in-8  de  912  pages,  front,  gr.  m.  r.  dos  et  coins  fleur- 
delisés, tr.  dor.  (Rel.,  anc.) 

Précieux  exemplaire  de  dédicace  aux  armes  de  Mademoiselle  tur  le 
titre,  se  trouve  la  signature  de  Charles  de  Lorraine,  —  Le  frontiflpice 
gravé  par  Chauveau  porte  cet  intitulé  :  La  Galerie  de  peintures  ou  Recueil 
des  portraits  en  vers  et  en  prose. 


^ 
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portraits  écrits  était  à  son  apogée.  Mademoiselle  avait 
été  l'initiatrice  de  cette  galerie  où  elle-méuie  s'était  peinte 
en  buste.  Cette  troisième  édition  des  charmantes  bluettes 
imaginées  par  Mlle  de  Scudéry  et  propagées  par  la  princesse, 
est  la  plus  ample.  ïUle  devait  être  la  dernière  de  celles  pu- 
bliées avant  la  réimpression  due  aux  soins  deM.  Edouard  de 
Barthélemjr  (1). 

Il  n'est  passupposable  que  la  grande  Mademoiselle  ait  fait 
cadeau  de  ce  livre  à  un  enfant  de  seize  ans,  au  moment 
même  de  sa  publication.  Mais,  deux  années  après,  en  1651) 
le  prince  Charles  n'était  plus  un  enfant.  C'était  véritable- 
ment le  prince  charmant,  ainsi  qu'on  peut  s'en  convaincre 
en  jetant  les  yeia.  sur  le  beau  portrait  gravé  par  Nanteuîl, 
en  1660,  qui  le  représente  à  l'âge  de  dix-sept  ans. 

Ce  fut  alors  que  se  joua  à  Saint-Fargeau  et  à  Paris  une 
comédie  à  quatre  personnages  dont  les  acteurs  étaient  : 

Mlle  de  MontpcDsier,  Gllc  du  pre-  Grande  coquette,  trente-quatre  ans, 
mier  mariage  de  Gaston  d'Or-  amonreuie  du  prince  Charles  de 
léan*.  Lorraine. 

Mai^uerite,  la  ueur,  fille  du  second  Ingénue,  seize  ans,  amonreuse   dn 

mariage  de  Gaston.  même. 

Charles  de  Lorraine,  Jeune  premier,  dix-huit  ans,  amou- 

reux de  Marguerite, 
Cbarlei  duc  de  Lorraine.  Vieux   céladon  ou  cassandre,  àn- 

quante-sept  aus. 

Pour  comprendre  le  scénario  de  cette  petite  intrigue,  il 
convient  de  rappeler  quelle  était  la  situation  de  chacun  des 
personnages. 

Mademoiselle  était  alors  dans  la  situation  si  spirituelle- 
ment décrite  depuis  par  La  Fontaine  : 
Cenaiue  fille  un  peu  trop  ficre 

Aussi  a-t-elle  soin  dans  ses  Mémoires  de  rejeter  bien 
]oîn  l'idée  qu'elle,  la  couïlne  germaine  du  roi  de  France, 

(1)  Paris,  Didier,  1869,  iii-8. 
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aurait  jamais  pu  songer  à  s'allier  à  un  petit  prince  sans  Etats, 
héritier  présomptif,  mais  problématique,  du  duché  de  Lor- 
raine. Toutefois,  quand  on  sait  lire  entre  les  lignes,  on  y 
voit  que  non-seulement  ce  projet  de  mariage  ne  lui  répu- 
gnait pas  ;  elle  le  désirait,  au  contraire,  avec  ardeur;  mais 
elle  ne  peut  se  décider  à  avouer  que  sa  main  était  dédaignée 
par  celui  auquel  elle  l'ofirait. 

Il  faut  toujours,  en  effet,  faire  la  part  de  la  vanité  indi- 
viduelle et  la  faire  large  quand  il  s*agit  d*un  écrivain. 
Quel  est  Tfaomme  qui  dépouillera  entièrement  l'indulgence 
pour  soi-même  ?  Quel  est  Técrivainqui,  parlant  de  soi,  ne 
prendra  pas  plaisir  à  parer  son  moi,  à  flatter  son  portrait,  à 
couronner  son  buste?  La  défiance  redouble  si  Tauteur  est 
une  femme.  Jamais  elle  ne  pourra  convenir  qu'elle  a  été 
dédaignée. 

Si  l'on  voulait  en  croire  la  grande  Mademoiselle,  le  pro- 
jet de  mariage  fut  réel  ;  mais  il  la  trouva  toujours  indifiPé- 
rente.  Comment  un  pauvre  petit  prince  de  Lorraine  aurait- 
il  pu  toucher  le  cœur  de  la  fille  de  Gaston?  Elle  qui  avait 
failli  épouser  Louis  XIV  et  devenir  reine  de  France;  plus 
tard,  Philippe  IV  et  devenir  reine  d'Espagne  ;  plus  tard,  le 
prince  de  Galles  et  devenir  reine  d'Angleterre;  plus  tard 
enfin, un  archiduc  qui  devait  être  couroané  roi  des  Pays-Bas, 
elle  aurait  daigné  abaisser  ses  yeux  sur  le  prince  Charles, 
elle  aurait  fait  attention  à  semblable  monnaie  de  souverain! 
Quelle  invraisemblance  ! 

Cette  invraisemblance  est  cependant  transformée  en  vé- 
rite  par  tous  les  témoignages  contemporains  que  nous  allons 
retracer  et  desquels  il  résulte  que  la  grande  Mademoiselle  a 
fait  des  avances  au  prince  Charles,  et  qu'elle  était  très- 
jalouse  de  sa  sœur. 

Il  y  avait  de  quoi.  Marguerite  à  seize  ans  était  charmante. 
Élevée  avec  Charles  au  château  de  Blois,  les  deux  enfants 
avaient  joué  ensemble.  En  grandissant,  l'amour  leur  était 
venu  au  cœur  sansqu  ilss'en  doutassent.  Gaston  était  mort; 
sa  veuve  favorisait  le  mariage  de  sa  fille  avec  Charles  fils  de 
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son  frère,  ce  qui  désolait  Mademoiselle.  Qaoi  qu'elle  en  ait 
dit,  elle  adorait  le  jeune  prince;  elle  lui  avait  mâmedonné  ou 
laissé  prendre  son  portrait  enrichi  de  diamants,  portrait  qui 
la  représentait  à  l'âge  de  seize  ans,  bien  difTérente  de  ce 
qu'elle  était  en  1661. 

Le  prince  Charles  de  Lorraine,  alors  même  qu'il  était 
amoureux  de  sa  cousine  germaine,  avait  offert  ses  hommages 
à  une  nièce  de  Mazarin,  Marie  Mancini.  On  espérait  que 
cet  ctabliasemeut  lui  serait  plus  facile  qu'avec  une  fille  de 
France.  Il  n'en  fut  rien,  et  le  prince  Charles  retourna  à  ses 
amours,  souvent  traversés  par  la  jalousie  de  Mademoiselle. 
On  comprend  qu'il  se  souciât  peu  de  cette  beauté  sur  le 
retour,  ayant  presque  le  double  de  son  âge.  Mais  son  entou- 
rage et  surtout  son  père,  Nicolas  François,  désiraient  ar- 
demment lui  voir  épouser  la  plus  riche  des  princesses  de 
France.  On  lui  imposait  donc  l'obligation  de  ne  pas  paraî- 
tre insensible  aux  charmes  un  peu  murs  de  la  grande  Made- 
moiselle. 

Mais  ce  projet  d'union  ne  faisait  pas  le  compte  du  duc 
Charles  qui  régnait  sur  un  pays  épuisé  par  la  guerre  depuis 
vingt-cinq  ans,  et  qui  se  souciait  peu  de  voir  son  héritier  pré-  ' 
somptif  marié  avec  Mademoiselle.  Pour  traverser  ce  projet 
de  mariage,  il  ne  trouva  rien  de  mieux,  malgré  ses  cin- 
quante-sept ans,  que  de  se  mettre  sur  les  rangs  et  de  barrer 
le  chemin  à  son  neveu.  11  fut  repoussé  avec  perte.  Mademoi- 
selle voulait  un  jeune  mari.  Quant  an  vieux  duc  Charles,  il  ne 
se  souciait  que  des  millions  de  la  princesse.  U  lui  fallait  delà 
chair  fraîche  qu'ilcruttrouverenépoiisantla  charmante  Ma- 
rianne Pajot,  fille  d'un  apothicaire,  laquelle  eut  le  bon  sens 
de  le  refuser  quand  elle  sut  que  Louis  XL  V  s'opposait  à  cette 
étrange  union.  Il  s'en  dédommagea  plus  tard  avec  une  cha- 
noinesse  de  Poussay,  Mme  de  Ludrc,  à  laquelle  il  avait  pro- 
mis le  mariage,  promesse  qu'il  rompit  pour  épouser  la  jeune 
Marie  Louise  d'Apremont. 

Nous  ne  raconterons  pas  ici  les  détails  des  intrigues  qui 
eurent  lieu  entre  les  divers  personnages  que  nous  venons 
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de  mettre  en  scène.  On  les  trouvera  dans  la  belle  histoire  de 
M.  d'Haussonville  (1'^  édition  t.  3  n*  106  à  167,  et  2*^  édition 
t.  3,  p.  74  à  112).  Disons  seulement  que  T illustre  historien 
n'invente  rien;  qu'il  cite  les  témoignages  de  Beauvau,  de 
Guillemin,  du  P.  Hugo,  de  l'abbé  de  Choisy  et  de  deux  per- 
sonnages dont  les  papiers  sont  conservés  aux  archives  des 
affaires  étrangères,  MM.  d'Entragues  et  de  Furstembei^  qui 
furent  chargés  par  Mademoiselle  de  débattre  les  conditions 
de  son  union  avec  le  prince  Charles.  M.  d'Hausson ville  re. 
connaît  que  l'orgueilleuse  fille  de  Gaston  ne  dit  presque 
Jamais  la  vérité  sur  ce  qui  concerne  ces  négociations  et  que 
c'est  ailleurs  que  dans  ses  Mémoires  qu^il  faut  la  cher- 
cher. 

Nous  ne  retiendrons  qu'un  seul  de  tous  ces  détails  qui  se 
rapporte  indirectement  à  notre  sujet.  Nous  avons  dit  que  Ma- 
demoiselle avait  donné  son  portrait  au  prince  Charles  ;  nous 
avons  dit  aussi  qu'elle  était  jalouse  de  sa  sœur  Margue  rite 
Celle-ci  venait  d'être  mariée  contre  son  gré  au  prince  de 
Toscane.  Force  était  bien  au  jeune  Charles  de  se  conso- 
ler. En  présence  du  fait  accompli,  son  père  insistait  plus 
fortement  que  jamais  pour  qu'il  épousât  l'héritière  des 
grands  biens  des  Montpcnsier.  Ici  nous  laissons  la  parole 
à  M.  d'Haussonville. 

«  Le  départ  ^le  la  princesse  de  Toscane  remettait  néces- 
sairement sur  le  tapis  le  mariage  de  l'héritière  du  duché  de 
Lorraine  avec  la  fille  aînée  de  Gaston.  Le  duc  François,  père  du 
prince  Charles,  le  marquis  de  Beauvau,  son  gouverneur, 
insistèrent  avec  force  auprès  de  lui  pour  qu'il  fît  taire  ses 
répugnances  et  offrît  des  soins  plus  assidus  à  Mlle  de  Mont- 
pcnsier. Mais  le  prince  se  montra  rebelle  à  leurs  leçons;  il 
se  débattit  contre  eux  tant  qu'il  put,  afin  de  rester  fidèle  à 
sa  maîtresse  absente.  Les  difficultés  n'étaient  pas  moins 
grandes  du  côté  de  Mlle  de  Montpcnsier.  Ce  n'est  pas  que 
la  personne  du  prince  lorrain  lui  fût  désagréable,  ou  seule- 
ment indifférente,  mais  la  fierté  de  cette  princesse  était  en- 
core plus  grande  que  son  amour.  Il  lui  répugnait  de  venir 
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en  second  après  sa  sœur  cadette;  elle  avait  sur  le  cœur  l'a- 
liandoa  manireste  où  Charles  l'avait  laissée  pendant  tout 
le  temps  qu'il  s'était  flatté  d'obtenir  Marguerite  d'Orléans. 
Un  jour,  elle  se  plaignit  avec  larmes  à  M.  de  Beauveau  qae, 
malgré  ses  feints  empressements,  son  élève  continuât  i  vi- 
siter MmedeChoisy  dont  elle  lui  avait  interdit  le  commerce. 
Une  autre  fois,  elle  s'ouvrit  àM.le  comtede  Furstembcrgau 
sujet  de  ses  mécontentenienis  contre  le  prince  lorrain. 
Celui  de  tous  ses  procédés  qui  l'avait  le  plus  outrée  était  une 
action  dont  elle  ne  voulait  pas  se  plaindre,  dîsait-elle,  ni 
en  faire  éclat,  de  peur  d'être  obligée  de  s'en  trop  ressentir. 

■  La  vérité  était  que,  par  une  vanité  de  jeunesse,  Margue- 
rite d'Orléans  s'était  vantée  que  le  prince  de  Lorraine  lui 
avait  sacrifié  un  portrait  de  Mademoiselle;  une  fille  qui  avait 
jadis  servi  dam  ta  maison  de  oette  princesse  lui  avait  fait  ce 
don  avec  ou  sans  l'aveu  de  sa  maîtresse. Le  portrait  était  ren- 
fermé dans  une  botte  d'or;  il  avait  été  fait  par  un  fort  bon 
peintre,  lorsque  Mademoiselle  n'avait  que  seize  ans  et  pas- 
sait pour  une  des  plus  agréables  personnes  de  son  temps. 
Suivant  le  rapport  que  de  méchantes  langues  avaient  feit  à 
la  princesse,  Charles  n'avait  rien  eu  de  plus  pressé  que  de 
porler  ce  portrait  à  Marguerite,  l'assurant  qu'alors  même 
que  Mademoiselle  serait  encore  aussi  belle  que  d'après  ce 
portrait  elle  paraissait  l'avoir  été  jadis,  il  ne  laisserait  pas  de 
lui  en  faire  le  même  sacrifice. 

«  Il  avait  joint  à  cette  action  plusieurs  autres  railleries  dont 
'  un  amour  passionné  a  accoutumé  de  se  servir  en  seaibla- 
u  bics  rencontres.  Et  enfin,  après  s'être  bien  joué  ensemble 

■  de  ce  malheureux  portrait,  et  (ait  diverses  remarques  sur 
•  la  difTérence  qu'il  y  avait  alors  de  l'original  à  la  copie,  ils 

■  l'avaient  jeté  d'un  commun  accord  dans  le  feu.  ■  (1)  Tel 
était  le  ci  ime  irrémissible  dont  Charles  avait  à  se  discul- 
per. Ce  fut  M.  de  Beauveau  qui  s'en  chargea.  Il  témoigna 
d'abord  à  Mlle  de  Montpensier  «  qu'il  ne  pouvait  s'empé- 

(1)  Mèmeirei  du  luarquh  de  Staureaa,  p.  193. 
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«  cher  d'avoir  une  secrète  joie  de  sa  colère;  lui  paraissant  que 
«  c'était  la  marque  la  plus  assurée  qu  elle  pouvait  donner 
«  que  son  cœur  conservait  encore  quelques  bons  sentiments 
tt  pour  le  prince.  (1)  »  Mais  il  fallait  retrouver  le  portrait. 
Charles,  interrogé  par  son  gouverneur,  convenait  du  gros 
de  Taffaire,  mais  il  niait  avoir  jeté  au  feu  le  fatal  bijou. 
Par  bonheur,  il  était  tombé  aux  mains  d'une  demoiselle  Fritz- 
Roy  dont  la  mère  était  Lorraine.  Bientôt  le  marquis  de 
Beauveau  Teut  en  mains,  et,  le  faisant  parvenir  à  Made* 
moiselle,  il  Tassura,  par  Tentremise  de  M.  de  Furstemberg^ 
<c  que  bien  loin  de  s'en  être  jamais  défait,  Charles  Tavait  tou- 
«  jours  précieusement  gardé,  et  même  porté  sur  lui.  »  Made- 
moiselle ,  après  Tavoir  longtemps  considéré ,  voulut  d'abord 
contester  que  ce  fût  Tancien  portrait,  disant  que  c^était  une 
copie  qu'on  avait  fait  faire  afin  de  la  satisfaire.  Mais  le 
comte  de  Furstemberg  lui  ayant  représenté  «  qu^outre  qu^il 
«  aurait  été  impossible  défaire  une  peinture  si  semblable  en 
«  si  peu  de  temps,  il  aurait  fallu  avoir  l'original  de  ce  por- 
•c  trait,  pour  en  pouvoir  tirer  copie,  n'y  ayant  point  de 
«  peintre  qui  eût  pu  conserver  dans  son  idée  les  traits  du 
<c  visage  qu'elle  avait  à  seize  ans,  elle  fut  enfin  contrainte 
«  de  se  rendre  à  des  raisons  si  convaicantes  (2)  »  • 

Cette  grande  affaire  du  portrait  ainsi  arrangée,  Made- 
moiselle rendit  ses  bonnes  grâces  au  jprince  lorrain,  et,  par 
le  moyen  de  M.  d'Entragues  et  du  comte  de  Furstemberg, 
elle  entra  en  pourparlers  avec  le  duc  de  Lorraine  sur  la 
cession  qu'il  annonçait  vouloir  faire  de  ses  États  en  faveur 
d'une  si  grande  et  si  profitable  alliance.  De  son  côté,  le 
prince  Charles  avait  pris  sur  lui  de  rendre  à  Mademoi- 
selle des  attentions  plus  marquées.  Il  avait  même  écrit 
(1°*"  juillet  1661)  à  M.  de  Lyonne  pour  solliciter  son  appui  et 
l'agrément  du  roi  dans  une  rencontre  «  d'où  dépendait,  di- 
sait-il, son  établissement  et  sa  fortune  ».  Tout  paraissait 


(1)  Mémoires  du  marquis  de  Beauveau^  p.  200. 
(Ti  Ibïd, 
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donc  aller  au  mieux  ;  mais  ce  fut  précisément  de  la  part  du 
duc  de  Lorraine  et  du  moaarque  français  que  provinrent 
les  dilficultés. 

On  peut  voir  dans  M.  d'Haussonvitle  (1)  le  récit  des  évé- 
nements qni  firent  rompre  le  mariage  projeté  entre  la  fille 
atnée  de  Gaston  et  le  prince  Charles  de  Lorraine.  Sans 
entrer  dans  ces  détails,  il  résulte  invinciblement  du  passage 
<û-dessus  transcrit'  que  l'obstacle  ne  vint  pas  de  la  vieille 
Mademoiselle  qui  était  folle  du  jeune  prince.  La  politique 
seule  empêcha  cette  union. 

Quoi  qu'il  en  soit,  îl  est  évident  que  l'bbtoire  du  portrait 
se  lie  intimement  à  celle  du  volume  qui  a  figuré  à  la  vente 
Tumer.  Il  est  clair  que  le  don  du  portrait  et  celui  du  livre 
ont  eu  lieu  simultanément  ou  à  peu  d'intervalle,  dans  le 
courant  de  1660,  ou,  au  plus  tard,  au  printemps  de 
1661.  De  même  que  Mademoiselle  avait  donné  au 
jeune  prince  qu'elle  aimait  son  portrait  peint  par  une 
des  célébrités  du  temps,  de  même  elle  lui  avait  offert  le 
livre  où  elle  avait  tracé  les  lignes  qui  se  rapportaient  à  sa 
personne.  L'image  peinte  rappelait  la  figure  un  peu  jeune 
peut-être;  le  Uvre  imprimé  montrait  que  l'esprit  était  arrivé 
à  toute  sa  maturité. 

Quant  au  prince  Charles,  il  n'était  pas  au  bout  de  ses  tri- 
bulations  matrimoniales.  Après  ses  mariages  manques  avec 
Marie  Mauciul,  avec  sa  cousine  Marguerite  et  avec  la  grande 
Mademoiselle,  il  vit  encore  la  politique  entraver  son  union 
avec  Mlle  de  Nemours,  sa  cousine  par  les  femmes.  Louis  X[V 
y  avait  consenti,  mais  il  retira  sa  parole  et  fit  rompre  le 
mariage  dont  il  avait  laissé  faire  le  contrat.  Le  motif  de 
cette  rupture  fut  que  le  prince  Charles  et  son  père  refusaient 
de  reconnaître  le  ridicule  traité  de  Montmartre  aux  termes 
duquel  les  princes  de  la  maison  de  Lorraine  renonçaient  à  la 
souveraineté  de  leur  duché,  et  devenaient  princes  de  la  mai- 
son de  France  en  cas  d'extinction  des  m&les  de  la  maison  de 

(l)i"éd.,  t.m,  p.  tlSettuir. 
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Bourbon.  Vainement  fit- on  observer  à  Louis  XIV  qu'il  ne 
pouvait  faire  de  princes  du  sang  qu'avec  la  reine.  Il  tenait 
au  traité  qui  lui  assurait  la  propriété  des  duchés  de  Bar  et 
de  Lorraine  dont  la  souveraineté  viagère  était  réservée  au 
vieux  Charles  IV.  Il  voulait  obtenir,  de  gré  ou  de  force,  la 
ratification  du  jeune  Charles,  héritier  présomptif  des  deux  du- 
chés. Ce  dernier,  craignant  d'êire  arrêté,  s'enfuit  au  milieu 
d'une  fête,  en  1662.  Il  ne  revint  jamais  en  France.  C'est  ce 
qui  explique,  comment  le  volume  donné  par  Mademoiselle 
a  pu  rester  dans  notre  pays  avant  de  passer  en  Angleterre 
d'où  il  nous  est  revenu.  Charles  ne  tenait   nullement  à  ce 
souvenir  et  le  livre  fut,  selon  toute  apparence,  conservé  par 
son  père  ou  par  quelque  ofGcicr  de  sa  maison. 

Si  maintenant  on  veut  savoir  ce  que  devinrent  les  person- 
nages de  la  petite  comédie  historique  dont  nous  avons  es- 
quissé le  canevas,  nous  pouvons  le  dire  en  peu  de  mots. 
Le  traité  de  Montmartre  ne  fut  pas  exécuté  et,  à  la  fin  du 
siècle,  le  fils  de  Charles  V  monta  sur  le  trône  ducal  de  Lor- 
raine qui  ne  fut  jamais  occupé  par  son  père. 

Le  vieux  Charles  IV,  brouillé  de  nouveau  avec  Louis  XIV, 
mourut  en  1675,  enseveli  dans  sa  victoire  de  Consarbruck 
où  il  battit  à  plate  couture  le  maréchal  de  Créquy.  Il  laisssa 
une  jeune  veuve  de  vingt-quatre  ans  qui,  avant  de  se  rema- 
rier avec  le  comte  de  Mansfeld,  avait  formé  à  Paris  une  bi- 
bliothèque dont  quelques  rares  volumes,  très-bien  reliés,  à 
ses  armes  ou  à  son  chiffre  (Marie  Louise  d'Apremonl),  pa- 
raissent de  temps  à  autres  dans  les  ventes. 

La  princesse  Marguerite,  très-malheureuse  en  Toscane, 
revint  en  France  après  la  mort  de  son  mari  et  y  vécut  de 
longs  jours. 

La  grande  Mademoiselle  abaissa  sa  fierté  jusqu'à  vouloir 
épouser  Lauzun  en  16*^0.  Ou  sait  comment  ce  mariage  fut 
rompu.  L'épousa-t-elle  plus  tard?  L'opinion  commune 
penche  vers  l'affirmative.  Cequ'ily  a  decertain c'est  que,  pour 
le  tirer  de  prison,  elle  consentit  à  vendre  le  beau  domaine 
d'Eu  au  duc  du  Maine  à  un  prix  relativement  modique. 
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Quant  an  prince  Charles,  il  oublia  le  portrait  peint  et  les 
portraits  imprimé»  de  sa  vieille  amoureuse.  Betîré  â  la  cour 
d'Autriche,  il  épousa  la  sœur  de  l'empereur  Léopold.  Il  de- 
vint l'un  des  grands  hommes  de  guerre  de  son  temps. 
Louis  XIV,  dont  il  fut  le  constant  adversaire,  lui  rendit  une 
tardive  justice  en  disant  lorsqu'il  apprit  sa  mort,  en  1689: 
«  J'ai  perdu  le  pins  grand,  le  plus  sage  et  le  plus  généreux  de 
mes  ennemis.  ■ 

E.  Mbacmb. 


RABEIAIS  ET  SON  LIVRE 

PAR  CHARLES  NODIER 

N^odier  était  un  desplus  fervents  admirateurs  de  l'immor- 
tel ■  maître  François  ■  ;  il  en  a  parlé  à  bien  des  reprises;  il 
enrichit,  il  y  a  quarante  ans  environ,  notre  Bulletin,  alors  à 
ses  débuts,  d'une  très-instructîve  et  très-curieuse  notice  sur 
les  matériaux  mis  en  œuvre  par  l'historien  des  hauts  faits 
de  Gargantua  et  de  Pantagruel.  M.  Paul  Lacmix,  l'infaii- 
gable  et  souvent  heureux  cherclienr,  a  découvert  dans  un 
numéro  de  la  Quoti-lienne,  daté  de  1823,  un  article  dans 
lequel  Nodier  apprécie  avec  un  tact  parfait  noire  Homère 
bouffon  et  son  œuvre.  Ce  morceau  bien  oublié  a  reparu  en 
I8G4  dans  la  Revue  littéraire  de  la  Franche-Comté,  mais 
celte  Revue  étant  peu  répandue,  en  dépit  de  son  mérite  très- 
réel,  les  pages  de  Noifier  sont  loin  d'être  aussi  connues 
qu'elles  méritent  de  l'être.  Nous  espérons  qne  les  biblio- 
philes nous  sauront  gré  de  les  avoir  reproduites. 

■   H  a  existé  un  philosophe  qui  avoit  approfondi  de  bonne 
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heure  toutes  les  sciences  et  toutes  les  littératures  des  siècles; 
qui  s'étoit  fait  en  peu  d  années  une  renommée  classique  dans 
l'école  la  plus  classique  de  France;  qu'on  cite  presque  toujours 
le  premier  parmi  les  hommes  ingénieux  et  parmi  les  hommes 
doctes,  et  qui  peut  être  regardé  comme  un  des  écrivains 
les  plus  profonds  et  les  plus  universels  des  temps  modernes, 
avec  Érasme  et  Voltaire,  qui  n'ont  été  ni  aussi  profonds  ni  aussi 
universels  que  lui.  Cet  auteur  n'est  connu  dans  la  littérature 
que  par  un  roman  extravagant,  dont  la  conception  enchérit 
d'absurdité  sur  les  contes  les  plus  absurdes  de  la  féerie;  dont 
le  plan  répond  à  l'idée  principale  par  l'invraisemblance  ridi* 
cule  de  l'action,  l'inconvenance  des  moyens,  la  nullité  appa- 
rente et  peut-être  absolue  de  but  et  d'intention  ;  qui  ne  se 
distingue  enfin  aux  yeux  du  vulgaire  des  jeux  de  l'imagina- 
tion du  moindre  imitateur  de  Pétrone  et  de 'Lucien  que  par 
un  cynisme  d'expressions  plus  audacieux,  une  licence  de 
pensées   plus  désordonnée,  une   hardiesse  de  satyre   qui 
étonne,  une  effronterie  de  libertinage  qui  révolte.  Ce  roman 
et  cet  auteur  sont  immortels.  J'ai  annoncé  Rabelais, 

«  Quand  le  Gargantua  parut,  les  jugements  que  Ton  en 
porta  furent  divers  comme  les  facultés  et  les  passions  des 
lecteurs.  Les  débauchés  y  cherchèrent  ce  qui  pou  voit  flatter 
la  grossièreté  de  leurs  goûts,  les  novateurs  ce  qui  paroissoit 
favorable  aux   révolutions  qu'ils    essayoient  de  produire 
dans  la  discipline  de  l'Église  pour  les  faire  passer  d  ins  sa 
morale,  et  dans  l'institution  religieuse  pour  arriver  à  l'in- 
stitution politique;  les  esprits  caustiques,  des  allusions  per- 
sonnelles; les  esprits  contemplatifs  des  mystères;  un  poli* 
tique  mécontent  y  trouva  l'histoire  de  France,  et  un  souffleur 
ruiné  le   secret  de  l'alchimie.  Les  grands  seigneurs  qui 
commençoient  à  se  lasserdu  pouvoir  parce  qu'il  faut  que  tout 
finisse,  et  que  la  satiété  du  pouvoir  n'est  pas  la  moins  incom- 
mode de  toutes,  prirent  leur  parti  avec  grâce.  L'heure  de  la 
dissolution  de  la  société  sonnoit  ;  mais  la  répétition  pôuvoit 
s'en  faire  entendre  tout  au  plus  dans  deux  ou  trois  cents  ans. 
Étrange  renouvellement  du  monde  religieux  et  civil  qui  a 
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commencé  par  Y  Eloge  de  la  Folie  et  le  Foyage  à  l'Ile  Son- 
nante, et  qui  a  fini  par  la  Pucelle  et  Figaro  ! 

a  Je  suis  loin  d'avancer  cependant  que  le  succès  de  l'ou- 
vrage  de  Rabelais  fut  un  triomphe  de  parti;  j'oseroîs  même 
assurer  qu'à  part  François  I'^,  Marguerite  de  Valois,  du 
Bellay,  Chàtillon,  Clément  Marot,  Dolet,  Desperriers,  et  un 
très-petit  nombre  d'autres  contemporains,  fort  peu  de  per- 
sonnes s'avisèrent  des  vrais  motifs  de  l'écrivain,  et  que 
celles  qui  étoient  le  plus  intéressées  à  leur  résultat,  y  atta- 
chèrent fort  peu  d'importance.  L'abstracteur  de  quinte»- 
sence  étoit  tout  simplement  un  bouffon  de  génie,  appelé  par 
la  nature  de  son  talent  et  la  bizarrerie  de  son  caractère  à  se 
jouer  de  tout,  une  espèce  de  Tabarîn  organisé  comme 
Homère,  et  qui  avoit  le  monde  entier  pour  théAtre.  Ce  genre 
d'hostilité  satirique  qui  attaque  les  institutions  par  le  ridi- 
cule (et  quelles  institutions  de  l'homme  peuvent  se  sous- 
traire à  ses  atteintes  \  )  est  d'ailleurs  infiniment  moins  grave 
et  moins  coupable  quand  il  s'exerce  dans  la  jeunesse  d'une 
société  forte  qui  jouit  encore  de  toute  la  puissance  de  ses 
ressources.  Dans  une  société  finie,  l'écrivain  sans  scrupule 
et  sans  pudeur,  qui  se  joue  à  plaisir  des  principes  élémen- 
taires de  l'ordre,  et  qui  insulte  à  la  ruine  de  l'édifice  poli- 
tique sous  les  débris  duquel  il  va  périr  avec  tout  le  reste*, 
ce  bouffon  des  peuples  corrompus,  qui  ne  sait  plus  plaisanter 
qu'aux  dépens  des  choses  solennelles  et  des  choses  sacrées, 
affiche  une  apathie  de  sentiments,  un  abrutissement  d'esprit, 
qui  glacent  le  cœur.  Le  premières!  un  frondeur  courageux  et 
quelquefois  utile,  quiavertit  le  pouvoir  et  ne  peut  jamais  l'é- 
branler. Ses  attaques  plaisent  à  l'imagination  par  Timpuis- 
sance  même  de  leur  fougue  téméraire;  elles  marquent 
l'indépendance  et  l'originaUté.  Je  le  comparerois  à  ces  insul- 
teurs  publics  que  les  Romains  plaçoient  sur  le  chemin  des 
triomphateurs.  Le  second  est  un  lâche  histrion,  dont  l'habi 
leté  se  borne  à  outrager  impunément  des  malheurs  sans 
défense  et  des  grandeurs  tombées  ;  c'est  le  fossoyeur  que 
nous  peint  Shakespeare,  et  qui  débite  froidement  des  quoli- 
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bets  en  exhumant  des  cadavres  et  en  remuant  des  osse- 
ments. 

«  Il  est  d'ailleurs  des  caractères  bizarres,  qui  n'aiment  à 
saisir  dans  les  choses  du  monde  que  leur  point  de  vue  plai- 
sant, et  qui  se  réjouissent  de  pouvoir  contempler,  du  haut 
d'une  dérision  d'ailleurs  philosophique  et  désintéressée,  les 
pauvretés  incroyables  de  Thomme.  C'est  ainsi  que  les  an- 
ciens nous  ont  représenté  Démocrite,  et  que  l'histoire  litté- 
raire doit  représenter  Rabelais  à  nos  derniers  neveux.  Ja- 
mais le  cynique  le  plus  résolu  ne  fit  mieux  lui-même  les 
honneurs  de  ses  défauts  et  de  ses  ridicules  ;  il  n'est  nulle 
part  plus  satirique  et  plus  sanglant  que  dans  U  critique  de 
lui-même  ;  il  ne  méprise  rien  autant  que  ses  titres  à  la  con- 
sidération des  autres  ;  il  n  avilit  rien  avec  plus  de  plaisir 
que  les  études  qu'il  a  épuisées,  que  les  sciences  qui  ont  fait 
sa  gloire.  Il  est  théologien,  philosophe,  médecin,  juriscon- 
sulte, poète,  et  il  n'y  a  point  de  cruelles  plaisanteries  qu'il 
ne  prodigue  aux  poëtes,  aux  jurisconsultes,  aux  médecins, 
aux  théologiens,  aux  philosophes.  Docteur  de  Montpellier, 
il  apprend  le  scepticisme  à  Molière  quand  il  s'agit  de  la 
science  d'Hippocrate.  Avocat,  conseiller,  diplomate  dans  les 
cours,  il  livre  la  justice  au  caprice  des  dés  du  bonhomme 
Bridoye,  ou  à  l'interprétation  arbitraire  des  énigmes  de 
Pantagruel.  Logicien,  il  réduit  toutes  les  démonstrations 
philosophiques  à  la  pantomime  de  Panurge;  moraliste  et 
observateur,  il  voit  tout  le  secret  des  connaissances  humaines 
dans  les  rêves  insensés  des  sectateurs  d'Entéléchie;  et  s'il 
invente  une  perfectibilité  sociale  digne  d'être  recommandée 
à  l'admiration  des  siècles  futurs,  cette  amélioration  subtile 
se  réduit  au  mécanisme  un  peu  raffiné  du  jeu  d'échecs.  Je 
le  répète,  cependant,  c'est  à  mesure  qu'il  se  rapproche  de 
lui,  qu'il  semble  augmenter  de  mépris  pour  l'homme. 

a  De  tous  ceux  qui  ont  existé  jusqu'à  lui,  Rabelais  est 
l'homme  que  Rabelais  sacrifie  le  plus  volontiers  au  plaisir 
de  ses  lecteurs.  Rien  ne  lui  coûte  pour  faire  naître  sur  leurs 
lèvres  un  sourire  de  gaieté  qui  se  manifeste  à  ses  dépens. 
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Ecrivain  dans  un  temps  de  renouvellement,  et  par  consé- 
quent néoiogue,  il  ne  c«sse  de  ridîcnlifter  le  néologisme.  Il 
fait  du  françois,  ou  pour  mieux  dire  il  fait  le  françois,  et  il  se 
moque  des  inventeurs  de  mots;  il  possède  toutes  les  langues 
connues,  et  il  couvre  de  sarcasmes  les  esprits  ingénieux  qui 
cherchent  à  nous  enrichir  de  tours,  d'expressions  emprun- 
tées, mais  habilement  appropriées  à  notre  langue.  Enfin, 
il  se  joue  même  du  langage  moral  des  peuples;  il  rit  de 
leurs  scrupules,  il  brave  leur  timidité;  il  arbore  hautement, 
souB  la  double  Faveur  de  l'autel  et  du  tràne,  les  bannières 
d'une  opposition  littéraire  qui  menace  le  trône  et  Tautel.  Et 
il  se  trouve  des  cardinaux  qui  le  protègent,  un  roi  qui  l'ap- 
prouve et  qui  l'aime,  un  pape  qui  le  bénit  à  l'époque  même 
où  rinTortuné  Dolet  exploit  sur  le  biïcher  une  phrase  équi- 
voque, et  où  l'auteur  du  Cymbalam  mundi  victime  de  l'in- 
terprétation forcée  d'une  allégorie  fort  piquante,  mais  cent 
fois  mieux  enveloppée  que  celle  de  Rabelais,  étoit  réduit  au 
suicide  par  la  persécution  ! 

■  Il  ne  faut  pas  cependant  s'imaginer  que  Rabelais  se  soït 
borné  au  misérable  r6le  de  ces  rieurs  que  la  Fontaine  évitoit 
avec  tant  de  raison.  Il  a  écrit  des  choses  incomparablement 
plus  bel'es  que  tout  ce  qui  nous  reste  des  philosophes  qui  se 
sont  occupés  des  mêmes  matières,  sur  la  science  de  la  guerre, 
sur  la  politique,  sur  la  sage  conduite  de  la  vie,  sur  l'éduca- 
tion morale  et  physique  des  enfants.  Il  est  malheureusement 
vrai  qu'il  faut  chercher  ces  merveilles  dans  une  foule  d'ex- 
travagances et  de  grossièretés  qui  révoltent  justement  les 
esprits  délicats;  mais  ce  qu'il  y  a  de  bon  en  lui  est  exquis, 
comme  dît  La  Bruyère,  et  une  édition  parfaite  de  ses  ou- 
vrages est  un  monument  inappréciable  en  littérature.  ■ 
•>  Ch.  Nodier.   ■ 
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NOTES  PRISES   EN  ESPAGNE 


Lt  Manuel  du  Libraire  y  tome  IV,  col.  197,  entre  dans  des 
détails  étendus  au  sujet  d'une  traduction  en  langue  catalane  des 
Métamorphoses  d*Ovide  imprimée  à  Barcelone  en  1494;  le  titre 
tel  que  le  donne  M.  J.  Ch.  Brunet,  n'est  pas  exact  :  les  mots  Père 
Miguel  Benaventura  semblent  former  un  mot  propre,  tandis  qae 
l'original  porte  henauenturadamenty  adverbe  qui  signifie  heureuse- 
ment, et  qui  veut  di^e  que  Toeuvre  a  été  terminée  avec  succès. 
Ce  volume  est  d'une  grande  rareté  ;  toutefois  il  s'en  trouve  trois 
exemplaires  dans  la  bibliothèque  de  la  cathédrale  de  Vich  un 
autre  est  conservé  dans  la  bibliothèque  Stm  Juan  à  Barcelonne; 
un  cinquième  fait  partie  du  cabinet  d'un  amateur  de  la  même 
ville.  (Il  y  en  a  un  à  Paris  dans  la  bibliothèque  du  baron 
Seillière.) 

A  propos  de  cette  traduction,  on  a  prétendu  que  les  vieilles 
versions  des  auteurs  anciens  circulant  en  Espagne  avaient  étë 
faites  d'après  des  traductions  italiennes;  cela  pourrait  être,  en 
partie  du  moins,  exact  pour  les  auteurs  grecs  ;  cette  langue  a  été 
peu  étudiée  dans  la  Péninsule,  mais  quant  au  latin,  il  était  très- 
répandu,  et  il  n'offrait  aucune  difficulté  sérieuse. 

Il  existe  dans  les  archives  de  la  couronne  d'Aragon  conservées 
à  Barcelonne  une  copie  de  l'inventaire  des  livres  appartenant  au 
prince  Carlos  de  Vianna  qui  remplaça  sur  le  trône  son  père 
Juan  II y  expulsé  par  une  révolution  ;  il  mourut  empoisonné  le 
23  septembre  1460.  Ce  catalogue  est  intéressant;  il  ofire  des 
manuscrits  français  tels  que  les  suivants  :  Los  morais  dels  philo^ 
sophs  en  fronces]  la  tripartita  Istoria\  un  livre  de  boeci  en  fronces ^ 
un  livre  del  santgreal  en  frances  ;  un  livre  enfrances  sutilalat  lo  livre 
del  trésor  ;  ogier  de  denoys^  un  llapidari^  les  cent  balleuis  (bal- 
lades). 

Il  serait  à  désirer  qu'on  pût  découvrir  ce  que  sont  devenus  ces 
manuscrits.  Parmi  les  auteurs  anciens,  on  remarque  Cicéron 
(lettres  et  œuvres  philosophiques),  Senèque  (lettres),  Nonius 
Marcellus,  Tacite, 


■ra-A 
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La  vieille  cité  deTarragone  a  servi  de  refuge  aux  bibliotbèqoes 
d'nn  grand  nombre  de  convenis,  mais  dans  quel  Jtat  déplorable 
se  tranve  ce  dépôt  !  Les  livres  sont  entassés  dans  un  galetas  en> 
combré  de  foin  et  dont  la  porte  n'a  pas  même  de  clef;  il  n'y  a  ni 
bibliothécaire,  ni  Catalogne  ;  le  désordre  est  complet,  et  nombre 
de  Toinmes  ont  été  détraits  ou  enlevés.  Personne  dans  la  ville  ne 
connaît  l'existence  de  ces  dépôts  ou  n'en  a  le  moindre  souci.  Un 
touriste  intrépide  qoî  est  parvenu  à  y  pénétrer  a  observé  quel- 
ques incnnables,  mais  il  a  dû  se  borner  à  une  recherche  sans 
résultat  (1). 

Il  fat  pins  henreux  à  Salamanqae.  Cette  antique  cité  nniverst- 
taire  a  hérite  des  bibliothèques  des  couvents  et  des  collèges  qai 
abondaient  dans  son  enceinte,  mais  le  fléau  de  la  gnerre  a  amené 
là  bien  des  désastres,  causé  bien  des  pertes.  D'ailleurST-l'insou- 
ciance  régnait  depuis  longtemps;  pendant  le  dix-septième  siècle 
et  une  partie  du  dix-huitième,  la  bibliothèque  de  l'Univeruté 
resta  sans  bibliothécaire;  elle  eut  enfin  lebonheurd'en  rencontrer 
nn  actif  et  zélé.  Don  José  Ortii  de  la  Pena,  quiût.eQ  1777, 
imprimer  le  catalogue  des  manuscrits  confiés  à  ses  soins;  cette 
Bibliothcca  Snimanlina  forme  3  vot,  in-^". 

^lus  récemment  en  iBSS,  deux  professeurs,  don  Yicente  de  la 
Fueute  et  don  Juan  Urdina  ont  fait  imprimer  un  calatogoe  som- 
maire (7S  pages  in-S°)  ;  il  indique  1406  volumes  composés  par 
400  antenrs  environ.  Le  fond  de  la  collection  provient  d'Alonzo 
Oriiz,  chanoine  de  Tolède  et  docteur  qui  légua  en  1497  à  l'Uni., 
versité  600  volumes  environ  qn'il  avait  réunis  ;  les  manuscrits  en 
formaient  la  plus  grande  partie,  et  des  notes  autographes  sur  plu- 
sieurs d'entre  eux  attestent  avec  quel  zèle  le  savant  docteur  se 
consacrait  à  l'étude. 

Le  catalogue  mis  au  jour  en  185S  est  sans  doute  extrêmement 
peu  connu  au  delà  des  Pyrénées  ;  il  n'est  donc  pS's  snperfla  de 
signaler  quelques-uns  des  manuscrits  qu'il  énumère. 

jiristopAeine,  Plutus,  les  Nuées  et  les  Grenouilles,  în-4*,  texte 
grec,  notes  marginales.  —  Arrien,  deux  manuscrits  de  l'Anabasis, 
l'un  sur  vélin,  l'autre  sur  papier,  —  Cicéron,  De  finibns  bonorum, 
sur  vélin. — Z>^/nof  (Aè/ie,deuxmannscrilsgrecs,9ur  vélin.  ^£fo/i«. 

(1)  Cei  lignes  ont  été  fcritei  ily  aqnelqu»  années  ;  pent  être  l'rflat 
dea  choses  s'est-il  amélioré  depuis. 
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—  Eschyle,  Prométhëe  et  les  Euménides.  —  Euripide^  trois  tra- 
gédies. —  Lycophron,  Oppien^  Plularque^  OEuvres  morales,  sur 
vélin.  —  Thucydide,  trois  exemplaires,  dont  un  sur  vélin.  — 
Parmi  les  auteurs  latins,  on  peut  citer  Juvénal,  Martial,  Perse, 
Properce,  Quintilien,  Sénèque.  Ces  divers  manuscrits  mériteraient 
sans  doute  d'être  examinés  avec  soin  par  quelque  philologue 
instruit  ;  leur  collation  fournirait  probablement  des  variantes  inté- 
ressantes; les  bibliothèques  de  l'Angleterre,  de  la  France,  de 
l'Italie,  de  l'Allemagne  n'offrent  à  peu  près  rien  de  neuf  à  récol- 
ter, mais  an  delà  des  Pyrénées,  il  reste  à  parcourir  un  terrain  à 
peine  exploité. 

G.  B. 


REVUE  CRITIQUE 


DE 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


Colletet(G°*).  Vied'Eustorg  de  BEA€LiEu,publiéeavec 
Notes  et  Appendice  par  Philippe  Tamizey  de  Larro- 
que.  Paris  (  Bordeaux^  Imp^  G.  Gounouilhou)  1 878  ; 
petit  în-S"*  carré,  49  pages. 

Voici  nn  charmant  petit  volume  qui  nous  arrive  tout  droit  de 
Gontaud,  la  résidence  de  l'éditeur  ;  là  est  l'explication  de  Ten-téte 
plein  de  promesses  qu'il  porie  :  Plaquettes  gontaudaises  iV^I. 
Colletet  a  été  plus  bref  mais  non  moins  intéressant  que  de  cou- 
tume dans  sa  biographie  d'Ëustorgde  Beaulieu,  ce.prètre  musicien 
et  poëte  qui  apostasia  comme  tant  d'autres  vers  1537.  M.  Tami- 
zey de  Larroque  a  enrichi  ce  court  opuscule  de  notes  aussi  instruc- 
tives qu'attrayantes,  comme  il  sait  les  faire,  et  ses  deux  appen- 
dices sont  pleins  de  curieuses  citations  des  Divers  Rapports  et 
de  la  Chresiienne  Resjouyssance  d'E.  de  fieaulieu,  livres  si  rares 
qu'on  ne  connaît  de  leurs  éditions  originales  d'autres  exemplai- 
res que  cenx  qui  font  partie  de  la  riche  collection  de  Mgr  le  doc 
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d'Aumale.  (Voir,  sur  le  second,  le  Bidlelin  du  BibliopiUe  de 
1867,  où  il  paraît  que,  pour  le  lieu  d'impreisiou,  an  lien 
de  Basie,  il  faut  lire  Genève).  La  Vie  dEustorg  de  Beaulteu  est 
malheureusement  une  des  dernières  de  celles,  en  nombre  déjà 
assez  respecUble,  qui  ont  été  sauvées  avant  le  criminel  incendie 
de  1871  par  leur  laborieux  éditeor.  Comme  il  nous  le  dit  dfins 
l'avertUsement  de  la  fie  de  J.  P.  de  Kesmei  (T.  XXIV  dn 
Cabinet  Historique,  p.  v,  da  tirage  à  part),  il  lui  reste  seulement 
il  mettre  au  jour  la  Vie  de  Jean  Besly  et,  pour  clore  dignement 
la  série,  celle  de  Marc-Antoine  de  Muret,  De  telles  publications 
ne  sont  pas  destinées  assurément  aux  pensionnats  de  demoiselles  : 
Eustrirg  de  Beaulieu,  notamment,  est  trop  souvent  rabelaisien, 
mais  au  moins  c'est  de  la  franche  et  saine  littérature,  faite  pour 
nous  consoler  un  peu  de  l'inondation  de  livrets  obscènes  qui 
nous  arrivent  depuis  lanidt  quinze  ans  de  Belgique,  de  Hollande 
et  d'Italie,  commencée  par  Poulet->Iala«sis,  continuée  par 
MM.Gayelfilsetdont  le  flot  ne  parait  pas  près  de  cesser.     J,  D. 


DU  PRIX  COURANT  DES  LIVRES  ANCIENS 


UNE    VENTE    A   LONDRES. 
(10  avril  1878.) 

La  vente  donL  il  s'agit  était  composée  de  117  numéros;  ilsappar- 
tenai<?Dt  à  M.  J.-T.  Payne,  ancien  et  célèbre  libraire  à  Londres, 
associé  de  l'honorable  M.  Fuss.  La  maison  Payne  et  Foss  a  été 
pendant  près  d'un  demi^siècle,  le  rendez-vous  de  tonte  l'aristo- 
craiie  des  bibliophiles  de  l'Angleterre  ;  elle  correspondait  avec  les 
amateurs,  les  libraires  de  la  France  et  même  de  l'Europe  entière. 
Il  serait  féerique  d'énuiii^rer  les  raretés  bibliographiques  qui 
sont  entrées  dans  cette  maison  et  quelles  dépouilles  ont  été  en- 
levées pendant  ces  années  où  la  France  épuisée  était  forcément 
insouciante  de  sa  gloire  littéraire  et  artistique,  et  où  il  n'existait 
encore  aucun  commerce  réel  de  vieux  livi-es.  Que  disons^ous?... 
Il  y  avait  les  Debure,  les  Reuooard,  les  Merlin,  la  librairie 
Royer  ;  plus  tard  il  y  a  en  la  maison   Crozet,  celle  de  H.    J. 


230  BULLETIN  DU  SiBUOPHILE; 

Techener,  de  Silvestre  et  de  Mme  Porquet.  —  Mais,  hélas! 
tout  était  écrémé  par  M.  Payne  ;  ,  incessamment  à  Paris^  il  re 
cueillait  tout  ce  qai  était  désirable,  tout  ce  qui  était  beau. 
MM.  Debure  vendaient  à  M.  Payne,  alors  leur  principal  client, 
hélas  !  les  épaves  des  bibliothèques  Soubise,  de  la  Vallière,  de 
Mac^Carthy,  de  Méon,  et  de  tant  d'autres  dispersées  par  les  révo- 
lutions, les  guerres  ou  leurs  conséquences  funestes.  La  révolu- 
tion de  i  830  elle-même,  au  point  de  vue  de  la  bibliophilie,  a  été 
pendant  plusieurs  années  exploitée  par  la  maison  Payne  ;  la  peur, 
cette  mauvaise  conseillère,  comme  on  le  dit  avec  raison,  suggéra 
ridée  à  M.  le  prince  de  Poix  d'envoyer  sa  magnifii|ue  biblio- 
thèque pour  être  vendue  à  Londres;  en  1835,  elle  produisit  la 
somme  de  71  mille  francs  (sonmie  énorme  alors),  en  cinq 
vacations,  —  et  tant  d'autres. 

Revenons  à  la  vente  des  quelques  articles  réservés  par  M.  J. 
Payne,  en  mentionnant  les  principales  adjudications  intéressantes 
pour  les  bibliophiles  français. 

4.  Yita  di  M.  Aurelio  imperadore  trad.  in  lingua.  Toscana,  1543  ; 
in-8,  maroquin  olive,  à  la  reliure  de  Demetrio  Canevari,  mé- 
decin du  pape  Urbain  VIIL  —  S.  17  — 10  —  0. 

12.  Boccaccio,  il  decamerone.  Elzevir,  1665  ;  NON  ROGNÉ,  gra- 
vement taché.  —  €.47  — 0  —  0. 

16.  Bossuet.  Exposition  de  la  doctrine  de  l'Église  catholique 
édition  de  1686;  pet.  in-12,  maroq.  bleu.  Exemplaire  de 
Longepierre.  —  €.127  — 0  —  0. 

17.  Caesaris  opéra  exstant.  Elzevir,  1635;  pet.  in-i2,  relié  en 
maroq.  marbré.  Exemplaire  de  Renouard  (127  millim.)  — A 
été  vendu  €.20—10  —  0. 

19.  Gaii  de  Canibus  briiannicis.  1570;  jolie  reliure  ancienne. 
_f.31_i0— 0. 

25.  Mémoires  de  Commines.  Elzevir,  1648;  2  vol.  pet.  in-12, 
maroq.  bleu.  —  €.  48 —  10 — 0. 

35.  Réflexions  des  Saints  Pères  sur  la  Sainte  Eucharistie.  1708  ; 
in-12,  relié  par  Padeloup.  —  €.24  —  0 — 0. 

47.  Kempis,  De  imitatione  Ghristi.  Elzevir  ;  pet.  in-12,  relié  en 
maroq.  bleu  doublé  de  maroq.  citron,  bonne  reliure  d'Anguer« 
rand,  sans  être  élégante.  < —  €.  28  — 10  —  0. 
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5i.  Titus  livius.  EIzevir,  1678;  in-i2,  non  rogné,  à  relier 
(162  millim.)  —  f .  22  — 10—0,  pour  M.  le  duc  d'Aumale. 

54.  Martialis  epigrammata.  —  Edition  fort  rare  et  remarquable 
par  son  impression,  faite  à  Sedan  par  Jean  Jannon  en  1624; 
exemplaii*e  revêtu  d'une  charmante  reliure  française  à  compar- 
timents.— £.  11  —  00 — G. 

56.  Molière  de  Bret  ;  6  vol.  in-S,  d.-reh  non  rognés.  —  £.56. 

57.  Offîcium  Beatae  Virginis  Marias;  manuscrit  du  xv"  siècle  avec 
les  armes  du  pape  Alexandre  VI.  —  i.  225  —  0  — 0. 

59.  Officium  B.  Marias  Virginis.  Imprimé  à  Anvers  par  Plan  tin 
en  1573,  fig.  de  Wierix;  un  vol.  in-4,  mar.  rouge,  aux  armes 
de  Thou  avec  des  compartiments  et  dorures  à  petits  fers  et 
chiffres.  —  f.  180  —  0  —  0. 

80.  Sannazarius  opéra  omnia.  Aldus,  1535;  in-8,  maroq.  à  com« 
partiments.  —  f .  89  —  0  — 0. 

Charmant  volome  de  la  plus  parfaite  conservatioii  et  un  des  plus  remarquables  spéd- 
meos  d'une  reliure  faite  pour  Grolier.  Il  £iit  partie  de  la  célèbre  bibliothèque  de 
Lallemant  de  Betz,  fermier  général,  et  il  est  mentionné  par  M.  Le  Roux  de  Lincy 
(Il  se  trouve  aujourd'hui  de  notre  collection  particulière.) 

82.  Méditations  très  dévotes  de  l'amour  de  Dieu.  1586;  pet.  in-8, 
maroq.  olive^  aux  armes  de  Henri  III  et  la  devise  :  spes  mea 
Deus.  —£.  100  —  0  —  0. 

91 .  Thomas  de  Aquino  de  articulis  Fidel  et  ecclesiae  sacramenlis< 
Imprimé  à  Mayence  par  Guttenberg  en  1455.  —  £.  86  — 0 —  0* 

94.  L'escole  deSaleme^  en  vers  burlesques  ;  Elzevir,  1651  ;  pet. 
in-12  ;  joli  exemplaire  relié  en  vélin  de  Hollande  (133  millim.) 

—  £.  32—10  —  0. 

95.  Virgilii  opéra.  Rareté  Sedanaise,  production  recherchée  de 
Jean  Jannon.  1625;  in-16,  maroq.  bleu,  doublé  de  maroq. 

—  i.  5—10  —  0. 

96.  Virgilii  opéra.  Elzevir^  1626;  128  millim.;  joli  exem- 
plaire parfaitement  conservé  dans  sa  reliure  originale  en  vélin 
de  Hollande.  —  £.  11  —11  —8. 

97.  Virgilii  opéra.  Elzevir,  1626  ;  un  autre  exempl.  relié  en  mar. 
bleu,  par  Derome.  (t27  millim.)  —  €.50  —0  — 0. 
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115.  Miniature  provenant  d^un  missel  italien  et  attribuée  à  Giro- 
lamo  dei  Libri.  —  €.  215 —  0  —  0. 

116.  Deux  superbes  miniatures  provenant  d'un  missel,  exécuté 
vers  4440  pour  le  Bastard  d  Orléans.  —  €.  205 — 0 — 0. 

Ii7.  Magnifique  miniature  représentant  Jean  Ficher,  docteur  de 
la  Sorbonne,  et  fondateur  de  Timprimerie  à  Paris.  Il  présente 
son  livre  De  Rhetorica  au  pape  Sixte  IV.  —  €.  225  —  0  —  0. 

La  presque  totalité   des  livres  que   nous   avons    vu  adjuger 
devant  nous,  a  été  achetée  pour  la  France. 

L.  T. 


NOUVELLES  ET  VARIETES 


—  Nous  sommes  charmés  d'apprendre  aux  lecteurs  du  Bulletin 
du  Bibliophile  que  notre  collaborateur ,  M.  le  comte  de  Long- 
périer-Grimoardy  a  été  élu  membre  de  la  JSociété  des  Biblio^ 
philes  françofs, 

—  Le  Mans,  7  juillet.  —  Hier  ont  eu  lieu,  dans  l'église  de 
Reyneil,  les  obsèques  de  M.  le  comte  de  Mailly,  prince  de  Lisle 
et,  comme  marquis  de  Nesie,  premier  marquis  de  France;  ancien 
pair  du  royaume  et  aide  de  camp  du  duc  de  Berry  et  du  duc  de 
Bordeaux. 

Il  était  fils  du  maréchal  de  Mailly,  qui  défendit  le  roi  Louis  XVl, 
au  10  août. 

Pendant  la  triste  guerre  de  1870,  son  second  fils,  le  comte  de 
Mailly-Chàlon,  est  tombé  à  la  tète  des  mobiles  de  la  Sarthe.  Cétait 
le  quarante-huitième  membre  de  cette  famille  qui  mourait  pour 
son  pays  sur  un  champ  de  bataille. 

C*est  la  seule  famille  qui  puisse  porter  une  couronne  de  fleurs 
de  lis,  comme  les  princes  du  sang. 

Cette  prérogative  leur  avait  été  accordée  en  1410,  en  raison 
des  services  rendus  par  un  Mailly,  régent  de  France  pendant  la 
folie  de  Charles  VI. 

M.  le  comte  de  Mailly  a  été  un  des  plus  anciens  clients  et 
amis  de  notre  maison.  C'est  une  perte  sensible  pour  nous. 


LETTRES    RELATIVES 

AUX  AFFAIRES  EXTÉRIEURES  DE  LA  FRANCE  AU  XVI»  SIÈCXE. 

Charles  de  Cosse -Brissac,  maréchal  de  France. —  FlorîmondRober- 
tet.  —  Louis  de  Birague.  —  Vulcob.  —  Viart.  -— Castelnau  de 
Mauvissières.  —  Antoine  Ségoier.  —  Fr,  de  Luxembourg.  — 
Charles  IX. 

Parmi  les  manuscrits  français  pillés  lors  de  la  Révolution 
à  Fabbaye  Saint-Germain-des-Près  et  acquis  heureusement 
depuis  pour  la  bibliothèque  de  TErmitage  à  Saint-Péters- 
bourg figurent  quatre  volumes  de  lettres  autographes 
émanant  de  personnages,  considérables  du  seizième  siècle. 
Sa  Majesté  Czarinne  ayant  daigné  autoriser  en  ma  faveur  le 
prêt  de  ces  précieux  documents,  j'ai  cru  devoir  les  trant- 
crire.  J'y  ai  trouvé  quelques  dépêches  relatives  aux  affaires 
extérieures  de  la  France,  écrites  soit  par  des  personnages 
connus  comme  Séguier,  pendant  son  ambassade  à  Venise  ; 
le  maréchal  de  Brissac  pendant  son  commandement  en 
Paris  ou  parlant  de  son  secrétaire  Boyvin  de  Yillars,  auteur^ 
comme  on  le  sait  de  mémoires  estimés  ;  le  secrétaire  d'État 
Robertet  :  Louis  de  Birague,  gouverneur  de  Saluées  pour 
le  roi  Charles  IX;  —  soit  par  des  agents  obscursconmi 
un  sieur  de  Yulcob,  écrivant  de  Francfort,  et  un  sieur 
Yiart,  écrivant  «  à  la  haste  »  de  Metz. 

Nous  donnons  encore  une  lettre  très-curieuse  du  roi  à 
Lansac,  —  Guy  de  Saint  Gelais,  secrétaire  de  la  reine-mère 
et  ambassadeur  en  Pologne  ;  —  et  plusieurs  dépèches  adres- 
sées par  M.  de  Castelnau  de  Mauvissière,  dont  on  connaît 
les  mémoires,  et  par  M.  de  Luxembourg,  duc  de  Piney, 
que  Henri  lY  envoya  plus  tard  comme  ambassadeur  à  Rome. 

Comte  E.  de  Barthélémy. 

[■  Sire,  le  congé  non  requis  par  moy  qu'il  pleustà  Y«  M.  me 
donner  débouche  à  Moulins,  contenoit  que  après  que  j'aurois 
veu  ritalie,  je  pouiTois  retourner  par  l'Allemagne  et  par  ce 
désirant  achever  mon  voiaige  suyvant  son  congé  affin  que 

16 
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demeuré  pa  deçà  jusque  à  raccomplissement  de  ceste  resti- 
tution, j^espère  aussi  que  Y.  M.  ne  trouvera  pas  mauvais 
que  icelle  achevée  comme  elle  sera  dans  tout  ce  moys  je 
vous  vynse  retrouver,  ce  que  je  me  délibère  de  fayre  si  entre 
cy  et  là  je  n'ai  aultre  commandement.  Et  sur  ce  je  prie,  etc, 

Thurm,  17^  noTembre  1562. 

ROBERTET.  (l) 

Madame,  j'ay  veu  ce  qu'il  a  pieu  à  V.  M.  m'escrire  pour 
me  contanterque  le  secrétaire  Boyvin  (2)  présent  porteur  voy 
se  faire  service  à  Mgr.  le  duc  de  Savoye  et  la  remontrance 
quelle  me  faict  là-dessus,  que  ce  qu'elle  en  a  accordé  audict 
sieur  est  pour  l'espérance  quelle  a  qu'estant  ledict  Boyvin 
près  de  luy,  il  sera  pour  faire  beaucoup  de  bon  service  au 
roy  et  à  vous,  Madame,  pour  à  quoy  respondre  je  supplye- 
ray  très-humblement  Y.  M.  vouloir  croire  que  ledict  Boyvin 
a  toujours  si  bien  dilligemment  et  fidellement  servi  le  roy 
près  de  moy,  que  je  trouveray  bien  raisonnable  que  Vos 
Majestés  le  retinsent  à  leur  service  plus  tost  que  de  le  don- 
ner à  ung  aultre,  le  mieutzrecongnoissantdeses  services  qa*il 
n'a  jusques  à  ce  jourd'huy  esté  :  toutes  fois  je  remets  comme 
il  est  raisonnable  à  Y.  M.  a  en  faire  ce  qu'elle  jugera  estre 
plus  à  propos,  la  supplyant  très-humblement  soit  quelle 
vueille  que  le  dict  Boyvin  voyse  servir  ledict  sieur  de  Savoye 
ou  que  Y.  M.  veuille  le  recongnoistre  et  gi'atiffier  de  quelque 
si  bon  estât  ou  pension  qu'il  ayt  moyen  de  vivre  et  s'en- 
tretenir, assurant  Y.  M.  que  le  tout  sera  fructueusement 


(1)  Florimond  Roberlet,  secrétaire  d'État  (1557-1567). 

(2)  François  Boivin,  baron  de  Villars,  mort  en  1618  bailli  de  Gez  ; 
il  accompagna  Brissac  comme  secrétaire  intime  et  il  nous  a  laissé  sur 
cette  période  de  curieux  mémoires.  En  1559,  le  maréchal  Tenvoya  près 
d'Henri  II  pour  l'exhorter  à  ne  pas  sacrifier  ses  conquêtes  en  vue  d'ob- 
tenir absolument  la  paix  requise  par  le  duc  de  Guise  qui  lé  chargea  de 
suivre  les  conférences.  Cette  lettre  tburnit  des  renseignements  trèft-inédits 
sur  le  rôle  de  Bol  vin  paiticulièrement  à  cette  époque. 
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roit  avoir  que  ceste  occasion  fust  cause  de  la  dissolution  du 
concile  (1).  Mais  si  tant  est  que  le  pape  ou  ses  légats  par  son 
comm luy  veullent  bailler  lieu  et  rang  esgal  ou  supé- 
rieur au  vostre,  ou  par  quelqu'aultre  acte  mestre  une  esga- 
lité  entre  vous ,  ce  qu'il  ne  peuvent  faire  sans  me  faire  ung 
tort  ou  préjudice  trop  cuident,  je   ne  suis  pas  délibéré  de 

ny  aussy  peu  veulx-je  que  vous  .  •  .  •  .  Et  pour 

ceste  cause,  cela  estant,  il  fault  considérer  Tintention  pour 
laquelle  il  se  faict  qui  ne  peult  estre  que  pour  Tune  de  ces 
deux  raisons,  ou  pour  nous  aigrir  le  roy  d'Espagne  et  moy 
et  par  là  nous  amener  à  une  division  qui  enfin  engendre 
une  guerre,  me  procurant  ce  mal  pour  la  mauvaise  satisfac- 
tion qu'il  a  de  quoy,  je  ne  veulx consentir  à  la  ruyne  de  mon 
royaulme  et  subversion  de  mon  estât  ;  ou  bien  par  ceste 
occasion recercher  (sic)  faire  ung  si  grand 


(1)  Au  mois  de  mai  1562,  la  cour  avait  envoyé  au  concile  de  Trente 
où  les  affaires  ne  marchaient  pas  au  gré  de  la  France,  comme  ambas- 
sadeurs extraordinaires,  MM.  de  Lansac,  du  Ferrier  et  de  Pibrac. 

Philippe  II  prétendait  à  la  préséance  pour  son  ambassadeur,  le  comte 
de  Lunas  et  il  Tavait  demandé  au  Pape,  assez  mal  disposé  alors  pour  la 
France.  Claude-Ferdinand  de  Qui^nones,  comte  de  Lunas  ne  voulait 
même  arriver  qu*après  avoir  reçu  Tassurance  de  cette  faveur.  Le  pape 
hésitait  :  le  président  du  concile  Hercule  de  Gonzague  fort  embarrassé, 
s'adressa  directement  à  Lunas  en  lui  expliquant  toutes  les  diffi« 
cultes  :  il  lui  proposa  de  lui  donner  la  première  place  après  les  ambassa- 
deurs de  Tempereur  en  attribuant  au  comte  de  Lunas  une  place  soit  au- 
dessus  des  ambassadeurs  ecclésiastiques,  soit  au^iessous  des  ambassadeur 
laïcs,  mais  alors  sur  un  siège  séparé.  Lunas  répondit  simplement  que 
si  ou  s'associait  à  un  parti  portant  préjudice  au  ilroitdu  roi,  il  quitterait 
le  concile  avec  les  évéques  français  et  avec  ses  collègues  après  avoir  pro- 
testé que  son  gouvernement  n'accepterait  aucun  des  décrets  promulgués 
à  date  de  ce  jour.  Le  cardinal  de  Lorraine,  ap|)uyait  Pavis  de  Gonzague 
et  allait  jusqu'à  annoncer  qu'aucun  prélat  ne  suivrait  les  ambassadeurs. 
Le  roi  et  la  reine  en  écrivirent  alors  au  cardinal,  pour  lui  ordonner  de 
leur  faire  obtenir  satisfaction  :  celui-ci  gagna  du  temps  et  partit  pour 
Rome  sms  rien  conclure,  pensant  que  ses  plénipotentiaires  n'oseraient 
rien  faire  en  son  absence.  La  dépêche  que  nous  publions  prouve  qne  le 
roi  voulut  d'abord  pousser  la  chose  à  l'extrême  et  pour  ensuite  obvier  à 
cette  difficulté,  il  rappela  M.  de  Lunas,  pripc'pal  ambassadeur,  tandis 
que  MM.  de  Pibrac  et  de  Ferrier  demeuraient  pour  traiter  des  affaires 
ecclésiastiques. 
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préjudice  à  mon  autorité  et  à  ma  représentation  que  ne  le 
pouvant  ny  voullaiit  comporter  comme  il  est  bien  asseuré 
que  je  ne  feray,  cela  soit  cause  de  vous  faire  partir  de  ce 
lieu  et  par  vostre  partement  interrompre  le  cours  du 
Concilie ,  delà  rompture  duquel  il  se  veult  décharger 
sur  uioy  :  or  en  lung  et  en  l'autre  il  fault  prendre  garde 
quoyque  advienne  de  ne  satisffaire  à  son  intention  ou  soit 
que  ce  qu'il  désire  réussisse  qui  est  ceste  compétence  avec 
lambassade  d'Espaigne  ou  vostre  partement.  Jeneveulz  en 
l'un  donner  occasion  au  roy  d'Espagne  daucune  mauvaise 
satisfPaction,  ni  en  l'autre  porter  le  péché  qu'il  a  faict  qu'il 
ne  soit  notoire  en  l'assemblée  où  vous  estes  et  à  toute  la 
chrétienté  qu'à  luy  seul  doibt  estre  imputtée  la  dissolution 
du  Concilie.  Et  pour  cest  effectdès  l'heure  que  vous  verrez 
qu'il  vouldra  mettre  en  ceste  esgallité  je  veulx  qu'en  plainne 
assemblée  vous  remontriez  que  ce  Concilie  auquel  se  trouve 
une  si  grande  et  si  notable  compaignie  de  tant  de  prélats 
et  grands  personnages  de  la  crestienté  cest  faict  principalle- 
ment  à  la  sollicitation  du  feu  roy  mon  frère  de  louable 
mémoyre  et  à  l'instante  poursuite  que  j'en  ay  faicte  depuis 
mon  advénement  à  la  couronne  envers^  le  pape,  l'empereur, 
le  roy  catholique  et  tous  les  princes  crestiens  comme  celluy 
de  tous,  qui  en  avoit  le  plus  besoing  pour  l'espérance  que 
j'ay  eu  d'y  trouver  quelque  remedde  salutaire  aux  maulx 
dont  mon  royaulme  a  esté  si  cruellement  affligé,  pour  la 
division  de  la  religion,  ne  se  pouvant  faire  que  de  là,  il  n'en 
revint  ung  bien  inestimable  à  toute  la  crestienté,  mais  au 

lieu  d*embrasser  nos  maulx  comme  le  pape 

du  lieu  qu'il  tient,  luy  commande  |le  debvoir  faire 

et  donner  quelque  allégement  au  royaulme  de  toute  la 
chrestienté  de  qui  plus  d'illustres  bienifaicts  sont  proceddés 
envers  le  Saint  siège,  et  en  cela  seconder  la  bonne  et  fer- 
vente intention  que  encore  que  je  soys  jeune  d'ans  j'ay  à 
la  concervasion  de  l'honneur  de  Dieu  et  à  l'union  de  TEglise 
suivant  en  cela  les  louables  usages  des  roys  mes  prédécesseurs 
qui  pour  le  zèle  qu'ils  ont  eu  à  l'augmentation  de  la  foy 
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catholique  ont  justement  mérité  le  tiltre  de  roys  très-cres- 
tiens.  Use  veoit  manifestement  que  le  pape,  laissant  l'occa- 
sion pour  laquelle  ceste  sainte  assemblée  est  faicte  qai  est 
pour  traicter  de  la  Religion  se  mesle  de  distribuer  les  rangs 
aux  roys  et  princes  crestiens  et  en  cella  s'attaquer  partica- 
lièrement  à  moy  pour  me  faire  tort  en  une  circontance 
extraordinaire  au  lieu  de  m'ayder  en  celle  pour  laquelle 
j'implore  son  ayde  et  de  ceste  notable  assemblée.  A  ceste 
cause  vous  protesterez  que  ce  n'est  à  luy,  d'aultant  qu'il  ne 
le  peult  ni  ne  le  doibt  faire,  de  changer  le  lieu  et  rang  que 
moy  et  mes  prédécesseurs  avoient  de  tout  temps  tenu  en  la 
crestienté,  ni  apporter  aulcuns  trouble  et  nouveauté  à  mon 
ancienne ,  indubitable  et  dernière  possession ,  ny  aussi 
me  toUer  ce  que  luy  ni  ses  prédécesseurs  ne  mont  donné* 
Ce  que  plutost  que  le  souffrir  vous  avez  conmiandement  de 
moy  de  vous  retirer  avec  tous  mes  prélatz,  très-marry  de 
quoy  au  lieu  de  rapporter  le  fruict  que  j'avois  espéré  de 
ceste  saincte  assemblée  comme  vous  estimez  quelle  en  a 
bonne  et  grande  volonté,  le  pape  me  veult  faire  recevoir  nne 
indignité  que  princes  de  ma  qualité  nont  acoutumé  de 
souffrir  ny  comporter,  par  où  il  sera  claire  et  notoire  à 
toute  la  crestienté  s'il  y  advient  pour  la  dissolution  de  ceste 
saincte  assemblée  que  la  coulpe  n'en  sera  attribuée  à  moy 
qui  n'ay  peu  faire  de  moing  pour  la  conservation  de  mon 
honneur  et  ma  représentation,  mais  à  celuy  qui  sans  raison 
m'a  voullu  faire  ung  tort  ou  préjudice  non  toUérables,  fai- 
sant par  là  congnoitre  à  tout  le  monde  que  ceste  occasion 
ne  s'est  recerchée  que  pour  me  faire  une  telle  indignité  qui 
est  ce  qui  picque  le  plus  les  cueurs  généreulx  de  partir  de 
ce  lieu  et  par  là  interrompre  l'instante  poursuite  que  je 
faictz  d*obtenir  une  reformation  en  l'Eiglise,  laquelle  y  est 
autant  nécessaire  comme  de  plusieurs protes- 
tant que  de  tout  ce  qui  c'est  faict  et  se  fera  par  cy  après  en 
ce  lieu,  moy  ny  mon  royaulme  ne  le  voulions  tenir  ni  ap- 
prouver, comme  n'estant  faict  en  ung  concilie  libre,  général 
et  œcumonique,  y  adjoustant  ce  que  par  le  bon  et  saige  advis 
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de  mon  cousin  le  cardinal  de  Lorrayne  et  de  vous  tous, 
vous  adviserez  plus  à  propos  pour  faire  ladicte  protestation 
et  montrer  que  la  roupture  du  concilie  procedde  du  pape 
et  non  de  moy,  à  laquelle  je  ne  suis  pas  d'advis  que  vous 
adjoustiezrappellalion  dont  le  président  du  Ferrier  a  escript 
à  M.  le  chancelier  d'aultant  que  je  ne  veulx  remettre  mon 
autorité  au  jugement  de  personne,  car  je  me  contente  de 
r avoir  telle  que  mes  prédécesseurs  me  l'ont  laissée.  Bien 
sera-t-il  bon  et  à  propos  qu'ayant  faict  cognoistre  aux  légats 
du  pape  le  tort  qu'il  me  faict  et  mesme  atout  le  monde  que 
forcé  et  contrainct  je  me  sépare  de  ceste  assemblée.  Vous 
ferez  entendre  au  comte  de  Lune  avec  tous  les  plus  honnê- 
tes propos  dont  vous  puissiez  adviser,  que  l'honneur,  l'au- 
thorité  et  la  grandeur  des  roys  et  grands  princes,  est  une 
chose  si  chatouilleuse  qu'il  ne  fault  trouver  estrange  s'ils  en 
sont  jalloux  et  chacun  pour  la  conservation  de  ce  qu'il 
estime  luy  appartenir  faict  ce  qu'il  pense  estre  plus  à  propos 
et  nécessaire,  luy  voullant  bien  faire  entendre  que  de  ce  qui 
est  advenu,  j'ay  autant  d'accasion  de  me  louer  et  contenter 
de  la  modestye  dont  ledict  comte  de  Lune  a  usé  en  cest 
endroit  et  avoir  obligation  au  roy  son  maître  de  la  charge 
qu'il  luy  a  donnée,  de  qui  j'ayme,  estime  et  honore  l'amytié 
plus  que  prince  crestien,  comme  j'ay  juste  raison  de  me 
plaindre  et  me  douloir  du  pape  qui  semble  avoir  esté  bien 
ayse  de  faire  naistre  ceste  dispute  pour  nous  mettre  le 
roy  mon  bon  frère  et  moy  en  aigreur,  et  par  là  pouvoir 
apporter  quelque  trouble  et  aliénation  de  notre  amytié, 
laquelle  est  si  bien  fondée  et  sera  perpétuellement  de  moy 
si  soignée,  entretenue  et  observée  que  en  usant  de  mesme 
deson  costécomme  je  leveulx  croyre,  et  il  me  l'a  par  infinis, 
bons  et  signalés  office  tesmoigné,  je  m'asseur  elle  seroit 
aussy  durable  comme  à  luy  et  à  moy  elle  est  utille  et  hono- 
rable et  de  façon  qu'il  congnoissse  que  de  ce  qui  est  advenu 
vous  en  imputerez  la  seule  cause  au  pape,  sans  en  cela  luy 
mesler  en  façon  quelconque,  et  s'ils  persistent  de  luy  vouloir 
bailler  ce  lieu  et  luy  estant  baillé  de  le  vouloir  garder  sans 
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entrer  en  aucune  dispute,  vous  vous  départiez  suyvant  ce 
que  je  vous  mande  avec  tous  mes  préluts,  et  me  viendrez 
retrouver,  m'advertissant  préalablement  de  ce  qui  y  sera 
intervenu  en  toute  diligence  affin  que  à  Tendroit  de  tous  les 
princes  crestiens  je  fasse  congnoistre  l'occasion  de  vostre 
parlement.  Tout  ce  que  je  veulx  que  vous  fassiez  après  qae 
davant  qu'en  venyr  là  si  vous  ne  trouvez  un  mo}en  pour 
empéscher  qu'ils  ne  vous  y  forcent  et  contraignent,  soit  par 
remontrance  particulière  tant  à  Tendroit  des  légats  selon 
que  vous  verrez  qu'il  en  sei  a  besoing,  soit  par  aultre  moyen 
que  vous  jugerez  plus  à  propos.  Mais  enfin  à  la  dernière 
extrémité,  je  veulx  que  vous  suiviez  ce  chemin  que  je  vous 
mande  cy-dcssus,  quand  il  n'y  aura  plus  de  remède. 

Au  bois  de  ViDcennes  ce  18*  jour  de  may  1563* 

12  noTembre  1566. 
A  la  reine* 

Madame,  affin  que  Y.  M.  demeure  entièrement  informée 
de  tout  ce  qui  est  succédé  au  sieur  Octavian  Ferrero,  je  luy 
envoyé  premièrement  enfermée  dans  le  présent  pacquetcop* 
pie  de  la  lettre  que  j'escriptz  au  duc  et  seigneurs  de  Gennes 
avec  la  réponse  qu'ils  me  firent  ;  puis  coppie  de  Taultre  que  je 
leur  escriptz  par  ordonnance  de  Y.  M.  avec  ce  qu'ils  m'ont 
respondu.  Je  luy  envoyé  davantage  la  coppie  des  articles 
quon  a  imposés  audict  sieur  Octavian  d'avoir  contracté  avec 
le  roy  par  le  moyen  du  cappitaine  Jehan  Petre  Ferrero,  in- 
titulés mémorial  ;  puis  soubz  le  nom  de  discours  ce  que  le 
roy  en  présc  nce  de  Y.  M.  avoit  accordé  audict  cappitaine 
Jehan  :  être  sur  lesdits  articles,  qui  est  tout  ce  qu'il  c'est 
peu  entendre  par  la  faveur  des  amis  dudict  sieur  Octavian 
estre  contenu  en  son  procès.  Toutes  fois  affin  que  Y.  M. 
sache  plus  particulièrement  ainsy  que  le  tout  est  passé,  et 
comme  lesdicts  sieurs  ont  procédé,  oultre  ce  faict,  avec  le 
gentilhomme  qui  leur  fut  envoyé  dernièrement  avec  la 
lettre  que  je  leur  escriptz  par  ordonnance  de  Y,  M-,  elle 
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doibt  sçavoir  que  le  vendredy  premier  de  ce  moys  arriva  sur 
le  tard,  lecappitaine  Joseph  avec  la  lettre  de  V.  M.  laquelle 
suivant  son  ordonnance,  je  fiz  incontinant  traduire  en  ita- 
lien  de  mot  à  mot  et  le  jour  d'après  qui  fust  le  samedy,  je 
despesciiay  par  les  postes,  le  sieur  Biaise  de  Birague  avec 
ladicte  lettre  qui  arriva  à  Gennes  le  dimanche  matin  et 
subist  il  fist  entendre  au  duc  qu'il  y  avoit  ung  gentilhomme 
envoyé  de  ma  part  avec  lettre  escripte  à  la   seigneurie  par 
ordonnance  de  la  reyne ,  lequel  incontinant  le  fist  entrer  ;  il 
ne  vouUut  néantmoings  accepter  la  lettre  disant  qu'encore 
qu'il  eust  ceste  qualité  de  duc  qu'il  n*estoit  toutes  fois  prince 
absolut,  et  pour  ce  ne  voulloit  recevoir  ladicte  lettre  que 
MM.  de  la  seigneurie  ny  fussent  présent,  partant  quils  retour- 
nasse le  jour  en  suy  vant  que  lesdicts  sieurs  y  seroient,  et 
que  alors  il  le  recevroit  très-volontiers,  mais  non  aulirement, 
et  n'y  eust  pour  l'heure  moyen  de  la  luy  faire  accepter  pour 
quelque  chose  que  on,  luy  sceust  dire  ny  alléguer,  et  croys, 
madame,  qu'il  fist  cela  expressément    affin  de  juger   pre- 
mièrement que  ma  lettre  fust  leue,  ledict  sieur   Octavian, 
comme  puisils  firent.  Le  jour  en  suivant,  qui  fust  le  lundy 
ledict  sieur  Biaise  se  trouva  de  bonne  heure  au  pa liais  où 
vindrent  les  principaulz  créés  par  la  seigneurie  qui  sont  neuf 
et  avec  eulx  estoient  le  potestat  de  Gennes,  et  procureur 
fiscal:  l'ambassadeur  Figaroa,  sans  lequel  appeller,  ils  ne  font 
aulcune  chose  d'importance,  ne  sy  trouva  poiost  pour  estre 
mallade,  mais  bien,  jay  entendu  que  quatre  des  principaulz 
des  dessus  dicts  luy  allarent  communiquer  le  tout,   et  luy 
montrer  aussi  la  lettre  que  je  luy  avois  escript  :  eulx  demeu- 
rantlonguement  ensemble,  et  à  ce  que  Ton  peuitz  conjectu- 
rer, ils  jiigarent  le  procès  a udist  sieur  Octavian.  Puis  ayant 
faict    demander  et    entrer   ledict   sieur  Biaise,   ils   firent 
donner  la  lettre  au  secrétaire  et  entendu  de  luy  qu'il  n'avoit 
aultre  chose  à  leur  dire  que  de  les  prier  de  faire  responce 
au  plutost,  il  le  remandèrent  dehors,  luy  faisant  courloysie 
de  pouvoir  porter  armes,  s'ofTrant  de  luy  faire  plaisir  et 
tout  ce  qu'il  auroit  à  faire  etbesoings  deulx.  Le  jour  ensuy- 
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yantqui  fut  le  mardy  ledict  sieur  Biaise  (auquel  j 'a vois  com- 
mis que  dextrement  il  fist  entendre  en  quelque  soupçon, 
que  je  me  fusse  avancé  de  mon   propre   mouvement  leur 
escripre,  sans  aultre  commission,  il  fussent esclairciz  au  con 
traire)  se  trouva  de  bonne  heure  au  pallais,  et  s'aprochant 
du  secrétaire  auquel  le  jour  précédent  il  avoit  donné  ma 
lettre,  luy  dict  que  quand  on    auroit  quelque   doubte  que 
ce  qu'il  a  apporté  ne  fus  conforme  du  tout  à  la  volonté  de 
V.  M.  quil  avoit  avec  luy  la  lettre  que  V.  M*  m'avoit  escript 
et  qui  la  luy  feroit  veoir,  la   luy  montrant,  et  ainsy  que  le 
pourroit  faire  entendre  à  ces  messieurs.  Ledict  secrétaire 
voyant  ladicte  lettre,  serra  les  espaules  et  sans  luy  faire 
aultre  responce  entra  dans  le  pallais  sansplus  après  se  laisser 
veoir.  Le  mesme  jour  environ  une  heure  de  nuict  lesdicts 
sieurs  luy  mandoient  la  réponse  de  ma  lettre  à  Thostelerie  ; 
et  la  mesme  nuict  environ  les  4  heures  ledict  sieur  Biaise 
entendist   sonner  longuement  une  grosse  clauche,  ets^en 
cherchant  de  Toste  quel  signe  c'estoit,  il  luy  respondict,  que 
la  coustume  du  lieu  estoit,  quand  Ton  doibt  faire  mourir 
quelqu'un  par  justice  de  sonner  trois  foys  ladicte  clauche, 
Tune  à  4  heures,  Taultre  à  Taube,  et  la  troisième  quand  Ton 
menoit  le  délinquant  à  la  justice  quisouUoitestreà  7  heures; 
dautrefois  quil  ne  sçavoit  pour  qui  Ton  sonnoit  ladicte  clau- 
che, si  ce  n'estoit  pour  le  sieur  Octavian  Ferrero,  lequel, 
selon  le  commun  bruict  on  devoit  faire  mourir.  Le  matin  se 
sonna  pour  la  deuxième  fois,  et  se  disoit  universellement 
tout  par  la  ville,  que  l'on  voulloit  faire  justice  dudict  sieur 
Octavian  ;  ainsy  avant  les  7  heures  l'eschaulfaut  fut  dressé 
et  tous  les  utils  et  aultres  choses  nécessaires  à  ce  mistère 
préparez  au  molle,  lieu  où  l'on  a  accoustumé  faire  la  justice, 
plustost  toutes  foys  de  gens  de  vil  condition,  que  aultre- 
ment  et  à  l'instant  se  sonna  pour  la  troisième  fois,  auquel 
son,  tout  le  peuple  courut  pour  voir  faire  ladicte  justice,  et 
déjà  les  battans'  lesquels  ont  accoustumé  accompagner  les 
malfaiteurs  à  la  mort,  estoient  allez  au  pallais,  et  la  garde  en 
arme  et  ne  se  attendoit  aultre  chose,  sinon  que  l'on  menoit 
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le  condamné  pour  exécuter.  Néantmoins  l'on  demeura  bien 
en  ceste  atlante,  une  heure  et  plus  sans  qu'il  se  fist  aultre 
chose  ;  de  manière  que  le  peuple  et  pareillement  les  battans 
s'en  retournèrent  chacun  en  leur  maison  ;  et  pour  Teschau- 
fauld  où  se  devoit  faire  l'excution  abattu.  Et  jusque  à 
9  heures  que  ledict  sieur  Biaise  se  partoit  de  Gennes 
ne  s'estoit  peu  entendre  chose  aulcune  de  ce  faict.  Mainte- 
nant, j'ay  esté  avisé  par  homme  exprès  que  m'ont  mandé  les 
frères  dudict  sieur  Octavian  qu'eulx  ont  pour  certain  que  le 
mesme  jom*  il  fut  décapité  en  prison,  et  disent  que  rece- 
vant le  corps  de  Dieu,  il  dict  en  présence  de  tous  ceulx  qui 
se  trouvoient  là  qu'il  demandoit  Dieu  à  tesmoing,  et 
qu'ainsy  comme  il  le  recevoit  pour  la  salvation  de  son  âme 
qu'il  fait  à  sa  damnation  s'ils  ne  le  faisoient  mourir  à  tort, 
et  que  de  tout  ce  qu'on  luy  avoit  imposé  et  que  luy  mesme 
avoit  confessé,  n'en  avoit  esté  jamais  aulcune  chose  et 
que  toute  la  confession  qu'il  a  faicte  a  esté  par  force  des 
grands  et  excessifs  tourments,  et  que  nonobstant  cela  il 
leur  pardonnoit.  Voyla,  madame  tout  ce  que  s'en  est  peu 
jusqu'à  présent  scavoir  que  j'escriptzà  Y.  M.  ainsy  ample- 
ment pour  m' avoir.  Y.  M.  ordonné  de  l'advertir  particul- 
lièrement  de  tout  ainsy  comme  il  se  fera  parcy  après  s'en 
entendant  quelque  chose  davantage.  Au  reste,  madame, 
j'ay  esté  adverty  comme  don  Garcie  estoit  encore  à  Palerme 
avec  24  gallères  et  15  qui  estoient  à  Naples  qui  l'attendoit 
pour  venir  à  Gennes  où  il  y  en  avoit  9  aultres  armées  pareille- 
ment pour  se  joindre  toutes  ensembles  et  aller  de  compai- 
gnie  en  Espagne.  —  J'ay  eu  avertissement  que  le  roy  d'Es- 
paigne  doibt  venir  au  printemps  à  Gennes  et  semblablement 
se  trouvera  le  pape  pour  s'emboucher  ensemble.  On  ne 
pense  poiuct  que  ledict  roy  d'Espaigne  doibve  aultrement 
passer  en  Flandre,  mais  seuUement  sur  le  duché  de  Milan, 
et  de  là  qu'il  despéchera  les  gens  et  toutes  aultres  choses 
qui  seront  nécessaires  pour  envoyer  en  Flandres  avec  ung 
chef;  etdict-on  qu'il  doibt  rechercher  M.  le  duc  de  Savoye 
de  prendre  et  accepter  ceste  charge.  —  Le  régiment  d'aile 


246  BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE. 

mans  quiavoit  esté  cassé  auroyaiilme,  estant  déjà  prés  Rome 
pour  s'en  retourner  en  Allemaigne  pour  commandement  du 
vice-roy  a  esté  remandé  et  sera  remiz  et  départypar  la  gar- 
nison dudict  royaulme  à  cause  que  don  Garcie  lève  les  deux 
tiers  des  espagnols,  à  secavoir  le  tiers  de  ceulz  de  Naple*  et 
le  tiers  ceulz  de  Sicile  pour  les  conduire  de  deçà  pour  les 
affaires  de  Flandres  et  en  tout  lieu,  on  y  envoyera  des  sol- 
dats qui  viendront  d'Espaigne.  Je  prie  Dieu,  et  Birago  (1). 

Madame,  encore  que  je  sois  adverty  que  Madame  de 
Savoye  aura  fa îct  entendre  à  V.  M.  la  cause  pourquoyle  roy 
d'Espaigne  a  envoyé  à  M.  le  duc  de  Savoye  don  Jehan  de 
Ville  de  Cognes,  je  n'ay  voullu  toutes  fois  faillir  mander  par- 
ticuUièrement  à  V  M.  tout  ce  que  j'aypeu  en  savoir.  Il  y  a 
environ  quatre  jours  que  ledict  don  Jehan  de  Ville  est  arrivé 
et  la  cause  de  sa  venue  est  selon  que  j*ay  esté  adverty  pour 
rechercher  ledict  sieur  duc  comme  pratic  et  usité  du  pays  de 
Flandres,  de  luy  voulloir  dire  son  oppinion,  à  savoir  si  le 
chemin  que  Ton  doibt  prandre  pour  passer  en  Flandres  avec 
ung  campt  est  ou  par  la  Savoye  ou  par  le  Val  d'Aoust;  s'il 
est  bon  qu  il  sallent  en  trouppe  ou  les  ungs  après  les  autres, 
et  s'il  pense  que  les  Suisses  luy  ayent  à  donner  quelque 
empêchement  ou  non  ;  de  la  forme  et  procédé  que  Ton  doibt 
tenir  sur  les  vivres,  et  où  il  luy  semble  le  meilleur  d'unir  et 
assembler  Tarmée  ;  si  le  roy  d'Espagne  y  doibt  aller  en  per- 
sonne ou  bien  y  envoyer  ;  semblant,  Madame,  qu'il  aye 
crainste  qu'en  cas  que  les  affaires  de  Flandres  allassent  au 
contraire,  qu'une  grande  part  dltalie  ne  s'esmeutet  tumul« 
tuast.  Enfin  il  me  semble  que  le  but  dudict  Jehan  soit  de 
rechercher  ledict  sieur  duc  de  prendre  la  charge  de  ceste 
entreprise  de  Flandres.  Encore  que  j'entends  que  jusque  à 

(1)  LouU  de  Birague,  fils  atoé  de  César^  prince  d*Ëntrames  et  onde  du 
chancelier,  <  homme* de  coeur  et  d>ntendement,  d'après  les  propres 
paroles  •  de  Brissac  ;  cheyalier  de  Tordre,  goavemeor  de  GkWas,  puis 
gouverneur  général  du  marquisat  de  Saluces,  mort  en  1572^ 
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ceste  heure  il  n'en  a  parlé,  sur  ces  propos  je  diray  à  V.  M. 
que  devisant  ung  de  ces  jours  avec  ledict  sieur  duc  en  luy 
disant  que  j'avois  entendu  que  le  roy  d'Espagne  le  vouUoit 
rechercher  de  prendre  ceste  charge,  il  me  respondoit  que 
jusque  à  Theure  il  n*en  avoit  rien  entendu,  mais  que  quand 
il  le  feroit,  qu'il  ne  Taccepteroit  pour  plusieurs  raisons  qu'il 
m'allégua  :  oultre  lesquelles  approuvant  son  opinion,  je  luy 
en  dict  encore  quelques  autres,  et  principalement  touchant 
le  faict  de  la  relligion,  de  manière  qu'il  se  resduit   entière- 
ment de  n'accepter  ladicte  charge,  et  crois  qu'd  persévérera 
en   ceste  opinion.  Davantage,  Madame,  j'ay  entendu  que 
ledict  sieur  duc  disant  audict  don  Jehan  de  Ville  :  si  le  roy 
d'E-^paigne  pensoit  aller  eu  Flandre  sans  traverser  la  France 
en  armes,  qui  luy  fit  responce  que  le  roy  d'Espaîgne  avoit 
telle  seureté  du  roy  et  de  vous,  Madame,  qu'il  ne  doubtoit 
point  de  ce  faict.  Les  préparations  à  ce  que  Ion  voit  sont 
grandes  et  se  havancent  fort,  parce  que  toute  la  gendarme* 
rie  duroyaulme  vient  de  deçà,  et  drez  le  16®  de  ce  moys 
Ion  avoit  nouvelles  de  Genncs  que  don  Garcie  estoit  arrivé 
drez  le  6  à  Pouzol  avec  toutes  les  gallères,  et  qu'il  en  estoit 
parti  25  de  Naples  chargées  d'Espagnols,  lesquelles  après  avoir 
pourté  et  conduictlesdits  espagnols  jusque  au  Port  Hercule 
retournarent  incontinent  à  prendre  le  reste  des  Espagnols  et 
par  aventure  encore  des  allemans  pour  les  conduire  tous  en- 
sembledu  costé  de  Gennespour  puis  s'en  aller  toutes  les  dictes 
gallères  ensemble  en  Espaigne.  Je  crois  que  à  ceste  heure  ils 
doibvent  estre  arrivés  et  pourront  avoir  débarqué  les  hommes 
àLespetche?  pour  plus  grande  commodité,  parce  que  avant 
hier  le  cappitaine  Andréa  qui  affitte  Monberquet  du  roy 
me  vint  dire  que  le  soir  avant  il  avoit  ouy  tirer  grande  quan^ 
tité  d'artillerye  devers  Gennes  qui  ne  peult  quasi  estre  aultre 
chose  qu'ung  resjouissement  de  l'arrivée  de  l'armée  :  toutes 
fois  jusque  à  présent  je  n'en   ay  aultre  avertissement.  A 
Gennes  sont  arrivées  deux  gallères,  lesquelles  ont  apporté 
d'Espaigne  600,000  escus  d'or  qui  sont  pour  commencer  à 
faire  gens,  et  Ion  dict  que  l'on  doibt  lever  12000  italiens^ 


248  BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE. 

néantmoings  jusque  à  présent  ne  se  sont  mis  aulcun  deniers 
en  campaigne,  ny  faict  aulcune  expédition  de  cappitaines, 
encore  que  ung  chaseung  en  parle,  Madame,  depuis  avoir 
escript  ce  que  dessus  j'ay  reçu  avertissementdeGennesque 
don  Garcie  n  estoit  encore  arrivé,  mais  bien  que  Ton 
latendoit  d'heure  en  heure  et  que  Jehan  Andréa  Doria  fai- 
soit  faire  grand  appareil  à  son  logis  pour  le  recevoir  et  loger  : 
là  où  on  a  opinion  qu'il  doit  séjourner  quelques  jours,  pour 
le  moings  jusque  à  Noël.  Ledict  Jehan  Andréa  Doria  de 
12  gallères  qu'il  a  en  a  faict  mettre  enéquipage  6  pour  envoyer 
en  Espaigne  avec  les  aultres.  Par  mes  aultres  dépesches  j'ay 
escript  à  V.  M.  comme  les  pacquets  que  je  leur  envoyé 
demeurent  ordinairement  par  la  négligence  des  postilons 
sur  les  chemins  de  Daulphiné  à  Lyon,  8  à  15  jours,  chose 
qui  pourrait  préjudicier  grandement  au  service  de  V.  M. 
advenant  quelque  affaire  digne  de  prompt  avis,  qui  me  faict 
derechef  supplier  V.  M.  qu'il  luy  plaise  ordonner  qu'il  y  soit 
pourvu.  Je  prie,  etc. 

Saluées,  25  novembre  1566. 

BiRAGO. 

28  novembre  1566. 

Madame,  M.  Boivyn  présent  porteur  est  venu  par  devers 
moy  me  faire  entendre  comme  il  va  'pt'ésentement  trouver 
V.  M.  pour  Tesclaircir  et  se  purger  de  ce  l'on  vous  a  rap- 
porte qu'il  avoit  escript  une  lettre  au  nom  de  V.  M.  à  feu 
Octavian  Ferrero  pour  le  faict  duquel  il  a  esté  accusé,  me 
priant  à  «este  occasion  vous  en  escrire  ce  que  j'en  ay  pu 
entendre  :  sur  quoy.  Madame,  je  ne  veulz  faillir  de  dire  à 
y.  M.  que  congnoissant  de  long  temps  ledict  sieur  Boyrin 
personne  dentendement  et  d'assez  grande  considération,  je 
ne  pourrois  croire  qu'il  eust  jamais  entreprises  une  telle 
faulte  ;  qui  me  faict  vous  supplier  très- humblement  de  vou- 
loir agréer  entendre  ce  qu'il  vous  dira  là-dessus  pour  justi- 
fication :  qui  est  tout  ce  que  j'ay  à  vous  dire  à  ceste  heure, 
vous  ayant  dépesché  depuis]  deux  jours  aussi;  ledict  sieur 


LETTRES  RELATIVES,  ETC.  249 

Boyvin  tous  pourra  satisfaire  du  surplus  de  ce  qui  s'offre  par 
deçà,  et  ce  que  je  la^  charge  vous  faire  eatendre  pour  mon 
particulier.  Je  pry,  etc. 

Salac«,J28  iioveiiibrelS66. 


3  décembre  1566.' 

Le  mênie  aononce  an  roi  que  tes  galères  d'Espagne  ont 
ammeDé  7000  espagnols  nouvellement  levés,  débarqués  à 
DayPet  se  rendaut  au  Val  de  Spîn  pour  gagner  Alexandrie; 
d'autres  de  Sicile  ont  amené  2000  espagnols,  ce  qui  joint  à 
ceux  arrivés  précédemment  à  Gènes  et  sont  daus  les  forte- 
resses, fuit  dans  le  Milanaîsun  total  de  13à  14000  hommes*, 
que  la  cavalerie  de  Philippe  n'est  pas  arrivée,  ni  don  Garcie, 
lequel  a  perdu  6  galères  aux  salines  de  Lipari  ;  qu'il  n'est 
question  d'aucune  levée  d'Italiens  ;  qu'il  a  besoin  d'argent 
pour  continuer  les  travaux  des  fortifications,  travaux  urgents 
mulgré  l'hiver. 


Le  même  écrit  àla reine pourluirelatersommairement les 
faits  et  renouveller  ses  demandes.  •  Ausurplus,  Madame,  j'ay 
faîct  entendre  à  V.  M.  par  M.  Boîvyn,  comme  estant  ung 
nommé  GaleassoPertusanduHeudeGujanbannydeGennes, 
la  seigneurie  dudist  Gennes  luj  auroit  faict  grâce  pour  quel- 
ques moys  restant  de  son  bannissement,  soubsasseurance  de 
laquelle  il  se  seroit  retiré  à  Savonne  où  ils  l'ont  faict  prendre 
prisonnier  et  conduire  audict  Gennes,  d'où  maintenant  j'ay 
eu  advis  qu'ils  luy  ont  tant  faict  endurer  de  tourmens  que 
à  force  d'iceulx  j'ay  eu  advis  qu'ils  luy  ont  tant  faict  confes* 
ser  qu'il  avoit  pris  charge  de  loger  en  sa  maison  dudict 
Gujan  500  soldats  pour  le  service  du  roy  ;  lesdict  sieurs  de 
Gennes  ont  depuis  faict  cyter  MM.  Bernard  Ferrier,  frère 
de  feu  messire  Octavian,  lequel  na  voulu  comparoir  ny 
semblablement  ung  nommé  ser  Leone  docteur  qui  déffen- 
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doit  la  cause  dudict  feu  Octavian,  lequel  s'est  retiré  au  lieu 
de  la  Carcane  :  ils  ont  semblablement  faict  prendre  gentils- 
homnies  dudict  Savonne  qu'ils  ont  faict  mener  audict  Gennes 
et  dict-on  que  à  force  de  tourmens  ledict  Galeasso  les  pourra 
avoir  accusés  :  de  sorte  qu'il  est  aisé  de  cognoistrequelesdicts 
sieurs  de  Gennes  ont  résolu  de  faire  ung  nouveau  procès 
contre  ledict  feu  Oaavian  desia  mort  et  faire  dommaige 
à  beaucoup  de  vivans  qui  estoient  ses  amyspour  faire  croire 
qu'ils  ont  faict  toutes  choses  avec  raison  et  justice.  Et  affin, 
Madame,  que  vous  entendez  mieulx  qui  est  ce  Galeasso, 
c^estcelluy  qui  estoit  accusé  par  le  procès  dudict  feu  M.  Oc* 
tavian  d'avoir  reçu  en  sa  maison  et  avoir  esté  présent  quand 
il  bailla  au  cappiiaine  Jehan  Pierre  Ferrier  les  prétendus 
mémoires  pour  porter  en  cour  de  qtioy  toutes  fois  estant 
lerlict  Galeasso  examiné  en  sa  maison  pour  la  defTense  et 
justification  dudict  feu  M.  Octavian  deist  tout  le  contraire 
et  que  durant  ces  temps  il  ne  Tavoit  jamais  veu  en  sa  mai- 
son. Je  prie. 

Saluces,  3  décembre  1561« 

BiRAGO. 

Sire,  s^en  allant  par  delà  le  sieur  de  Luz,  je  n'ay  vonla 
perdre  l'occasion  d'escrire  à  V.  M.,  et  l'avertir  comme  je 
suis  icy  il  y  a  cinq  jours  attendant  le  temps  des  payemens 
de  ceste  foyre  qui  commenceront  jeudy  prochain  pour  met- 
tre fin  à  celuy  du  duc  Guilelme  suyvant  la  charge  queicelle 
y.  M.  m'en  a  donnée.  Mais  dautant  que  nous  voulons  rece- 
voir tout  argent  contant  sans  autres  lettres  de  remise  que 
celles  que  j'ay  desia,  nous  ne  pourrons  recevoir  les  plus 
grandes  sommes  que  sur  la  fin  qui  sera  sabmedy  veille  de 
Pasques.  Quant  aux  nouvelles  de  deçà  je  n'en  diray  autre 
chose  à  V.  M.  sinon  que  Killegray,  celuy  qui  a  esté  en 
France  et  qui  y  est  assez  cogneu,  est  passé  p<ir  ceste  ville  il  y 
a  environ  huit  à  dix  jours  s'en  allant  devers  TElecteur 
Palatin  où  la  reyne  d'Angleterre  sa  maistresse  l'a  despesché 
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il  y  a  bien  des  moys  étant  venu  par  mer  et  descendu  à 
Hambourg,  ainsy  que  j'ay  seu  par  un  italien  qui  est  venu 
en  sa  compagnie  depuis  Londres  jusqu'en  ceste  ville  où  il 
est  encore.  On  m'a  dit  davantage  qu'il  pense  que  ledit  Kille- 
gray  reviendra  par  icy  et  y  demeurera  tout  le  tems  que  se 
tiendra  la  journée  prochaine,  ce  qu  un  autre  m'a  assuré.  Le 
docteur  Junius  qui  a  esté  un  tems  en  Angleterre  est  retourné 
vers  son  maistre  avec  ledict  Killegray,  lequel  aussi  comme 
je  pense  verra  l'électeur  de  Saxe.  Mais  de  toutes  telles  par- 
ticularités et  en  général  de  toutes  affaires  de  deçà,  V.  M., 
sire,  pourra  estre  beaucoup  mieus  informée  par  ledit  sieur 
deLuz  que  je  ne  luy  en  pourroy  escrire,  qui  me  gardera  de 
l'ennuyer  de  plus  long  propos.  Je  prieray  etc. 

VULCOB  (1). 
Francfort  1 1  «  apvril    1 569 . 

Ik  janvier  1568* 

Sire,  le  sieur  deBiron,  (2)  porteur  de  ceste  ma  faict  instance 
de  luy  donner  congé  pour  quelque  temps  daller  vers  V.  M. 
et  jusques  chez  luy  pour  pourveoir  et  donner  ordres  à  au- 
cune des  affaires  qui  le  pressent,  et  auxquels  il  na  rien  en- 
tendu depuis  la  mort  de  feu  son  père.  Ce  que  jay  différé  luy 
accorder  jusques  à  maintenant,  qu'ayant  commencé  lyver 
en  ce  pais  et  à  faire  un  très-mauvais  temps,  il  me  semble 
que  les  ennemys  ne  pourroient  entreprendre  cependant 
chose  de  grand  mouvement 

Il  n'y  a  rien  de  nouveau,  sauf  que  la  nécessité  entre  les 
gens  de  guerre  de  deçà  est  au  comble  quelle  scauroit  estre 
ainsi  que  le  sieur  de  Biron  luy  dira 

L'advoyer  Rey  ter  de  Lucemc  demande  à  estre  payé  décent 

(1)  Résident  de  France. 

(2)  Biron  avait,  après  la  bataille  de  Saint-Denis,  rejoint  l'armée  en 
Champagne.  Il  ne  parait«pas  avoir  profité  d'un  congé  à  cette  époque,  et 
il  signa  avec  M.  de  Mesma  la  paix   dite  mal  assise  le  23  mars  1568. 
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écus  d'appointements  par  mois  a  lui  promis  pa  MM.  Saint- 
Laurent  et  de  Mandosse,  à  la  levée  de  1566, 

Turin  14  janvier  1558. 

Brissac. 


Monseigneur,  comme  vous  l'avez  préveu  la  provision  qui 
a  esté  naguerre  falote  de  ce  gouvernement  a  apporté  grand 
desplaisir  au  sieur  auquel  vous  avez  escript  duquel  voyant  les 
résolutions  il  y  a  plus  de  quinze  jours,  en  conférant  souvent 
ensemble  gy  ay  amploié  tous  les  offices  que  jay  peu  tant 
pour  l'utilité  dn  service  du  roy  qui  le  requiert  qu'en  consi- 
dération de  son  particulier  et  rendu  à  la  mémoyre  de  feu 
monseigneur  le  maréchal  de  Vieilleville  et  au  sieur  tout 
rhonneur  et  service  que  je  puys.  Il  me  semble  que  vostre 
lettre  et  celle  de  M.  de  Lymoges  l'ont  beaucoup  réconforté 
et  qu'il  prendra  Tadvis  le  plus  prudent  et  digne  de  luy  et  de 
la  sincère  affection  qu'il  a  toujours  faict  paroistre.  Il  y  a  plus 
de  dix  jours  que  le  seigneur  Laschi  a  despeché  un  sien  nep- 
veu  vers  LL.  MM.  duquel  il  attend  le  retour  avecung  grand 
désir  pour  Tenvye  qu'il  a  de  les  aller  trouver  et  informer 
elles  de  plusieurs  points  qu'il  estime  grandement  apparte- 
nir a  cesle  corone  et  à  celle  de  Pologne.  Il  est  seigneur  fort 
vif  et  de  grande  entreprise  et  par  les  propos  qu'il  m'a  tenu, 
il  désire  faire  paroistre  et  se  rendre  utile  à  ces  deux  corones: 

il  estime  avoir  recueilly  passant  à  Mayance  que 

.   .  •  ambassadeurs  vers  les  princes de  retarder  ou 

rendre  difficile  ce  passage,  et  qu'il  faict  toute  aultre  chose 
que  les  propos  qu'il  a  faict  tenir  par  M.  de  Vulcob  ne  pro- 

metoit qu'il  ne  voyoit  point  que  ses  collègues  (qui  de- 

voyent  partir  après  lui  et  qui  ne  se  sont  voulus  bazarder 
sans  passeport  pour  la  Germanie)  ayant  esté  du  tout  esté  con- 
traires à  ceste  élection  ne  seroyent  point  ennuyés  que  ceste 
longueur  apportast  changement. 

Ils  se  sont  tellement  engagés  à  l'empereur  et  plusieurs 
aultres  qui  sout  demeurés  dans  le  royaulme  quil  est  néces- 
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saire  de  haster  le  parte  ment  du  roi  de  Pologne  et  plus  tost 
que  Ton  pourra  comme  ledict  seigneur  le  pourra  faire 
connoistre  à  son  arrivée,  lequel  toutesfoys  m'a  diet  avant 
que  partir  (si  le  malheur  estoit  tel)  donner  ordre  de  saisir  de 
meilleures  et  plus  fortes  places.  Les  desportements  desquels 
Tcmpereur  usera  au  sieur  de  Montmorin  qui  est  maintenant 
arrivé  à  Vienne,  feront  congnoistre  quelle  est  son  affection 
comme  aussi  la  façon  de  laquelle  se  comporteront  le  comte 
palatin  et  sou  fils  et  aultres  princes  à  mon  arrivée  que  Ton 
retarde  beaucoup  à'visiter  et  n'est  possible  de  faire  le  voyage 
qu'il  est  nécessaire  de  tenir  quant  encore  les  dits  princes  vou- 
dront user  de  toute  affection  et  diligence  en  mon  endroit, 
qui...  plus  de  6à  7  semaines.  Et  que  l'on  peut  s'assurer  que 
j'accourcirai  tant  quil  me  sera  possible,  conoissant  ce  quil 
presse  et  pour  l'envye  que  jay  de  faire  bon  service,  suyvant 
les  advis  quil  vous  a  pieu  me  donner,  je  me  suys  tenu  prest  à 
partir  si  tost  que  la  dépesche  sera  arryvée  et  que  l'on  me 
donnera,  les  moyens  de  le  faire  avec  quelque  honneur  et  plus 
de  suyte  comme  importance  de  ceste  négociation  et  la  qua- 
lité de  ma  charge  le  requièrent.  M.  de  Tevalle  m'a  prié  d'a- 
jouter à  la  présente  ses  très-humbles  recommandations  se  ré- 
servante la  prochaine  oportunité  vous  remercier  de  la  bonne 
affection  dont  vous  luy  faiste  démonstration.  Je  supplie,  etc. 

Escript  à  la  hâte  de  Metz,  ce  30  juillet  1573. 

VlART. 

Monseigneur  (1),  vous  verrez  par  la  lettre  quej'escripts  au 
roy  particulièrement  ce  qui  c'est  passé  depuis  la  dernière 
dépêche  que  je  vous  ai  faicte  et  la  responce  que  m'ont  don- 
née les  coUonels  et  capitaines  des  reistres  le  ô*  jour  sur  com- 
mandement de  S.  M.  et  le  vostre  de  laisser  un  régiment  de 
mil  chevaux  au  païs  de  Poictou  avec  M.  le  comte  du  Ludes 
et  de  faire  marcher  les  deux  aultres  pour  aller  trouver  M.  le 
Maréchal  de  Cossé.  U  me  semble  que  tout  en  un  coups  ils 

(1)  Le  duc  d'Aujou 
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ont  changé  d'opinion  prenant  les  argu mens  communs  de  tous 
les  Reistres  qui  est  de  se  plaindre  tousiours  et  là  dessus  con- 
clure ce  qui  leur  vient  en  fantaisie.  Je  vous  ay  si  particultiè- 
rement  escript  toute  nostre  vie  qu'il  me  semble  que  ce  ne 
seroit  que  redire  plusieurs  fois  une  mesme  chose  si  je  vous 
en  faisois  plus  long  discours  ors  que  lesdits  reistres  vous 
portent  grand  honneur  et  vous  aiment  et  honorent  et  servi- 
ront le  Roy  et  vous  fidèlement  de  ce  qui  dépendra  des  armes 
et  se  sont  libéralement  offert  d'aller  trouver  les  ennemys 
quand  je  leur  en  ay  principalement  parlé  sur  les  sorties  quils 
avaient  faict  de  leurs  garnisons.  Et  pour  conclusion  ils  ont 
délibéré  de  ne  se  séparer  point  et  d'aller  trouver  mondict 
sieur  le  mareschal  de  Cosse,  tous  ensemble  espérant  que  si 
la  guerre  conlynue  quil  vous  y  verroit  bientost  après.  Mon- 
seigneur, jay  grand  desplaisir  de  ne  pouvoir  servir  le  Roy  et 
vous  comme  vous  le  commandez  et  suivant  le  désir  que  jen 
ay.  Je  fais  nonobstant  ce  que  j  e  puis  et  avec  grand  peine  et 
grand  labeur  et  une  despense  que  je  ne  pourrois  longtemps 
supporter  sans  quil  pleust  à  S.  M.  men  donne  le  moiien. 
Vous  verrez  la  lettre  qu'ils  écrivent  au  roi  quand  elle  sera 
traduite  et  s'il  plaict  à  S.  M.  et  à  vous  leur  écrire  de  rechef 
particulièrement  sur  les  deux  refus  qu'ils  ont  faict,  l'un 
d'aller  en  Gascogne  et  l'autre  de  laisser  un  régiment  audict 
Poictou  jusques  à  leur  dire  bien  le  mécontentement  que  en 
a  S.  M.  et  leur  remontrant  quil  s'est  coulé  trois  moys  sans 
quils  ayent  faict  aullre  chose  que  manger  le  pauvre  peuple. 
Cela  servira  pour  avoir  quelque  chose  sur  eui  tant  pour  leur 
pait^ment  que  pour  qnelque  aultre  difficulté,  si  elle  s'y  pré- 
sente, et  peult  es  re  encore  y  auroit>il  espéram-e  laissant 
quelques  forces  avec  eux.  de  leur  faire  laisser  un  régiment 
audit  Poictou  en  lui  baillant  un  mois.  Lft'ur  maréchal  de  camp 
le  sieur  de  Schomberg  n'est  point  encore  venu,  comme 
jescript  à  S.  M.  Mais  il  en  a  faict  de  belles  excuses  et  aussi 
qu'il  estait  sur  le  bord  de  la  rivière  ou  il  mouroit  de  faim  el 
n'a  pris  que  deux  villages  pour  tout  son  régiment,  encore  me 
les  a-t-il  envoie  <lemandcr,  mais  c'est  après  quil  a  esté  logé. 
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Je  vous  advertirai  de  tout  ce  qui  se  passera  attendant  que 
j'aie  cest  honneur  de  vous  voir  pour  vous  dire  le  reste,  je 
prye,  etc. 

Castelnau  (1). 

Maillei  ce  12  mars  1570. 

15  mars  1570. 

Monseigneur,  depuis  le  dernier  courrier  que  je  vous  a  y 
dépesché,  le  sieur  de  Schomberg  et  moy  avons  esté  trois 
jours  entiers  à  festier  les  reistres  à  traiter  avec  eux  pour 
les  faire  condescendre  à  laisser  un  de  leurs  régimens  en 
Poistou.  A  la  fin  nous  n'y  avons  pu  gaigner  aultre  chose  si- 
non qu'ils  sépareront  les  forces  par  moytié  à  la  charge  quils 
veulent  esire  paies  de  deux  mois  avant  ladicte  séparation  et 
que  ledict  sieur  de  Schomberg  et  m<>y  leur  seront  respon- 
sables de  toutes  les  pertes  et  dommaiges  quiis  pourroient 
recepvoir  par  la  noblesse  et  ceux  du  païs  qui  ne  sont  pas  bien 
daccord  pour  les  aigreurs  et  difficultés  qui  ce  sont  mesiées 
entre  eux  auparavant  à  l'occasion  des  vivres  que  les  ungs 
vouloient  avoir  et  les  aultres  deffendre.  C'est  ce  que  je  ne 


(1)  Michel  de  Castelneau,  seigneur  de  Mauyissière,  petit-fils  d'un 
écuyer  de  Louis  XIL  II  sVst  rendu  célèbre  comme  homme  de  guerre 
et  comme  diplomate  II  se  signala  au  début  de  sa  vie  à  l'armée  du  ma- 
réchal de  Brissac  en  Piémont  et  commanda  un  instant  une  ga'ère.  Lors 
du  raari.ige  de  Marie  Stuart  il  fut  envoyé  en  ambassade  en  Ecosse,  puis 
à  Londres  et  contribua  puissamment  à  décider  la  reine  Elisabeth  à  nous 
céder  (^lais.  Il  remplit  des  *viissions  dans  les  Pays-Bas,  en  Savoie,  à 
Rome  ;  repr't  le  commandement  d'ime  galère  ;  il  accompagna  Marie 
Stuart  reine  en  Ecosse  et  passa  un  an  auprès  dVlIe,  essayant  vainement 
de  la  réconcilier  avec  Elisabeth.  Les  luttes  civiles  le  rappelèrent  en 
France  :  il  prit  parti  pour  les  catholiques  en  montrant  toujours  une 
réelle  modération.  Après  la  bataille  de  Saint-Denis  il  fut  envoyé  en 
mission  auorès  des  reistres  :  nommé  à  son  retour  gouverneur  de  Saint- 
Dizier  et  c:if>itaine  d*uiie  compagnie  des  ordonnances,  il  se  signala  à 
Jarnac  et  à  Montcontour  En  15' 2  il  fut  renvoyé  comme  ambassadeur 
à  Londres  et  y  demeura  dix  ans.  A  sa  rentrée  11  se  prononça  contre  la 
Ligue  et  soutint  Henri  IV  à  son  avènement.  Il  mourut  en  1592  dans  son 
chviteau  de  Jonville  en  Languedoc  et  non  pas  à  Joinville,  comme  écri- 
vent les  biographies  modernes. 
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leur  auseraî  promectre  sans  scavoir  rintention  de  S,  M.  et 
avostre  qui  résolvèra  s'il  vous  plaict  promptement  là  dessus 
ce  quil  fault  faire  car  pour  rincommodité  des  vivres,  ils 
tirent  paiis  jusque  devers  Severon  qui  est  plus  tirant  devers 
le  Maréchal  de  Cessé  que  du  coslé  du  Poictou,  et  vous  pro- 
mect  que  c'est  tout  ce  quil  s'y  est  pu  faire  et  d'aultant  que 
j'en  escripts  plus  particulièrement  en  la  lettre  du  Roy,  je 
ne  vous  feray  ceste  en  plus  longue  pour  prier  Dieu,  etc. 

Gasteliyaij, 

(Autographe)  :  Je  croy  quil  y  aura  moyen  de  faire  que  quatre 
cornettes  iront  eu  Poictou,  mais  avant  que  partir  nécessai- 
rement ils  veulent  avoir  argent  et  aller  par  bon  pays  et  que 
le  roy  paye  le  dommaige  qui  souffriront  si  il  en  vient,  car 
pour  quatre  chevaulx,  ils  en  demanderont  dix. 

9  octobre  1670. 

Madame  (1),  j'escript  au  roy  par  un  de  ses  héraulx  d'armes 
présent  porteur  une  lettre  que  je  lui  escripts  de  ma  main  en 
haste  et  mal  escripte  par  laquelle  je  ad;/ertis  S.  M.  comme 
les  affaires  ce  sont  traitées  par  deçà  pour  rompre  ceste  ar- 
mée. Il  vous  plaira  de  voir  madicte  lettre  en  attendant  que 
je  vous  dépesche  ung  gentilhomme  qui  partira  dedans  deux 
jours  par  lequel  je  vous  advertiray  de  toutes  les  particulla- 
rites,  et  espère  que  le  tout  sera  passé  à  votre  contentement 
et  que  vous  n'aurez  nulle  force  d'armes  par  deçà  et  que  les 
reistres  seront  déjà  bien  avant  en  Lorrayne  où  ils  ont  déli- 
béré pour  gratiffier  à  monseigneur  de  Lorraine  ne  demeurer 
que  troys  jours  et  demy  dans  son  pays,  et  parce  que  jay 
tant  faict,  Madame,  j'espère  d'achever  le  reste  pour  les  avoir 
hors  de  ce  royaulme  et  me  persuade  que  ne  me  saurez  co* 
mander  chose  pour  le  service  de  Y.  M.  dont  je  ne  vienne  à 
bout  avec  la  grâce  de  Dieu  que  je  supplie,  etc. 

Gastelnau. 

(1)  A  la  reine. 


LETTRES  RELATIVES,  ETC.  257 

Sire,  je  viens  présentement  d'estre  adverty  quî  il  y  a 
trois  ou  quatre  vaisseaux  armés  en  ce  destroit  où  il  y  a  des 
François,  des  Flamans  et  Anglois,  et  toutes  sortes  de  tarons 
au  nombre  de  plus  de  deux  cens,  lesquels  se  disent  avoir 
commission  du  roy  de  Navarre  et  de  M.  le  prince  de  Condé 
de  prendre,  arrester  et  faire  la  guerre  à  toutes  sortes  de  ca- 
tholiques de  quelque  païs  ou  nation  qu'ils  soient  et  les 
prendre  prisonniers,  mettre  à  rençon  et  confisquer  tous  leurs 
biens  et  marchandises  de  bonne  prinse.  Cependant  Ion  m*a 
dict  quils  ont  desjà  treize  à  quatorze  prinses  dont  la  plupart 
sont  esté  faiste  sur  vos  pauvre  subject  et  quelques  ungs  à 
ceste  heure  mesme  se  sont  retirés  par  devers  moy,  et  m'ont 
dict  que  lesdict  piraltes  faisoient  beaucoup  de  mal  et  estoient 
après  pour  arrester  ung  grand  navire  aragonois  chargé  de 
riches  marchandises  et  quils  feroient  encore  beaucoup  de 
mal  sils  n'estoient  empeschés  et  m'a-t-on  dict  quils  avoient 
plusieurs  retraites  en  divers  lieux  tant  en  France,  et  Angle- 
terre qu'en  Flandres.  Pen  ay  incontinent  escript  à  M.  de 
Crèvecœur  ei  à  M.  de  Gourdan  pour  voir  sil  y  auroit  moyen 
de  mettre  quelques  vaisseaux  en  m er  peur  les  atrapper  comme 
estant  œuvre  de  miséricorde.  Cependant  aussi  j'espère  den 
parler  demain  ou  ce  jourd'huy  bien  vivement  à  la  reyne  d'An- 
gleterre et  à  ceulx  de  son  conseil  pour  les  prier  et  inviter  et 
leur  remontrer  avec  la  raison  et  debvoir  de  charge  de  les 
prendre  et  n'endurer  telles  larcins  pour  estre  les  plus  proches 
et  quasi  maistres  du  destroit  pour  y  remédier,  et  feray  en 
sorte  s'il  m'est  possible  quils  arment  des  vaisseaux  pour  les 
atraper  et  n'obmetteray  nulle  chose  qui  me  sera  possible 
pour  ung  tel  bien  et  de  scavoir  leurs  noms,  maisjay  bien 
peur  que  tenant  la  mer  comme  ils  font  et  estant  tantost  en 
ung  lieu  puis  à  l'autre,  ils  ne  s'eschappent  et  facent  encore 
beaucoup  de  mal,  qui  est  chose  de  quoy  je  n'ay  voulu  né- 
gliger de  vous  donner  advis,  Je  supplie,  etc. 

Castelnau. 

Londres,  ce  28«  décembre  1580. 
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Sîre,  avant  que  passer  plus  oultre  pour  macheminer  en 
mon  voyage  de  Rome  je  nay  voulu  manquer  de  donner  ad- 
vis  à  V,  M.  comme  jarrivay  en  ce  lieu  dès  le  xx*  de  ce  moys 
où  jay  esté  le  très  bien  receu  et  très-bien  veu  de  S.  A.  la- 
quelle me  donna  audience  byer  après  disner.  Après  luy  avoir 
fort  particulièrement  et  avec  toute  Taffection  quil  mha  esté 
possible,  faict  entendre  suivant  le  commandement  que  jen 
avois  de  V.  M.  combien  elle  a  esté  receu  de  consolation  de 
l'heureuse  naissance  de  M.  le  prince  son  fils,  et  le  grand  con- 
tentement quelle  en  ha  pour  les  considérations  que  je  luy 
ay  représentées  telles  quelles  sont  portées  par  mon  instiuc- 
tion  et  aultres  que  jay  estimé  à  propos  et  luy  avoir  présenté 
vos  lettres.  Jay  reconnu  que  cette  visite  et  connoissances 
que  je  luy  prisois  de  vostre  part  luy  estoit  très  agréable  men 
ayant  faist  démonstration  par  la  plus  honneste  response  que 
je  pouvois  attendre  d'elle,  qui  est  quelle  est  très  obligée  à 
V.  M.  de  la  souvenance  quil  luy  plait  avoir  d^elle  et  de  Ta^ 
mitié  et  bonne  volonté  quelle  reconnoit  que  vous  lui  portez, 
mais  que  jamais  vous  n'en  pourrez  honorer  personne  qui 
soit  plus  désireuse  de  vous  faire  service  qu'elle  :  quil  vous 
est  serviteur  très  humble  et  autant  affectionné  que  subject 
que  vous  ayez  ;  quil  a  tiès-grand  désir  d'avoir  cest  honneur 
de  vous  voir  et  que  si  tost  que  la  commodité  s'offrira  pour 
jouir  d'un  si  grand   bonheur,  il  ne  le  laissera  écouler  et 
plusieurs  semblables  parolles  dont  j  e  rendray  plus  particulier 
compte  à  V.  M.  à  mon  retour,  l'ayant  voulu  informer  ce- 
pendant de  ce  que  jay  pensé  importer  le  plus  par  les  mesmes 
mots  que  S.  A.  me  a  prononcés.  Jay  aussy  fa  st  le  mesme 
comphment  avec  le  sérénissime  Infâme,  et  luy  ayant  pré- 
senté vos  lettres,  je  n'y  ay  reconnu  moins  d*affection  et  de 
satisfaction.  Quant  à  M.  le  Prince  leur  fils  il  «^st  en  très 
bonne  santé,  Dieu  mercy,  se  faict  fort  bien  nourrir  et  y  a 
espérance  quil  sera  fort  beau  prince.  Demain  je  prendray 
congé  de  LL.  AA.  pour  partir  d'icy  vendredy  prochain  xxv* 
de  cedict  moys,  et  continuer  mon  voyage  afin  d*efiectuer  au 
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plus  tost  que  faire  se  pourra  le  surplus  de  ce  quil  a  plu  à 
V.  M.  me  commander  sur  ce,     etc. 

Thurin  23«  de  juillet  1686. 

Fr.  de  Luxembourg (1). 

Sire,  il  y  a  deux  jours  que  je  suis  arrivé  en  ^ette  ville,  où 
jay  repassé  pour  prendre  la  responce  des  lettres  de  V.  M. 
que  jay  présentées  de  leur  part  cy  devant  à  M.  et  Mme  de 
Savoye,  lesquels  pour  cest  effet  à  mon  premier  passage 
me  prièrent  de  reprendre  ceste  mesme  routte  à  mon  re- 
tour, et  daultant  à  cause  de  la  contagion  qui  est  grande 
en  plusieurs  lieux  de  la  Savoye,  que  je  suis  contrainct  pour 
l'éviter  de  suivre  le  grand  chemin  des  postes;  tellement  que 
je  ne  puis  me  rendre  si  promptement  que  je  désirois  et  que 
je  m'estois  proposé  près  de  V.  M.  en  attendant  que  je  luy 
puisse  de  bouche  plus  particulièrement  faire  entendre  ce 
qui  s'est  passé  en  ma  légation  tant  à  Romme,  qu'aultres 
lieux  de  T Italie  où  jay  effectué  ce  quelle  m'y  avait  comman- 
dé pour  son  service,  ne  luy  ayant  escnpt  despuis  mon  par- 
lement de  Romme,  jay  pensé  de bvoir  despescher  le  sieur  de 
la  Ryelle  présent  porteur  expressément  vers  S.  M.  pour  luy 
donner  advis,  comme  suivant  le  commandement  quil  luy  a 
plu  me  faire  jay  visité  en  son  nom  M.  le  grand-duc  de  Tos« 
cane  et  la  grande-duchesse,  sa  femme,  M.  et  Mme  de  Fer- 
rare,  M.  le  duc  de  Mantoue  et  la  duchesse  sa  femme,  M. 
le  prince  de  Mantoue  leur  (ils  et  la  princesse  sa  femme,  et 
ay  faictavec  LL.  A  A.  les  offices  de  conjouissance  que  V.  M. 
m^avoit  ordonné  tant  SMr  la  naissance  du  fils  du  seigneur 
prince  de  Mantoue,  que  autre  sur  Tancienne  amytié  qui  e&t 
entre  V.  M.  et  Leurs  Altesses,  lesquelles  m'ont  faist  très- 
grande  démonstration  de  se  resentir  grandement  honorés 

(1)  Même  lettre  adressée  à  la  reine-mère.  François  de  Luxembourg,  fils 
cadet  du  comte  de  Brienne  et  de  Marguerite  de  Savoie,  mort  en  1613. 
Il  se  signala  dans  les  guerres  religieuses  par  son  dévouement  au  roi  et 
remplit  plusieurs  missions  à  Rome. 
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et  bien  obligées  à  Y.  M.  de  si  grande  assurance  et  preuves  de 
son  amytié  et  bienveillance  envers  elles,  qu'elle  leur  a  vouUu 
ramentevoir  et  tesmoigner  de  nouveau  par  moy  qui  nay 
rien  obmis  à  leur  représenter  de  tout  ce  que  jay  jugé  pou- 
voir sei-vir  et  estre  de  Tintention  de  V.  M.  et  quelle  con- 
noistra  facillement  par  leurs  lettres  responsives  anx  siennes 
que  je  ne  luy  envoyé  présentement  me  réservant  d'en  estre 
le  porteur  pour  avoir  cest  honneur  de  les  luy  présenter,  et 
par  mesme  moyen  rendre  compte  bien  par  le  menu  du  lan- 
gage qui  mha  esté  tenu  par  ces  Princes,  et  quils  mont  chargé 
de  dire  à  V.  M.  laquelle  je  puis  assurer  les  avoir  chacun 
d'eux  reconnu  plain  d'affection  et  de  dévotion  vers  V.  M. 
mesmement  ledict  seigneur  prince  de  Mantoue,  mais  non 
moings  toutesfois  la  seigneurie  de  Venise  qui  ne  veult  céder 
à  personne  en  bonne  et  affectionnée  volonté  à  l'endroit  de 
V.  M.,  ayant  eu  fort  agréable  la  congratulation  que  jay  faict 
de  sa  part  au  collège  sur  l'eslection  du  nouveau  prince,  du- 
quel jay  esté  fort  favorablement  veu  et  receu  et  de  toute  la- 
dicte  seigneurie,  et  très-bien  assisté  de  M.  de  Maisse,  ambas- 
sadeur résident  pour  Y*  M.  audict  lieu,  et  de  sorte  que 
toutes  choses  se  sont  passées  avec  tout  l'honneur  et  dignité 
requise  pour  le  bien  du  service  de  Y.  M.  à  laquelle  pour 
ceste  heure  je  n'en  feray  aultre  plus  long  discours,  et  ne  luy 
manderay  rien  des  aultres  occurences  de  ces  quartiers, 
m'en  vouUant  remettre  à  la  dépesche  que  luy  faict  M.  D'Es- 
tors  par  ledict  de  la  Ilyelle.  Gejourd'hui  mesme  je  partiray 
pour  m'acheminer  vers  Y.  M.  près  de  laquelle  jespère  estre 
vers  la  fin  de  ce  moys.  Je  supplie  le  créateur,  etc. 

Thurin  15«  noTembre  1586. 

Fr.  de  Luxembourg. 

Monsieur,  depuis  ma  précédente  jay  deschiffré  le  contenu 
en  la  vostre  :  vous  m'avez  faict  un  singulier  plaisir  de  m'es- 
claircir  de  choses  es  quelles  je  voyois  seulement  par  le 
discours,  et  ne  me  sera  ceste  lumière  inutille.  Je  croy  que 
vous  aurez  M.  le  cardinal  de  Joyeuse  aussitost  à  Rome  que 
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la  présente,  pour  ce  que  jay  des  nouvelles  de  Gennes,  quil 
estoit  passé-là  dès  le  commencement  du  moys  de  janvier, 
ayant  arresté  cinq  jours  en  une  abbaye  près  de  la  ville,  temps 
auquel  la  quarantaine  luy  a  esté  modérée.  L*un  de  mes 
amis  mescrivoit  de  la  cour  du  30  décembre  que  Ion  estoit 
en  quelques  termes  de  surseoir  le  partement  de  M.  de  Sil- 
lery,  et  m'en  rendoit  des  raisons  assez  faibles.  Mais  par 
aultres  lettres  jay  eu  advis  comme  il  a  faict  tous  ses  adieux, 
en  sorte  que  je  pense  que  Ton  oira  dire  tout  à  coup  quil  sera 
en  Italye.  Si  Ion  ne  change  Tancienne  réserve,  M.  de  Bel- 
liévre  aura  larchevesché  de  Lyon  et  le  seigneur  du  Haillon 
une  abbaye,  Tun  et  T autre  ayant  esté  gratifEé  de  ses  béné- 
fices, sur  le  bruict  qui  courust  de  la  mort  du  seigneur  arche- 
vesque.  Il  y  a  Tabbaye  d'Aysné  qui  est  dedans  la  ville  fort 
désirée  par  M.  de  la  Guiche  :  vous  ne  doubtez  pas  qu'il  ne 
se  présente  plusieurs  héritiers  de  costé-là.  J  attends  le  cour- 
rier au  premier  jour  avec  des  nouvelles  desquelles  je  vous 
feray  part.  Me  recommandant  à  vos  bonnes  grasces,  je 
prye,  etc. 

Venise.  13  février  1599. 

Skguibr  (1). 

Alasuite  estunelettre  du  même  au  même  au  sujet  des  re- 
montrances du  parlement  sur  un  édit,  et  d'un  accord  pro- 
posé par  son  frère  le  président  Séguier,  datée  de  Venise, 
le  27  février  1599. 


(1)  Antoine  Séguier,  fils  du  président  Pierre  Séguier  (1552-1624); 
avocat  du  roi,  piès  du  parlement  de  Paris,  il  fut  envoyé  ambassadeur  à 
Venise  en  1598  et  sut  détacher  la  République  du  parti  du  duc  de 
Savoie. 


VOISENON 


PROJET  D'UNE  RÉIMPRESSION  DE  SES  ANECDOTES 

LITTÉRAIRES. 


De  toutes  les  œuvres  de  Voisenon,  il  n'y  a  guère  que  ses 
Anecdotes  littéraires  qui  puissent  se  lire  aujourd'hui.  Son 
Théâtre^  bien  qu'il  conlienne  des  pièces  qu'on  ne  saurait 
oublier,  comme  la  comédie  de  la  Coquette  fixée,  n'offri- 
rait plus  d'intérêt.  Ses  Contes  seront  toujours  obscènes  ou 
libres,  et  ses  Poésies,  qui  ont  presque  toutes  été  d'à-propos, 
ne  sont  plus  de  saison.  Ses  Anecdotes  restent  piquantes  et 
nous  offrent  son  genre  d'esprit.  Elles  n'ont  jamais  été  pu- 
bliées que  dans  l'édition  de  ses  œuvres,  qui 'parut  après  sa 
mort  ;  mais  il  a  dû  les  écrire  pour  le  public,  car,  en  par- 
lant de  Mon  don  ville,  il  dit  :  «  Je  prie  ceux  qui  liront  cet 
article....;  »  ce  qui  dénote  qn'il  comptait  trouver  des  lec- 
teurs ailleurs  que  dans  son  manuscrit. 

On  peut  croire  qu'il  a  composé  ses  notices  dans  Tordre  où 
elles  ont  été  imprimées.  Au  premier  abord,  il  semble  avoir 
classé  ses  écrivains  par  nature  d'esprits  et  par  genre  d'ou- 
vrages. Ce  sont  les  jansénistes  qui  ouvrent  la  marche  :  vien- 
nent ensuite  des  séries  de  linguistes,  de  compositeurs  de 
musique,  d'auteurs  dramatiques,  d'historiens,  de  poëtes; 
mais  avec  des  intermédiaires  qui  ne  rendent  pas  ces  divi- 
sions rigoureuses,  ni  ces  classifications  exclusives.  On  y 
trouve  partout  du  mélange.  Néanmoins,  les  groupes  restent 

marqués  et  avec  une  certaine  intention  de  composer  des' 
familles. 

Je  ne  croîs  pas  que  Voisenon  se  soit  occupé  de  ce  travail 

avant  d'être  de  l'Académie  française,  oii  il  fut  reçu  à  la  fin 

de    1762.    Beaucoup  de  ses   notices    portent  la    marque 

d'années  postérieures,  soit  pour  les  occasions  qui  les  firent 

écrire,  telles  que  la   mort  des  personnes  qui  en  sont  le 

sujety  soit  pour  d'autres  circonstances,  entre  1763  et  1771, 
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sans  se  renfermer  tout  à  fait  dans  ce  laps  de  temps  ;  et 
les  biographes,  les  critiques  et  les  Douvellistes ,  venus 
après  lui,  y  ont  beaucoup  puisé,  quelquefois  même  sans 
le  dire. 

Le  titre  A^ Anecdotes  donné  à  l'ouvrage  ne  correspond  pas 
toujours  au  contenu  des  articles  :  souvent  ils  ne  renferment 
que  de  courtes  esquisses  biographiques  ou  des  appréciations 
sommaires  faites  d'un  ton  léger. 

Les  personnes  qui  en  font  Tobjet  ne  sont  pas  non  plus 
toujours  des  auteurs^  et  celles  qui  sont  auteurs  ne  sont  pas 
aussi  bien  les  plus  connues. 

J'ai  à  me  demander,  après  cela,  si  le  texte  de  Voisencn 
nous  a  été  fidèlement  conservé  :  je  n'ose  dire  que  j'en 
doute  ;  cependant,  j'ai  des  objections  à  proposer.  Sabathier 
de  Castres,  dans  la  5"  édition  de  ses  Trois  Siècles  de  la  lit- 
térature française^  a  fréquemment  usé  des  Anecdotes.  A. 
i  l'article  du  P.  Berthier,  il  s'exprime  ainsi  :  «  M.  l'abbé  de 
|Voisenon  a  laissé  des  jugements  sur  la  plupart  des  hommes 
célèbres  de  France.  »  Voici  ce  qu'il  dit  du  P.  Berthier  : 
a  Cet  auteur  était  savant,  modeste,  point  intrigant,  prêtre 
«  et  honnête  homme.  Le  Journal  de  Trévoux  perdit  en  lui 
«  un  bon  littérateur,  et  Paris  un  homme  de  bien.  Il  n'y  a 
«  que  les  encyclopédistes  qui  gagnent,  à  son  expulsion,  un 
«  puissant  adversaire  de  moins.  » 

Cette  citation  comprend  tout  l'ariicle  consacré  au  P.  Ber- 
thier dans  les  Anecdotes  imprimées  ;  mais  le  texte  n'en  est 
pas  tout  à  fait  le  même,  comme  on  en  va  juger.  Les  Anec" 
dotes  disent  :  «  Le  P.  Berthier  était  savant,  modeste,  point 
intrigant,  jésuite  et  honnête  homme.  Le  Journal  de  Tré'^ 
Sfoux  perdit  en  lui  un  bon  auteur^  et  Paris  un  homme  de 
bien  ;  il  n'y  eut  que  les  encyclopédistes  qui  gagnèr^/z^,  à  son 
expulsion,  un  puissant  adversaire  de  moins.  » 

Ces  variantes  sont  sensibles.  Yoisenon  a-t-il  écrit  prêtre 
on  Jésuite'^  littérateur  ou  auteur  P  Quant  aux  temps  de  verbes 
a  il  n'y  a  7>  et  «  gagne/if  » ,  qui  sont  dans  Sabathier  de  Cas- 
tres, serait-ce  plutôt  «  il  n'y  eut  »  et  «  guignèrent  »  qa*é^ 
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crivit  Voîseaou?  Je  penche  très-fort  pour  la  leçon  de  Saba- 
thier.  C'est  assez  Tusage  de  Voisenon  de  prendre  les  choses 
sur  le  fait,  au  moment  où  elles  s'accomplissent,  quand  elles 
sont  de  son  temps.  L'expulsion  des  jésuites  avait  eu  lieu 
en  1764;  mais  les  encyclopédistes  régnaient  toujours.  Dès 
lors,  Voisenon  a  dû  employer  le  présent  :  il  y  a,  gagnent, 
lorsqu'il  composait  ses  notices;  les  prétérit,  il  y  eut^  g^g^^- 
ra/i/,  se  rapportent  mieux  à  l'époque  où  elles  s'imprimaient  en 
1781.  Mais  la  5®  édition  des  Trois  Siècles  s'imprimait  aussi 
en  1781.  Lequel  des  deux  ouvrages  a  été  livré  à  la  presse 
et  publié  le  premier  ?  Je  crois  que  ce  fut  celui  de  Sabathier  : 
car  les  œuvres  complètes  de  Voisenon  ne  furent  données  au 
public  qu'en  1782.  La  publication  en  avait  été  arrêtée  et  re- 
tardée précisément  à  cause  de  ses  Anecdotesy  dont  certaines 
notices,  celles  entre  autres  relatives  à  Duclos  etMarmontel, 
ne  purent  passer  sans  cartons. 

Sabathier  aurait  donc  reproduit  le  vrai  texte  qui  se  serait 
trouvé  altéré  ou  modifié  par  l'éditeur  des  œuvres  impri- 
mées. A-t-il  eu  communication  du  manuscrit  oricfinalPCela 
est  plus  que  probable.  Je  ne  vois  que  ce  moyen  d'expliquer 
comment  il  a  donné  une  rédaction  si  différente  de  celle  de 
l'imprimé.  Remarquons,  en  outre,  qu'en  parlant  des  juge- 
ments de  Voisenon  il  se  sert  d'une  formule  qui  les  fait  sup- 
poser encore  inédits,  a  M.  de  Voisenon,  dit-il,  a  laissé  des 
jugements.  Enfin,  les  Trois  Siècles  et  les  œuvres  de  Voi- 
senon s'imprimaient  dans  le  même  temps  et  dans  la  même 
imprimerie,  chez  Moutard.  Peut-on  douter  que  Sabathier 
n'y  ait  vu  le  manuscrit  des  Anecdotes  et  qu'il  n'en  ait  tiré 
ses  citations?  J'en  conclus  que  le  texte  imprimé  ne  donne 
pas  toujours  le  trait  de  plume  de  Voisenon  :  et  pour 
appuyer  davantage,  après  l'exemple  de  l'article  Berthier^ 
je  renvoie  à  ceux  de  Pierre  et  de  Thomas  Corneille,  que  Ton 
comparera  en  les  lisant  dans  les  extraits  de  Sabathier,  après 
les  avoir  lus  dans  les  œuvres  de  Voisenon. 

Le  caractère  des  Anecdotes  est  de  viser  à  l'esprit  par  l'an- 
tithèse. 
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Voisenon  y  dit  ordinairement  la  vérité,  mais  il  ne  la  dit 
pas  toujours  exactement.  Ainsi,  le  fait  qu'il  rapporte  sera 
vrai  en  soi  ;  seulement  il  ne  le  mettra  pas  à  sa  place  :  il 
citera  les  ouvrages  d'un  écrivain,  mais  sans  en  donner  les 
vrais  titres  et  sans  les  mettre  dans  leur  ordre. 

Du  reste,  il  s'est  peint  en  peignant  les  autres  ;  et  on  le 
connaît  lui-même,  à  voir  ce  qu'il  pense  d'eux  et  conmnent  il 
les  traite,  en  religion,  en  morale,  en  politique  et  en  matière 
d'esprit  et  d'art. 

Il  veut  qu'on  ait  une  religion,  mais  pour  le  principe;  il 
n^est  ni  pour  les  excès,  ni  pour  les  sectes;  ni  pour  les  dé- 
vots, ni  pour  les  impies  ;  ni  pour  les  jansénistes,  ni  pour  les 
jésuites.  U  déteste  de  tout  son  cœur  les  encyclopédistes  et 
les  moines.  U  traite  cruellement  Bayle.  Il  trouve  que  Rabe- 
lais a  trompé  Dieu,  et  que  Bossuet  était  a  père  des  manœu- 
vres de  l'intrigue  » .  U  joue  le  plus  qu'il  peut  avec  les  choses 
où  il  entre  du  prêtre,  et  c'est  toujours  pour  lancer  des  traits, 
des  épigrammes,  et  amener  des  anecdotes  à  double-fonds. 
On  croirait  qu'il  veut  se  venger  d'être  entré  dans  le  sacer- 
doce. S'il  met  les  femmes  en  scène,  ce  qui  lui  va  parEstite- 
ment,  c'est  avec  des  gens  d'église  et  de  religion,  surtout 
quand  ce  sont  des  dévotes;  et  il  en  saisit  toutes  les  occa- 
sions. 

U  est  pour  la  noblesse;  mais  il  n'accorde  pas  tout  à  la 
naissance.  Tout  naturellement  devait-il  dédaigner  les  gens 
de  finance.  Il  ne  croit  pas  beaucoup  aux  vrais  gentilshommes 
de  la  chambre  de  son  temps  ;  montre  dans  ses  liaisons  une 
certaine  fierté  de  rang,  et,  tout  en  faisant  de  la  littérature 
en  prose  et  en  vers,  ne  se  met  pas  dans  la  classe  des  gens 
de  lettres.  La  cour,  qu'il  suit  sans  l'aimer  ni  l'estimer,  n  est 
pour  lui  qu'un  pays  de  tracasseries  et  de  commérages. 

Dans  la  société,  comme  partout  ailleurs,  il  ne  pardonne 
pas  aux  ennuyeux.  J.-B.  Rousseau  était  de  ceux-là;  Louis 
Racine  avait  l'air  d'une  grimace;  Desfontaines  était  lourd 
dans  la  conservation  ;  Philippe  Poisson  n'était  point  amu- 
sant ;  Mézerai,  qui  se  convertit  à  la  mort,  aurait  bien  mieux 

18 
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fait  de  demander  pardon  à  tous  ses  lecteurs  de  les  avoir 
ennuyés;  Destouches  était  d'une  pesanteur  et  d'un  ennui 
détestables.  J'en  citerais  encore  d'autres  qu'il  ne  traite  pas 
mieux  ;  mais  comme  il  caresse  Bouliers,  parce  qu'il  est  ai- 
mable! 

En  cet  état,  il  est  tout  naturel  qu'il  fuie  ce  qui  a  mauvais 
goût.  En  conversation,  conmie  en  amour  et  en  littérature, 
il  s'attache  aux  bonnes  manières.  Il  aime  le  fin  etledéUcat, 
distingue  le  doux  du  doucereux,  l'esprit  du  bel  esprit.  On 
sera  surpris  que  l'auteur  de  Misapoufne  mette  pas  très-haut 
l'art  d'écrire  des  polissonneries.  Sur  les  choses  grasses,  il  a 
une  chasteté,  la  sienne,  et  rejette  le  mot  cru  (1).  Voyez 
comme  il  sait  parler  de  V embarras  de  Mlle  Hamilton,  de  ce 
chevalier  de  Grammont  qui  n'est  pas  «  également  adroit  à 
tous  les  jeux  !  m  Et  ce  Grécourt,  qui  a  composé  le  Philotanus 
pour  une  belle  chapelière  de  la  place  Maubert  et  touche 
tous  les  jours  sa  part  d'auteur^  n*est«ilpas  tout  à  fait  propre 
et  bien  ganté? 

Faire  rire  les  honnêtes  gens  et  amuser  les  femmes,  voilà 
son  lot.  Ses  quelques  écrits  dans  le  langage  des  halles  ont 
été  un  écart  de  ses  goûts  :  il  a  dit  de  Yadé  qu'il  avait  en- 
terré le  genre  poissard,  et  il  a  ajouté  :  cest  fort  bien  fait! 

Si  l'on  veut  de  ses  maximes  en  matière  d'art  théâtral,  il 
dira  de  Favart  que  a  la  nature  lui  avait  donné  la  volupté  et 
la  délicatesse  du  goût  qui  font  composer  de  jolis  vers  »  ; 
qu'il  imagina  une  nouvelle  forme  pour  l'opéra  comique,  et 
d'un  spectacle  très-libre  fit  un  spectacle  anacréontique.  Il 
n'admettra  pas  qu'où  puisse  faire  de  bonnes  comédies  sans 
être  du  monde  et  de  la  bonne  compagnie.  Get  usage  du 
monde  lui  en  fait  prendre  les  formules  jusque  dans  les  ren- 
contres où  elles  avaient  le  moins  sujet  de  s'appliquer,  à 
moins  que  ce  ne  fût  par  ironie. 

(1)  c  Le  mot  Cocu,  si  fort  répété  par  Montâenri,  est  proscrit  au 
Tliéâtre  et  même  dans  la  Société  ;  ce  n*est  pas  qu*ii  y  en  ait  moins  ;  mais 
on  se  fait  appeler  M.  le  Marquis  sans  Pétre,  et  l*on  n'appelle  pas  un 
homme  cocu,  quoi  qu'il  le  soit.  »  JnecJotes;  article  Montfloiri. 
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Je  crois  que  voilà  bien  l'homme  dans  ses  Anec  dotes  » 
Quant  à  récrivain,  au  littérateur,  il  se  met  à  Taise  et  il  est 
charmant  de  gaieté  et  de  malice.  Ce  ne  sera  pas  toujours 
pur  de  style,  ni  correct;  mais  ses  négligences  ne  nuisent  ja- 
mais ni  à  la  clarté  ni  à  la  vivacité  de  son  trait.  Sur  le  fond, 
il  mérite  confiance  et  place  son  auteur  sous  son  véritable 
jour,  en  le  résumant.  Je  ne  lui  vois  pas  trop  d'injustices  vo- 
lontaires ;  il  est  équitable,  ou,  du  moins,  il  me  semble  qu'il 
veut  Tétre,  autant  que  cela  se  peut,  dans  un  genre  d'appré- 
ciation et  de  peinture  où  tout  est  en  épigrammes,  avec  des 
pointes  en  queues  d'articles  et  toute  sorte  d'épingles,  en 
haut,  en  bas,  au  milieu,  de  tous  les  côtés.  On  ne  l'a  pas 
mal  nommé  une  petite  poignée  de  puces.  Sa  taille  et  son 
physique  y  prêtaient. 

J'ai  déjà  dit  que  l'antithèse  y  régnait,  et  elle  ne  s'y  mon- 
tre, parfois,  que  trop.  En  voici  quelques-unes  qu'il  faudrait 
ôter.  «  Pannard  poussa  les  égards  envers  tout  le  monde 
jusqu'à  mourir  d'apoplexie  pour  n  importuner  personne  » . 
Sur  Henault  :  «  Son  Réçeil  d'Épiménide  ne  sera  pas  celui 
de  ceux  qui  le  liront.  » 

11  distingue  la  réputation  d'avec  les  succès  :  «  Boissy 
passa  vingt  ans  à  avoir  des  succès  et  point  de  réputa- 
tion. » 

Il  continue  la  guerre  aux  médecins  et  termine  ainsi  l'ar- 
ticle Molière  :  «  Cet  homme  unique  mourut  presque 
subitement.  On  eût  dit  qu'il  voulait  enlever  aux  médecins 
l'honneur  et  le  plaisir  de  le  luer.  »  Quel  dommage  qu'il 
n'ait  pas  dit  :  de  le  guérir  ! 

Dans  l'article  Richer,  il  parle  de  la  mémoire  prodigieuse 
de  cet  écrivain  pour  retenir  les  dates,  les  circonstances  et 
toutes  les  minuties  de  la  littérature  ;  et  il  s'y  prend ,  par  con- 
séquent, en  homme  qui  s'en  piquait  peu,  pour  finir  par  cette 
pointe  :  a  Son  talent  fut  d'avoir  de  la  mémoire  et  de  n'en 
donner  à  personne.  »  Franchement,  ce  n'est  plus  de  l'a- 
necdotCy  et  l'on  ne  perdrait  pas  grand'chose  à  n'en  rien 
savoir  :  malheureusement,  il  y  a  encore  au-dessous,  comme 
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la  notice  sur  la  comtesse  d' Aulnay.  Mais,  ce  qui  est  au-dessus 
l'emporte  et  offre  une  lecture  des  plus  réjouissantes. 

C'est  donc  un  livre  qu'il  ne  faut  pas  laisser  perdre  pour 
les  esprits  qui  cherchent  un  passe-temps  agréable.  Il  a  même 
droit  à  être  pris  moins  frivolement  et  à  occuper  des  hommes 
sérieux  ;  car  il  est  rempli  de  renseignements  biographique^ 
à  retenir,  qu'il  a  donnés  de  source  et  le  premier.  Il  s'adres- 
serait, dès  lors,  à  deux  catégories  de  lecteurs  pour  instruire 
ou  pour  amuser. 

Pour  amuser,  il  est  tout  à  fait  bien  tel  qu'il  est.  Pour  in- 
struire, il  demanderait  ce  que  je  ne  veux  pas  nommer  un 
commentaire,  j'ose  à  peine  risquer  le  mot  à^ observation^ 
tant  le  livre  me  semble  tenir  de  ces  objets  fragiles  qui  ne 
sont  à  peu  près  faits  que  pour  le  plaisir  des  yenx,  et  qui  se 
brisent  ou  se  décomposent  dés  qu'on  y  touche. 

Cependant,  comme  œuvre  d'histoire,  il  a  besoin  qu'on 
y  porte  la  main,  légèrement  et  avec  discrétion.  Je  tâcherai 
d'y  parvenir  sans  ennui  pour  ceux  qui,  ne  demandant 
qu'à  être  égayés,  n'aiment  pas  qu'on  les  distraie  de  leur 
plaisir,  et  en  me  renfermant  dans  ce  qui  est  strict  et  ri- 
goureux pour  les  compléments  et  les  rectiBcations  propres 
aux  lecteurs  studieux  qui  veulent  que  l'agréable  ait  son 
utilité  et  de  la  certitude. 

A  cette  double  fin,  je  donnerai  d'abord,  article  par  arti- 
cle, le  texte  de  Voisenon  dans  Tordre  suivi  par  l'éditeur  de 
ses  œuvres.  Puis,  après  ce  texte,  je  reprendrai  chaque  arti- 
cle, dans  le  même  ordre,  pour  le  compléter  par  les  rensei- 
gnements qui  manquent  au  texte  sur  le  nom  de  l'auteur 
qui  en  fait  le  sujet,  sur  l'époque  et  le  lieu  de  sa  naissance 
et  de  sa  mort.  Je  rectifierai  aussi  ce  qui  se  trouvera  avoir 
besoin  de  correction,  sans  me  permettre  de  rien  ajouter, 
ne  voulant  pas  refaire  ces  Anecdotes^  mais  les  conserver 
dans  leur  forme,  leur  mesure  et  leur  esprit. 

Et,  puisqu'il  n'est  plus  possible  de  reproduire  les  autres 
écrits  de  Voisenon,  j'en  dresserai  une  bibliographie  avec 
une  notice  sur  sa  vie.  Francots  MORAND* 


PRIX  COURANT  DKS  LIVRES  ANCIENS 


REYUE  I>E  LA  VE]XTE 

DE  LA 

BIBUOTHÈQUE  DE  M.  AMBROISE  FIRMIN-DIDOT. 

(6-15  juin) 


L'événement  de  la  saison  a  été  la  vente  de  M.  Ambroise 
Firmin  Didot.  On  n'avait  jamais  présenté  aux  enchères,  en  aassi 
peu  de  numéros,  une  réunion  estimée  à  une  aussi  grande  valeur; 
et  cependant  si  élevés  qu'avaient  cru  paraître  aux  amis  et  aux 
parents  de  M.  Didot,  les  prix  qu'il  payait  soit  aux  ventes,  soit  à 
Tamiable,  les  livres  qui  lui  plaisaient,  ces  prix  ont  été  dépassés 
triplés,  quintuplés.  Pour  les  livres  de  ta  vente  dont  nous  allons 
renrlre  compte  et  qui  a  produit  la  somme  de  857,200  francs,  sans 
les  5  0/0  des  droits  de  vente,  M.  Didot  n'avait  pas  déboursé 
500,000  francs,  et  cela  pendant  trente  ans.  Car  M.  Didot  avait 
commencé  tard,  c'est-à-dire  en  1847,  et  c'était  son  regret,  ainsi 
qu'il  Ta  dit  bien  des  fois  devant  nous.  Nous  avons  assisté  et  coo- 
péré à  ses  premiers  achats,  il  était  alors  indécis  et  timide  tant 
il  'difficile  entrevoyait  la  tâche  de  former  une  bibliothèque,  même 
restreinte,  à  cette  époque.  Mais  dès  l'année  1849  il  trouvait  une 
série  de  manuscrits  intéressants,  de  classiques  anciens  de  pre- 
mier ordre  ;  les  ventes  qui  se  firent  ensuite  comme  celles  de  De- 
bure,  de  Gh.  Giraud,  de  F,  Solar,  de  Monmerqué  et  de  tant  d'au- 
tres, sont  venues  avec  un  rare  bonheur  lui  fournir  les  éléments 
inespérés  d'établir  les  cadres  des  bibliothèques  vraiment  remar- 
quable qu'on  ne  pourra  apprécier  que  lorsque  toutes  les  parties 
de  son  catalogue  seront  publiées.  Celle  qui  nous  occupe,  la  pre- 
mière, est  précédée  d'une  introduction  de  M.  Paulin  Paris.  Il  est 
impossible  de  mieux  parler,  avec  plus  de  cœur  et  de  concision, 
des  livres  qui  composaient  cette  première  vente.  Nous  déplo- 
rerons avec  lui  la  dispersion  de  cette  bibliothèque  d'une  forma- 
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tion  si  récente,  et  nous  renverrons  nos  lecteurs  aux  pages  admi- 
rables que  M.  Paulin  Paris  a  consacrées  aux  manuscrits  les  plus 
importants.  Voici,  suivant  l'ordre  du  catalogue,  les  principales  ad- 
judications de  la  Vente  : 

1.  Cicero  (M.  T.).  Rhetorica.  —  Pet.  in-4,  de  82  ff.;  mar, 
rouge,  fil.  à  fr.,  Ir.  dor.  —  280  fr. 

Manuscrit  snr  vélin,  exécuté  en  Italie  et  daté  de  1464. 

Écriture  très-nette  ;  conservation  parfaite.  A  la  première  page,  on  joli  encadre- 
ment peint  et  rehaussé  d'or,  mais  un  peu  effacé  dans  le  bas. 

2.  Cicero  (M.  T.).  Orationes.  —  In-fol,,  de  163  ff.  à  2  col,; 
lettres  ornées;  mar.  brun,  fil.,  milieu  et  coins,  tr.  dor.  [Lortic), 

—  2S0  fr. 

Manuscrit  du  quatorzième  siècle,  sur  papier,  exécuté  en  Italie. 

3.  Cicero  (M.  T.).  Orationes.  —  Gr.  in-fol.,  de  227  ff.;  lettres 
ornées;  demi-rel.,  veau  brun.  —  430  fr. 

Manoscrit  italien  du  quinzième  siècle,  snr  vélin. 

5.  Gcero  (M.  T.).  Epistolae  familiares. —  Pet.  in-fol.,  de  218  ff,; 
bordures  et  lettres  ornées;  mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor.  (Lortic). 

—  800  fr. 

Superbe  manuscrit  italien  du  quinzième  siècle,  sur  vélin,  d^ane  conservation 
irréprochable,  et  qui  valait  davantage. 

6.  Qnîntîlianus  (M.  F.).  De  Institutione  oratoria.  —  In-fol.,  de 
234  ff.  à  2  col.  ;  lettres  ornées  ;  vélin.  —  1250  fr.,  à  la  Biblio- 
thèque Nationale. 

Précieux  manuscrit  snr  vélin,  exécuté  en  Italie  an  quatorzième  siècle. 

7.  Lucanus  (M.  A.).  Pharsalia.  —  In-8,  de  133  ff.,  à  30  lignes 
par  page;  relié  en  vélin  {Smeers).  —  1120  fr. 

Précieux  manuscrit  sur  vélin,  du  douzième  siècle. 

Ce  manuscrit,  fort  important  pour  la  correction  de  son  texte,  est  admirablement 
bien  écrit  et  parfaitemeht  conservé. 

8.  Virgilius.  iEneis.  —  Pet.  in-fol.,  de  174  ff.;  velours  violet. 

—  900  fr. 

Très-beau  manuscrit,  daté  de  \  404,  et  qui  valait  beaucoup  pins. 

9.  Virgilius.  Poemata.  —  Pet. in-fol.,  de  82  ff.;  veau  brun,  gaufré 
(reliure  italienne  du  quinzième  siècle).  —  1600  fr. 

Superbe  manuscrit  exécuté  en  Italie  et  daté  de  I45f>y  que  nons  estimions  davan- 
tage. 

Cha:  inaittfs  l>o:  dures  et  initiales  peintes  en  or  et  en  couleurs^  conserréet  dans 
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toote  leur  fratchear;  texte  en  rouge  et  en  noir.  An  bas  de  la  première  page»  «n 
basson  d*armoiries  écartelées,  entouré  d*ane  cooronne  de  laurier. 

Les  manuscrits  contenant  les  petits  poèmes  de  Virgile  on  cenx  ^*on  Ini  attri* 
bae,  et  surtout  les  pièces  libres^  sont  extrêmement  rares. 

10.  yîrgilias.  Bucolica.  Georgica.  iEneis,  —  In-i2,  de  225  ff.  ; 
mar.  La  Yallière,  riches  ornements  genre  Grolier.  tr*  dor, 
[Duru).  —  3800  fr. 

Manuscrit  sur  vélin,  exécuté  en  Italie  au  commencement  da  qniuième  rilcWi. 

Au  bas  des  pages,  dnq  raTiaaantes  petites  miniatures  offrent  des  seines  de  la  lie 
pastorale  et  agricole. 

De  charmantes  initiales  peintes  en  camaïeu  ornent  en  outre  ce  délicieux  manus- 
crit, réritable  bijou  ;  un  manuscrit  aussi  précieux  aurait  dA  se  Tendre  le  double. 

11.  Virgilius.  i£neis.  Bucolica.  Georgica.  —  In-fol.,  de  i68  ff.  ; 
mar.  La  Yallière,  ornem.  à  fr.,  tr*  dor.  {Thompson).  ^^920  fr., 

à  M.  Quaritch,  de  Londres. 

* 

Biannscrit  sur  Télin,  exécuté  en  ItaUe  dans  la  seconde  moitié  du  quinzième  iiède. 

12.  Horatios.  Carmina.  —  Pet.  in-fo1.,  de  i4i  ff.  relié  en  vélin. 
•—  6000  fr.,  à  M.  Qoaritchy  de  Londres. 

Superbe  mannserit  sur  Télin,  exécuté  en  ItaUe  an  eommenèement  du  qninrièiae 
siècle. 

Ce  précieux  manuscrit,  qui  proTient  de  la  bibliothèque  de  M.  Eng.  Plot,  est 
d'une  conserTation  irréprochable. 

i3.  Ovidius.  Epistolae  heroidom.  —  In-4,  de  48  ff.,  à  36  lignes 
par  page;  mar.  vert  myrte,  fil.  à  fr.»  milieu,  tr.  dor.  {Loriic), 
—  500  fr. 

Manuscrit  dn  eommenœment  du  qnatonième  siède,  sor  Télin,  exécuté  en  ItaUa. 

i5.  Oi^idius.  Metamorphoseon  libri  XY.  —  In-8,  de  i8i  ff.  » 
mar.  ronge,  fil.,  tr.  dor.  (Smeers).  —  860  fr. 

Manuscrit  sur  Télin,  exécuté  en  Italie  an  quatondème  siècle, 

i6.  Ovidius.  De  Arte  amandi  [De  Àrte  amatoriaj.  De  Remedio 
amoris.  De  Tristibus.  Fasd.  —  In-fol.,  de  277  ff.;  mar.  yert, 
fil.  à  fr.,  tr.  dor.  {Lortic).  ~  500  fr.,  à  Bf.  Hayes,  de  Man- 
chester. 

Manuscrit  dn  quinxième  aiède,  sor  papier. 

47.  Silius  Italiens.  De Secundç Bello punico.  —  In-fol.,de2i9  ff.; 
Teau  racine.  —  420  fr.,  à  M.  Quaritch 

Manuscrit  du  quinzième  siècle,  sur  TéKn,  exécuté  en  ItaUe. 
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18.  Juvenalis.  Satyrae.  —  In-4,  de  113  ff.  ;  mar.  br.,  fil.  à  fr», 
dent,  intér.  —  3600  fr.,  à  M.  Quaritch. 

Précieux  manoscrit  du  dixième  siècle,  sur  yélin. 

19.  Juvenalis.  Satyrae,  —  In-8,  de  65  ff.  ;  mar.  La  Vallièrey 
ornem.  à  fr.  dans  le  style  vénitien,  tr.  dor.  {Hagué).  —  500  fr. 

Charmant  manuscrit  de  la  fin  dn  quinzième  siècle^  sur  Télio,  exécuté  en  ItaUe. 

20.  Terentius.  Gomœdiae.  — In-4,  de  l^Sff.;  mar.  vert,  fleurons, 
fil.  à  fr.,  tr.  dor.  [Lortic],  —  1800  fr. 

Précieux  manuscrit  du  treizième  siècle,  sur  yélin. 

21.  Terentius.  Gomœdiae.  •—  Pet.  in-8  carré,  de  164  ff.;mar. 
blanc,  riches  ornements  peints  en  noir,  dos  orné,  tr.  dor. 
(Hagué).  —  580  fr.,  à  M.  Ellis,  de  Londres. 

Manuscrit  dn  commencement  dn  quinzième  siècle,  sur  Télin. 

22.  Seneca.  Tragœdi».  —  Gr.  in-fol.,  de  65  ff.  à  2  col.;  peau 
de  truie  estampëe  (anc,  rel.].  — 1550  fr. 

Manuscrit  de  la  fin  du  treizième  siècle,  sur  rélin,  exécuté  en  Italie. 

23.  Seneca.  Tragœdiae.  —  Pet.  in-fo1.,  de  218  ff.;  mar.  bran, 
fermoirs  (anc.  rel,),  —  980  fr.,  à  M.  Quaritch. 

Manuscrit  dn  quatorzième  siècle,  sur  vélin,  exécuté  en  Italie. 

24.  Prudentius  Clemens  (Aurelius).  Opéra.  —  In-4,  de  220  ff.; 
rel.  en  bois  recouv.  de  vélin  bl.  estampé,  fermoir,  {anc,  rel,). 
—  3750  fr.,  pour  la  Bibliothèque  Nationale. 

Précieux  mannscrlt  dn  dixième  siècle,  sur  Télin. 

27.  Galfridus  Monemutensis.  Historia  Britonum.  —  In-4 ,  de 
246  ff.  ;  ais  de  bois  recouv.  de  cuir.  —  1000  fr. 

Manuscrit  du  treizième  siècle,  sur  Télin. 

98.  Piccolomini  (^neas  Sylvius).  De  Duobus  amantibus  Eurialo 
et  Lucretia,  etc.  —  Pet.  in-fol.,  de  51  ff .  ;  mar.  vert,  comp. 
à  fr.,  tr.  dor.  {Baiizonnet),  —  620  fr.,  à  M.  Techener. 

Manuscrit  de  la  fin  du  quinzième  siècle,  sur  T^in.  Il  commence  ainsi  :  Eneae 
Siluij.  poetae  Senensis  De  duobus  amantibus.  Eu  \\  rialo  et  Lucretia  opusculum  ad 
marinum  Sosinum\\/œliciter  incipit,  Praejacio.  Ce  beau  roman,  écrit  en  4444  par 
celui  qui  fut  plus  tard  le  pape  Pie  II,  et  dont  il  a  paru  plusieurs  traductions  fran- 
çaises, finit  au  r.  du  f.  28.  —  A  la  suite.  Tient  :  Oratlo  pape  Pij  habita  in  CO" 
nuentu  Mantuano  V"  ||  Klas  octobres  anno  MCCCCLFIII''^  discours  éloquent, 
dans  lequel  le  souTerain  pontife  cherchait  à  proToquer  une  nouT^le  croisade 
contre  les  Turcs;  un  autre  appel  à  la  croisade^  daté  du  4  4  noTembre  4463,  termine 
le  Toiume. 
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Charmant  manuscrit  italien,  orné  de  riches  bordures  et  initiales.  Conserration 
irréprochable,  provenant  de  l'ancienne  bibliothèque  de  M.  Armand  Bertin,  Tendue 
en  -1848. 


AUTEURS  FRANÇAIS 

29.  Le  Ver  (Firmin),  Dictionnaire  latin-français,  suivi  d'une 
grammaire.  —  In-fol.,  de  471  ff •  à  2  col.  ;  ais  de  bois  recouv. 
de  parchemin.  —  9000  fr.,  à  la  Bibliothèque  Nationale. 

Manuscrit  sur  yélin,  daté  de  4  440.  Dans  ses  Observations  sur  P Orthographe 
(2*  édit.,  1868),  M.  Ambroise  Firmin-Didot  a  étudié  avec  soin  ce  monumeut  lexi- 
cographique  précieux  à  bien  des  titres  et  qui  a  été  adjugé  à  notre  Bibliothèque 
nationale  à  un  prix  relativement  peu  élevé,  à  cause  de  l'abstention  de  plusieurs 
amateurs. 

30.  Beuve  d'Anstone.  —  Ferabras  d*Alixandre.  —  In-4,  de  52  et 
78  ff.  de  27  lignes  par  page;  ais  de  bois  recouv.  de  cuir  [reliure 

du  temps ^  très-fatiguée^  dans  un  étui  en  parchemin),  —  2800  fr. 

Manuscrit  sur  vélin,  de  la  fin  du  douzième  siècle  ou  du  commencement  du 
treizième  siècle. 

3i.  Benoit  de  Sainte -More.  Le  Roman  de  Troie.  —  10-4,  de 
132  ff.  à  2  col.  ;  ais  de  bois  recouv.  de  mar.  vert.  comp.  à 
froid.  —  1400  fr.,  à  la  Bibliothèque  Nationale. 

Manuscrit  du  dourième  au  treizième  siècle^  sur  vélin^  d'une  écriture  fine  et  très- 
jolie. 

32.  Longuion  (Jacques  de).  Le  Vœu  de  paonne.  —  In-4,  de  79  ff.  ; 
miniatures  et  lettres  ornées;  veau  br.,  comp.  à  fr.  {anc.  rel.^ 
fatiguée).  —  940  fr.,  à  M.  Quaritch. 

Manuscrit  du  commencement  du  quatorzième  siècle,  sur  vélin,  orné  de  huit  mi- 
niatures très-grossièrement  exécutées,  mais  assez  intéressantes  pour  les  costumes. 

33.  Lorris  (Guill.  de)  et  Meung  (Jean  de).  Le  Roman  de  la  Rose. 

—  Testament  et  codicile  de  Jean  de  Meung.  —  In-fol. ,  de 
iSO  ff.  à  2  col.;  miniatures,  bordures  et  lettres  ornées;  mar. 
orange,  compart.  en  mosaïque,  doublé  de  mar.  rouge,  avec 
semis  de  fleurs  de  lis,  tr.  ciselée;  étui  en  chagrin  rouge  (Lortic), 

—  3800  fr.,  à  M.  Fontaine,  libraire. 

Fort  beau  manuscrit  sur  vélin,  du  commencement  du  qnatorrième  siècle,  et  par 
conséquent  contemporain  de  Jean  de  Meung,  continuateur  de  Guillaume  de  Lorris. 
n  est  orné  de  deux  grandes  miniatures  et  de  trente  et  ose  petites,  i  fond  d'or  ou  à 
damier.  Elles  sont  toutes  d'une  grande  finesse. 

34.  Lorris  (Guill.  de)  et  Meung  (Jean  de).  Le  Roman  de  la  Rose. 
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—  Testament  de  Jean  de  Meung.  —  Pet.  in-d,  de  189  fF.  (le  f. 
157  est  blanc)  à 2  col.  ;  miniatures,  bordures  et  lettres  ornées; 
mar.  la  Vallière,  compart.  à  froid,  doublé  de  mar.  vert,  avec 
plats  richement  dorés  à  petits  fers,  tr.  dor.  ;  étui  en  chagrin 
brun  (Dura).  —  9600  fr.,  à  M.  Quaritch. 

Manuscrit  de  la  fin  du  quatorxième  siècle,  sur  vélin,  orné  de  deux  grandes  minla- 
tores  et  de  soixante-huit  petites^  da  beau  style  français,  pleines  de  naïreté  et  de 
grâce. 

35.  Le  combat  de  trente  Bretons  contre  trente  Anglais.  —  In-4, 
de  8  ff.  à  33  lignes  par  page;  miniature;  mar.  ronge,  fil.,  tr. 
dor.  {Cape),  —  3700  fr,,  pour  la  Bibliothèque  Nationale. 

lianuscrit  sur  Téliu,  de  la  fin  du  quatorzième  siècle. 

Le  poëme  héroïque  en  l'honneur  du  célèbre  Combat  des  Trente  n*était  connu 
jusqu'à  ce  moment  que  par  le  manuscrit  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale,  et 
d'après  lequel  ce  poème  a  été  publié  deux  fois,  d'abord  par  de  Fréminville,  ensuite 
par  Crapelet.  La  découverte  de  ce  manuscrit  est  d'une  grande  importance  aa  point 
de  me  historique  et  littéraire. 

36.  Chartier  (Alain).  •—  Poésies.  —  In-fol.  allongé,  de  186  ff.; 
veau  fauve,  compart.  en  mosaïque,  tr.  dor.  {anc,  relj)  — 
4000  fr.,  à  M.  Quaritch. 

Superbe  manuscrit  de  la  seconde  moitié  du  quinzième  siècle,  sur  rélin,  d*nne 
fort  belle  écriture,  et  dans  une  admirable  reliure  du  seizième  siècle,  digne  en  tout 
point  de  Grolier,  auquel  il  a  très-probaUement  appartenu. 

37.  Chartier  (Alain).  Le  Triomphe  de  TEspërance.  Allégorie 
morale  en  vers  et  en  prose.  —  In-4,  de  95  ff.  ;  miniatures  et 
lettres  ornées;  mar.  brun,  fil.  à  compart.,  milieu  en  mosaïque, 
tr.  dor.  {anc.  reL)  —  2400  fr. 

Manuscrit  sur  rélin,  dn  commencement  du  seizième  siècle,  totalement  inédit  et 
orné  de  quatre  charmantes  miniatures  en  camaïeu. 

38.  Le  débat  de  la  Noire  et  de  la  Tasnée.  —  Le.  Traicté  et  débat 
d'entre  le  gris  et  le  noir.  — -  Ballades  et  rondeaux.  —  In-4,  de 
71  et  3  ff.  ;  miniatures  et  lettres  ornées;  mar.  rouge,  'fil.,  dou^ 
blé  de  mar.  bl.  parsemé  de  0  ^  au  milieu  des  losanges  à  petits 
fers,  tr.  dor.,  fermoirs  de  vermeil  [Bauzonnet-Trautz).  — 
5900  fr.,  à  M.  le  baron  de  Lacarelle. 

Très-beau  manuscrit  de  la  fin  dn  quinzième  siècle,  sur  Télin,  orné  de  trois  dior- 
mantes  miniatures,  dont  la  première  est  reproduite  au  Catalogne  illuftré.  De  nos 
jours,  il  a  appartenu  successivement  à  Méon,  puis  à  M.  de  Soleinne,  après  le  décès 
duquel  il  a  été  acheté  à  l'amiable  par  M.  le  baron  J.  Pichon,  dont  les  armes  figu- 
rent sur  les  plats  de  cette  riche  reliure  et  le  monogramme  couroniîié  au  dos.  Il  est 
d'une  Gonserratioa  irréprochable. 


PRIX  COURANT  DE  LIVRES  ANCIENS.  275 

Trois  fenilletf  ajoatés  à  la  fia  de  ce  manascrit  contienDent  aussi  plusieurs  poé- 
siesy  d*ane  écriture  différente,  mais  contemporaine.  Sur  le  dernier,  on  lit  :  «  Je 
«  promet z  sur  ma  foy  à  vous^  Madame^  que  des  incontinent  que  serajr  au  Mans 
m  feray  faire  vostre  livre  et  le  vous  envoyray.  G.  de  Luxembourg.  »  «  Cette  signa- 
<c  ture,  dit  l*antenr  de  la  notice  sur  ce  manuscrit  dans  le  catalogue  de  la  riche 
«  bibliothèque  de  M.  le  baron  J.  Pichon  (u*  470),  et  la  mention  du  Mans  coa- 
«  viennent  parfaitement  à  Guillemette  de  Luxembourg,  mariée  à  A.  de  Sarrebmck, 
«  comte  de  Braine.  C'est  à  cette  époque  la  seule  personne  de  la  maison  de  Luxem* 
M  bourg  dont  le  nom  commence  par  un  G.;  elle  avait  d'ailleurs  bien  des  motifs 
«  pour  aller  au  Mans.  Isabeau  de  Luxembourg,  sa  tante,  était  comtesse  du  Maine, 
«c  et  son  père,  Thibaut,  entré  dans  les  ordres  après  la  mort  de  sa  femme,  était 
«  évéque  du  Mans.  » 

Ce  manuscrit  a  été  acquis  an  prix  de  1 800  Ir. 

39.  Porchier  (Etienne).  Le  Livre  des  trois  âges,  ^  In-fol.,  de 
19  fif.  ;  miniatures  et  lettres  ornées;  mar.  la  Vallière,  fil.  à 
corapart.,  doublé  de  mar.  orange,  avec  un  semis  de  fleurs  de 
lis,  tr.  dor.,  étui  en  mar.  bl.  \Lortic).  —  8000  fr. 

Manuscrit  de  la  seconde  moitié  du  quinzième  siècle,  sur  vélin,  également  pré- 
cieux an  point  de  vue  de  Tart,  de  la  littérature  et  de  l'histoire.  11  est  orné  de 
douze  miniatures  (hi  plupart  de  la  grandeur  des  pages),  exécutées  par  un  des  meil- 
leurs peintres  de  l'École  de  Touraine  dont  Jehan  Foucquet  est  le  plus  illustre 
représentant. 

40.  Marguerite  d*Angoulême,  reine  de  Navarre.  La  Coche  ou  le 
Débat  d'amour.  Poème.  —  In-4,  de  45  ff.  ;  miniatures  et  lettres 
ornées;  mar.  rouge,  fil  à  fr.,  doublé  de  àiar.  bleu,  riches  com^ 
partiments  à  petits  fers  dorés  en  plein,  tr.  dor.  {BaazonneU 
Trautz),  —  20  400  fr.,  à  M.  le  baron  de  Lacarelle. 

Précieux  manuscrit  du  seizième  siècle,  sur  vélin,  orné  de  onze  miniatnres  de 
plus  curieuses,  dans  chacune  desquelles  la  reine  de  Navarre  est  représentée.  11  pro- 
vient de  la  bibliothèque  de  M.  le  baron  Pichon,  dont  le  chiffre  couronné  figure 
au  dos  de  la  rehure. 

41.  Homère.  Les  cinquième  et  sixième  livres  de  Tlliade,  traduits 
en  vers  français  par  Hugues  Salel.  —  In-8  carré,  de  81  ff., 
réglé;  mar.  br.,  fil.  à  compart.,  large  bordure  à  rinceaux, 
fleurs  de  lis  et  les  initiales  FF  au  milieu  des  plats,  tr.  dor.  {rel. 
du  seizième  siècle).  —  2900  fr. 

Manuscrit  fort  bien  écrit  sur  vélin  fin  et  blanc.  Cest  l'exemplaire  présenté  vers 
1530  au  rui  François  I"',  a  qui  Salel  offrait  sncessivement  sa  traduction  manus- 
crite, qu'il  n'a  pas  poursuivie  au-delà  du  commencement  du  treizième  chant.  Il 
est  revêtu  d'une  élégante  reliure  à  la  Grolier,  par&itement  conservée.  L'ornemen- 
tation et  les  fleurs  de  lis  sont  en  or  ;  les  lettres  F  étaient  en  argent  qui  s'est  oxydé 
sous  l'action  du  temps. 

42.  Fierabras  nu  la  Conquête  des  Espagnes  par  Gharlemagne  (en 
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prose).  —  In-fol.,  de  4 17  ff.  ;  initiales  ornées;  mar,  la  Vallière 
clair,  riches  conopart,  à  fr.,  tr.  dor.  [Duru).  —  1400  fr. 

Manuscrit  du  quinzième  siècle,  sur  papier. 

43.  Le  Roman  de  Joseph  d'Arimathie,  layie  de  Merlin  et  la  quête 
du  Saint-Graal.  —  In-4,  de  125  ff.  à  2  col.  ;  lettres  ornées  ; 
relié  en  parchemin  vert,  armorié,  tr.  rouge  (rel.  du  dix-hui" 
tième  siècle).  —  3600  fr.,  à  la  Bibliothèque  Nationale. 

Précieux  manuscrit  sur  Télin,  daté  de  4  304.  Il  est  d'une  importance  ezeeptîon- 
nelle  pour  l'étude  des  origines  et  du  développement  des  romans  de  la  Table  ronde 
au  sujet  desquels  la  controverse  ne  semble  pas  encore  épuisée. 

Le  grand  intérêt  de  notre  manuscrit  ne  se  rapporte  pas  à  la  première  partie  (/« 
Roman  de  Joseph  (PArimathie)^  mais  à  la  seconde  qui  commence  à  la  suite  du 
eouronnement  d'Artus.  A  partir  de  là  nous  avons  un  texte  probablement  unique, 
car  malgré  toutes  les  recherches  on  n*a  pas  pu  en  trouver  un  autre  manuscrit. 
Dans  le  cadre  de  l'hbtoire  d'Artus,  ce  texte  nous  donne  la  première  rédaction  de 
la  légende  de  Percevais  dernier  dépositaire  du  saint  Graal,  légende  plus  simple, 
mieux  coordonnée,  moins  surchargée  d'éléments  parasites  que  celle  que  Gantier 
Map  a  fondue  et  travestie  dans  son  roman  de  la  Quête  du  saint  Graal.  C'est  le 
nôtre  qui  a  inspiré  à  Cbrestien  de  Troyes  son  célèbre  poème  de  Perceval  le  GaU 
lois. 

Le  titre  porte  :  Ci  comence  le  romanz  des  pro\\  phecies  Merlin,  titre  complète- 
ment inexact.  Le  Saint  Graal  est  suivi  non  des  Prophéties^  mais  du  livre  de  Merlin 
(f.  4  8  v<*)  auquel  il  sert  de  prologue.  Puis,  à  la  suite,  vient  le  livre  de  Perceval  on 
la  Quête  du  saint  Graal  (f.  92  v*),  qui  n'est  pas  même  séparée  id  dn  roman  de 
Merlin  par  une  grande  initiale.  Le  volume  est  terminé  par  la  mort  du  roi  Artos  et 
le  récit  de  la  diffusion  de  ses  aventures.  Il  finit  par  cette  souscription  :  Ci  fenist 
le  romanz  des  prepheci\\es  Merlin.  Il  est  au,.,  (mot  effacé)  ||  etfustfait  lan  de 
nostre  Sejgnor  ||M*  CCC»  P«  (1804). 

Ce  manuscrit,  d'une  belle  conservation,  avait  appartenu  à  l'illnstre  d'Aguessean 
dont  les  armes  se  trouvent  sur  les  plats,  et  les  masses  de  diancelier  de  France,  sur 
le  dos  de  la  reliure. 

44.  Aventures  des  principaux  chevaliers  de  la  tahle  ronde.  — 
In-fol.,  de  153  ff.  à  2  col.;  basane  noire,  bord,  dorée.  — 
1 550  fr. 

Manuscrit  sur  vélin,  d'une  très-bonne  écriture  de  la  première  partie  dn 
quinzième  siècle. 

45.  Map  (Gautier).  Lancelot  du  Lac  (dernière  partie).  La  Quête 
du  Saint-Graal,  La  Mortd'Artus.  —  In-fol.,  de  237  ff.  à  2  col.  ; 
miniatures,  lettres  ornëes  ;  mar.  la  Vallière,  riches  compart.  à 
froid,  tr.  dor.  {Hagué).  —  2300  fr. 

Précieux  manuscrit  du  milieu  du  treizième  siècle,  sur  vélin,  qni  parait  nous 
offrir  le  plus  ancien  texte  de  la  célèbre  rédaction  en  prose  de  Gantier  Bfap. 

46.  Noms^  armes,  devises  et  caractère  des  chevaliers  de  la  Table 
Ronde.  —  Pet.  in-fol. ,  de  155  ff.;  144  très-belles  miniatures 
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et  lettres  ornées  ;  veau  racine,  tr.  dor.  —  2000  fr.,  pour  le 
baron  Seillière. 

Beau  et  curieux  manuscrit  du  quinzième  siècle,  sur  vélin. 

Nous  ne  connaissons  pas  d'autre  manuscrit  de  ce  texte  qui  soit  enrichi  de  minia- 
tnres.  Celui-ci  porte  le  cachet  de  la  bibliothèque  de  Dinan  dont  il  est  sorti  par 
suite  d'un  échange.  Conservation  parfaite. 

47.  Jehan  de  Paris,  roy  de  France.  Romau  en  prose.  —  In-fol., 
de  70  £f.  ;  mar.  La  Vallière.  {Loriic),  —  600  fr. 

Maouscrit  sur  papier,  d'une  belle  et  grosse  écriture  du  quinzième  siècle. 

AUTEURS  ITALIENS 

48.  Dante.  La  Divina  Commedia.  —  In-fol.,  de  82  ff.  à  2  col.  ; 
miniatures  et  bordures;  mar.  La  Vallière,  très^riches  compart. 
à  froid  dans  le  style  vénitien,  tr.  dor.  (Hagué).  -^  7900  fr. 

Très-précieux  manuscrit  sur  vélin,  daté  de  -i  378. 

49.  Petrarca  (Fr.),  Rime.  —  In-4,  de  146  ff.;  lettres  ornées; 
mar.  rouge,  riches  compart.  en  or,  dent,  int.,  tr.  dor.  (rel, 
anglaise),  —  1000  fr. 

Manuscrit  du  seizième  siècle,  sur  vélin,  d'une  très-belle  écriture  et  fort  bien 
conservé. 

50.  Nobili  (Gnglielmo  de.).  Canzoni,  Sonetti  edEpitaflB  in  Iode  di 
P.  P.  Leone  X  e  délia  sua  famiglia.  —  In-4,  de  61  ff.,  dont  le 
premier  blanc;  veau  brun,  compart.  en  or  et  à  froid,  tr.  dor. 
{anc.  rel.  ital,).  —  390  fr. 

Manuscrit  sur  papier,  du  commencement  du  seizième  siècle,  d*une  belle  écriture. 


fflSTOIRE 


AUTEURS  GRECS  ET  LATINS,  ANCIENS  ET  MODERNES 

51 .  Justinus.  Ex  Historiis Trogi  Pompei.  —  Pet.  in-fol.,  de  115  ff.  ; 
lettres  ornées;  rel.  en  parchemin.  —  380  fr. 

Beau  manuscrit  du  quinzième  siècle,  sur  vélin,  exécuté  en  Italie. 

52.  Justinus.  Epitome  m  Trogi  Pompei  historias.  —  Sallustius 
(C.  Cr.).  Calilinaria  et  Jugurthina  Bella.  —  Florus  (L.  A.). 
Epitome  rerum  romanarum  (fragment).  Pet.  in-fol.  carré,  de 
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100  ff.  à  2  col.  ;  lettres  ornées;  ais  de  bois  recouv,  de  velours 
rouge  et  d'une  plaque  en  métal  doré,  avec  émaux  de  Limoges, 
pierres  gravées  et  ivoire  sculpté.  —  2300  fr, 

Manascrit  du  quinzième  siècle,  sur  Télin. 

53.  Arrianus.  De  Gestis  Alexandri  magni.  Historia  Indica.  (Tra- 
duction latine  par  P.-P.  Vergerio.)  In-foL,  de  462  if.  (le  feuil- 
let 127  et  le  recto  du  suivant  sont  blancs)  ;  bordures  et  lettres 
ornées;  mar.  brun,  ornera,  à  froid,  tr.  dor.  [anc,  rel,  ital,), 

—  1 350  fr. ,  pour  la  Bibliothèque  Nationale. 

Superbe  manuscrit  du  quinzième  siècle,  snr  vélin. 

54.  Livius  patavinus  (Titus).  Historiarum  libri.  —  In-fol.,  de 
218  ff.  ;  lettres  ornées  ;  ais  de  bois  recouverts  de  veau  brun, 
omem.  à  froid  dans  le  style  vénitien,  tr.  dor.  [anc*  rel,  îiaL)* 

—  1010  fr.,  à  M.  Quaritch. 

Très-beau  manascrit  sur  vélin,  daté  de  4426. 

55.  Polybius.  Historiarum  libri  supersites,  e  graeco  in  latinum 
sermonem  conversi  per  Nicolaum  Perottum.  —  Pet.  in-foK,  de 
220  ff.  ;  bordures  et  lettres  ornées  ;  velours  vert.  —  400  fr» 

Très-beaa  manascrit  sur  vélin,  exécuté  en  Italie  an  quinzième  siècle. 

56.  Eutropius.  Historiae  Romanae  Epitome.  —  Sallustius.  In  Cice- 
ronem  Invectiva.  —  Gicero.  In  Sallustium.  —  Macrobius.  In 
Somnium  Scipionis  M.  T.  Giceronis  Expositio.  —  Pet.  in-foK, 
de  88  ff.  :  lettres  ornées  ;  mar.  rouge,  compart.  à  froid,  tr. 
dor.  {Lortic).  —  650  fr. 

Manascrit  du  quinzième  siècle^  sur  vélin. 

57.  Sallustius  (G.  Gr.).  Gatilinaria  et  Jugurtina  Bella.  -—  Pet.  in- 
fol.,  de  90  ff.;  bordures  et  lettres  ornées;  mar.  brun,  omem. 
à  fr.,  tr.  dor.  {anc.  rcL  Ual»),  — 760 fr.,  à  M.  Hubert,  à  Paris. 

Superbe  manuscrit  italien  du  quinzième  siècle,  sur  vélin. 

58.  Gaesar.  (J.).  De  Bello  Gallico,  Givili,  Alexandrino,  Africano 
et  Hispanensi  Gommentaria.  —  In^'fol.,  de  144  ff.,  dont  le  pre* 
mier  et  le  dernier  blancs  ;  encadrement  et  lettres  ornées  ;  mar. 
rouge,  compart.  en  or,  tr.  dor.  (Lortic),  —  1010  fr.,  à 
M.  Quaritch. 

Superbe  manuscrit  sar  vélin,  daté  de  4  443,  vieux  style. 

60.  Valerius  Maximus.  De  Dictis  factisque  memorafailibiis.  — •  In*- 
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fol.,  de  166  fT.  ;  bordures  et  lettres  ornées;  mar.  bleu  foncé, 
fil.,  tr.  dor.  (Jjortic).  —  700  fr, 

61.  Cassiodorus  (Magnus  Aurelius).  Êpistolae.  —  In-fol.,  de 
265  ff.  ;  bordures  et  lettres  ornées;  mar.  brun,  compart.  en 
argent  et  à  froid,  tr.  dor.  et  ciselée  [anc.  rel.).  —  2181  fr.,  à 
M.  Quaritch. 

fijbnascrit  da  commencement  da  seizième  siècle,  sm:  beaa  vélin,  ayec  des  marges 
soperbes. 

62.  Petrus,  monachus  Valliura  Sarnay  (Pierre  de  Vaux  Cemay). 
Gesta  Simonis,  comitis  de  Monteforte.  —  In-fol.,  de  71  fT.,  à 
2  col.  ;  mar.  brun,  fil.  à  fr.,  tr.  dor.  —  1300  fr.,  pour  la  Biblio- 
thèque Nationale. 

Manuscrit  da  quinzième  siède,  sor  Télin  d*ane  belle  écriture. 


AUTEURS  FRANÇAIS 

63.  Les  grandes  Chroniques  de  France,  dites  de  Saint-Denis.  •— 
Gr.  in-fol.,  de  404  ff.  ;  miniatures,  bordures  et  lettres  ornées; 
cuir  de  Russie,  ornem.  à  fr.,  doublé  de  tabis;  fermoirs  en 
argent  repoussé  [Gruel).  —  1600  fr.,  pour  la  Bibliothèque 
Nationale. 

Superbe  manuscrit  de  la  fin  du  quatorzième  ou  du  commencement  du  quinzième 
siècle,  sur  vélin.  En  téte^  figurent  deux  grandes  et  belles  miniatures,  reliées  par  un 
cadre  commun. 

Il  provient  de  la  collection  d'Armand  Bertin  qui  l'aTait  acheté  en  Angleterre. 
Dans  le  catalogue  de  vente  de  la  bibliothèque  de  cet  amateur  distingué,  nous  rele- 
▼ons  cette  note  :  «  Une  main  sacrilège  avait  enlevé  au  commencement  une  minia- 
«  ture  qui  remplissait  la  moitié  d'un  feuillet,  et  dans  le  cours  du  volume  un  certain 
«  nombre  de  lettres  ornées.  Ces  imperfections  ont  été  réparées  avec  la  plus  grande 
«  habileté  et  avec  le  soin  le  plus  minutieux  [par  un  excellent  caUigrapbe,  M.  Yic- 
c  tor  Rougé].  9 

En  effet^  il  £iut  être  prévenu  pour  s'en  apercevoir. 

64.  Chroniques  de  Normandie.  —  In-fol.,  de  257  £f.  ;  miniatures 
et  lettres  ornées;  rel.  molle  en  parch.  — -  SI  000  fr.,  acheté 
pour  M.  Louis  Rœderer,  à  Reims. 

Admirable  manuscrit  du  quinzième  siècle,  sor  Télin,  d'une  belle  et  grande  écri- 
ture gothique,  semblable  à  celle  du  célèbre  manuscrit  des  Chroniques  de  Froiflsart 
que  possède  notre  Bibliothèque  nationale.  Il  est  orné  de  quinze  grandes  miniatures, 
d'une  beauté  et  d'une  finesse  rares. 

65.  Chroniques  abrégées  des  anciens  rois  et  ducs  de  Bourgogne, 
•*-  In-4,  de  15  ff.  ;  miniatures;  yelours  rouge,  milieu,  coins  et 
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fermoirs  de  cuivre  repoussé  (rel.  du  temps)  ;  étui  en  mar.  vert 
[Lortic).  20  500  fr.,  acheté  pour  M.  Louis  Rœderer,  à  Reims. 

Manuscrit  de  la  fin  du  quinzième  siècle,  sur  Telin,  de  la  plus  haute  importance 
C'est  une  suite  de  onze  miniatures  couvrant  la  page  et  accompagnées  d*un  texte 
très^ourt.  Le  sujet  principal  de  chacune  de  ces  miniatures  occupe  les  deux  tiers 
de  la  page  ;  au-dessous,  dans  une  riche  bordure,  il  y  a  invariablement  trois  lignes 
de  texte. 

66.  Le  trespas  de  l'Hermine  regretée  (Funérailles  d'Anne  de 
Bretagne,  reine  de  France,  par  un  anonyme). —  In-4,  de40ff. 
(les  deux  derniers  sont  blancs)  ;  miniatures  et  lettres  ornées  ; 
mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  [Derome).  —  13100  fr. 

«  Admirable  manuscrit  sur  vélin,  exécuté  vers  4  516.  Ce  récit  détaillé  des  funé- 
railles d'Anne  de  Bretagne,  rédige  par  un  témoin  oculaire  qui  a  gardé  Panonyme, 
diffère,  tant  par  le  style  que  par  certains  détails  fort  importants,  de  la  relation 
officielle,  écrite,  sur  Tordre  de  Louis  XII,  par  Pierre  Choque,  dit  Bretagne^  roi 
d'armes  de  la  défunte  (voir  le  n"  suivant).  Il  est  entièrement  inédit,  et  mériterait 
d^étre  publié.  De  plus,  il  est  orné  de  cinq  miniatures  (non  compris  le  titre)  d'une 
grande  beauté. 

Ce  manuscrit  avait  appartenu,  au  siècle  dernier,  an  chancelier  d'Agnessem,  ce 
qne  constate  une  assez  longue  note  sur  le  feuillet  de  garde.  Il  y  portait  le  n"  4869. 
D'après  cette  note,  il  était  relié  en  velours  noir,  avant  d'avoir  été  revéto  de  ta 
couverture  actuelle.  Un  second  enregistrement,  signé  par  le  bibliothécaire  dn  chan- 
celier, figure  au  verso  du  titre.  Mais  ce  beau  volume  a  une  provenance  bien  plus 
illustre  encore.  Il  figure,  en  effet,  au  catalogue  de  la  riche  collection  de  manuscrits 
du  Grand  Coudé,  catalogue  publié  par  M.  Le  Roux  de  Lincy  dans  le  Bulletin  du 
Bibliophile,  \  860.  Bien  que  l'indication  se  borne  à  cette  mention  .  N»  1 8b  £^  Trépas  de 
Vhermine  regrettée,  Pidentité  nous  parait  Iiors  de  doute,  attendu  qu'on  n'en  con- 
naît pas  d'autre  exemplaire.  En  \  862  il  figurait  au  catalogue  raisonné  d*nne  b^e 
série  de  manuscrits  faisant  partie  de  la  librairie  Techener  :  il  y  était  coté  6000  fir. 

Ce  précieux  manuscrit  est  dans  un  état  de  conservation  parfaite.  » 

67.  Funérailles  d'Anne  de  Bretagne  (par  Pierre  Choque,  dit  Bre* 
tagne,  roi  d'armes).  —  Pet.  in -fol.,  de  64  ff.;  miniatures  et 
lettres  ornées  ;  mar.  noir,  doré  eu  plein,  tr.  dor.  [anc.  rel.)  — 
10,100  fr. 

Superbe  manuscrit  sur  vélin,  exécuté  vers  4646.  C'est  la  relation  ofikielle  des 
cérémonies  funèbres,  relation  dont  nous  avons  parlé  d-dessas.  Louis  ZII  en  fit 
exécuter  un  certain  nombre  d'exemplaires,  qui  furent  tous  ornés  de  onze  minia- 
tures, toujours  les  mêmes,  représentant  les  principaux  épisodes  des  funérailles,  et 
dont  le  célèbre  peintre  Jean  Perréal ,  dit  Jean  de  Paris,  avait  fourni  les  modèles. 

La  reliure  de  ce  volume  est  digne  d'attention.  Elle  paraît  avoir  été  exécutée  an 
seizième  siècle,  dans  l'atelier  des  Eve  peut-être.  Les  plats  sont  parsemés  de  fleurs  de 
de  lis,  d'hermines  et  d'A  couronnés.  Au  milieu,  dans  un  riche  fleuron,  on  voit  les 
armes  d'Anne  de  Bretagne.  La  dorure  à  petits  fers  est  remarquable;  le  tout  est  par- 
faitement conservé;  planche  XXYIII. 

M.  Techener  a  fait  reproduire  le  dessin  de  cette  belle  reliore  dans  son  Histoire 
de  la  Bibliophilie  \  planche  XXYHI. 

•  Ce  manuscrit  a  figuré  au  même  Catalogne  qne  le  précédent,  aa  pris  de  S,000  fr. 
j)epuis,  il  a  reparu,  à  la  vente  Libri  (4864). 
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6S.  Terrier  du  marquisat  deBreval.  —  In-fol.,  carré,  de  86  fF.  ; 
miniatures;  mar.  noir,  compart.  et  fleurons  en  argent  et  en 
mosaïque,  tr.   dor.  (anc,  rel.),  —  21  00  fr. 

Munascrit  du  quatorzième  siècle,  sur  vélio.  Il  est  intitulé  :  Procès  verbal  de  la 
refformacion  de  la  fores t  de  Breval  et  du  Breuil  de  Gaiaville,  pour  haulte  et  puis- 
sante dame  Madame  Diane  de  Poytiers^  Duchesse  de  f^alentinois^  comtesse  de 
Mau/evrier,  dame  d'Annet  et  de  Breval.  Ce  titre  est  répété  sur  le  feuillet  de  garde. 

C*est  l'exemplaire  ménae  de  Diane  de  Poitiers,  dans  sa  reliure  originule,  portant 
sur  les  plats  les  emblèmes  de  la  duchesse  :  trois  croissants  entrelacés,  entourés  d*nn 
cadre  formé  d*arcs;  et,  au  dos,  le  cliiffre  de  Diane  et  d'Henri  H. 

69.  Statuts  de  l'ordre  de  Saint-Michel.  —  In-4,de  44  ff.,  minia- 
tures et  lettres  ornées  ;  mar.  noir,  compart.  fleurdelisés,  tr» 
dor.  {reliure  du  seizième  siècle).  —  2  500  fr.  pour  M.  le  ba- 
ron Seillîère. 

Manuscrit  du  seizième  siècle,  sur  beau  vélin  et  d'une  belle  écriture  ronde.  Il 
commence  ainsi,  sans  aucun  titre  :  La  table  des  chappitres  du  Hure  de  \\  lordre 
du  treschrcitien  Roy  de  France\\  Loys  vnziesme.  A  Ihonneur  de  sainct  ||  Michel' 

Ces  statuts  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  créé  par  Louis  XI  au  château  d'Am- 
boise,  le  I*'  août  1469,  comptent  92  articles.  En  tète  (fol.  7  r"},  se  trouve  une 
miniature  de  toute  beauté,  admirablement  conservée,  et  occupant  les  deux  tiers  de 
la  page  :  elle  représente  la  réception  d'un  chevalier  de  l'ordre.  Elle  est  entourée, 
ainsi  que  quatre  lignes  de  texte  écrites  au-dessoas,  d'un  beau  cadre  style  Renab* 
sance,  avec  les  armes  de  France  au  bas. 


70.  Diplôme  dé'irré  à  Marie- Antoinette,  dauphine  de  France, 
par  l'Académie  des  sciences  et  des  beaux-arts  d'Augsbourg,  en 
qualité  de  membre  honoraire.  —  In-fol,,  de  3  ff.  ;  relié  en  ve- 
lours rouge.  —  500  fr. 

Original  en  parchemin,  daté  du  28  avril  4770. 

IMPRIMÉS 


71.  Etymologicum  magnum  (en  grec),  (A  la  fin  :)  Imprimé  à  Ve- 
nise par  Zacharias  Calliergi,  aux  frais  du  noble  et  illustre  Ni« 
colaos  Blastos,  de  Crète,  1499;  gr.  in-ful.:  veau  fauve,  fil.. 
420  fr.à  M.  Eug.  Piot. 

Édition  princeps.  Chef-d'œuvre  de  typoglraphie,  remarquable  par  la  beaoté  des 
types  grecs  et  pur  le  luxe  de  son  illustration.  Le  célèbre  Marc  Musurus  a  fait  insé- 
rer en  tète  une  préface  fort  intéressante  pour  l'histoire  littéraire.  M.  Didot  a  con- 
sacré à  ce  beau  livre  une  longue  étude  dans  son  ouvrage  sur  Aide  Manuce  (p.  646 
à  561).  Exemplaire  Renouard,  très-pnr  et  presque  à  toutes  marges. 

72.  Aldi  Manutii  Romani  Rudimenta  Grammatices  latin»  linguae, 
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(A  la  fia  :)  Yen.  (apud  Aldum),  mense  febr.  D.  I.  (i  501)  ;  In- 
4  ;  mar.  rouge,  fil.  à  froid,  fleurons,  tr.  dor.  [Hardy).  —  495fr. 

Première  et  très-rare  édition^  avec  les  deux  appendices.  Aide  a  placé  en  tête  une 
curieuse  épître  qui  touche  à  des  questions  délicates  de  pédagogie.  Voir  Didot, 
Aide  Manuce, 

74.  Gasparini  Pergamensis  Orlhographiae  liber  fœliciler  incipit. 
—  Guarini  Veronensis  de  diphthongis  libellns  fœliciter  incipit. 
(Absque  nota.)  In-4,de  223  IF.  dont  4  blancs,  et  9  ff.,  sans  ch., 
recl.  nisign. ;  lettres  rondes;  mar.  bleu,  fil. ,  riches  compart. 
sur  les  plats,  tr.  dor.  (Lortic),  —  590  fr. 

Édition  extrêmement  rare.  C'est  un  des  quatre  premiers  lirres  imprimés  par 
Martin  Crantz,  Ulrich  Oering,  Michel  Friburger,  dans  le  local  qu'ils  occupaient  à 
la  Sorbonne,  avec  les  caractères  des  Epistola  du  même  auteur  et  dans  la  même 
année  (4470)^  car  la  fonte  n'est  pas  fatiguée. 

75.  Janua  (Joh.  de).  Catholicon.  (A  la  fin  :  )  Altissimi  presi- 
dio...  hicliber  egregius  catholicon..  dûcie  incarnacionis  annis 
(1460)  Aima  in  urbe  maguntina...  confectus  est;  Gr.  in-fol., 
goth.;  relié  en  2  part,  en  mar.  bleu.  — 7  900  fr. 

Édition  princeps,  atribuée  aux  presses  de  Gutenberg.  Le  volume  commence, 
sans  intitulé,  par  ces  mots  :  (P)  Rosodia  quedam  pt  gramatice  nuncupatur.^, 
La  page  est  entourée  d'un  encadrement  peint  en  or  et  en  couleurs.  Nombreuses 
initiales  enluminées. 

Superbe  exemplaire,  de  la  bibl.  Borluut  de  Noortdonck,. 

77.  Estienne  (Robert).  Traicté  de  la  gr&maire  Françoise.  L'O- 
liuier  de  Rob.  Estienne.  In-8;  marg.  rouge  jans.,  tr.  dor. 
[Trautz-Bauzonnet].  —  270  fr,. 

Première  éditioa.  La  date  (4657)  est  exprimée  dans  le  texte  à  la  dernier*  p<ge. 
Très-bel  exemplaire,  grand  de  marges  (H.:  0,463). 

78.  Estienne  (Henri).  Traicté  de  la  conformité  du  langnage  fran- 
çois  auec  le  Grec.  S.  1.  n.  d.  (marque  de  H.  Estienne).  Pet. 
in-8;  mar.  rouge  fil.  à  fr.,  tr.  dor.  {Smeers),  —  175  fr. 

Édition  originale,  qui  contient  les  différents  passages  supprimés  dans  la  sui- 
vante, entre  autres  le  morceau  dirigé  contre  le  pape.  A  la  fin,  se  trouve  on  avis 
an  lecteur,  terminé  par  nn  passage  sur  l'orthographe  du  livre  :  cet  avis  ne  fignre 
pas  non  plus  dans  la  seconde  édition. 

79.  Estienne  (Henri).  Traicté  de  la  conformité  dv  langage  fran- 
çois  auec  le  Grec.  A  Paris,  par  Robert  Estienne,  1569.  In-8; 
mar.  bleu  jans.  [TrautzBauzonnet).  —  365  fr. 

Seconde  édition.  Exemplaire  Ycmeniz,  d*une  grande  pureté,  réglé. 
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RHÉTORIQUE 

Khétenrs  et  oratears,  anciens  et  modernes. 

80.  Deroetrii  Phalerei  de  Elocvtione  (en  grec).  Florentiae,  apvd 
Ivntas,  1552;  In-8;  mar.  bnin.fil.  à  compart.,  tr.  dor.  {anc, 
rel.).  —  200  fr. 

Première  édition  publiée  séparément.  Exemplaire  en  grand  papier^  couvert 
d'nne  fort  belle  reliure  aux  armes  de  Médicis  parti  de  Malatesta.  Il  avait  en  effet 
appartenu  à  François-Marie  de  Médicis,  grand-duc  de  Toscane,  qui  en  a  fait  pré- 
sent à  son  precepteur  Antonio  Angeli,  selon  la  note  autographe  de  ce  dernier, 
écrite  sur  un  feuillet  de  garde,  et  datée  du  4*' sept.  4  662.  De  la  collection  Re- 
nouard. 

81.  Cicero.  M.  Tullii  Gîceronis  Rhetoricorum  secundus  tomus. 
ApudSeb.  Gryphlum,  Lugduni,  1546.  Iii-i6,de  631  pp.  ;inar. 
rouge,  fil.,  tr.  dor.  (anc,  rel.).  —  460  fr. 

Exemplaire  ayant  appartenu  à  Jean  Racine  dont  il  porte  la  signature,  et  des 
notes  autographes  en  vingt-sept  endroits  du  volume.  De  la  collection  Brunet. 

82.  (Cicero,  de  Oratore.)  Vcnetiis,  Valdarfer,  1470.  ÏQ-fol.  ;  mar, 
bleu,  comp.  à  froid,  orn.  dor.  sur  les  plats,  Ir.  dor.  {Lortic). 

—  600  fr. 

Superbe  exemplaire  à  grandes  marges  de  cette  édition  rare,  premier  ouvrage 
sorti  des  presses  de  Valdarfer. 

83.  Fichet.  Gulielmi  Ficheti  Rhetoricorum  libri  très.  In  Parisio- 
rum  Sorbona  (Ulrich  Gering,  Martin  Grantz  et  Michel  Fribur-' 
ger.  1471).  Pet.  in-4;  mar*  bleu,  plaque  à  froid  sur  les  plats, 
comp.  à  filets,  tr.  dor.  •—  i  800  fr. 

Un  des  premiers  livres  imprimés  à  Paris.  Les  deux  ff.  d'épttres  prél.  que  l'on 
rencontre  dans  quelques  exemplaires  ne  se  trouvent  pas  dans  celui-ci,  bien  con»- 
plet  du  reste  et  très-beau. 

85.  Bossuet.  Oraison  funèbre  de  Henriette  Marie  de  France,  reine 
de  la  Grand' Bretagne  prononcée  le  16  novembre  1669...  par 
Monsiem*  PAbbé  Bossuet,  nommé  à  TËvesché  de  Condom. 
Paris,  Séb,  Mabre  Cramoisy,  1669. —  Oraison  funèbre  de 
Henriette  Anne  d'Angleterre,  duchesse  d'Orléans,  prononcée  à 
Saint-Denis  le  21  jour  d'Aoust  1070,  par  Messire  Jacques  Bé- 
nigne Bossuet.  Ibid.,  1670;  — En  1  vol.  in-4;  mar.  rouge, 
fil.,  tr.  dor.  [anc,  rel.).  —  5000  fr. 

Édition  originale.  Exemplaire  de  Bossnet  lui-même,  selon  tonte  probabilité,  car  il 
porte  l'ex-libris  de  son  neveu  et  hériUer,  J.-B.  Bossuet,  évèque  de  Troyea. 
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86.  Bossuet.  Oraison  funèbre  de  Marie  Thérèse  d'Austriche,  in- 
fante d'Espagne,  reine  de  France...  prononcée  à  Saint-Denis  le 
!•'  sept.  1683  par  Messire  J.-B.  Bossuet.  Paris,  S.  Mabre  Cra- 
moisy,  1683.   In-4;   mar.  noir,  ûL  à  froid,  {anc,  rel,).  — 

1600  fr. 

Édition  originale.  Vignette  gravée  par  Séb.  Le  Qerc. 
Exemplaire  en  grand  papier.  Haut.  :  285  millim. 

88.  Bossuet*  Oraison  funèbre  de  Louis  de  Bourbon,  prince  de 
Coudé,  premier  prince  du  sang.  Prononcée  dans  l'église  de 
Nostre-Dame  de  Paris  le  10  mars  1687,  Par  Messire  J.-B. 
Bossuet.  Paris,  S.  Mabre  Cramoisy;  1687.  In-4  ;  mar.  noÛTy 
fiL  {anc.rel.)  —  3100fr. 

Edition  originale. 

Trè»-bel  exemplaire  portant  cet  envoi  de  la  main  de  Bossuet  :  Madame  Dar» 
minuillier  de  la  part  de  Monseigneur  de  Meaux  (probablement  Anne  dn  Blé, 
femme  d'Henri  de  Beringhen,  seigneur  d'Armainvilliers). 

On  y  a  joint  une  lettr^  authographe  du  grand  Coudé,  adressée^  croyons-nous, 
à  Turenne.  Elle  commence  ainsi  :  u  Je  ne  suis  pas  surpris.  Monsieur  le  Maréchal... 
et  contient  ce  curieux  passage  :  «  On  dit  que  M.  de  Montecuculy  s*est  montré  d*i^n 
«  ayis  contraire  aux  ordres  qu'il  avoit  reçus  de  sa  Cour,  et  que  la  raison  qu'il  en 
«  a  donnée  étoit  rostre  présence  à  la  tête  des  armées  du  roy.  Si  la  chose  est,  cet 
«  avis  TOUS  fera  beaucoup  d'honneur  et  à  luy  aussi.  » 

POÉSIE 

I .  Poètes  grecs  et  latins. 

• 

91  •  (Ânthologîa  epigrammatum  graecomm,  graece,  cura  lo.  Las- 
caris. }  (A  la  fin:)  Impressum  Florentiae,  per  Laurentium 
Francisci  de  Alopa  venetum,  1494.  In-4  ;Yeau  ronge,  tr.  dor. 
(mauvaise  reliure  en  mosaïque  et  peintures  appliquées  sur  les 
plats,  signée  par  /os  Lehrner  de  Vienne),  —  820  fr. 

Première  édition  de  l'Anthologie  de  Planude,  et  Tnn  des  cinq  volumes  impri- 
més par  Alopa  en  lettres  capitales  grecques. 

Cet  exemplaire  contient  Tépître  de  Lascaris  à  Pierre  de  Médicis  qui  a  été  suppri- 
mée dans  les  exempbires  distribués  en  septembre  M94,  époque  de  l'entrée  des 
Français  en  Italie. 

94.  (Homeri  Opéra,  grâce.)  Florentiae,  sumptibus  Bem.  et  Nerii 
Nerliorum,  1488.  2  part,  en  1  vol.  in-fol.;  mar.  La  Vallière, 
riches  compart.,  tr.  dor.  {Dura).  —  2550  fr.,  acheté  par 
M.  Techener. 

Première  édition  d'Uomère,  fort  rare.  La  partie  littéraire  a  été  soignée  par 
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rAthénîen  Démétrius  Chalcondyle,  et  M.  Didot  a  le  premier  démontré,  dans  son 
jilde  ]dnnuee  (pp.  38-44),  que  rexécutioa  de  ce  beau  monument  typiigraphique 
est  due  à  Démétrius  le  Cretois. 

Magnifique  exemplaire,  d'une  grande  pureté-  La  reliure,  dans  le  genre  Grolier, 
est  remarquable.  «—  Un  des  plus  beaux  livres  de  cette  série. 

97.  Anacreontis  et  alîorum  Lyricorum  aliquot  poetarum  Od». 
Parisiis  (15^6).  In-8.  —  Anacreontis  Teii  antiquissîmi  poëtae 
Lyrici  OJae,  ab  Helia  Andréa  latinae  facta^.  etc.  Lntetiœ,  apud 
Rob.  Stephanum  et  Gui!.  Morelium,  4  556.  In-8.  —  Les  Odes 
d'Anacréon  Teien,  traduites  de  grec  en  françois,  par  Rémi 
Belleau  de  Nogent  en  Perche,  ensemble  quelque  petites  hymnes 
de  son  inveçtion.  Paris,  André  Wechel.  1556.  In-8.  —  La 
Tragédie  d'Euripide,  nommée  Hecuba,  traduicte  de  grec  en 
rhythme  Françoise  (par  Laz.  de  Baïf) ,  dédiée  au  Roy.  A  Paris, 
de  rimpr.  de  Rob.  Estienne.  1550.  Pet.  in-8.  —  Rel,  en 
1  vol.;  mar.  bleu^  tr.  dor.  {Deromé).  —  1450  fr. 

Exemplaire  de  Longepierre,  d'une  conserration  parfaite,  aTec  la  Toison  d*or . 

100.  (Apollonius  Rhodius.  Argonauticon  libri  IV,  graece,  cum 
scboliis  grsecis.  Florentiae  [Laurentins  Franciscus  de  Alopa], 
1496.);  In-4;  mar.  rouge,  ir.  dor.  (re/.  angl.)  —  510  fr. 

Édition  princepSf  imprimée  en  lettres  capitales  grecques.  Bel  exemplaire,  mais 
dont  la  reliure  était  mauvaise. 

102.  Bion  et  Moschus.  Les  Idylles...  traduites  de  grec  en  vers 
françois  (par  de  Longepierre).  Avec  des  remarques.  Paris, 
P.  Aubouin,  etc.,  1686. —  Idylles  (par  de  Longepierre).  Paris, 
P.  Aubouin,  etc.,  1686.  —  2  part,  en  1  vol.  in-8  ;  mar.  rouge, 
doublé  de  mar.  vert,  dent,  int.,  tr,  dor.  {Boyet).  —  1 0,900  fr. 

Exemplaire  de  Longepierre,  avec  la  Toison  d'or  ;  il  provenait  de  la  collection 
de  M.  le  baron  Pichon  et  il  a  été  acheté  par  M.  le  baron  de  Lacarelle. 

i03.  Musaei  Opusculum  de  Herone  etLeandro,  quod  et  in  latinam 
linguam  ad  verbum  tralatum  est  (gr.  et  lat.)  (A  la  fin  de  la 
partie  grecque,  on  lit.  en  grec  :)  Imprimé  à  Venise  aux  frais 
et  par  la  dextérité  d'Aide  le  philhellène  et  le  Romain.  S.  d. 
(v.l494).  Pet.  in-4,  de  22  fif.,  îl^^  s.  b.  ;  mar.  rouge,  fil.,  tr. 
dor.  {Bedford},—  620  fr. 

Livre  d*nne  grande  rareté.  C*est  le  premier  qui  soit  sorti  des  presses  d'Aide 
Mannce,  dont  une  préface  en  grec  figure  en  t^te.  La  traduction  latine  par  M.  Mo- 
sums  occupe  les  onze  derniers  ff.  Deux  grandes  figures  sur  bois,  grossièrement 
exécutées,  représentent  le  voyage  périlleux  de  Léandre  et  sa  mésaTentnre.  On  n*en 
connaît  que  quelques  exemplaires  dans  le  monde  entier. 
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i04.  Virgîlîus.  Bacolica.  S.  L  n.  d.  In-foL,  de  16  £P.;  mar.  La 
Vallière,  fil.  à  froid ,  omem.  dor.  sur  les  plats,  tr*  dor.  (Duru). 

—  440  fr. 

«  Edition  de  la  plus  grande  rareté,  dît  M.  Brunet,  et  qni  a  été  longtemps  incon- 
«  nae  à  tous  les  bibliographes.  Les  caractères  demi-gothiques  ont  quelque  rapport 
«  arec  ceux  dont  Eggesteyn  a  fait  usage  à  Strasbourg,  dans  les  premiers  tempt  de 
«  son  établissement  (1468).  » 

105.  Virgilius.  (Pablii  Virgilii  Maronis  Opéra.  Lovanii,  Joan.  de 
Westfalia,  1473-1476),  2  part,  en  1  vol.  in-fol,;  mar.  La  Val- 
lière, riches  compart.,  tr.  dor.  {JLortic).  —  560  fr. 

Édition  fort  rare.  Exemplaire  grand  de  marges,  mais  couTert  de  notes  manus- 
crites. 

106.  Virgilii  (P.)  Maronis  opns  eximium,  Per  Paulnin  Malleolum 
Andelocen  iterata  diligentia  plane  recognitum  (A  la  fin  :)  per 
Magistrum  Ulricum  Gering  et  Magistnim  Bertoldum  Reymbolt 
sociosParisiisinvico  sorbonico  et  torsissime  Impressum  (1494). 
In-4,  lettres  rondes,  mar.  vert,  riches  comp.,  tr.  dor.  {Lo' 
rtic).  —  500  fr. 

L'une  des  plus  rares  impressions  parisiennes. 

109.  Virgiladeg visât  o  PEneido  bvrlesco,  del  S*  de  Yales,  de 
Monntech.  A  Toviovso,  de  Timprimario  de  Frances  Bovde, 
1648.  In-4.  de  2  fif.  lim.,  58  pp.  et  1  f.  bl.  pour  le  premier 
livre.  74  pp.  pour  le  deuxième,  68  pp.  pour  le  troisième  et 
75  pp.  pour  le  quatrième  ;  mar.  olive,  fil,  dent.  int.  tr.  dor. 
(Lortic).  —  780  fr. 

Volume  de  toute  rareté.  Les  antenrs  de  la  Biographie  toulousaine^  dit  le  ilfa- 
nuel^  ne  connaissaient  que  Texemplaire  qui  appartenait  en  4833  à  M.  Beguillet  et 
qui,  ainsi  que  celui  de  la  Bibliothèque  nationale,  ne  contient  que  les  trois  premiers 
livres. 

i\0  bis,  Horatii  (Q.)  Flacci  pœmata,  in  quibus  multa  correcta 
sunt. . .  (A  la  fin  :)  Venetiis  apvd  Aldvm  Romanvm  mense  mardo. 
M.  D.  IX.  (1509);  In-8;  mar.  citron,  riches  compart.  à  la 
Grolier,  tr.  dor.  (Trautz-Bauzonnet) ,  —  385  fr. 

Seconde  édititm  aldiue,  plus  correcte  que  la  premiière  et  aussi  rare.  Magnifique 
exemplaire,  très-grand  de  marges  (H.:  463  m.  et  4/2). 

112.  Horatii  (Q.)  Flacci  Opéra., Londini,  aeneis  tabulis  incidit 
lohannes  Pine,  1733-37.2  voI.gr.  in-8;  mar.  rouge,  fil., 
tr.  dor.  (genre  Drrome),  —  510  fr.  à  M.  Emerîc. 

Très-bel  exemplaire  de  premier  tirage. 
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il 3.  Horace.  Les' Poésies  d'Horace  trad.  en  François  (par  Bat- 
teux).  Paris,  Desaint  et  Saillant,  1750;  2  vol,  in-12  ;  mar. 
rouge,  fil.,  dos  orné,  tr.  dor.  {Derome),  —  605  fr. 

Exemplaire  coarert  d'une  reliore  très-fralchejy  anx  armes  de  la  tearqnise  de  Pom» 
padonr. 

115.  Ovidiî  (P.)  Nasonîs  Métamorphoses.  (Lovanii,  Joh.  de 
Westphalia,  circa  1475.)  In-fol.,  goth.  ;  mar.  vert,  fil,  à  fr., 
tr.  dor.  {Cape), —  330  fr.,  à  M.  Quaritch  de  Londres. 

.  Édition  fort  rare,  dont  le  Manuel  ne  cite  aucune  adjadicationi  Magnifique 
exemplaire. 

116.  Ovide.  Les,  xxi.  Epî»||stres  douide  \  Translatées  de  latin  en 
françoys  par  renerendpere|  en  dieu  monseigneur  leuesque  dan- 
goulesme  (Octavien  de  Saint-Gelais).  (A  la  fin  :  )  Ce  présent 
liure  des  epistres  ouide  a  este  imprime  a  Paris  par  Pierre  le 
Caron  demourant  en  la  me  de  la  iuifreie  a  lenseigne  de  la  rose 
ou  au  palays  a  la  première  porte  (au-dessous,  la  marque  de 
P.  Le  Caron).  Pet.  in-4,  goth.,  de  129  ET,  n.  chifP,,  sign.  a-x, 
36  lignes  par  page,  fig.  s,  hois  ;  mar.  rouge,  dent.intér.,  tr. 
dor.  (Trautz-Bauzonnet) .  —  600  fr. 

Cette  édition,  d'une  rareté  insigne,  n'est  pas  indiquée  par  M.  Bmnet,  mali  il  en 
signale  une  de  Vérard,  imprimée  vers  4  502  et  portant  le  même  nombre  de  feuil- 
lets et  de  lignes  à  la  page.  Comme  on  sait  aue  Pierre  Le  Caron  a  beaucoup  im- 
primé pour  Yérard,  il  faut  croire  que  cette  édition  n'est  autre  que  la  sienne,  avec 
le  colophon  modifié. 

117.  Ovide.  lies  xxi.  epistres  de  Ooide  translatées  de  latin  en 
françois  par  reuerend  père  en  dieu  monseigneur  levesque  dan- 
goulesme  (Octavien  de  Saint-Gelais).  S.  1.  n.  d.  In-4,  goth., 
de  140  ff.  n.  ch.,  sign.  a-q  par  8,  r-s  par  6,  à  32  lignes  par 
page.  fig.  sur  bois  ;  mar.  rouge,  compart,  en  or  et  à  froid,  fil., 
tr.  dor,  (Lortic).  —  400  fr. 

Édition  non  indiquée  au  Manuel.  Exempbire  arec  témoins. 

118.  Ovide.  Ouide  du  remède  \  damours.  Translate  noueulle- 
met  de  D  latin  en  françoys  auec  lexpoDsition  des  fables  côsonan- 
tes  0  au  texte  Imprime  a  Paris.  (Â.  la  fin  :)...  imprime  a  paris 

Il  Lan  mil  cinq  cens  et  neuf  (1509)  Pour  anthoine  Verard  ;  pet. 
in-fol.,  goth.,  à  longues  lignes;  mar.  bleu,  comp.  à  larges 
dent. ,  tr.  dor.  —  485  fr. 

Seule  édition  connue  et  rarissime  de  cette  traduction  anonyme  en  rers.  Très-bel 
exemplaire,  cullationné  complet  et  signé  par  De  Bure  Tatné  (1833). 
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H9.  Statii  Sylvarum  libri  quinque  ;  Thebaidos  lihri  duodecim  ; 
Achilleidos  duo.  Venetiis,  in  aedibas  Aldi,  1502.  In-8;  mar. 
rouge,  fil.,  Ir,  dor.  [anc,  rel,)  —  590  fr. 

Première  édition  aldine.  Exemplaire  portant  sur  les  plats  de  la  relîare,  d'un 
côté  :  M.  Laurini  et  amicorum^  de  Tautre,  sa  devise  :  Virtus  arduo.  Les  livres 
à  la  reliure  de  Marc  LNiurinus  (Marc  Lauwere^ns,  de  Bruges),  célèbre  bibliophile 
du  seizième  siècle,  sont  de  toute  lareté. 

Exemplaire  provenant  des  bibl.  Borluut  et  Solar. 

122.  Hyginus.  C.  Julii  Hygini  Augusti  liberti  fabulanim  liber... 
Ejusdem  Ppeticon  astronomicon.  Basileœ,  apud.  I.  Hervagiam, 
4535;  pet.  in-fol.;  mar.  br,,  corop.,  tr.  dor.  (r^/.  du  seizième 
siècle  —  2  660  fr.  pour  la  bibliotbèfiue  du  château  de  Mello. 

Première  édition  des  Fables  attribuées  au  grammairien  Hyginus.  Admirable  re- 
liure faite  p<uir  D.  Canevari,  médecin  du  pape  Urbain  VU,  avec  le  médaillon  en  or 
et  couleurs  représentant  le  char  du  Soleil.  Ce  volume  provient  des  ventes  Libri, 
1854,  Solar,  et  en  dernier  lieu  [de  la  a*  vente  de  M.  Joseph  Tecliener.  Ce  remar» 
quable  spécimen  figure  à  la  planche  YII  de  VHistoire  de  la  Bibliophilie. 

423.  (Poetae  christiani.)  Prudentii  poetae  Opéra  (gr.  et  lat.).  Ve- 
netiis,  apud  Aldum,  4501^  2  lom.  en  4  vol.  in-4. —  Sedulii  Mi- 
rabilium  diuinoru  librt  quatuor,  etc.  Yenetiis,  apud  Aid  uni, 
4501.  2  part,  en  4  vol.  in-4.  —  Gregorii  Nazianzeni  Opuscu- 
lum,  etc.  Vene!iis,ex^,Aldi  Acaderoia,  4  504.  jn-4.  —  Nonnus. 
Paraphrasis  EvangeHi  secundum  Jobannem.  Ibid.,  sans  date. 
In -4.  —  Ensemble  4  vol.;  mar.  rouge,  fil.,  comp.  en  mo- 
saïque, ancre  aldine  sur  les  plats,  tr.  dor.  et  cis.  (Xor^/c.)— 
840  fr.  à  M.  Ellis  libraire  à  Londres. 

Collection  très-précieuse,  sor  laquelle  \%  Manuel  donne  d'amples  détails,  et  qu'on 
tronve  difficilement  complète. 


424.  Sannazarii  (Jacobi)  Opéra  omnia  latine  scrîpta,  nuper  édita. 
(A  la  fin  :  )  Yenetiis,  in  sedibus  haeredum  Aldi  Manutii,  1535. 
In-8  ;  mar.  brun,  ricbes  compart.,  tr.  dor.  —  5  800  fr.  acheté 
par  M.  Eugène  Paillet. 

Exemplaire  de  Grolier,  portant  son  nom  et  sa  devise  sur  la  couverture.  Tontes 
les  initiales  dans  le  texte  sont  peintes  en  or.  Sur  le  titre,  la  signature  de  Balles^ 
dens,  La  reliure,  d'une  exquise  élégance,  est  en  parfait  état  de  conservation.  De 
la  collection  Double. 

2.  Poètes  français, 
A.  Depnii  Guillaume  de  Lorris  jnsqn^à  Villon. 

125.  Le  Rommant  De  la  Rose  (commencé  par  Guill.  de  Lorris  et 
terminé  par  Jean  de  Meung).  S.  1.  n.  d.  In-fol.,  goth.^fig.  s. 
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bois  ;    mar.  rouge,  comp.,  doublé  de  mar.  bleu,  riche  dent, 
int.,  tr.  dor.  {Trautz-Bauzonner)  —  5500  fr.  à  M.  Bllis. 

Première  édition  connae  de  ce  romnn  célèbre,  imprimée  avec  les  caractères  dont 
5*est  servi  à  Lyon  Gaillaume  Le  Roy  en  M  85  pour  ie  Doctrinal  de  sapience. 

Superbe  exemplaire,  avec  nombreux  témoins  et  couvert  d^une  riche  reliure.  Le 
premier  /euillet,  qui  ne  contient  qu'une  ligne  de  titre^  avait  perdu  un  grand  mor- 
ceau d:<ns  la  partie  blanche,  et  a  été  remargé,  mais  mal  :  on  y  a  joint  un  feuillet 
complet,  habilement  refait.  Le  feuillet  original  porte  la  signature  de  Hugues  de 
Salins,  docteur  médecin  à  Beaune,  antiquaire  du  dix-septième  siècle,  très-conna. 
Exemplaire  de  M.  de  Clinchamp,  et  ensuite  de  la  bibliothèque  Solar. 

4  26.  Roman  de  la  Rose.  Cy  commêce  le  romàt  de  la  rose  \  Ou 
tout  ïart  damours  est  enclose.  S.  J.  n.  d.  Pet.in-foK,  goth..,de 
179  ff.  (et  non  177)  non  cb.,à  2  col.,  de  3(t  lignes,  ign,  a'-z', 
Rg.  s.  bois;  mar.  la  Vallière,  milieu  en  mosaïque,  tr.  dor. 
{Cape).   —  1650  fr. 

Magnifique  exemplaire  d'une  édition  de  foute  rareté,  dont  le  Manuel  ne  cite 
aucune  adjudication.  Il  y  avait  malheureusement  plusieurs  feuillets  refaits. 

127.  Le  rommant  de  la  Rose  g  imprime  a  Paris  (au-dessous,  la 
marque  de  Vérard).  S.  d.  (vers  1496);  Pet.  in-fol.,  goth.,  de 
150  ff.,  à  2  col.  de  41  lig.;  mar.  rouge,  doublé  de  mar.  bleu, 
avec  gardes  de  drap  d'or,  compart.  à  filets  et  feuillages  inté- 
rieurs et  extérieurs,  avec  Técu  de  France  sur  les  plats,  tr.  dor. 
et  cis.;  étui  de  mar.  bl.  [Lortic),  —  8000  fr. 

Magnifique  exemplaire  de  la  seconde  édition  de  Vérard,  snr  yélin^  contenant 
one  grande  et  quatre-vingt-cinq  ])etites  miniatures  d'une  exécution  très-fine  et 
d'nne  fraîcheur  ravissante.  Il  parait  être  le  même  que  celui  cité  dans  le  Manuel, 
D'ailleurs  on  ne  connaît  de  cette  édition  que  deux  autres  exemplaires  sur  T^in, 
conservés  à  la  Bibliothèque  nationale. 

128.  Le  romant  de  la  rose,  g  Codicille  testament  de  I  maistre 
lehan  de  Meun.  |  Nouuellement  Imprime  (sic)  a  Paris  (par  Jean 
Du  Pré  pour  Antoine  Vérard).  2  tom.  en  1  vol.  in-4.  gotb.,  à 
2  col.,  fig.  s.  bois;  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  {anc.  rel.)  — 
1040  fr. 

Exemplaire  nn  peu  taché.  Notes  mannscrites. 

129.  Le  rommant  de  la  rose  nouDuellement  Imprime  a  Paris, 
pour  Guillaume  Eustace.  (A  la  fin  :  i  Imprime  nouuellement  a 
Paris  par  g  Nicolas  des  prez  S.  d.;  in-fol.,  gotb.,  à  2  col.,  de 
142  ff.  dont  1  bl.,  fig.  a-z,  fig.  s.  bois;  mar.  rouge,  ricbes 
compart.  à  froid,  tr.  dor.  {Hardy),  —  290  fr. 

édition  de  la  fin  du  quinzième  on  du  comm.  du  seizième  siècle,  et  probable- 
ment la  même  que  celle  décrite  an  Manuel  dont  il  y  a  des  exemplaires  an  nom  de 
Jehan  Petit  on  de  Jehan  Ponce.  Bd  exemplaire.  Le  premier  f.  semble  refiût. 
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i  30.  Sen«uyt  le  romant  q  de  la  rose  g  aultremant  dît  le  songe  ver- 
gier  g  Nouuellement  Imprime  a  Paris  (A  la  fin  :  )  Paris  par 
lehan  jehannot.  S.  d.  (entre  1520  et  1522).  In-d,  goth.,  à 
2  col.  de  41  lign;  mar.rouge,  om.  sur  Irt  pl.,tr.  dor.  {TrautZ' 
Bauzonnet),  —  310  fr.  * 

Bel  exemplaire,  sauf  qq.  ff.  courts  en  tête. 

131 .  Roman  de  la  Rose.  Paris  en  la  rue  Saint-Iacques  en  la  bou- 
ticque  de  lehan  Petit...  (au  verso  du  premier  f.,  privilège  ac- 
cordé à  Galiot  du  Pré  en  date  du  19  avril  1526).  In-fol.,  goth,, 
à  2  col.,  fig.  s.  bois;  mar.  rouge,  {anc,  rel,).  —  620  £r. 

Bel  exemplaire,  provenant  de  la  ricbe  collection  da  bibliophile,  généalogiste 
et  protecteur  des  lettres  fort  connu,  Charles  de  Bascbi,  marquis  d*Aubais  (mort 
en  4777),  dont  il  porte  les  armes  sur  les  plats  et  Tex-libris  à  l'intérieur  de  la  re- 
liure. Sur  le  titre,  se  trouve  manuscrite  la  note  suivante  :  Dono  dédit  />.  Ltid, 
Daniel  de  Moncalm  de  Gozon,  de  Candiac,  etc.,  anno  MDCCFIII  (1708)  die 
XXIV  Januarii;  et  sur  l'avant-demier  f.,  nous  relevons  ce  curieux  renseigne- 
ment :  CaVuet  me  acheta  le  XV*  de  mars  \  553,  viij  sols  tout  blanc.  Quelques 
antres  notes  manuscrites  sur  les  marges. 

132.  Roman  de  la  rose.  Paris  leban  Petit,  1531  ;  in-fol.,  gotb.^ 
à  2  col.,  fig.  s.  bois;  mar.  vert,  ricbe  dent.,  tr.  dor.  (o/ic. re/.) 
—  750  fr. 

Même  édition  que  celle  de  Galliot  du  Pré  à  la  même  date. 

133.  Le  Rommant  fldela  Rose  Paris  au  Clou  Breunio  (pour  Clos 

Bruneau)  a  lenseigne  de  la  corne  de  Serf  (sic)  pour  Guillaume 

leBret,  1538;  in-8,  gotb.,  de  7  ff.,  303  ff.  cb.  et  1   f.  pour 

la  marque,  fig.  s.  bois;  mar  rouge,  fil.,  om.  sur  les  plats  en 

mosaique.  {Lortic).  —  270  fr. 

Superbe  exemplaire,  réglé,  très-grand  de  marges  et  couvert  d*ane  charmante 
reliure. 

134.  Le  Rommant  de  la  Rose.  Paris  parGailliotdu  pre,  1529  ;  1 
tome  en  2  vol.  pet.  in. 8,  fig.  s.  bois;  mar.  rouge,  fil.,  tr. 
dor.  {anc,  rel,).  —  510  fr. 

C'est  le  roman  de  la  rose 
Moralise  cler  et  net 
Traslate  de  rime  en  prose 
Par  vostre  huble  molinet 

(A  la  fin  :  )  ...  Imprime  a  Lyon  Lan  Mil  cinq  cens  trois  par 
maistre  Guillaume  balsarin...  autrement  corrigie  (1503) 
amende  qui  nestoit  par  denant  (sic)...Gr.  in-4,  gotb.,  à. 2  col., 
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fig.  s.  bois;  veau  fauve,  fil.,  tr.  dor.  {anc,  reL,  à  la  rose),  ^— 
340  fr. 

D*après  cette  souscription,  il  semble  qu'il  existerait  ane  édition  antérienré  à 
celle-ci  de  la  Tersion  de  Molinet;  on  n'en  a  cependant  pas  tu  d'exemplaire. 

136.  Le  Codicille  et  testament  I  de  maistre  lehan  de  meun.  (A  la 
fin  :)  In-d,  goth.,  de  30  (T.,  à  longues  lignes,  37  à  la  page, 
sign.  a-z;  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  {Niedree).  —  540  fr. 

Édition  rarissime,  non  citée  au  Manuel  et  qui  pourrait  bien  être  la  première  de 
cet  opuscule,  car  elle  ne  contient  pas  Vèpitapke  du  Jeu  rojr  Charles  septiesme,  qui 
n'a  dû  être  ajoutée  que  plus  tard. 

139.  (Dupin),  Jean.JLe  Hure  de  bonne  vie  qui  est  appelle  man- 
deuie.  Chambery,  Ant.  Neyret,  i483.  Pet.  in-fol.,  goth.  de 
431  ff.  non  chiff.  (sign.,  a  de  10,  b  à  k  par  8,  1  de  6,  m  à  p  par 
8,  qde  6.  r.  de  5);  fig.  sur  bois;  mar.  la  Vallière  clair, 
riches  comp.  à  la  Grolier,  tr.  dor.  (Hague).  —  710  fr. 

Édition  originale  de  cette  satire.  M.  Brunet  a  dû  avoir  sons  les  yeux  nn  exem- 
plaire incomplet,  car  il  n'assigne  k  cet  ourrage  que  4  26  ff. 

N.  6.  —  Le  second  feuillet  et  les  trois  derniers  ont  été  habilement  refaits  par 
M.  Pilinski. 

1 40.  (Christine  de  Pisan.)  Sensuit  lepistre  de  fl  Othea  déesse  de 
pru  y  dence  moralisee  Imprime  a  n  Paris  en  la  rue  Neufue  nostre 
dame  a  l'enseigne I  de  lescu  de  France;  In-4,  goth;, de  33  ff., 
fig.  s.  bois;  mar.  vert,  fil.  à  fr.,  tr.  dor.  [Bauzonnet-Trautz). 
—  G90  fr. 

Édition  curieuse,  non  indiquée  dans  le  Manuel  y  et  qui  probablement  a  été 
imprimée  par  la  Y*  Trepperel  Tcrs  4  524 .  Fort  bel  exemplaire  très-pur  et  provenant 
de  la  bibliothèque  Solar. 

142.  Les  fais  maistre  alain  H  Chartîer.  Imprime  en  la  ville  de 
paris  par  honnourable  homme  maistre  pierre  le  caron,  1489; 
2  tom.  en  1  vol.  in-fol.,  goth.,  à  2  col.,  ûg,  sur  bois;  mar. 
bleu,  fil.  à  froid,  doublé  de  mar.  rouge,  large  dent,  int.,  fr. 
dor.  (Lortic).  —  980  fr. 

Edition  précieuse  et  fort  rare.  Elle  ne  contient  qu'une  grarure,  deux  fois  répé- 
tée, qui  permet  de  const.iter  sun  antériorité  sur  l'édition  qui  suit  (roir  Didot, 
Catalogue  raisonné  y  no  680  et  580  bis). 

143.  Les  faiz  (dictz  et  ballades)  maisftre  alain  |  charetier  (A  la 
fin  :  )  Imprimez  a  paris  par  Pierre  le  caron  marchant  libraire 
demourant  a  paris  en  la  rue  de  quiqu-poit  a  lenseigne  de  la 
croix  blâche.  S.  d.  (vers  1489).  2  t.  en  1  vol.  in-fol.,  goth.,  à 
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2  col;,   fig.  s.  bois;  mar,  bl.,  cnmp.,  doublé  de  mar.  citr., 
dent.,  tr.  dor.  [Trautz-Bauzonnet],  —  1480  fr. 
édition  également  rare  et  recherchée. 

145.  Les  œuures  feu  maistre  Alain  Charlier...  On  les  vend  a 
Paris. ..  en  la  bbutiqae  de  Galliot  du  pre...  1529.  (A.  la  fin  :] 
Imprimées  à  Paris;  pet.  in-8,  fig.  s,  boîs;  mar.  vert,'  doublé 
de  mar.  rouge,  fil.,  riches  comp.  int.,  tr.  dor.  [Bauzonnet], 
—  520  fr. 

Édition  en  lettres  rondes^  très-rare  en  belle  conseryation.  H.:  440  mill. 

150.  Franc  (Martin).  (Lestrif  de  fortune.)  (A  la  fin  :  )  Fin  de 
lestrif  de  fortune  et  vertu.  S.  1.  n.  d.  (Bruges,  Colard  Mamion, 
V.  1477).  In-fol.,  goth.,  à  longues  lignes  ;  mar.  br.,fil.  à  fr.  tr, 
dor.  (Dura,)  —  21  700  fr.  à  M.  le  baron  J.  de  Rotschild. 

Édition  reconnue  pour  être  sortie  des  presses  de  Colard  Mansion. 

L*un  des  deux  exemplaires  connus  est  celui  même  qui  a  servi  à  M.  Brunet  pour 
la  description  qu'il  en  donne.  Sa  conservation  et  sa  beauté  ne  laissent  rien  à  dési- 
rer. H.  :  978  mill.  L.  :  24  0  miU.  Le  second  exemplaire  connu  est  à  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève,  à  Paris,  et  M.  Brunet  a  constaté  qu*il  est  d*un  tirage  moins  net. 
Celui-ci  a  successivement  appartenu  à  Heber,  au  prince  d'Essling  et  à  M.  Yemeniz. 


B.  Depuis  Villon  jusqu'à  Clément  Idarot. 

152.  Les  œvvres  de  Françoys  Villon  de  Paris,  reneues  et  remises 
en  leur  entier  par  Clément  Marot,  valet  de  chambre  du  Roy. 
On  les  vend  a  Paris...  en  la  bouticque  de  Galiot  du  Pre. 
(1533);  Pet.  in-8  ;  mar.  ronge,  doublé  de  mar.  bleu,  tr.  dor. 
{Loriic).  —  2  000  fr. 

Édition  très-rare,  la  plos  recherchée  de  celles  en  lettres  rondes,  et  très-diffé- 
rente, pour  son  contenu,  de  l'édition  de  ^1632. 

155.  (Le  Jardin  de  plaisance  et  fleur  de  rhétorique.)  (Au  recto 
du  dernier  f.  :  Imprime  a  Paris  le  XXIX.  lour  du  11  moys  doc- 
tobre.  Mil  cinq  cens  et  cinq  (1505).  In-fol.,  goth.,  à  2  col.,  à 
58  et  59  lignes  dans  les  pages  pleines,  sign.  aii-ii;  veau  fauve, 
comp.  à  la  Grolier,  tr.  dor.  (Hagué).  —  850  fr. 

Ce  traité  de  Part  poétique,  avec  des  exemples  à  l'appui  tirés  des  ouvres  d'un 
grand  nombre  d'anciens  poètes  français,  tels  que  Amonl  Gresban^  Alain  Charlier^ 
Christine  de  Pisan,  Charles  d'Orléans,  etc. ,  est  fort  curieux  pour  l'histoire  des 
moeurs  au  quinzième  siècle.  On  y  trouve  pour  la  première  fois  le  fameux  Débat 
de  la  Noire  et  de  la  Tannée. 

159.  Meschinot.  Les  lunettes  des  princes  côposees.  Iii-4,  goth., 
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de  88  ff.,  fig.  s.  bob;  mar.  vert,  fil.,  tr.  dor.  {anc.  rel.  genre 
Padeloup).  —  1600  fr. 

Édition  de  tuut^  rareté.  Jean  Da  Pré  a  exercé  à  Paris  de  4484  jusque  Tcrt  4600. 
Très-bel  exemplaire,  réglé.  De  la  bibl.  Solar. 

i60.  Meschinou  Les  Lunettes  des  princes.  Imprimées  par  maistre 
pierre  Vidoue...  pour...  Galliot  duPre,  1528.  Pet.  in-8;  mar. 
rouge,  fil.  à  compare.,  doublé  de  mar.  bleu,  dent,  int.,  Ir.  dor, 
[Lortic).  —  560  fr. 

Jub'e  édition  en  lettres  rondes,  très-rare  et  fort  recherchée. 

i6i.  Matheolus,  Imprime  a  Lyon  sur  le  rosne  cheulx  Oliuier  Ar- 
noullet  demoui:ant  auprès  de  nostre  dame  de  confort.  S.  d.  Pet. 
iu-4,  goth.y  fig.  s.  bois;  mar.  yert,  fil.,  tr.  dor.  (7/iaii/2-^aii- 
zonnet).  —  600  fr. 

Édition  peu  commune.  Très-bel  exemplaire.  Race  an  4*'  f. 

iOâ.  Martial  de  Paris.  Sensuiuent  les  vigiles  |  de  la  mort  du  feu 
roy  Charles  seiptiesme...  Imprime  a  Paris  par  lehan  du  pre 
(1493);  pet.  in-fol.,  goth.,  fig.  s.  bois;  mar.  rouge,  fil.,  tr. 
dor.  (TrautZ'Bauzonnei).  —     200  fr. 

Première  édition,  précieuse  et  fort  rare.    Très-bel  exemplaire,  proTenaal  des 
coll.  Coppinger,  Solar  et  Double.  Qq.  race,  aux  derniers  ff. 

165.  Coquillart  (Guill.).  Sensuyuent  les  0  droitz  Nouue  |  aulx 
Auec  le  De  fl  bat  des  dames  et  des  armes. .  Imprie  nouuellement 
a  paris  Par  la  vefue  feu  Jehan  Trepperel...  (vers  1512?);  in-4, 
goth.j  mar.  rouge,  {anc.  rel,),  —  3200  fr. 

Édition  originale  des  œuvres  de  Coquillart,  fort  rare.  Exemplaire  Cigongne. 

166.  Les  OEvvresIde  maistre  Guillaume  Coquillart,  en  son  viuât 
officiai  I  de  Reims,  M  D.  XL.  On  les  yend  à  Lyon,  chez  Fran- 
çois luste  deuant  nostre  Dame  de  Confort;  In-16,  de  122  fi*, 
ch.;  mar.  rouge,  fil.  [Trautz^Bauzonnet).  —  700  fr. 

Exemplaire  de  M.  Solar,  avec  cette  petite  note  de  la  main  de  M.  Coppinger  à 
qui  il  a  appartenu  :  «  Seul  exemplaire  connn  de  cette  édition.  »  En  effet,  on  n*ra 
a  pas  rencontré  d'antre  jusqu'à  ce  moment. 

167.  Les  OEuvres  de  M.  Gvillavme  Coqvillart,  en  son  viuant 
officiai  de  Reims.  Nouuellement  reueues  et  corrigées.  A  Lyon, 
par  Benoist  Rigavd,  1579.  In-16,  de  258  pp.^mar.  ronge,  fil., 
tr.  dor.  —  650  fr. 

168.  Saint-Gelais  (Oct.  de).  La  chasse  et  le  I  départ   damoars 
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faict  et  imprime  a  paris  le  xiiii^  iour  dauril  mil  cinq  cens  et 
neuf  (1509)  pour  Ânthoine  verard...;  In-fol.  goth.,  à  2  col., 
fig.  s.  bois  ;  mar.  rouge,  (Dura),  —  700  fr. 

Première  édition,  devenue  fort  rare.  La  marque  de  Yérard  se  trcave  à  la  fin. 

169.  Saint-Gelais  (Oct.  de).  Sensuytle  seîour  Dhonlneur,  côpoDse 
par  Reuerend  père  en  dieu  D  mcssire  Octouien  de  sainct  Gelaiz. 
Imprime  a  Paris  par  la  veufue  feu  lehâ  trepperel.  (entre  1520 
et  1527);  pet.  in-4,  goth.,  fig.  s.  bois;  mar.  vert,  fil.  à  fr.,  tr. 
dor.  (Dura)  .—  220  fr. 

Exemplaire^  dont  le  dernier  feuillet  est  restauré. 

170.  Saint-Gelais  (Oct.  de).  Le  Vergier  dhonneur  Nouffuellement 
imprime  a  paris.  DDe  Fentreprinse  et  voyage  de  Naples...  Im- 
prime a  Paris  par  Phelippe  le  noir...  Pet.  in-foL,  gotb,,  fig,  s. 
bois;  mar.  bleu,  fil.,  {Trautz-Bauzonnet),  — 500  fr. 

Ce  volume  présente  un  problème  curieux  pour  l'histoire  de  la  typographie  pari- 
sienne. Il  est  imprimé  par  Philippe  le  l'hoir,  c'est-à-dire  de  4  620  à  4  531  ;  mais  il 
se  vend  à  l'adresse  de  Simon  Yostre  auquel  sa  veuve,  Nicole  Vostre,  a  succédé  de 
4  620  à  -1628,  et  il  porte  la  marque  de  Jean  Janot,  père  de  Denys  Janot;  de  plos, 
cette  marque  de  Jean  Janot  est  presque  conforme  à  celle  de  Simon  Yostre.  Mais 
ce  Janot  ne  peut  avoir  succédé  à  Nicole  Yostre,  puisqu'il  est  mort  en  4622.  Le 
volume  en  tout  cas  peut  se  dater  4620  à  4  622. 

171.Lesfaictzetdictz  de  feu  de  bonne  mémoire  Maistre  lehan  Mo- 
linet  :  Imprimez  a  Paris  (1531)  Pourlehan  longis  et  la  veufue. 
Pet.  in-fol.,  goth.,  de  4  fif.  prél.,  dont  1  blanc,  et  133  ff.  ch.; 
mar.  rouge,  (Duru).  —  345  fr. 

Première  édition. 

172.  Gobin.  Les  loups  rauissants...  (A  la  fin  :)  Cyfine  ce  présent 
Hure  des  loups  rauissans  fait  et  compose  par  maistre  Robert 
gobin...  IiJdprime  par  ânthoine  verard...  S.  d.  (vers  1503).  In- 
4,  goth.,  fig.  s.  bois;  mar». bleu,  fil.  à  comp.,  tr.  dor.  (^oa- 
zonnet'Trautz).  —  1  310  fr. 

Première  édition,  fort  rare,  d'un  ouvrage  en  vers  et  en  prose,  aussi  cnrieox  pour 
le  texte  que  pour  ses  figures  sur  bois  pleines  d'esprit  et  de  naïveté  (voir  le 
Manuel  y  et  Renouvier,  Des  Gravures  en  bois  dans  les  lirresd^Ant.  Férgrà), 

173.  (Bourgouync,  Simon.)  Lespinette  dv  ieune  prince  Conqué- 
rant Q  Le  royaulme  de  bonne  renommée.,.  (A  la  fin  ;).,.  Im- 
prime a  paris  (1508)  Pour  Anthoine  verard...:  in-fol.,"  goth., 
à  2  col.;  mar.  vert,  fil.,  tr.  dor.  [Derome  jeune).  —  680  fr. 

Édition  fort  rare.  Très-bel  exemplaire^  avec  témoins.  H.  :  278  mill.  Il  provient 
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de  la  bibl.  Yemeniz,  à  la  vente  de  laqurlle  il  a  été  remis  sur  table  à  cause  de  pla- 
aieiirs  ff.  refaits,  —  ce  qui  a  été  bien  démontré. 

175.  Desmoulins.  Le  catholicon  des  0  mal  aduisez  autrement  dit 
le  cyinelieDre  des  malheureux.  Impirme  a  Paris  (1513)  pour 
lehan  petit  et  Michel  le  noir..,  In-8,  golh.,  fig.  s.  bois;  mar. 
rouge,  riches  comp.,  tr.  dor.  {Niedrée).  —  450  fr. 

176.  Crétin.  Chantz  royaulx  II  oraisons  et  aultres  petitz  traictez 
faictz  et  D  composez  par  feu  de  bonne  me  -»||  moire  maistre  Guil- 
laume ||  Crétin...  Imprime  a  Paris  pour  Galliot  du  pre,  1527; 
in-8,  goth.:  mar.  bleu,  [Bauzonnet^Trautz],  — 1000  fr. 

Édition  la  plus  recbercbée.  Bel  exemplaire,  réglé. 

178.  (Gringoire,  Pierre.)  Le  Chasteau  de  labour.  (A  la  fin  :)  im- 
prime D  a  paris  par  lehan  Trepperel.  In-4,  goth.,  à  longues 
lignes,  de  40  fT.  n.  ch.,sign.  A.-H.  ;  ^^.  s.  bois;  mar.  violet. 
—  740  fr. 

L'adresse  ci-dessus,  ne  pouvant  se  rapporter  à  Jehan  II  Trepperel,  qui  exer- 
çait de  \  520  à  \  530,  doit  être  attribuée  |  à  son  père,  mort  en  4  6H ,  et  l'édition  ne 
doit  pas  être  postérieure  à  cette  dernière  date.  Elle  n*est  pas  indiquée  au  Manuel^ 
et  le  présent  exemplaire  est  actuellement  le  seul  connu }  il  est  incomplet  d'un 
feuillet.  Raccommodages. 

179.  Gringore.  Les  folles  entreDprises.  (A  la  fin  :)  Imprime!  a 
paris  par  maistre  Pierre  le  Dru,  imprimeur  |....  (1505).  Pet. 
în-8,  goth.,  de  60  fT.,  fig.  s.  bois;  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor. 
[anc,  reL).  —  1350  fr. 

Un  des  deux  exemplaires  connus,  imprimés  sur  vélin.  La  fin  de  la  souscription 
est  effacée;  elle  contenait  ce  qui  suit:...  pour  icellujr  Gringoire  (sic)  le  XXIII  tour 
de  decem\bre.  Lan  mil  cinq  cens  et  cinq.  Or  il  existe  une  autre  édition  avec  la 
même  date  et  sortie  des  Presses  du  même  imprimeur  :  M.  firunet  croit  que  celle- 
ci  est  la  seconde. 

Exemplaire  La  Vallière,  Heber  et  Brunet.  Les  22  figures  sur  bois  (y  compris  la 
marque)  sont  peintes  en  or  et  en  couleurs.  Le  feuillet  8  du  cah.  e  est  assez  bien 
refait  à  la  plume. 

181.  Gringore.  Les  abuz  du  monde,  Iprime  a  paris  par  maistre 
Pierre  le  dru  pour  icelluy  Gringore  (1509);  Pet.  in-8,  goth., 
fig.  s.  bois;  mar.  bleu,  fil.  à  comp.,  [Dura).  —  600  fr. 

Charmant  exemplaire  de  MM.  de  Clinchamp  et  Solar.  Les  gravures  sur  bois, 
bien  que  quelque  peu  grossières,  sont  caractéristiques. 

182.  Gringore.  Sensuyuent  les  fantaisies  de  mère  Sotc  :  Imprimées 
a  Paris  par  Alain  Lotrian.  Pet.  in-4,  goth,,  de  101  ff.,  fig.  s, 
bois  ;  mar.  vert,  fil.,  {Bauzormet).  —  500  fr. 
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183.  Gringore.  Sensuyuent  les  j menus  propos  n  mereSote.  Imprime 
a  paris  par  Philippe  le  Noir...  (1528);  pet.  in-8,  goth.;  mar. 
rouges,  riches  comp.,  (Niedréé),  —  600  fr. 

Bel  exemplaire,  dans  une  charmante  reliare. 

184.  Gringore.  Les  faintiOses  du  monde.  A  lyon  imprimées  cheux 
Barnabe  Chaussa rd.  Pet.  in-8,  goth.,  de  19  ff.;  mar.  citr. 
(Trautz  Mauzonnet),  —  550  fr. 

Charmant  exemplaire,  delà  collection  Doahle.  Remargé  en  tète. 

185.  Gringore.  Heures  de  nostredame  translatées  en  francoys  et 
mises  I  en  rihtme  cheuz  lehan  Petit  a  la  rue  saint  laques  a  la 
fleur  de  lis  dor.;  in-4,  goth.,  fig.  s.  bois  ;  mar.  rouge,  [Niedrée). 
—  1950  fr. 

Première  édition. 

187.  Gringore.  Heures  de  nostre  Dame  translatées  de  latin  en 
francoys,  et  mises  en  ryme.  Paris,  lehan  Petit,  libraire;  ln-8, 
goth.,  de  8  ff.  lim.  et  90  ff.  ch.,  flg.  s.  bois;  veau  noir  gaufré 
[rel.  du  temps).  —  2200  fr. 

Cette  deuxième  édition  ne  diffère  pai  sensiblement  de  la  précédente. 

188.  Grin^re. Heures  de  nostre  damé  a  Paris,  In-4,  goth.,  fig.  8. 
bois.  —  Chantz-Royaulx,  com  pesez  par  Pierre  Gringoire.  Paris, 

•  lehan  Petit.  S.  d.  In-4,  goth. ^  fig.  s.  bois.  —  2  part,  en  1  vol.; 
mar.  vert,  fil.  à  comp.,  tr.  dor.  {Bauzonnet).  —  950  fr. 

L*exemplaire  est  médiocre  de  texte  et  de  reliure;   la   reliure   surtout  est  très- 
fatiguée. 

190.  (Gringore.)  Rondeaulx  nou  g  ueaulx  lusques  g  au  nombre  de 
cent  et  troys  (v.  1510).  Pet.  in-8,  goth.,  de  42  ff.,  sign. 
a-f.  ;mar.  rouge^  [Trouez- Bauzonnet).  —  &00  fr. 

Édition  sortie  des  presses  de  Pierre  Sergent  ou  de  Jean  Bonfons,  et  non  indiquée 
BU  Manuel,  Exemplaire  provenant  des  c»U.  Solar  et  Double. 

195.  La  forcst  de  conscienflce  contenant  la  chasse  des  princes  spi- 
rituelle, composez  par  Guillaume  michel  dict  de  tours,  Et  im- 
prime par  Michel  le  noir...  (1520);  In-8,  goth.,  fig.  s.  bois; 
mar.  rouge,  tr.  dor.  (Trautz-Bauzonnet).  —  410  fr. 

Joli  exemplaire  d'un  livre  rare. 

197.  Bouchet  (J.)  L'AmouIreux  transy  sans  espoir.  (A  la  fin:) 
Imprimes    a    paris   par  honnorable  home    Anthoine   Verard 
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(après  1S02).  In-4®,  golh.,  fig.  sur  bois;  v.  fauve,  fil.,  tr.  dor. 

—  480  fr. 

Édition  rare.  Exemplaire  qui  avait  appartenu  an  marqois  do  Roare. 

i  98.  (Bouchet  J.).  Sensuyt  le  temDple  de  bonne  re|nômee  repos 
I  des  hommes,  et  fémes  illnstres, a  paris  parla  veufiie  feulehan 
trepperel  et  lehâ  lehannot. (entre  15H  et  1520;  in-4,  goth.,  à 
longues  lignes ;fig.  s,  bois;  mar.  tr.  dor.  (Cape,)  —  340  fr.- 
au  duc  de  La  Trémoille. 

199.  (Bouchet,  J.)  Sensuyt  le  la||byrith  de  forjtune  seiour  des 
troys  noObles  Dames  imprime  a  paris  p.  Alain  Lotrian,  In-4, 
goth.,  mar.  orange,  (Kœhler).  — 410  fr. 

Edition  rare.  Piqûres  de  vers  race. 

202.  Bouchet  (J.).  Le  Panegyric  du  CheOuallier  sans  reproche 
[Louis  de  la  Trimouille].  (Au  v«  du  194°  f.  :)  Cy  finist  le  Che- 
ualier  sans  reproche  copose  p  maîstre  lehan  Bouchet...  Im- 
prime p.  laques  Bouchet  demourant  aud'  Poictiers  a  la  Celle 
(4528);  in-4,  goth.;  mar.  olive,  [rel.  angl.)  —  880  fr. 

204  (Bouchet,  J.)  Les  angoysses  et  reOmedes  damours.  1  Du  Tra- 
uerseur,  en  son  adolescence.  Imprime  a  Poictiers  le  hujtiesme 
iour  de  lanuier  M.D.XXXVI.  In-4.  goth.;  mar.  rouge.  —  300  fr. 

Première  édition.  Au  4*>  f.,  se  trooTe  une  grayare  sor  bois  de  style  arch^'^e^  . 
portant  la  double  croix  de  Lorraine. 

Très-bel  exemplaire,  mais  dont  le  titre  était  refait. 

205.  (Bouchet,  J.)  Le  Jugement  poe-Dtic  de  Fhonneur  fe-llmenîna 
seiour  des  fl  illustres  claires  honnestes  Dames,  par  le  I  Trauer- 
seur.  Imprimé  à  Poictiers  (1538)  par  lehan  et  Enguiibert  de 
Marnef  frères  ;  in-4,  goth.,  fig.  ?.  bois.;  mar.  violet,  [rel,angl,) 

—  460  fr.  à  M.  le  duc  de  La  Trémoille. 

Les  figures  sur  bois,  dont  quatre   portent  la  croix   de  Lorraine,  sod%  remai^ 
qnables.  Bel  exemplaire,  de  la  coll.  Double. 

207.  Beaulieu  (Eustorg  de).  Les  gestes  des  solliciteurs.  — »  Im- 
prime a  Bourdeaux  Lan  mille  cmq  cens  xxix  (1^29)  par  lehan 
Guyart  imprimeur.;  Pet.  in-4,  goth.;  mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor. 

Pièce  de  yers  fort  rare,  qu'on  a  considérée  longtemps  comme  la  pins  uneienne 
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production  des  presses  bordelaises.  C'est  le  second  livre  français  imprimé  à  Bor- 
deaaz. 

208.Bourdigné  (Ch.).  La  Légende  I  ioyeuse  maisire  Pierre  Faifea* 
Et  Imprimez  a  Angers  (1532).  Pet.  in-4,  goth..  de  54  ff.;  mar. 
vert.  [Bauzonnet'Trautz], —  750  fr.  à  M.  de  Lacarelle. 

Première  édition,  de  toute  rareté. 

Exemplaire»  avec  témoins.  Race,  retonches  et  feuillets  refaits  à  la  plome. 

21 1 .  (Du  Pont,  G.).  Les  Controuersses  des  Seixes  Masculin  et  Fe- 
menin  (parGratian  du  Pont,  seigneurdeDrusac).In-fol.,goth., 
fig.  s.  bois  ;  mar,  bleu,  fi!.,  tr.  dor.  [Simier],  —  580  fr. 

Première  édition,  fort  rare.  Plusieurs  pièces  de  vers  sont  licencienses.  Exemplaire 
de  la  collection  Solar. 

213.  (René  d'Anjou).  Labuze  en  court  (L'Abusé  en  cour)  (par 
(René  d'Anjou,  roi  de  Sicile).  In-4,  goth.,  de  34  ff.  n,  chiff.  fig. 
s.  bois;  mar.  LaVallière.  —  1900  fr. 

Édition  non  décrite  et  rarissime,  ornée  de  onxa  figures  sar  bols.  Magnifique 
exemplaire.  —  Nous  ajouterons  que  toutes  les  éditions  de  ce  livre  sont  d'une  in- 
signe rareté. 

C.  Poètes  anonymes  depuis  la  fin  dn  quinzième  jusqu'au  milieu  dn  seizième  siècle. 

214.  Heures  de  nostre  dame  en  francoys  et  en  latin.  Imprimées  a 
paris  pour  Anthoine  verard  sur  le  pont  nostre  dame  (1488  ou 
1499);  pet.  in-8,  goth.,  de  112  ff,  n.  ch.,  fig.  s.  bois;  mar. 
rouge,  fil.  à  comp.,  doublé  de  mar.  bleu  [Trautz^Bauzonnet.]  — 
2000  fr. 

Cet  exemplaire,  peut-être  nniqne,  provient  de  la  bibl.  de  M.  Temeniz. 

215.  Le  caquet  des  bonnes  Chambrières,  déclarant  |  aucunes  fines- 
ses dont  elles  y  sent  H  vers  leurs  maistres  maistresBseâ.  On  les 
vend  a  Lyon  en  la  maysou  de  feu  Barnabe  Chaussard,  près  \ 
nostre  dame  de  Confort.  Pet.  in-8,  goth.,  mar.  violet.  —  filOfr. 

C'est  la  plus  ancienne  édition  de  cette  spirituelle  facétie  en  vers. 

216.  (Le  Chevalier  aux  Dames.) 

Cy  est  le  Chevalier  ans  Dames 
De  grant  leaultez  et  prudence 
Qui  pour  les  garder  d*  to  blasmes 
Fait  grant  prouesse  et  grAt  vaillàce. 

(A  la  fin  :)  Cy  finist  le  Cheualier  aux  Dames.  Imprime  a  Mets 
par  maistre  Gaspart  Hochfeder  La  vigille  de  saincte  Agathe^ 
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(1516).  Pet.  in-4,  goth.,  fig.  sur  bois;  mar.  rouge,  doré  eu 
plein  à  peiits  fers,  doublé  de  mar.  bleu,  large  dent.,  tr.  dor. 
{Bauzonnet'Trautz  )  —  11  100  fr. 

Édition  originale  et  fort  rare,  de  ce  poème,  en  forme  de  songe,  d'nn  antenr 
inconnu  qui  prend  la  défense  du  beau  s«xe  contrôles  attaques  du  Roman  delà  Rose, 
L'une  des  23  fig.  sur  bois  porte  le  nom  de  François  Oudet. 

Superbe  exemplaire  à  toutes  marges  :  on  dirait  même  en  grand  papier.  La  reliore 
est  un  chef-d*œuyre ;  il  proyenait  delà  coll.  Temeniz. 

218.  La  complainte  H  du  prisonnier  damours  D  faîcte  au  jardin  de 
0  plaisance.  Pet.  in-8,  goth.,  mar.  vert.  —  410  fr. 

Cette  pièce  de  poésie,  imprimée  vers  h  530,  est  réellement  remarquable. 
Exemplaire  de  Ch.  Nodier  et  d'Temeniz,  avec  témoins. 

221.  Le  D  débat  des  deux  bons  D  Seruiteurs*  (A  la  fin  :]  Gy  finist 
le  débat  des  deux  bons  seruiteurs.  S.  I.  n.  d.  (Paris,  vers  1500). 
In-4,  goth.,  de  12  ff.;  mar.  vert.  [Niedrée],  —  240  fr. 

Opuscule  en  vers,  en  forme  de  dialogue  entre  l'aîné|  le  jeune  et  l'acteur.  Il 
diffère  eomplétement  du  Doctrinal  des  bons  serviteurs. 

223.  Les  dictz  des  n  bestes  a  aussi  des  D  oyseaulir.  (A  la  fin  :)  Gy 
finissent  les  diclz  des  oiseaulx.  Nouuellement  Imprime  a  Paris 
en  la  rue  neufue  nostre  Dame  a  lescu  de  France.  S.  d,  (vers 
1500).  Pet.  in-8,  g'Oth.,  de  12  ff.,  48   fig.  sur  bois;  mar,  ver 

[Niedrée).  —  200  fr. 

Exemplaire  de  Huzard  puis  dTemeniz»  et  le  seul  qui  ait  passé  en  rente.  Coins 
race. 

224.  Le  doctrinal  des  |  filles.  S.  1.  n.  d.  Pet.  in-4,  goth.,  de  6 
£f.,  sign.  a;  mar.  rouge,  dent.,  tr.  dor,  —  700  fr. 

Édition  lyonnaise  de  la  fin  du  quinzième  siècle,  dont  le  texte  est  conforme  à  celle 
de  Mareschal  et  Cbaussart. 

Exemplaire  de  la  cuU.  Yemeniz. 

225.  Le  doctrinal  des  |)  femmes  maries  [sic),  S.  1.  n.  d.  (marque 
de  J.  Trepperel  sur  le  titre).  Pet.  in-4,  goth.,  de  6  ff .  —  Le 
doctrinal  des  nouueaulx  mariez.  S.  1.  n.  d.  (même  marque). 
Pet.  in-4,  goth.,  de  6  £f.  —  La  complainte  du  nouueau  marié. 
S.  1.  n.  d.  (même  marque).  Pet,  in-4,  goth.,  de  9  £f.  —  En  1 
vol.  ;  mar,  rouge,  fil.,  tr.  dor.  [Bradeï],  —  1500  fr. 

Pièces  fort  rares,  imprimées  vers  la  fin  du  quinzième  siècle.  An  verso  du  titre  de 
la  première,  on  trouve  une  fiignre  sur  bois,  très» médiocre,  représentant  nn  moine 
assis  (peut-être  Tauteur  de  la  pièce)  devant  lequel  trois  bourgeois  se  tiennent 
debout. 
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226.  La  doctrine  et  instru||ction  q  baillent  et  monstrent  Qles  bons 
pères  a  leurs  en  fans.  (A  la  fin  :] 

Qui  ce  linre  voudra  acheter 
Autant  de  soir  que  de  matin 
Qui  sans  Tienne  droit  marchander 
Chez  maistre  guillanme  Baisarin. 

Imprime  a  Lyon  (1523).  Pet.  în-8,  goth.,  de  8  ff.,  (îg.  s.  bois. 
—  Le  testament  du  père  0  Leql  il  laissa  a  son  filz  :  a  la  |  fin  de 
ces  [sic)  ionrs,  pour  l/strui||re  a  vertu,  e  fouir  {sic)  aux  vices. 
(A  la  fin:) 

Cy  finist  le  testament  du  père 


Et  a  este  nounellement  imprime 
En  papier  non  pas  en  parchemin 
Qui  le  Youldra  acheter 
Vienne  chez  Guillaume  Baisarin. 


Pet.  in-8,  goth.,  de  8  fT.,  fig.  s.  bois.  — En  1  vol.  ;  mar.  vert, 
doublé  de  mar.  rouge,  ornem.,  tr.  dor.  {Battzonnet).  —  620  fr. 

Exemplaire  de  Coste,  puis  de  Temeniz,  le  seul  qui  ait  passé  en  Tente. 

227.  La  Fontaine  0  Damours,  et  la  [sic)  description.  Pet.  in-8, 
goth.,  de  4  fT.,  fig.  s.  bois;  mar.  vert,  tr.  dor.  —  450  fr. 

Édition  fort  rare.  Exemplaire  de  Ch.  Nodier,  pnis  de  Yemeniz. 

228.  La  fortune  I  Damours.  (A  la  fin  :)  a  paris  en  la  rue  Neufue 
nostre  Dame  a  lenseigne  de  lescu  de  France.  Pet.  in-8,  goth., 
de  8  fif.,  fig.  s.  bois.  —  Le  deprofunQdis  des  amou|reux.  Im- 
prime D  nouuellemêt  a  Paris.  S.  d.  Pet.  in-8,  goth.,  de  4  ff., 
fig.  sur  bois.  —  En  \  vol.;  mar.  violet,  fil.,  tr.  dor.  [aux 
armes  de  A.  Audenet).  —  700  fr. 

On.  n'en  connatt  pas  d'autre  édition,  et  le  présent  exemplaire,  proTenant  des  coll. 
Ch.  Nodier  et  Temeniz,  est  le  seul  qui  ait  pané  en  Tente. 

229.  Le  giroufQier  aux  dames.  |  ensemble  le  dit  des  sibiles.  Pet. 
in-4,  goth.,  de  16  fif.,  fig.  s.  bois;  mar.  bleu  [Bauzonnet" 
Trautz).  —  460  fr. 

Le  dernier  opuscule  est  en  prose.  Cette  édition,  fort  rare,  est  sortie  probable- 
ment des  presses  lyonnaises  an  conunencement  du  seizième  siècle. 
Exemplaire  Temeniz. 

232.  Monologue  fl  nouueau  et  fort  ioyeulx  de  la  Chamiberiere 
desproueue  {sic)  du  mal  damours.  On  les  vent  a  Lion  près  les 
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halles  par  pierres  pceuost.  Pet.  iii-8,  goth.,  de  k  S.  fig.,  s. 
bois;  mar.  bleu,  fil.  [Traalz-B/tuio7inet).  —  300  fr. 
Le  titrccM  luiiî  d'mu  figun  mr  bois,  cl  b  aansccipliDn,  d'une  gruidc   d«ar  ds 
liiflonDtine. 

EicmpU  Yemnùi.  Deux  mirgnen  Ule  npporlé». 

233.  Le  passe  |  Temps,  et  le  songe  |  du  Triste.  Lamant  |  triste 
soDj^eant.  Imprime  a  Lyon  :  par  Antoyne  Blanchard.  (1530); 
pet.  in-8,  goth.,  Cg.  s.  biûs;  mar.  roage  [Dura).  —  700  fr. 

234.  La  g  remembrance  du  |  maunais  rivbe.  ln-4,  golh.,  de  4  ff,, 
à  30  ligQl:^s  par  page;  mar.  grenat,  dor.  [Duru).  —  300  fr. 

Cetle  édiiiuii   unique  ■  dfl  être  imprimée  ■  Ljan  a  b  fin  du  quiuième  liècla, 
Exnoptaire  proTcnanl  deCaitha»  et  d'Yemenii. 

233.  La  Source  Dhonneur,  pour  maintenir  la  corporelle  Elégance 
des  Dames  en  vigueur  fleurissant,  et  pris  inexiimable,  auecvne 
belle  Epistre  dune  Noble  Dame  a  son  Seigneur  et  Aray,  1S32. 
Im;>rime  a  Lyon  par  Deuys  ei  Harsy,  pour  Romain  Morin.  1 532  ; 
pet.  in-S,  de  72  ff.,  lettres  rondes,  fig.  s.  bois;  mar.  br. 
[Tlwuvenin).  —  k\(i  fr. 

Deuiièmeéditiun,  Irù-nre,  identique  jrce  11  première. 

236.  Les  ventes  |  damours.  Pet.  in-4,  goth.,  de  8  ff,  n.  ch.,  wgn. 
(A)-B;  mar.  vert  {Ckamèolle-Daru).  —  400  fr. 

237.  Les  ventes  damoars.  S.  1.  n.  à.  In-4,  goth.,  de  10  ff.  ;  mar. 
rouge  (Traulz-Barizonnet).  —  400  fr. 

Le  présent  eiempkire  diiit  être  le  même  que  celai  que  U.  Brnnet  ■  décrit  et 

celui  d'uDe  lotre  édîtiim.  car  on  ne  connatl  de  cellecî  que  ce  leul  exemplaire. 
Jioas  penaaas  d^ailleurs  qi/it  ne  faut  pas  de  titre,  mais  on  fenillet  blanc,  parce  qne 

D.  Depuii  Hirut  juqa'à  Ronurd. 

238.  Marot  (Jean  Desmarets,  dit).  lan  Marot  de  Caen  sor  les 
deux  heureux  voyages  de  Gènes  et  Venise,  victorieusement  mys 
a  fin.  Par  le  treschrestien  Roy  Loys  Douziesme  de  ce  nom. 
Père  du  Peuple,  etc.  Ce  présent  Liure  fut  acheue  dimprimer 
le  XIII.  lour  de  lanuier.  (1S32)  pour  Pierre  Roufet,  dict  le 
Faulchenr,  par  Maistre  Geufroy  Tory  de  Bourges,  Imprimeur 
du  Roy.  In-8.  —  S.  d.  In-8,  de  40  ff.;  mar.  rouge,  fil.,  tr. 
dor.  {KœAler).  —  280  fr. 

Kditian  originale,  aoui  préciCB»  que  rare.  Le  f.  de  garde  porte  catte  note  aDti>. 
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graphe  signée  de  Joies  Janin  :  a  Le  Recueil  de  Jehan  Marot,  à  la  suite  de  /ces  Deux 
»  Voyages,  est  tout  à  fait  non  rogné,  intonsis  capillis.  Le  titre  et  la  dernière  page, 
«  quelque  peu  endominagés,  ont  été  habilement  réparés,  i»  Il  faut  y  ajouter  qae 
plusieurs  autres  IF.  ont  aussi  été  raccommodés.  Ce  Tolaoïe  était  «a  manvaisa  con- 
dition. 

239.  Marot  (Jean).  Recveil  D  des  oevvres  H  lehan  Marot  illustre 
poète  0  Francoys  (1534).  On  les  vend  a  Lyon  en  la  maison  de 
Francoys  luste.  Pet.  in-8  allongé,  goth.,  de  4â  CF.,  sign.  A-E  par 
8,  F,  2  ff.  ;  inar.  rouge  jans.,  tr.  dor.  {Durti).  —  450  fr. 

Édition  de  toute  rareté.  Exemplaire  médiocre. 

240.  Marot  (Clément).  Ladolellscence  ||  Clemenltîne.  Aclieue  dim- 
primer  le  Lundy.  xij  iour.  Daoust  (1532).  Pour  Pierre  Roffet, 
dict  le  Faulcheur.  Par  Maistre  Geofroy  Tory.  In-8,  de  4  ff. 
prél.,  115  ff.  etl  f.  d'errata;  mar.  rouge,  tr.  dor.  (Duru).  — 
880  fr. 

«  Première  édition  avouée  par  Tauteur.  Elle  est  extrêmement  rare.  On  n'a  pat 
«  encore  trouvé  d^exemplaire  de  l'édition  fautive^  imprimée  à  son  insu,  dont  il  se 
«  plaint  dans  Tépltre  prél.  et  au  f.  89  de  celle-ci.  L'édition  suivante  de  Cl.  Marot 
«  a  été  le  dernier  ouvrage  imprimé  par  Tory  même  (Didot,  Calai»  raisonné^ 
m  n'  748).  »  Le  dernier  feuillet  est  refait  à  la  plume. 

241.  Marot  (Gl.)^  La  Svite  de  TadoHlescence  Clémentine,  Dont  le  • 
contenu  pourrez  yeoir  a  B  l'autre  costé  de  ce  feuillet.  Paris  en 
la  rue  neufue  nostre  Dame  deuant  TEglibC  saîncte  Geneuiefue 
des  Ardens  a  lenseîgne  du  Faulcheur.  AuecPriuilege  pour  trois 
ans.  1534.  Pet.  in-8,  de  4  ff.  et  152  pp.;  mar.  rouge,  tr.  dor» 
{Dura).  —  1400  fn 

«  On  n'avait  pas  remarqué  ju&qu'ici  que  le  privilège  an  nom  de  la  Tente  dé 
«  Pierre  RofTet  lui  permet  de  J'airê  imprimer.  Comme  on  sait  qu'elle  n'était  que 
«  libraire,  il  se  peut  que  la  veuve  de  Tory  (si  elle  a  Jamais  exercé,  ce  que  M.  "Bet- 
<c  nard  n'a  pus  établi  avec  certitude)  ait  imprimé  ce  volume^  car  ce  sont  bien  les 
M  petits  caractères  (corps  dix)  que  son  mari  a  employés  dans  p  usienrs  de  ses 
«  éditions  (Didoty  Catul.  raisonné^  n*  750).  » 

Édition  extrêmement  rare,  dont  on  ne  cite  aucune  adjudication- 

242.  Marot  (Cl.).  LadolescenQce  clemen|itine«  Aultrement,  Les 
Oeuures  de  Cle||ment  Marot  du  Cahors  en  Quercy,  Lyon  Guil- 
laume Boulle  Librayre,  1534;  in-16,de  152  ff«,  lettres  rondes. 
— '  La  suite  de  ladolescenlce  Clémentine  dont  le  contenu  sen- 
suyt.  Il  Une  Egloguesor  le  trespasde  Mafldame  Loyse  de  Sauoye 
mère  du  Roy....«.  On  les  vend  a  Lyon...  1534;  in-16>  goth., 
de  8  ff.  et  175  pp.  — Recveil  II  des  œuvres  lehan  Marot  |  illustre 
poète  Francoys,  Il  M.  D.  xxxiv;  in-16,  de  56  ff.,  lettres  rondes, 
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fig.  s.  bofs;  relié  en  2  vol.,  mar*  bleu,  doublé  de  mar.  ronge 
[Trautz-Bauzonnet).  —  3200  fr. 

Exemplaire  Ywnenii,  le  seul  cité  par  M.  Bninet  et  qui  paraît  être  le  seul  oonon 
jusqu'à  présent.  v 

243.  Les  œuures  |  de  Clément  Marot  vailet  de  chambre  du  Roy. 
Pour  Anthoinebonnemere  gdemouranta  Ihostel  dAlbret.  In-lGy 
lettres  rondes^  Gg.  s.  b.  ;  mar.  rouge  [anc,  reL).  —  485  fr. 

Édition  non  décrite  an  Manuel»  Médiocre  exemplaire. 

244.  Marot  (Cl.).  Les  Oeuures  de  |  Clément  Marot.  On  les  nend 
a  Lyon,  chez  Gryphius  (1538).  2  tom.  en  1  vol.  in-8,  goth., 
de  90  ff.,  95  ff.  (le  Manuel  dit  à  tort  96),  32  ff.,  26  ff.  ;  vél. 
blanc,  tr.  dor.  [Bauzonnet].  —  830  fr. 

Édition  précieuse,  la  même  que  celle  de  Dolet  en  \  568.  Magnifique  exemplaire, 
sauf  quelques  taches  et  légers  race.  Il  avait  appartenu  à  Heber,  A.  Bertin,  Le  &oos 
de  Linoj  et  Solar. 

246.  Marot  (CL).  Les  Oeuures  de  Clément  Marot  de  Cahors.  A 
Lyon  CbésEstîenne  Dolet,  1542;  pet»  in-^8;  mar.  ronge,  fil., 
à  comp.,  doublé  de  mar.  bleu  {Lonic),  —  900  fr. 

Édition  fort  rare  et  l'une  dea  pliis  reeherdiéêa  \  otnse  des  .OffMTit  Ui  phu 
nouvelles  données  ici  pour  la  première  fois. 

248.  Les  Oeuures  I  de  Clément  |  Marot.  Paris,  Chés  Nicolas  du 
Chemin,  1546;  2  tom.  en  1  vol.  ki*i6;  mar.  citr^  milieti  en 
mosaïque  {Trautib'Bauzonnet).  <r-  490  fr. 

Jolie  édition  en  caractères  italiques,  non  indiquée  an  Manuel, 
Exemplaire  avec  témoins.  Timbre  d'une  kibUothèqoe  aor  le  titre. 

249.  Les  OEwres  g  de  Clément  |  Marot.  A  Lyon,  chez  Guillaume 
Rouille,  1548,  3  tom.  en  i  vol.  in-16;  veau  fauve,  riches 
comp.  en  mosaïque  [ret.  du  seizième  siècle),  —  700  fr. 

Édition  non  indiquée  par  M.  Brunet,  fort  bien  imprimée  en  caractèfes 
italiques. 

250.  Clément  Marot.  A  Lyon,  par  lean  de  Tournes,  1558;  2  t. 
en  1  vol.  in-l6,  fig.  s.  bois;-  mar.  bleu  foncé,  fil.,  doublé  de 
mar.  rouge  (anc,  rel,),  —  375  fr. 

La  traduction  des  deux  liyresde  la  Métamorphose  d'Oride  est  ornée  de  23  figoret 
sur  bois  du  Petit  Bernard. 

251.  Marot.  Clément  Marot.  A  Lyon,  par  lean  de  Tournes,  1573; 
2  t.  en  1  vol.  in-16,  fig.  s.  bois;  mar.  citron,  fil.,  doublé  de 
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mar.  rouge  doré  en  plein  à  petits  fers,  tr.  dor.  {anc»  reL),  — 
580  fr. 

Réimpression  page  pour  page  de  rédidon  ci*desHus,  avec  les  mêmes  figures.  Elle 
est  fort  rare. 

Très-bel  exemplaire,  couvert  d'une  riche  reliure  qu'on  pourrait  attribuer  à  Jjt 
Gascon. 

25î2.  Les  OËuùres  de  Clément  Marot,  de  Cahors,  en  Quercî,  vallet 
de  chambre  du  Roy.  A  Niort,  par  Thomas  Portau,  1596. 
2  tom.  en  1  vol.  in-16;  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  [Duseuil). — 
130  fr. 

Édition  en  caractères  italiques.  Exemplaire  un  peu  court  en  tête. 

253.  Les  Œuvres  de  Clément  Marot  de  Cahors,  valet  de  chambre 
du  Roy.  Reueuës  et  augmentées  de  nouveau.  La  Haye,  A. 
Moetjens,  i  700  ;  2  vol.  in-12  ;  mar.  rouge  [anc,  reL),  —  240  fr. 

Édition  recherchée.  Fort  bel  exemplaire^  réglé,  très-pur.  H.  :  0,4  33. 

254.  L'Enfer  de  Clément  Marot  de  Cahors  en  Quercy,  Valet  de 
chambre  du  Roy.  Item  aulcunes  ballades,  et  Rondeaulx  appar- 
tenants à  largument.  Lyon  chés  Estienne  Dolet,  1542  ;  pet.  in-S» 
de  61  pp.  et  1  f.  ;  mar.  violet  [Tompson),  —  1200  fr. 

Édition  extrêmement  rare.  On  trouve  an  commencement  du  volume  une  épitre 
de  Dolet  à  Lyon  Jamet. 

Exemplaire  de  Ch.  Nodier,  avec  témoins  (H.  :  0,153),  acquis  à  la  vente 
Temeniz  au  prix  de  570  fr. 

255.  Les  Pseavmes  mis  en  rime  Françoise  par  Cl.  Marot  et  Th. 
de  Beze.  (Suivis  de  La  forme  des  Prières  Ecclésiastiques.)  Lyon, 
parleande  Tournes,  pour  Antoine  Vincent,  m.  d.lxiii  (1563)» 
2  part,  en  1  vol.  pet.  in-8.,  musique  impr.  et  bordures;  veau 
brun.  —  820  fr. 

«  Les  encadrements  qui  se  trouvent  à  chaque  page  de  ce  précieux  volume  avaient 
«  été  déjà  employés  par  J.  de  Tournes,  en  4  557,  pour  la  Métamm'phose  figurée,  • 

259.  Le  Miroir  de  treschrestienne  princesse  Marguerite  de  France, 
Royne  de  Nauarre.  Lyon  chez  le  Prince,  près  nostre  Dame  de 
confort,  1538.  In-8,  mar.  vert  {Bruyère.)  —  410  fr. 

Édition  fort  rare  incomplètement  décrite  au  Manuel. 

260.  Marguerites  de  la  Marguerite  des  princesses  tresillustre 
Royne  de  Navarre.  A  Lyon,  par  lean  de  Tournes,  1547  ;  in-8, 
fig.  sur  bois;  veau  fauve,  riches  compart.  en  mosaïque  sur  les 
plats  et  au  dos,  tr.  dor.  [rel.  du  seizième  siècle) .  —  710  fr. 

Édition  la  plus  recherchée.  Les  gravures  de  la  seconde  partie  sont   de  Bernard 
Salomon. 
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Exemplaire  d'une  belle  conserration  (sauf  une  piqûre  dans  la  marge  des 
30  derniers  f.)  et  dans  sa  première  reliure  lyonnidise  du  seizième  siècle^  restaurée 
avec  soin.  H.  :  0,4  70. 

262.  Le  Tombeau  de  Marguerite  de  Valois  royne  de  Navarre. 
Paris,  iS51  ;  in-8  ,  niar.  vert.  —  420  fr. 

Exemplaire^  réglé  ;  à  la  fin,  Pex-libris  gravé  d*André  Félibien  des  Avauz. 

263.  Du  Moulin  (A.).  Panegyric  des  damoyselles  de  Paris  sur  les 
neuf  Muses.  Lyon,  par  lean  de  Tournes,  1545.  In-8,de  47  pp., 
car.  ital.;  mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor.  [Kœhler).  —  350  fr. 

Outre  la  pièce  annoncée  sur  le  titre,  ce  petit  volume  rare  contient  encore  :  Le 
Triumphe  des  muses ^  contre  V Amour;  les  Obsèques  d'Amour  ;  Complainte  d'une 
damoyselle  fugitive  ;  V Amante  lojraile,  qui  depuis  ha  esté  variable/ 

Seule  édition  qui  existe  de  ces  poésies.  Exemplaire  de  Ch.  Nodier,  pois  dTe» 
meniz. 

264.  Les  Poésies  de  Jacqves  Tahvreau,  dv  Mans.  Paris,  1574. 
ln-8,  mar.  rouge  (Cû/?<?,  Masson-Debonnelle,  S".).  —  265  fr. 

Bel  exemplaire  de  ce  volume  rare. 

274.  Du  Saix.  Petitz  fatras  dung  apprentb  (Antoine  du  Sais). 
Paris,  chez  Simon  de  Colines.  In-8,  mar.  brun.  [Cape),  — 
235  fr. 

Première  édition,  rare.  Le  frontispice  porte  la  croix  de  Lorraine  et  figure  dans 
les  encadrements  de  Tory;  le  volume  parait  sorti  des  presses  de  Simon  de 
Colines. 

275.  (Scève,  Maurice.)  Délie,  obiect  de  plus  haulte  vertu.  Lyon, 
1544;  in-8,  fig.  s.  bois;  mar.  vert.  [anc.  rel.)  —  2359  fr. 

Première  édition,  fort  rare.  Au  verso  du  second  f.,  on  joli  portrait  du  poète 
gravé  sur  bois.  —  Aux  armes  de  la  marquise  de  Pompadour. 

28) .  Hymnes  des  |  vertus,  Représentées  au  vif  par  belles  et  déli- 
cates figures.  (Lyon)  Par  lean  de  Tournes,  1605;  in-8,  de 
H  6  pp.  ch.,  fig.  sur  bois;  mar.  rouge  [Trautz-Bauzonnei] ,  — 
510  fr. 

Volume  de  poésies  extrêmement  rare,  analogue  aux  Hymnes  du  temps  de  Gaé- 
rouit,  M.  Brunet  ne  Ta  pu  citer  que  d'après  le  catalogue  La  VaQière-Nyon.  Il  est 
orné  de  vingt  charmantes  vignertes,  dans  le  style  du  Petit  fiernard. 

Exemplaire  Yemeniz^  adjugé  346  francs. 

283.  (Des  Autelz,  Guill.)  Repos  de  plvs  grand  travail.  A  Lyon, 
par  lean  de  Tournes  et  Guil.  Gazeau,  1540.  In-8;  mar.  vert, 
fil.,  tr.  dor.  {Bauzonnet),  —  250  fr. 

Édition  bien  imprimée  en  caractères  italiques.  Très-bel  exemplaire,  de  la  bibl. 
Solar. 
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284.  Fornier.  L'Vranie  de  I.  Fornier.  Av  très  chrestien  roy  de 
France  Henry  deuxiesme  de  ce  nom.  Paris,  Charles  Langelier, 
1555  ;  in-8;  mar.  vert,  EL,  tr,  dor.  (Lortic).  —  ITOfr. 

285.  Brach  (P.  de).  Les  Poèmes  de  Pierre  de  Brach  Bovrdelois. 
Divisés  en  trois  livres.  A  Bovrdeaux,  par  Simon  Millanges, 
i576;  in-4,  de  8  fF.  lira.,  220  ff.  ch.,  et  2  £f.  (table);  veau 
fauve,  fil.,  tr.  dor.  [Niedrée).  —  380  fr. 

286.  Belleau  (Remy).  Les  Oewres  poétiqves  de  Remy  Belleav. 
Rédigées  en  deux  tomes.  Paris,  par  Mamert  Pâtisson»  imprimeur 
du  Roy,  au  logis  de  Robert  Estienne,  1578.  2  vol.  pet.  in*12} 
veau  fauve,  fil.  [anc.  rel.).  —  220  fr. 

Édition  originale  des  œuvres  de  ce  poète. 

Exemplaire  anz  armes  du  comte  d*Uoyic,  avec  la  signature  dn  poët»  Rob.  Gar- 
VIKR,  contemporain  de  Remy  Belleau^  sur  le  titre  du  \"  yoI.,  et  avec  àm  nom 
autographes  dn  même. 

287.  Belleau  (R.).  Odes  d'AnacreonTeien,  Poète  Grec.  Tradvittes 
en  francois  par  Remj  Belleau.  Plus  quelques  vers  Macaroni* 
ques,  etc.  Paris,  Gilles  Gilles,  1574;  in-16,  mar.,  comp.  genre 
Grolier  {Hagué).  —  120  fr. 

Première  traduction  française  de  ce  poëte  et  première  oBunre  de  Belleau. 

288.  Belleau  (Remy).  Les  Amovrs  et  noweaux  escbanges  des 
pierres  précieuses  :  vertus  et  proprietez  d'icelles.  A  Paris,  par 
Mamert  Pâtisson,  157Ô  ;  in-4;  mar.  bleu,  fil.,  doublé  de  mar. 
orange  [Chambolle-Duru  et  Marias  Michel).  —  285  fr. 

289.  Belliard.  Le  premier  livre  des  poèmes  deGvillavme  Belliard, 
secrétaire  de  la  Royne  de  Nauarre.  Paris,  1578;  mar.  veit| 
fil.  à  fr.,  tr.  dor.  (Niedrée).  —  200  fr. 

Titre  restauré. 

290.  Erotopegnie  ov  Passetemps  d'amovr«  Ensemble  une  Comédie 
du  Muet  insensé.  Par  Pierre  Le  Loyer.  Sieur  de  la  Brosse, 
Angeuin.  Paris,  1576;  in-8;  mar.  La  Vallière  (Trautz^ 
Bauzonnet).  —  345  fr. 

Fort  rare.  Exemplaire  court  de  marges. 

291.  Les  GEvvres  poétiques  d'Amadis  lamyn.  Paris,  de  l'impri- 
merie de  Robert  Estienne,  1575;  in-4;  mar*  rouge  {Niedrée). 

—  260  fr. 

Première  édition.  Bel  exemplaire. 


r;    1. 
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298.  Ronsard.  Les  Œvvres  de  Pierre  de  Ronsard  Gentilhomme 
Yandosmois  Prince  des  Poètes  françois.  Paris,  1623;  2  vol. 
gr.  in-fol.,  portraits;  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  (Âû?^/èr). — 
630  fr. 

Cet  ezemplairo  en  grand  papier  provenait  de  la  bibl.  Armand  Bertin. 

305.  Sonets  de  Pierre  de  Ronsard,  mis  en  mvsiqae  à  cinq,  six  et 
sept  parties,  par  ]\L  Philippe  de  Monte,  maistre  de  la  Chapelle 
de  Temperetir.  A  Lovain  chez  Pierre  Phalese...  1575;  5  part,  ^ 
in'4  obi.,  de  18,  19,  20,  18  et  20  ff,;  broché.  —  500  fr. 

Première  édition,  non  indiquée  au  Manuel  et  rarissime.  Elle  se  compose  de  cinq 
parties  :  Superiust  Contratenor^  Ténor ^  Bossus^  Quinta  fart, 

308.  Baïf.  Les  Amovrs  de  lan  Antoine  de  Baif.  Paris,  Teuve 
Maurice  de  la  Porte,  1552  ;  in~8,  de  103  pp.  -^  Le  Ravisse- 
ment d'Europe,  Par  I.  Ant.  de  Baif.  Paris,  veuve  Maurice  de  la 
Porte,  1552;  in-8,  de  8  ff.  non  ch,  ;  veau  racine.  —  160  fr. 

Éditions  originales,  rares. 

310.  Baïf.  Le  Premier  des  Météores  de  lan  Antoine  de  Baif.  A 
Caterine  de  Medicis  Ro3me  mère  dv  Roy.  A  Paris,  par  Robert 
Estienne,  1567;  in-»4,  mar.  bleu,  doublé  de  mar.  orange 
{Chambolle-Duru  et  Marius  Michel).  -*-  480  fr. 

Seule  édition  séparée,  fort  rare. 

311.  Baïf.  Evvres  en  rime  de  lan  Antoine  de  Baïf  secrétaire  de 
la  chambre  dv  Roy.  Paris,  Lucas  Breyer,1573.  — Les  Amovrs... 
Ibid,^  1572.  — Les  levx..  Ibid.y  1573.  —  Les  Passetems... 
Jbid,^  1573;  ensemble  4  vol.  in-8;  mar.  rouge,  à  comp., 
fleur.  {Lortic).  —  1180  fr. 

Réunion  de  quatre  rolumes  rares.  Le  premier  volume  est  un  peu  plos  grand  que 
les  autres. 

312.  Baïf.  Etrènes  de  poézie  fransoeze  an  vers  mézurés...  par 
Jan  Antoéne  de  Baïf,  Segretere  de  la  Çanbre  du  Roe.  Paris, 
Denys  du  Val,  1574;  in-4;  vél,,  tr.  dor.  —020  fr. 

Superbe  exemplaire  aux  armes  de  J.-A.  de  THOtr. 

316.  La  Pvce  de  Madame  Des-Roches.  Qvi  estvn  recveilde  divers 
Poèmes  Grecs,  Latins  et  François,  composez  par  plvsievrs 
doctes  personnages  avx  Grans  lours  tenus  à  Poitiers  l'An 
M.  D.  LXXIX.  A  Paris,  pour  Abel  l'Angelier,  1583;  in-4; 
veau  fauve,  fil.,  tr.  dor.  —  220  fr. 

Ce  recueil,  devenu  rare,  est  un  des  plus  gracieux  spécimens  de  la  poésie   légers 
au  seizième  siècle.  Court  de  marges. 
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319.  Thyard  (P.  de.)  Les  Oevvres  poétiques  de  Pontvs  de  Tyard, 
Seigneur  de  Bissy  :  asçavoir,  Trois  Hures  des  Erreurs  Amou- 
reuses. Vn  liure  de  Vers  Liriques.  Plvs  Vn  recueil  des  noaaelies 
œuures  Poétiques.  A  Paris,  par  Galiot.du  Pré,  1573.  In-4, 
de  4  if.,  préL,  164  pp.  et  20  ff.  —  Ponti  Thyardei,  Bissiani, 
ad  Petrvin  Ronsardvm,  De  Cœlestibus  Asterismis  Poëmatium. 
Parisiis,  apud  Galéotum  à  Prato,  1573.  ln-4,  de  4  ff.  —  Mail- 
tice  ou  Discours  de  la  vérité  de  Diuination  par  Astrologie» 
Autheur  Pontus  de  Tyard....  Seconde  Edition  augmentée. 
Paris,  Galiot  du  Pré.  S.  d.  In-4,  de  â  ff.,  114  pp.  et  I  f. 
(errata) .  —  Solitaire  premier,  ov  Dialogve  de  la  fvrevr  peetique. 
Par  Pontus  de  Tyard...  Seconde  Edition,  augmentée.  Paris, 
Galiot  du  Pré.  S.  d.  (épltre  dédie,  du  1"  avril  1575,  et  non 
1573).  In-4,  de  2  ff.  et  68  pp.  —  4  part,  en  1  vol.;  Ycau 
fauve,  dent.,  tr.  dor.  —  360  fr. 

Recueil  fort  rare  mais  médiocre  exempliiire. 

320.  La  Galliade  ov  de  la  Revolvtion  des  arts  et  sciences,  à  Mon- 
seignevr  fils  de  France,  frère  vnique  du  Roy.  Par  Guy  leFéure 
de  la  Boderie,  secrétaire  de  Monseigneur,  et  son  Interprète 
aux    langues    peregrines.     Paris,    1578.    In-4  ;     mar.     vert 

(Niedrée).  —  220  fr. 

Première  édition  de  ce  poème  peu  connu.  Exemplaire  réglé  proyenant  d'Ar- 
mand Bertin,  puis  d'Yemeniz. 

323.  Sainte-Marthe.  Les  Œuvres  [latines  et  françaises]  de  Sce- 
vole  de  Sainte-Marthe.  Dernière  édition.  Paris,  lacques  ViUery, 
1629-30;  4  part,  en  1  vol.  in-4;  mar.  rouge,  compart.  et  ois 
(Lffriic).  —  310  fr. 

Première  édition  coUectiTe,  non  indiquée  au  Manuel, 

324.  Alizet.  La  Calliope  chrestienne,  ou  Recveil  De  Prières,  Con- 
solations et  Méditations  Spirituelles  :  par  Benoit  Alizet.  A 
Genève  de  l'Imprimerie  de  Gabriel  Cartier,  1593.  In-8,  de 
4  ff.  prél.  et  120  pp.;  mar.  La  Vallière,  fil.,  tr.  dor.  [Loriic). 
—  400  fr. 

Poète  huguenot. 

329.  Desportes.   Les  premières  œwres  de  Philip pes  Des-Portes. 
Dernière  édition,  reueue  et  augmentée.  A  Paiîs,  par  Mamert 
Pâtisson,  1600;  in-8;  mar.  rouge,  ûl.  à  comp.,  dos  omé,'tr. 
dor.  (anc.  rel.),  —  375  fr. 
Une  des  plus  belles  éditions  de  ce  poëte  et  la  plus  recherchée. 
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333.  Vauquetia  de  la  FresDaye.  Les  Diverses  Poésies  àr  sievr  de 

la  Fresnaie  Vavqrelin...  ACaen,  Par  Charles  Hacé  Imprimeur 

du  Roy.  1612;  pet.  in-8;  mar.  rouge,  riches  compart,  [Cape). 

1200  fr. 


intniiiviblH.  qua  par  na  BOorUD  titni  ai 

ptinife. 

33S  Pasquier  {E.}.  Recveil  des  rymes  et  proses  de  E.  P.  A 
Paris,  ChaHes  l'Angelier,  1355.  Pet.  in-S,  de  68  ff.  ch.;  mar. 
bleu  jans,,  tr.  dor.  [Cape).  —  250  fr. 

Trèt-bcl  ««Dplaire,  de  la  bibl.  Bordci. 

336.  Les  Satyres  et  autres  œuTres  d»  sievr  Régnier.  A  Leiden, 
chez  Jeau  et  Daniel  Elzevier,  16S2  ;  pet.  in-IS;  mar.  bleu,  fil. 
[Jrautz-Sauzormet).  —  460  fr. 

341.  Maillier.  I«s    Poésies  dv  sievr    de  Hailliet,  dédiées   à  Sa 
Maiesté.  Paris,  1612;    pet.  in-8;  mar.   rouge,  fil.,   doublé  d« 
mar.  citron  [Chambolle-Duru).  —  200  fr. 
Poèta  bardeliit  eiLrémmeiit  nre. 

344.  Satyre  Menippée  svr  les  poiognantes  traverses  et  incommo- 
ditez  du  Blariage.  Avec  )a  Timethelie  ov  censvre  des  femmes. 
Par  Thomas  Sonnet,  docteur  en  médecine,  Gentilhomme  Virois. 
A  Paris,  chez  Jean  Millol  (1610).  4  part,  in-8;  mar.  orange, 
fil.,  doublé  de  mar.  orange  {Hering  et  JUttller).  —  240  fr. 

Celle  cdition  n'a  pu  été  nffiHmineDt  décrite. 

Volpiue  rare,  proTenaol  d«  bibl.  CôoilKiniie  et  Teamii.' 

350.  Recveil  chrestien,  ov  sont  une  Prophétie  de  Sainte  Brigide 

Royne  d'Ecosse Vn  Discours  faict,  et  présenté,  par  le  feu 

Cheit,  de  Ronnet  au  Roy  Charles  IX...  et  vn  autre  Discours, 
faict  par  le  sieur  Mario  Verdisot  Vénitien...  en  vers  italiens 
[avec  une  Irad.  en  vers  français]  auditRoy  Charles....  descriuant 
et  narrant,  des  grands  voyages  faicts...  en  la  Turquie.  Par  G. 
de  Bonnet,  son  neueu,  sieur  et  Barond'Aumetas....  A  la  Royne 
Rci^ente.  Paris,  16U.  —  Extraictd'vn  Livre  intitvIéHistoriale 
description  de  l'Ethiopie,  imprimé  et  Anuers  par  ChristoBe 
Planlin,  l'an  1338.  Paris,  1611;  2  part,  en!  vol.  in-8;  mar. 
rouge,  fil.  à  conip.,  (r,  dor.  [a/ie.  rel.).  —  660  fr. 

Eicmplaîre  de  Marie  it  Hédicit,  poruaC,  (or  In  pbti  et  an  dos,    ds  lii  eoB- 
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35K  Expilly.  Les  Poèmes  dv  sievr  d'Expilly  à  Mme  la  marqvîse 
de  Monceavx.  A  Paris,  chez  Abel  Langellier...  1596.  2  part, 
en  i  vol.  pet.  m-4,  portr.  ;  mar,  bleu.,  fil.,  dos  orné,  tr.  dor. 
(Hardy-Mennil).  —200  fr. 

352.  Expilly.  Les  Poèmes  de  Messîre  Clavde  Expilly,  Conseiller 
du  Roy  an  son  Conseil  d'Etat  et  Prezidant  au  Parlemant  de 
Grenoble.  A  Grenoble,  de  Timprimerie  de  Pierre  yerdier,i624. 
Gr.  in-4;  veau  fauve,  fil.  (Kœhler).  —  250  fr. 

Seconde  édition.  Elle  est  imprimée  selon  le  système  orthographique  propoaé  pu* 
Fauteur. 

356.  Les  Poésies  de  Gombavld.  Paris,  Aug.  Courbé,  1646.  In-4  ; 
mar.  bleu,  fil.  —  170  fr. 

Exemplaire  presque  à  toutes  marges. 

357.  Racan.  Dernières  œwres  et  poésies  chrestiennes  de  Messire 
Honorât  de  Bveil,  Chevalier,  Seigneur  de  Racan. ..  Parb, 
Pierre  Lamy,  1660;  pet.  m-8  ;  mar.  rouge,  riches  comp.  à  pet. 
fers  (anc.  reL).  —  275  fr. 

Biche  reliure  à  la  Duseuil. 

360.  Les  Œuvres  de  Monsieur  de  Bensserade.  Paris,  Charles  de 
Sercy,  1697.  2  vol.  in-12,  front,  gravés;  mar.  vert,  fil.,  tr. 
dor.  [Chambolle-Duru).  —  230  fr. 

367.  Boileau.  Œuvres  diverses  du  sieur  D***,  avec  le  Traité  dn 

Sublime  ou  du  merveilleux  dans  le  Discours Paris,    Cl. 

Barbin,  1674;  in-4,  2  fig.   gr.;  mar.  rouge,  fil.  (o/ic,  reL). 
—  225  fr. 

Première  édition  sons  le  titre  ê^OEuvres.  On  y  tronve  pour  U  première  fois 
V Art  poétique  et  les  quatre  premiers  chants  dn  Lutrin, 

371.  Boileau.  Œuvres  diverses  du  sieur  D***...  Nouvelle  édition 
reveûe  et  augmentée.  Paris,  che*  Denys  Thierry,  1 683  ;  in-1 2  ; 
mar.  rouge,  fil.  à  comp.  [anc,  reL).  —  500  fr. 

Edition  originale  des  épttres  YI  à  IX,  des  Y*  et  YI«  chants  dn  Lutrin^  etc.  Elle 
est  précédée  d'une  lettre  autographe  d'envoi  de  Boileau  à  M.  de  Guiileragoes, 
ambassadeur  de  France  à  Coustantinopte. 

374.  Boileau.  OEuvres  diverses  du  Sieur  D***  Avec  le  Traité  du 
sublime...  de  Longin.  Paris,  Denys  Thierry,  1694  ;  2  vol.  inrl2; 
mar   rouge  [anc.  reL).  —  250  fr. 

Bel  exemplaire  aux  armes  du  marqnis  de  Franconville,  lieutenant  général  des 
armées  navalesj 
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375.  Œuvres  diverses  da  S'  Boileau  Despreaux...  Nouvelle 
édition  reveue  et  augmentée.  Paris,  Denys  Thierry,  1701  ;  2  vol. 
în-12;  mer.  bleu,  fil.,  tr.  don  (Lortic).  —  155  fr. 

376.  (ouvres  de  Nicolas  Boileau  Despreaux  avec  des  éolairdsse- 
ments  historiques,  donnez  par  lui-même...  La  Haye,  P.  Gosse 
et  J.  Neaulme,  1729;  2  vol.  in-fol.,  fig.  de  B.  Picart;  mar. 
rouge,  fil.,  tr.  dor.  (Derome)^  —  255  fr. 

Poèmes  sacrés,  satirlqnes,  badins,  etc.  —  Fables,  Contes,  Chansons. 

377.  La  Fontaine.  Élégie;  in-4,  de  2  ff.;  mar.  orange,  fil.  à 
compart.,  milieu  enmossuque  {Lortic),  —  1800  £r. 

Edition  originale  de  cette  célèbre  Elégie,  aux  Ifyntpkes  de  Faux^  écrite  à  l'oc- 
casion de  la  disgrâce  dn  surintendant  Fonqnet.  C'est  one  pièce  Tolônte,  imprimée 
probablement  à  Paris  en  4661,  d*une  manière  occulte.  Les  exemplaires  en  sont  in« 
trouTables,  et  elle  «st  restée  inconnue  à  WalckeaMNr  et  à  M.  Sronet.  lies  pag^  sont 
chiffrées  et  le  texte  finit  au  milieu  de  la  troisième. 

Cet  exemplaire  a  appartenu  au  fameux  surintendant.  An  haut  de  la  première 
page,  on  lit  :  Jlf .  Foucijuet^  euToi  écrit  de  la  main  même  dn  grand  poète. 

On  a  joint  à  cette  haute  rareté  bibliographiq[tt9  ua  précieux  autographe  de  La 
Fontaine,  Cest  le  brouillon  même  de  son  OtU  pour  la  paix  qui  a  para  poor  la 
première  fois  en  4674  j 

378.  La  Fontaine.  Poème  de  la  captiTité  de  saint  Malc,  parM.de 
La  Fontaine.  Paris,  Claude  Barbin,  1673.  In-'IS;  màr.  vert 
jans.,  tr.  dor.  (Trautz-BauaoHnet).  -—  400  fr. 
Edition  originale  do  ee  petit  poâne. 

380.  La  Fontaine.  Fables  choisies  mises  en  vers  par  J.  de  La 
Fontaine.  Paris,  Desaint  et  Saillant,  1755-59;  4  roi.  gr.  in- 
fol.,  fig.  d'Oudry  ;  mar.  rouge, large  dent.,  tr.  dor.  {Padeloup). 
—  3550  fr. 

Bel  exemplaire,  en  grand  papier  de  Hollamie,  eonvert  d*nno  leHon  airtee  fer 
spéciaux  à  cet  ouTrage. 

381.  La  Fontaine.  Fables  choisies,  mises  en  vers  par  M.  de  la 
Fontaine,  tt  par  lui  reveues,  corrigées  et  augmentées.  Paris, 
Denys  Thierry  et  Claude  Barbin,  1678,  1679,  1694.  5  vol. 
in-12,  fig.  de  Chauveau;  mar.  vert  {Hardxy  —  390  fr.  , 

382.  La  Fontaine.  Contes  et  nowelles  en  vers.  De  M.  De  la 
Fontaine.  Paris,  Claude  Barbin,  1667;  Pet.  in -8. —  Devxiesme 
partie  des  Contes  et  nowelles  en  vers.  De  M.  de  la  Fontaine.  , 
Paris,  Claude  Barbin,  1667;  Pet.  in-8;  —  En  1  vol.;  mar» 
vert,  fil.,  tr.  dor.  {Hardy).  —  Î35  fr* 
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383.  La  Fontaine.  Contes  et  nouvelles  en  vers.  De  M.  de  La  Fon- 
taine. Paris,  Claude  Barbin,  1669;  in-12;  mar.  rouge,  fil. 
{Lnrtic).  —  i90  fr. 

385.  La  Fontaine.  Noweaux  Contes  de  Monsievr  de  la  Fontaine 
MoESy  Gaspar  Migeon,  4674;  pet.  in-8;  mar.  rouge,  fil.  — 
170  fr. 

Editioa  originale  de  la  quatrième  partie  des  Contes,  laquelle,  ayant  été  inter- 
dite, dut  paraître  secrètement. 

386.  Contes  et  nouvelles  en  vers.  De  Monsieur  delà  Fontaine; 
nouvelle  Édition  enrichie  de  tailles-douces.  Amsterdam,  Henri 
Desbordes,  168^$  2  t.  en  1  vol.  in-12,  gravures  à  Feau-forte 
de  Romain  de  Hooge;  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  {rej.  angl.). 
—  345  fr. 

387.  La  Fontaine.  Contes  et  nouvelles  en  vers,  par  M.  de  La 
Fontaine.  Amsterdam  (Paris,  Barbou],  1762;  2  vol.  in-8,  fig., 
mar.  vert,  fil.,  dent.,  doublé  de  tabis,  tr.  dor.  [Deromé).  — 
2400  fr. 

Edition  dite  des  Fermiers  généraux,  ornée  de  fig.  d'Eisen  et  des  ciil8-de-lamp« 
de  Chuflart.  Le  Cas  de  conscience  tX  le  Diable  de  Paitefiguières  sont  dooblM,  en 
états  différents,  cuuTerts  et  découverts.  On  y  trouve  en  outre  trois  figures  un  peu 
libres  et  qui^  comme  telles,  avaient  été  refusées  par  les  fermiers  généraux  ;  ce  sont  : 
nne  seconde  gravure  pour  la  Servante  justifiée ^  une  seconde  gravure  pour  JRicAarvf 
MinutolOy  enfin  une  antre  pour  le  Tableau, 

Exemplaire  de  Renouard,  avec  sa  signature. 

388.  La  Fontaine.  Contes  et  Nouvelles  en  vers  par  Jean  de  la 
Fontaine.  Paris,  de  Timprim.  de  P.  Didot  Talné,  l'an  IIP  de  la 
république,  1795;  2  vol.  in-12;  mar.  rouge,  fil.  à  compart., 
tr.  dor.  [Motet).  —  1219  fr. 

Magnifique  exemplaire  en  grand  papier^  auquel  on  a  ajouté  les  culs-de-lampe  de 
Cboffart  tirés  à  part  et  quelques-unes  des  figures  originales  de  l'édition  des  Fer- 
miers généraux,  ainsi  que  d^autres  qui  n'en  sont  que  des  copies. 

389.  (Dorât,  Cl.-J.)  Les  Baisers,  précédés  du  mois  de  mai,  poëme 
A  la  Haye,  et  se  trouve  à  Paris  cbez  Lambert,  etc.,  1770;  gr. 
in  8,  fig.  ;  mar.  rouge,  large  dentelle  à  l'oiseau,  dite  Pompa* 
dour  (Lortic) .  —  1 300  fr. 

Exemplaire  en  grand  papier  de  ce  poëme  célèbre,  orné  de  charmantes  vignettes 
et  de  culs-de -lampe  d'après  Eisen.  Le  titre  est  en  rouge  et  noir. 

390.  (Dorât,  Cl.-J.)  Fables  nouvelles.  La  Haye,  et  se  trouve  à 
Paris,  chez  Delalain,  1773;  2  tomes  en  1  vol.  in-8,  mar.  vert, 
fil.,  tr.  dor.  {rel,  ar.gl,).  —  750  fr. 

Un  des  chefs-d'œuvre  de  Marillier. 
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391.  Le  Parnasse  satyrique  du  sienr  Théophile.  M.  DG.  LX. 
(1660);  pet.  în-12;  mar.  ronge,  fil.  à  compart.,  doublé demar. 
rouge  avec  dent.,  tr.  dor.  (Thouvenin),  —  540  fr. 

Jolie  édition,  en  lettres  rondes,  et  la  plos  recherchée. 

392.  Le  Cabinet  satyrique  ou  recveil  parfait  des  vers  piquans  et 
gaillards  de  ce  temps  (1666).  S.  1.  (Amsterdam,  D.  Elzevier,  à 
la  Sphère);  2  vol.  pet.  in-12;  mar.  rouge,  fil.  à  compart, 
doublé  de  mar.  rouge  [Thouvenin.)  —  900  fr, 

393.  Les  Poésies  facétieuses  par  les  beaux  esprits  de  ce  temps. 
S.  1.  (Hollande),  1668;  pet.  in-12,  de  93  pp.;  mar.  bleu,  dos 
et  coins  ornés,  tr.  dor.  {Trautz^Bauzonnet).  — 210  fr. 

Première  édition.  Recueil  de  poésies  libres  et  satiriques  qui  se  joint  à  la  eoDec- 
tion  elzéTirienne.  Il  est  devenu  fort  rare. 

395.  Guedron  et  Boesset.  Airs  de  cour,  à  quatre  et  cinq  parties, 
par  P.  Guedron.  Paris,  Pierre  Ballard,  1608,1612, 1617,1618, 
162  5  parties.  0, —  Airs  de  cour,  à  quatre  et  cinq  parties,  par 
AnthoineBoesset.AParis,  par  Pierre  Ballard,  1617,1620, 1621, 
1624,  1628,  5  part.  —  Ensemble  10  part,  en  1  toI.  in-8  obi.; 
mar.  olive;  fil.,  tr.  dor.  {une.  reL),  —  2350  fr. 

Exemplaire  de  dédicace  au  roi  Louis  XIII,  parsemé  de  son  chiffre  couronné  et 
de  fleurs  de  lis.  A  la  fin,  il  contient  une  série  de  chansons  manuscrites,  parmi  les* 
quelles  il  y  en  a  deux  autographes  du  roi  lui-même. 

Il  proTient  de  la  collection  Double. 

396.  Choix  de  chansons,  mises  en  musique  par  M.  de  la  Borde, 
premier  valet  de  chambre  ordinaire  du  roi,  gouverneur  du 
Louvre,  ornées  d'estampes  par  J.  M.  Moreau  (Le  Bouteux,  Le 
Barbier  et  Saint-Quentin).  Paris,  1773;  4  t.  en  2  vol.  gr.  in-8, 
fig.  ;  mar.  rouge  [anc.  reL),  —  2250  fr. 

Très-bel  exemplaire,  sans  le  portrait  de  .rauteor  qu'on  ajoute  qndqnefois,  mai» 
qui  ne  fait  pas  partie  de  l'ouvrage. 

Poètes  italiens  et  espagnols. 

398.  Dante.  Comincia  la  comedia  di  dante  alleghieri  di  firenze 
nella  qle  tracta  délie  pêne  et  punicioni  de  uicii  et  demeriti  e 
premii  délie  uirtu.  S.  I.  (Foligno),  J.  Numeister,   i(i72.  Pet. 
in- fol.,  de  248  ff.  nonch.,  sans  aucun  f.  blanc;  mar.  vert,  fil. 
—  1810 fr. 

Il  est  reconnu  aujourd'hui  que  c'est  b  plus  ancienne  édition  comme  de  U 
Divine  Comédie.  Elle  est  fort  rare.  (Voir  Bruoet.) 

21 
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399.  Dante.  Qui  comincia  la  vita  e  costumî  dello  excellente  Poeta 

vulgare  Dante  alighieri  di  Firenze...  (A  la  fin  des  sonnets  :)  De 

Spiera  uendelid  fu  il  stampatore  1  del  mille  quattrocento  e  set- 

tantasetti  (1477)...  ;  gr.  in-fol.,  goth.,  de  374  ff.;  mar.  citron 

(Dura).  —  320  fr. 

Edition  rare,  accompagnée  d*an  commentaire  attribué  à  BenTenuto  da  Imolay  et 
précédée  d'une  biographie  du  poète  par  Boccace. 

400.  Dante.  (La  Divina  Commedia.)  Gomento  di  Chrîstophoro 
Landino  Fiorentino  sopra  la  comedia  di  Danthe  Alighieri  poeta 
Fiorentino.  (A  la  fin  :)  Fine  del  comento...impresso  in  Firenze 
per  Nicholo  di  Lorenzo  délia  Magna  a  di.  XXX.  dagosto. 
M.  CCCC.  LXXXI  (1481);  gr.  in-fol.,  fig.;  mar.  vert  foncé 
(Lortic).  —  400  fr. 

Edition  rare  et  très-recherchée,  d'abord  parce  que  c'est  la  première  du  com* 
mentaire  de  Landino,  mab  surtout  parce  qu'on  y  trouve  assez  souTent  des  gra- 
Tures  en  taille-douce  attribuées  à  Bacdo  Baldini^  qui  les  aurait  exécutées  d*après 
les  dessins  de  Sandro  Boticelli. 

402.  Petrarca.  Le  Cose  volgari  dî  messer  Francesco  Petrarcha. 
(A  la  fin  :)  Impresso  in  Vinegia  nelle  case  d*Alde  Romano,  nel 
anno  M.  DI.  del  mese  di  Luglio  et  totto  conilsommissima  dili- 
genza  dallo  scritto  dîQmano  medesimo  del  Poeta,  haauto  da 
M.  Piero  Bembo  nobile  venetiano  e  dallui  Doue  bisogno  e  stato 
riueduto  et  racconosciuto.  Pet.  in-8i  mar.  rouge,  comp.,  tr. 
dor.  (rel,  ital,  du  seizième  siècle,)  —  8000  fr.,  à  M.  Dutuit. 

Première  édition  aldine. 

Précieux  exemplaire  sur  yélin,  provenant  du  marquis  Tersi  de  Bergame^  et 
vendu  -3360  fr.  (plus  6  OiO)  à  Paris  en  mars  1864,  quoiqu'il  ne  porte  que  4  60  miU. 
La  souscription  contient  le  passage  nobile  venetiano,,,  raeconosciutOj  qoi  pnalt 
avoir  été  supprimé  pendant  le  tirage. 

La  reliure  de  ce  volume,  dont  le  style  ressemble,  mais  avec  plus  de  simplicité, 
à  celui  des  reliures  de  Grolier,  a  probablement  été  exécutée  dans  l'atelier  qu'Aide 
avait  établi  chez  lui. 

403.  Boccaccio.  Comincia  el  nimphale  Gesollano  damore  composte 
per  n  lo  excellente  hvomo  mesRser  Giovanni  Boccacci  poeOta 
fiorentino  nel  qvale  il  si  contiene  lo  inamoramengto  da  frico  et 
dimensolall  e  i  loro  accidentiet  morte.  S.  1.  n.  d.  In-4,  de  80  fif. 
non  ch«,  à  3  octaves  par  page,  sans  ch.,  réel,  ni  sign.;mar. 
rouge,  fil.  à  froid,  comp.,  tr.  dor.  (Hardjr),  —  500  fr. 

404.  Ariosto.  Orlando  fvrioso  di  Messer  Lvdovico  Ariosto  con  la 
noua  giunta...  M.D.  XXXVIUI  (1539).  (A  la  fin  :)  Finisse 
Orlando   furioso Stampato  in  Yenegia  per  Augostino  di 
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Bindoni.  Nelli  anni  del  signore.  M.D.XXXIX.  In-8,  goth.  ; 
cuir  de  Russie  fauve,  fil.,  tr.  dor.  [rel.  angl.).  —  400  fr. 

Exemplaire  court  et  médiocre. 

405.  Trabisonda  Historîata  ne  laqaale  si  conûene  Nobilissîme 
battaglie  con  la  vita  e  morte  de  Rinaldo.  (A  la  fin  :]...  Impresso 
in  Venetia  (1511).  In-4,  à  2  col.,  lettres  rondes,  fig.  s.  bois; 
mar.  rouge  [Rarffy^  —  290  fr. 

407.  Alamanni  (Luigi).  Gyrone  il  Cortese.  Stampato  in  Parigi  da 
Rinaldo  Calderio  et  Claodio  suo  figluolo.  (A  la  fin  :)  Stempato 
in  Parigi,  l'Anno  1548.  In-4;  mar.  La  Vallière  [Çapé],  — 
220  fr. 

Seule  édition  imprimée  sous  les  yeux  de  Paateur.    Beaa  frontispice    gnTé  sur 
bois. 

409.  Boscan.  Las  Obras  de  Boscan  y  algvnas  de  Garcilasso  de  la 
Vega  repartidas  en  qvatro  libros.  (A  la  fin  :]  Acobaron  se  de 
imprirair...  :  en  Barcelona  en  la  officina  de  Garles  Amoros, 
1543;  in-4;  mar.  brun,  riches  compart.  à  froid,  tr.  dor.  — 
660  fr. 

La  plas  ancienne  édition  connue  de  ces  poésies  célèbres  et  fort  rare.  Magni* 
fique  exemplaire,  très^and  de  marges. 

IV.  THÉÂTRE. 

li  Théâtre  grec  ei  latin. 

■ 

410.  Tragœdiae  selectae  iBschyli,  Sophoclis,  Eoripidis,  cam  duplici 
interpretatione  latina  una  ad  verbum,  altéra  carminé.  (Genevae) 
15ri'},  excud.  Henr.  Stephanns.  2  vol.  in-16;  mar.  rouge,  fil., 
tr.  dor.  [anc,  rel,)  -«-  250  fr. 

Très-bel  exemplaire  aux  armes  de  de  Thou.  Il  provient  de  b  bibU  de  R*  Heber 
etdeJ.-Ch.  Brunet.  . 

413.  Tragédie  de  Sophocles  intitulée  Electra traduicte  du 

grec...  en  rythme  francoyse  (par  Lazare  de  Balf)...  Imprimée 
a  Paris  pour  Estiene  Rofiet,  1537.  In-8;  mar.  vert,  fil.  (Bau- 
zonnet'Trautz).  —  180  fr. 

Exemplaire  médiocre  de  cette  pièce  prédense  et  rare. . 

414.  (Earipides.  Medea,  Hippolytus,  Alcestis  et  Andromache,    ^ 
graecC;  cura  lo.  Lascaris.  Florenti»,  per  Lanrentium  de  Alopa.) 
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S.  d.  (vers  149G).  In-4;  mar.  La  Vallière,  comp.  à  froid,  ir, 
dor.  [Cape).  —  400  fr. 

Edition  princeps,  très-rare ,  imprimée  en  lettres  capitales  grecques.  Elle  ne  oon« 
tient  que  les  quatre  tragédies  qu'on  connaissait  à  cette  époque. 
Magnifique  exemplaire,  avec  témoins. 

419.  Aristophanis  Gomoediae  novem  (en  grec).  (A  la  fin  :)  Venetiis 
apud  Aldum,  M.IID.  (1498);  in-» fol.  ;  cuir  de  Russie,  fil.  à 
compart.,  tr.  dor.  —  390  fr. 

Première  et  très-rare  édition.  Exemplaire  médiocre  en  mauvaise  reliure  anglaise. 

420.  Plavti  Gomœdiae.  Impresse  fuere  opéra  et  impendio  loannb 
de  Colonia  Agripinensi  :  atqz  Vindelini  de  Spira.  Venetiis 
(1472);  in-fol.;  mar.  rouge,  fil.  à  coropart.,  milieU|  tr,  dor, 
(Hardy).  —  1900  fr. 

"Eâiûon  pr inceps f  fort  rare. 

|2«  Théâtre  français. 
A.  Depuis  l'origine  jusqu'au  milieu  du  seizième  siècle. 

424.  Le  très  excellent  et  saine t  mysDtere  du  vieil  testament  par 
personnages...  Nouuellement  imprime  a  Paris  par  lelyin  Real. 
Lan  mil  cinq  cenz  quarante  et  deux  (1542).  In-fol.,  goth.,  à 
2  col.,  fig.  s.  bois;  mar.  rouge,  fil.  [anc.  reL).  —  550  fr. 

Edition  fort  rare.  Exemplaire  défectueux  et  complété  à  l'aide  de  H  ff.  écrits  en 
ac-simile  par  Fyot.  Il  provient  des  coll.  Dufaj  et  Soleinne. 

426.  Millet.  (La  Destruction  de  Troye  la  grant.)  (A  la  fin  :)  Cy 
finist  listoire  de  la  destruction  de  troye  la  grant  mise  par  per* 
sonnaiges  par  maistre  iacques  milet  (1498).  Pet.  in-fol.,  goth. 
à  i  col.  de  i^O  lig.,  de  220  ff.,  fig.  s.  bois;  mar.  violet,  com- 
part,  en  mosaïque,  tr.  dor.  [Thouifenin) ,  —  1400  fr. 

Edition  de  toute  rareté. 

Magnifique  exemplaire,  provenant  des  doubles  de  la  Bibl.  nationale  et  en  der* 
nier  lieu  de  la  coll.  Soleinne. 

428.  Le  niistere  de  la  concep|]tion  Natiuite  Mariage.  Imprime  non- 
uellement  a  Paris  par  Alain  lotrian  et  Denis  lanot.  (vers  1530)  ; 
pet.  in-fol.,  goth.,  à  2  col.,  fig.  s.  bois;  mar.  bleu,  fil.,  doublé 
de  mar.  bleu  à  large  dent.  tr.  dor.  (Derome),  —  1500  fr. 

Edition  fort  rare.  Exemplaire  de  Gaignat,  de  Morel  de  Yindé  et  dTemeniz.  Le 
texte  avait  été  anciennement  découpé,  entouré  de  cadres  en  ronge  et  noir^  et  monté 
snr  des  feuillets  encadrés  de  cartouches.  Riche  reliure. 
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429.  Le  mistere  de  la  colception,  4547.  Oo  les  vend  a  paris  chez 
Pierre  sergent.  Pet.  in-4,  goth.,  à  2  col.,  fig.  sur  bois;  mar. 
La  Vallière,  fil.  à  froid  ,  flearons  {Traut^Bauzonnet.)  — 
1450  fr. 

Exemplaire  de  la  coU.  Solar. 

430.  (La  passion  de  nostre  saalflueur  lesuchrist  anec  lesaddicions 
et  corlirections  faictes  par  treseloquent  et  scientifique  doclteur 
maistre  Jehan  Michel.  On  les  vend  a  parisl  Chez  Jehan  driard 
1490);  in-fol.,  goth.,  à  2  c*l.,  de  23o  ff.  ;  mar.  rouge,  fil., 
dent.,  tr.  dor.  {aux  armes  de  Roxbiirghe),  —  900  fr. 

Le  titre,  le  f.  d  et  les  2  derniers  ff.  sont  manuscrits.  Cest  Tezemplaire  mèn0 
qni  a  sonleré  une  grosse  question  en  bibliographie  an  sujet  de  la  plus  ancienne 
édition  de  ce  Mystère.  Cette  question  a  été  parGiitement  élucidée  par  M.  Bmnet. 
De  Bure,  sur  la  foi  de  la  souscription  manuscrite  de  cet  exemplaire^  a  cra  à  Texis- 
tenoe  d'une  édition  de  Driart  de  i486.  Or  il  est  prouvé  que  la  présente  édition 
est  la  même  que  celle  dont  le  seul  exemplaire  complet  que  Ton  connaisse  est 
aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  nationale. 

Cet  exemplaire,  précieux  malgré  ses  imperfections,  proyient  dn  doc  de  La  Yal- 
lière,  de  Gaignat  et  d'Heber. 

431.  Cest  le  mistere  de  la  passion  lesulchrist  ionee  a  paris  et  an- 
giers  (avant  1490]  ;  in-fol.  ;  goth.,  à  2  col.,  mar.  viol.,  riches 
comp.  âf  petits  fers,  tr.  dor.  [Kœhler).  —  1600  fr. 

432.  Sensnyt  le  mistere  I  de  la  passio  nostre  I  seignr  Jhesncrist  | 
Imprimée  a  paris  par  la  yefne  feu  ieha  trepperel  [vers  1521); 
in-4,  goth. y  fig.  s.  bois;  mar.  vert  (Lortic).  —  350  fr. 

Baccommodages,  et  deux  marges  rapportées  an  dernier  f.,  et  incomplet. 

435.  Gresban,  Amould et  Simon.)  Le  premier  [et le  second]  volume 
àa  triomgphant  Mystère  des  Actes  des  Apostres  translate  fidèle- 
ment. Imprimez  a  Paris  pour  Guillaume  alabat  bourgeoys  et 
marchant  de  la  ville  de  Bourges  par  Nicolas  couteau  imprimeur 
demourant  a  Paris  (1537);  2  part,  en  1  vol.  in-fol.,  goth.^  à 
2  col.,  fig.  s.  bois;  veau  brun,  riches  compart.  à  froid,  argent, 
et  dor.,  avec  une  plaque  historiée  dorée  d'un  côté  et  argentée 
de  l'autre,  (anc,  rel.).  —  4000  fr. 

Première  édition  connue,  rare  et  précieuse.  La  reliore  est  fortement  restaniée. 

436.  Gresban  (A.  et  S.).  Le  premier  [et  le  second]  volume  des 
Catholicques  œnures  et  Actes  des  Apostres.  — «  700  fr. 

Edition  la  plus  complète  et  la  pins  recherdiée. 

Exemplaire  aux  armes  de  Le  Ferre  de  Canmartin-Saint-Ange. 
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439.  La  Patience  de  lob,  selon  Thistoire  de  la  bible,  comme  il 
perdit  tovs  ses  biens  par  guerre,  et  par  fortune,  et  la  grande 
pauureté  qu'il  eust.  A  Rouen,  chez  Romain  Beauuais  près  le  grand 
portail  nostre  Dame.  S.  d.  In-4,  à  2  col.,  lettres  rondes,  fig. 
sur  bois;  mar.  rouge,  fil,,  tr.  dor.  [anc,  reL).  —  560  fr. 

Exemplaire  du  duc  de  La  Vallière,  puis  du  baron   d'Heiss  ;  acquis   au  prix  de 
420  fr.  à  la  Tente Yemeniz. 

443.  Sensuit  le  mistere  B  demoseîgnenr  saict  pierre  etsainct  paul 
par  personnages.  Imprime  a  paris  Par  la  veufue  feu  lehan  trep- 
perel  et  lehan  iehannot..  S.  d.  (entre  1511  et  1520);  in-4, 
goth.;  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  [anc,  rel.),  —  700  fr. 

Seule  édition  connue,  de  toute  rareté.    Exemplaire  de  doc  de  La  TalUère  et  dt 
Solar,  avec  le  titre  habilement  refait  à  la  plume. 

448.  Maistre  Pierre  pathelin  Hystorie.  (A  la  fin  :)  Cy  fine  la 
farce  de  maistre  Pierre  paQthelin.  Imprimée  a  Paris,  par  Marion 
de  B  malaunoy  vefue  de  feu  maistre  Pierre  le  II  caron.  Demourant 
en  la  rue  de  la  iuyfrie  a  0  lenseigne  de  la  Rose,  ou  au  palays  a 
la  preBmiere  porte.  S.  d.  (vers  1500).  In-4,goth.,  fig.  s.  bois; 
mar.  La  Vallière,  ornements  sur  les  plats  à  pet.  fers,  [Massons 
Debonneile).  —  5000  fr. 


449.  Les.Œwresetmeslanges  poétiques  d'Estienne  lodelle»  sieur 
du  Lymodin.  Reueues  et  augmentées  en  ceste  dernière  édi- 
tion. Lyon,  B.  Rigaud,  1597;  in-lâ;  mar.  rouge,  fil.,  tr. 
dor.  [anc.  reL).  —  620  fr. 

Joli  exemplaire,  dans  une  excellente  reliure.  De  la  bibl.  Bninet. 

B.  Depuis  Corneille. 

CORNEILLE. 

(Pour  les  détails  bibliographiques,    consulter  la    Bibliographie   cornélienne^   par 
M.  Emile  Picut;  Paris,  A.  Fontaine,  4  876,  in-8.) 

450.  Œwres  de  Corneille.  Première  partie.  Imprimé  à  Rouen 
[par  Laurens  Maurry],  et  se  vend  A  Paris,  chez  Antoine  de 
Sommaville...  Et  Augustin  Courbé,  1644.  In-12,  portrait  et 
front,  gravé.  —  Oevvres  de  Corneille.  Seconde  Partie.  Imprime 
à  RoUen,  et  se  vend  A  Paris,  chez  Toussainct  Qninet,  1648; 
in-12.  —  Oevvres  de  Corneille.  Troisième  partie.  Imprimé  à 
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Rouen,  et  se  vend  A  Paris,  Chez  Antoine  de  Sommaville,  1652; 
in-i2.  —  Ensemble  3  vol.  in-I2;  mar.  rouge,  fil.  à  compart., 
doublé  de  mar.  bleu  [Lortic).  —  5030  fr. 

Première  édition  sons  le  titre  d*OEuvres  (Bibl,  corn,,  n*  98,  400,  \0\).  Elle 
est  très-précieuse,  et  c'est  un  bonheur  rare  anjourd'iiui  de  pouvoir  en  réunir  les 
trois  .volumes  ;  le  t.  P'  surtout  est  devenu  introuvable  :  il  contient  les  huit  pièces 
de  Corneille  antérieures  au  CU.  H.  :  0,134;  0,132;  0,131  1/2. 

451.  CEvvres  de  Corneille.  Première  [Seconde  et  Troisième] 
Partie.  A  Paris,  chez  Ëdme  Pepingué,  1655;  3  vol.  ia-12  ; 
mar.  rouge.  [Lortic],  —  1000  fr. 

Charmante  impression  de  l'édition  originale  des  OEwres  (Bibl,  eom,,  n*  403) 

452.  Œvvres  de  Corneille.  Paris,  Gnill.  de  Luyne,  1657;  4  vol. 
in-12:  mar.  rouge.  —  580  fr. 

Edition  rare  et  qui  ne  diffère  que  par  le  titre  de   celle  de  1 666,  dont  on  n*a  pa 
encore  découvert  un  senl  exemplaire  de  la  première  partie  {Bibl,  corn,,  n*  405). 

453.  Le  Théâtre  de  P.  Corneille.  Revev  et  corrigé  par  TAv- 
thevr.  Imprimé  à  Rouen,  Et  se  vend  A  Paris,  Chez  Thomas 
JoIIy,  1664;  2  vol.  in-fol.,  portrait  et  front,  gravé;  mar.  rouge. 

—  400  fr. 

Edition  dont  le  texte  a  été  revu  par  Corneille  pour  la  troisième  fois  (Bibl,  corn,, 
n"  108). 

454.  Le  Hieatre  de  P.  Corneille.  Reveu  et  corrigé  par  l'Au- 
theur.  A  Rouen  Et  se  vend  A  Paris,  chez  Thomas  JoUy,  1 664- 
66.  4  vol.  in-8,  fig.  —  Poèmes  dramatiques  de  T.  Corneille. 
Lnprimés  à  Roven,  Et  se  vendent  À  Paris,  Chez  Augustin 
Courbé,  etc.,  1661, 1666  ;  2  col.  in-8,  fig.  —  Ensemble  6  vol.  ; 
mar.  rouge,  fil.  à  comp.,  tr.  dor.  (anc.  reL).  —  1  4400  fr. 

Prédeux  exemplaire,  tant  à  cause  de  son  excellente  reliure  que  ponr  certaines 
particularités  que  M.  Picot  à  signalées  dans  son  livre  (n*  109).  Cet  exemplaire 
provient  d'Armand  Bertin  et  de  Solar. 

MOLIÈRE. 

(Pour  les   détails  bibliographiques,  consulter  la  Bibliographie  moUèresque,    par 
M.  Paul  Lacroix  (Bibliophile  Jacob).  Seconde  édition  3  Paris,  Fontaine,  \  875,  in-8.) 

478.  Les  Œvvres  de  Monsîevr  Molière.  Paris^  Gabriel  Quinet  [et 
Louis  Billaine],  1666;  2  vol.  in-12,  front,  gr.  ;  mar.  vert,  fil. 
à  comp.,  milieu  à  laDuseuil,  dos  à  petits  fers,  tr.  dor.  [Lortic). 

—  1950  fr. 

Édition  précieuse,  k  première  da  théAtre  de  Blolière  aTce  une  pagination  uàdt 

{Bibl.moliér,j  a?  267). 

exemplaire  médiocre  avec  qq.  race.  H.  :  0,142. 
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479.  Les  Œuvres  de  Monsieur  de  Molière.  A  Paris,  Chez  Denys 
Thierry.,,  et  Claude  Barbin,  4  674-1675  :  7  vol.  in-12  ;  mar» 
orange,  fil.  [Smeers),  —  2000  fr. 

Cette  édition  précieuse  est  aujourd'hui  excessivement  rare. 
Exemplaire  dans  une  condition  ordinaire.  H.  :  0,4  62. 

48i.  Les  Œuvres  de  Monsieur  de  Molière.  Paris,  1G82.  8  vol. 
in-12;  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  [Hardy- Mennil).  —  410  fr, 

482.  Les  Œuvres  de  Monsieur  Molière,  augmentée  des  Œuvres 
Posthumes.  A  Amsterdam,  Chez  Jaques  le  Jeune,  1684-1689 
(Œuvres  Posthumes]  ;  6  vol.  in-12;  mar.  rouge,  fil.  [Lortic). 
—  390  fr. 

Jolie  édition  imprimée  par  D.  Elzevier. 

483.  Œuvres  de  Molière.  Nouvelle  édition.  Paris,  Christophe 
David,  1739;  8  vol.  in-12,  fig.  ;  mar.  vert,  fil.,  tr.  dor.  {anc. 
rel.).  —  335  fr. 

Édition  très-estimable.  Magnifique  exemplaire,  réglé.  H.  :  0,460. 

484.  Œuvres  de  Monsieur  de  Molière.  Nouvelle  édition.  Amster- 
dam, Arkstée  et  Merkus,  1744;  4  vol.  pet.  in-12,  portr.  et  fig. 
de  Punt,  d'après  Boucher;  mar.  rouge,  fil.,  tète  dor.  (TraaU^ 
Bauzonnet),  —  850  fr. 

Joli  exemplaire,  relié  sur  brochure. 

485.  L'Aroovr  Médecin.  Comédie.  Par  I.  B.  P.  de  Molière.  Paris, 
Théodore  Girard,  1666.  In-12,  front.;  mar.  vert,  fil.  à  comp., 
tr.  dor.  [Lortic],  —  1430  fr. 

Édition  originale.  Exemplaire  mal  layé. 

488.  Amphitryon,  comédie.  Par  I.  B.  P.  de  Molière.  Paris,  lean 
Ribov,  1668  :  Pet.  in-12;  mar.  vert,  fil.  à  fr.,  tr.  dor.  — 
760  fr. 

Édition  originale,  rare  {Bibl.  moliér,»  n*  46). 

491.  L'avare,  comédie.  Par  I.  B.  P.  Molière.  Paris,  lean  Ribov, 
1669.  In-12;  mar.  vert,  fil.  à  comp.,  tr,  dor.  (Lortic). — 
400  fr. 

Édition  originale.  Exemplaire  très-médiocre  restauré  aux  derniers  feniUett. 

493.  La  Critiqve  de  TEscole  des  femmes,  comédie.  Par  I.  B.  P. 
Molière.  Paris,  Claude  Barbin  ,  1663.  In-12;  mar.  rouge 
jans.,  tr.  dor.  [Chambolle-Duru).  —  800  fr. 

Édition  originale,  rare. 


j^ 
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495.  L'EscoIe  des  Maris,  comédie,  de  I.  B.  P.  Molière.  Repré- 
sentée svr  le  Théâtre  du  Palais  Royal.  Paris,  Cl.  Barbin,  166i  ; 
in-12,  front.;  mar.  rouge  jans.,  tr.  dor.  (Trcuitz^Béiuzonnet). 
—  650  fr. 

Édition  originale.  Exemplaire  court  en  tète  et  qq.  coins  race. 

498.  L'Eslovrdy  ov  les  contre-temps,  comédie  Représentée  svr  le 
Théâtre  du  Palais  Royal.  Par  I.  B.  P.  Molière.  Paris,  Gabriel 
Qvinet,  1663.  In-12  ;  mar.  rouge,  fil.,  dent.,  tr.  dor.  —  360  fr. 

Edition  originale. 

499.  Les  Faschevx  comédie.  De  I.  B.  P.  Molière,  Représentée  svr 
le  Théâtre  du  Palais  Royal.  Paris,  Gvillavme  de  Lvyne,  1662.. 
In-i2;  mar.  vert,  fil.  —  6i0  fr 

Édition  originale    (Bibl,   moliér,^  n*  7).   Exemplaire  médiocre;  les  premiers 
feuillets  réemmargés. 

501.  Le  Festin  de  Pierre,  comédie.  Par  J.  B.  P.  de  Molière.  Édi- 
tion nouvelle  et  toute  différente  de  celle  qni  a  pam  jusqu'à 
présent.  Brusselles,  George  de  Backer,  1694.  Gr.  in-12;  mar. 
rouge,  fil.,  doublé  de  mar.  rouge  [Niedréé),  —  Îi35  fr. 

503.  George  Dandin,  ovle  Mary  confondv.  Comédie.  Par  I.B.  P. 
de  Molière.  Paris,  lean  Ribov,  1669.  In-12;  mar.  rouge  jans., 
ir.  dor.  [Duru) ,  —  \  000  fr. 

Édition  originale  (Bihl,  moliér,^  n*  48),  Q?.  taches. 

505.  Le  Mariage  forcé.  Comédie.  Par  L  B.  P.  de  Molière.  Paris, 
lean  Ribov,  1668;  in-12;  mar.  vert,  fil.  à  fr.,  tr.  dor.  — 
699  fr. 

Édition  originale  {Bibl.  moliér,^  n*  40). 

506.  Le  Médecin  malgré-luy.  Comédie.  Par  L  B.  P.  de  Molière. 
Paris,  lean  Ribov,  1667.  Pet.  in-12,  front.,  3  ff.  prélim.  et 
152  pp.  ;  mar.  vert,  fil.  à  comp.,  tr.  dor.  [Lortic),  —  780  fr. 

Édition  originale  (Bibl.  motièr,^  n*  13). 

508.  Le  Misantrope,  comédie.  Par  L  B.  P.  De  Molière.  Paris,  lean 
Ribov,  1667;  in-12,  front,  gravé;  mar.  vert,  fil.  à  oomp., 
tr.  dor.  [Lortic).  —  1300  fr. 

Édition  originale  (Bibl,  molUrn,  n*  4  S).  Saperbe    exemplaire,    très-giukL  de 
marges.  H.  :  0,447,  mais  fort  raccommodé  et  laré. 

510.  Monsievr  de  Povrceavgoac,  Comédie.  Faite  a  Chambord, 
pour  le  Diuertissement  du  Roy.  Par  I.  B.  P.  Molière.  Paris, 
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lean  Ribov,  1670;  pet.  in-lâ  ;  mar.  rouge,  ûl.  à  fr.,  tr,  dor. 
(Duru).  — .  2700  fr. 

Édition  originale  {Bibl.  moliér,^  n*  49).  Cest  one  des  pièces  de  Molière  les  fAvA 
rares. 

514.  Psiché,  tragedie-ballet.  Par  I.  B.  P.  Molière.  Paris,  Qande 
Barbin,  1673.  In-12;  mar.  vert  [Lortic).  —  340  fr. 

Deuxième  édition  {Bibl,  molUr.^  n*  21). 

517.  Sganarelle  ov  le  Ck)cv  imaginaire.  Comédie.  Par  I.  B.  P. 
Molier  (sic).  Paris,  Jean  Ribov,  1666;  pet.  in-12,  de  45  pp.; 
mar.  vert,  fil.  à  comp.,  tr.  dor.  [Lortic).  —  400  fr, 

Eiemplaire  relié  sur  brochure. 

51 8.  Le  Sicilien^  ov  l'amovr  peintre,  comédie.  Par  I«  B.  P.  de 
Molière.  Paris,  lean  Ribov,  1668.  In-12;  mar.  vert,  fil.  à  fr., 
tr.  dor.  —  540  fr. 

Édition  originale  {Bibl,  moliér,,    n?  44). 

520.  Le  Tartvffe,  ov  l'Impostevr,  comédie.  Par  I.  B.  P.  de  Mo- 
lière. Imprimé  aux  despens  de  l'Aatheur,  et  se  vend  A  Paris, 
Chez  lean  Ribov,  1669.  In-12  ;  mar.  vert,  fil.  à  comp.,  t.  dor. 
(Lortic).  —  I850fr. 

Édition  originale,  fort  rare  {Bibl,  moliér*^  n*  46).  Exemplaire  très-lavé  et  texto 
retouché  à  la  plume. 

523.  Molière.  Les  Plaisirs  de  llsle  enchantée,  Covrse  de  bagve, 
CoUarion  ornée  de  Machines,  Comédie  raeslée  de  Danse  et  de 
Musiqae,  Ballet  du  Palais  d'Alcine,  Feu  d'artifice  :  Et  autres 
Festes  galantes  et  magnifiques  ;  faites  par  le  Roy  à  Versailles, 
le  7  May  1664.  Et  continuées  plusieurs  autres  Jours.  A  Paris, 
Chez  Robert  Ballard,  1 664;  grav.  par  Isr.  Silvestre  ;  mar.  rooge, 
fil.  à  comp.,  tr.  dor.  (anc.  rel.),  —  4500  fr.,  acheté  pour 
M.  le  baron  de  Rotschild. 

Édition  non  indiquée  au  Manuel, 

524.  Le  I  Songe  dv  |  resveur|.  A  Paris,  Chez  Gvillavme  de  Lvyne, 
1660.  In-12,  de  36  pp.;  mar.  rouge  jans.  (Belz-Niedrée)»  — 
400  fr. 

L*historiqne  de  cet  opuscule  se  trouTt  en  partie  dans  là  préfaee. 
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RACINE. 

526.  Œuvres  de  Racine.  A  Paris,  Chez  Claude  Barbîn,  1676. 
3  vol.  gr.  in-12,  fig.  grav.  par  Chauveau  et  Séb.  Le  Clerc 
d'après  Le  Brnn;  mar.  bleu,  fil.  [Lortic),  2040  fr. 

Précieuse  édition  originale  collectire  des  neuf  pièces  représentées  jusqu'à  cette 
date,  la  Phèdre j  annoncée  au  ▼*  du  titre  du  t.  II  comme  devant  faire  partie  du 
Tolume,  n*a  paru  qu'en  1677  et  c'est,  cette  édition  originale  qui  est  jointe  au  pré- 
sent exemplaire.  Le  t.  III,  qui  complète  la  collection,  se  compose  à'Esther  (Denys 
Thierry,  4  689)  étà^Athalie  (le  même  4692)  en  éditions  originales  (figores). 

528.  Œuvres  de  Racine.  Paris,  Denys  Thierry,  1697.  2  vol.  in-12, 
front,  et  fig.  de  Chauveau;  mar.  rouge,  fil.,  tr.  doTr.  (Hardy), 
—  400  fr. 

Dernière  édition  publiée  dn  Tirant  de  l'auteur,  et  la  première  qui  contient 
Esther  et  Athalie.  Elle  est  rare  et  recherchée. 

529.  Œuvres  de  Racine.  Augmentée  de  diverses  Pièces  et  de  Re- 
marques, etc.  A  Amsterdam,  Arkstée  et  Merkus,  1750;  3  vol. 
gr.  in-12,  fig.  grav.  par  Tanjé,  d'après  Du  Bourg;  mar.  vert, 
fil.,  tr.  dor.  [Derome).  —  380  fr. 

531.  Andromaqve.  Tragédie.  Paris,  Claude  Barbin,  1668;  in-12; 
mar.  bleu  {Lortic)^  —  300  fr. 
Édition  originale.  Race,  an  dem.  f.  et  le  titre  remargé  en  tète. 

533.  Bajazet.  Tragédie.  Par  M.  Racine.  Et  se  vend  pour  l'Au- 
theur,  A  Paris,  Chez  Pierre  Le  Monnier.  1672.  In-12;  mar. 
bleu,  fil.  àcomp.,  tr.  dor.  [Lortic).  —  250  fr. 

Edition  originale.  Qq.  piq.  de  vers  bouchées. 

534.  Bérénice.  Par  M.  Racine.  A  Paris,  Claude  Barbin,  1671  ; 
in-12;  mar.  bleu,  fil.  à  comp.,  tr.  dor.  [Lortic).  —  205  fr. 

Édition  originale.  Qq.  piq.  de  vers  bouchées. 

536.  Esther.  Tragédie.  Tirée  de  TEscriture  sainte.  A  Paris,  Chez 
Denys  Thierry,  1689.  In-4.  —  Chœurs  de  la  tragédie  d'Esther, 
avec  la  musique,  composée  par  I.  B.  Moreav,  Maistre  de  BIu- 
sique  du  Roy.  Paris,  Thierry,  Barbin  et  Ballard,  1 689.  In<-4, 
avec  la  belle  grav.  de  Séb.  Le  Clerc,  d'après  Le  Brun.  — 
Athalie.  Tragédie.  Tirée  de  l'Ecriture  sainte.  A  Paris,  Chez 
Claude  Barbin,  1691.  In-4,  avec  la  belle  grav.  de  Mariette 
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diaprés  J.-B.  Corneille.  —  En  1  vol.  ;  mar.  ronge»  fil.,  fleu- 
rons, tr.  dor.  [Muller),  —  1600  fr. 

Éditions  originales  en  re    format.  Superbe  exemplaire  d*A.  Bertin^  parfaitement 
complet,  acheté  par  le  comte  de  Mosbourg. 

538.  Iphigénie.  Tragédie.  Par  M.  Racine.  A  Paris,  Chez  Glftude 
Barbin,  1675.  In-12;  mar.  bleu,  ûl.  à  comp.,  tr.  dor.  {Lortie). 
—  185  fr. 

Édition  originale.  Qq.  piq.  de  vers  boachées. 

539.  Mithridate,  tragédie.  Par  M'  Racine.  A  Paris,  Chez  Qavde 
Barbin,  1673.  In-12,  de  5  (T.  et  81  pp.;  mar.  bleu,  fil.  à 
comp.,  tr.  dor.  [Lortic),  —  199  fr. 

Édition  originale.  Qq.  piq.  de  vers  bouchées. 

541 .  Phèdre  et  Hippolyte.  Tragédie.  Par  M'  Racine.  A  Paris, 
Chez  lean  Ribou,  1677;  in-12,  sans  la  grav.  ;  mar.  bleu,  fil. 
à  comp.,  tr.  dor.  (Lortic),  —  1599  fr. 

Édition  originale.  Exemplaire  relié  snr  brochure  mais  fortement  race,  an  titre 
et  an  dem.  f. 

543.  La  Fontaine.  L'Eunuque.  Comédie  (imitée  de  Tërence). 
Paris,  Chez  Avgustin  Courbé,  1654.  In-4;  veau  fauve,  dent., 
tr.  marb.  (Thouvenin).  —  440  fr. 

Édition  originale  du  premier  ouvrage  du  grand  poète. 

544.  Quinault.  Le  Théâtre  de  M.  Quinault.  Suivant  la  Copie  im- 
primée A  Paris  (Amsterdam,  avec  le  Quaerendo  d'Abraham 
Wolfgang),  1663.  2  vol.  pet.  in-12y  fig.;  mar.  rouge  jans.,  tr. 
dor.  (Z)arw).— 299  fr. 

545.  Les  OEuvres  de  M.  Regnard.  Bruxelles,  frères  t'Serstevens, 
1711  ;  2  vol.  in-12;  fig.,  mar.  rooge  jans.,  tr,  dor.  [Petit).  — 
360  fr. 

Première  édition  du  tliéàtre  complet  de  Regnard,  imprimée  en  caract.  elzéririens, 
ornée  à  chaque  volume  d'un  frontispice,  gra^é  par  Berterham  d'après  B.  Picart, 
et  d'une  figure  sur  cuivre  à  chaque  pièce. 

3.  Théâtre  italien  et  espagnol, 

547.  Les  Abvsez,  comédie  faite  à  la  mode  des  anciens  Comiques, 
premièrement  composée  en  langue  Tuscane,  et  nommée  Intro* 
naû,  depuys  traduite  en  Françoys  par  Charles  Estienne,  et  nou- 
uellement  reueue  et  corrigée.  A  Paris,  par  Estienne  Groulleaa> 
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1549;  in- 16,  fig.  s.  bois;  mar.  vert,  comp.,  tr.  dor.  [Bauzon" 
net),  —  680  fr. 

Pièce  fort  rare.  Très-joli  exemplaire.  De  h  bibl.  Bmnet  (S50  fr.). 

548.  Andreini.  L'Adamo.  Sacra  rappresentatione  di  Gio.  Battista 
Andreino  Fiorentino.  Con  priuilegîo  ad  instanza  di  Geronilno 
Bordoni  libraro  in  Milano.  i613.  In-4,  fig.  s.  cuivre;  mar. 
rouge  [Hardy).  —  310  fr. 

Première  édition  de  ce  poème  dramatique. 

549.  Ce]estine  en  la=|quelle  est  traicte  des  déceptions  des  serai- 
teurs  I  enuers  leors  niaistres,  n  des  macquerelles  en=|aers  les 

amoureux  traslate  dytalie  en  fracois Imprime  a  Paris  par 

Nicolas  Cousteau  Pour  Galliot  du  Pre...   (1527).  In-S,  goth., 
mar.  brun  [rel.  angl.). —  280  fr. 

Tradaction  firançaise,  des  plos  corienses,  de  la  Tragi^eomediadâCalùtojrMeii» 
hea  espagnole^  d'après  la  Tersion  italienne.  Court  de  marges. 

550.  Cervantes  (M.  de.  ) .  Ocho  comedias  y  ocho  entremeses  nuevos, 
nunca  represcntados.  Gompuestas  por  Miguel  de  Cervantes  Saa- 
vedra,  etc.  Ano  1615.  £n  Madrid,  por  la  viuda  de  Alonso 
Martin;  Pet.  in-4,  de  4  ff.  prél.,  257  ff.  chiff.  plus  i  f.  ;  mar. 
rouge  y  fil.,  tr.  dor.  [anc.  rel.),  —  930  fr. 

Première  édition,  très-rare.  Exemplaire  médiocre. 

521.  Bonnor  (Honoré  de.)  Larbre  des  bauilles.  (A  la  fin  :)... 

imprime  a  paris  le  viii,  io'  de  iuing  Mil.  cccc.  quatre  vingts  n 

treize  (1493)  par  antboine  verard In-fol.,  goth.,  fig.  s. 

bois;  mar.  vert,  fil.  à  fr.,  doublé  de  mar.  rouge  à  large  dent. 

(Duru).  —  2050  fr. 

Édition  fort  rare  de  ce  beau  Htre  dédié  à  Charles  VIII.  Magnifique  exemplaire, 
coavert  d'ane  riche  reliure  :  fl  provient  de  la  bibl.  Temekiit.  H.  :  O^SSS.  Le  f.  de 
titre  et  plusieurs  ff.  à  la  fin  sont  restaurées  dans  les  parties  blanches. 

b.  RomoMs  dm  cytle  de  Chariemagne  et  des  mmnmmt. 

552.  Cronique  et  histoire  faicte  et  composée  par  I  reuerend  père 
en  dieu  Turpin  archeuesique  de  Reims,  lung  des  paires  de 
frace.  Imprime  a  Paris  par  maistre  Pierre  Vidoue,  pour  hon- 
neste  personne  Regnault  chauldiere...  (1527);  in-4,  goth.; 
mar.  vert,  Ir.  dor,  —  520  fr. 

Édition  originale  de  ce  Htiv  célèbre  qui  est  une  sorte  de  roman  de  cbefalerie. 
Exemplaire  proTenant  des  doubles  de  la  Bibl.  royale  et,  mal  liTé. 
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553.  Fierabras.  (A  la  fin  :)  Cy  finist  Fierabras  Imprime  a  Lyon 
par  laques  maillet.  Lan  de  D  grâce  Mil.  cccc.  Ixxxix.  (i(i89]« 
Le  xxi  iour  de  iuillet.  Gr.  in-4,  semi-gotb.,  fig.  s.  bois;  mar. 
violet,  comp.  et  omem.  dor.  et  à  froid,  tr.  dor.  {J!houvenin). 
—  3000  fr. 

Edition  rarissime.  Exemplaire  Temeniz,  le  seul  qui  paraisse  aToir  passé  en  rente. 
Race    au  bas  da  \"  f. 

554.  La  coqste  du  grant  fl  roy  Cbarlémaigne  |  des  espaignes.  Im- 
prime a  lyon  près  de  nostre  dame  de  confort  par  Pierre  mares- 
cbal  et  Barnabe  Cbaussard  (1501).  In-4,  gotb.,  fig.  s.  bois  ;  mar. 
rouge,  doublé  de  mar.  vert  {Lortic).  —  1360  fr. 

Exemplaire,  avec  témoins.  Le  titre,  le  dem.  f.  (blanc)  et  qq.  coins   sont  forte- 
ment restaurés;  médiocre  état  de  conservation. 

553.  Histoire  de  Morgant  le  Géant  :  Lequel  avec  ses  frères  perse- 
cutoit  souuent  les  Gbrestiens...  Paris,  Nicolas  Bonfons,  1584. 
In-4,  à  2  col.,  fig.  sur  bois;  mar.  rouge,  fil.  à  fr.,  tr.  dor. 
[Bauzonnct],  —  950  fr. 

Exemplaire  provenant  de  la  vente  Temeniz  (495  fr.). 

556.  Ogier  le  Danois.  Ogier  le  Dannoys  duc  de  |  danemarche  : 
qui  fut  lug  n  des  douze  pères  de  france...  Imprime  a  Lyon  sur 
le  rosne  par  Glaude  nourry,  dit  le  Prince  (1525)  ;  pet.  in- 
fol.,  gotb.,  à  longues  lignes,  fig.  s.  bois;  mar.  rouge,  fil.  à 
comp.,  doublé  de  mar.  bleu,  ricb.  {Lortic).  —  2S00  fr. 

Edition  bien  imprimée  et  d*ane  grande  rareté,  dont  M.  Bmnet  ne  eite  qn  e 
l'exemplaire  de  De  Bure,  vendu  2  200  £r.  chez  Temeniz.  Celui-ci  a  été  mal  lavé  et 
est  fortement  restauré. 

557.  Milles  et  Âmys  [Amis  et  Amiles].  Milles  et  Âmys.  |  Imprime 
a  Lyon  sur  le  Rosne  par  Oliuier  Amoullet  et  fut  acbeue  le  der* 
nier  iour  de  Aaoust  (1553);  in-4,  gotb.,  à  longues  lignes, 
mar.  rouge,  fil.  à  comp.,  doublé  de  mar.  bleu,  tr.  dor.  (Xorr/r). 
— 1910  fr.,  à  M.  Quaritch. 

Édition  non  indiquée  au  Manuel,  et  de  tonte  rareté. 

558.  Huon  de  Bordeaux.  Les  gestes  et  faictz  D  merveilleux  du 
no|ble  Huon  de  fior-Udeaulx  Per  de  France,  Duc  de  Guyenne, 
Nouuellement  rédige  en  bon  |]  Francoys...  A  Paris.  Pour  lean 
Bonfons.  S.  d.  In-4,  gotb.,  à  2  col.,  fig.  s.  bois;  mar.  bleu, 
fil.,  tr.  dor.  [Trautz^Baiizonnet),  —  490  fr. 

Édition  rare.  Bel  exemplaire,  mais  un  peu  court  en  tête»  Raee. 
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559.  Guerin  de  Montglane.  Sensuyt  la  tresiplaisante  hystoiflre  du 
Preux  et  I  vaillant  Guerin  de  Montglaue  (sic).,,  (A  la  fin  :).... 
Nouuellemet  imprimée  a  Paris  pour  leha  Trepperel...  en  la 
rue  neufue  nostre  dame  A  lenseigne  de  Lescu  de  France.  S.  d. 
Pet.  in-4,  goth.,  fig.  s.  bois;  mar.  rouge,  fil.  à  comp.,  doublé 
de  mar.  bleu,  tr.  dor.  (Loriic),  —  980  fr. 

Édition  non  décrite.  Elle  contient  à  la  fin  le  roman  abrégé  de  Girard  de  Viane* 
Magnifique  exemplaire,  très-pur. 

560.  Meurvin.  Histoire  dv  prevx  et  vaillant  cheualier  Meuruin, 
fiJs  d'Oger  le  Danois,  lequel  par  sa  prouesse  conquist  Hieru- 
salem,  Babilone,  et  plusieurs  autres  royaumes  sur  les  infidelles. 
Paris,  Nicolas  Bonfons  (vers  1580);  In-4y  à  2  col.;  mar. 
rouge.  (Kœhler).  —  490  fr. 

Roman  rare,  dont  on  ne  connaît  que  trois  éditions. 
Très-bel  exemplaire,  de  la  coll.  Temeniz  (340  fr.). 

561.  Quatre  fils  aymon.  Les  quatre  D  filz  aymon.  (A  la  fin  :)  Cy 
finist  lystoire  du  preux  et  vaillat  cheualier  D  regnault  de  Mon- 
tauban.  Imprime  a  lyon  sur  li  le  rosne  par  Claude  Nourry.  Lan 
mil  cinq  cens  et  six  (1506)  le  seiziesme  iour  daoust.  Gr.  in-4, 
go  th.,  à  longues  lignes,  fig.  s.  bois;  mar..  vert,  riches  compart., 
tr.  dor.  {Cliambolle-Duru),  —  2930  fr. 

562.  Renaud  de  Montauban.  Sensuit  la  coqueste  fl  du  trespuissat 
em-llpire  de  Tresbisonde  D  et  de  la  spacieuse  asie...  (A  la  fin  :) 
Imprime  a  Paris  par  la  vefue  feu  lehan  treperel  (de  1520  à 
1527);  pet.  in-4,  goth.,  fig.  s.  bois;  mar.  olive,  fil.  à  fr., 
doublé  de  mar.  rouge  [Kœhler) .  —  960  fr. 

Première  édition.  Exemplaire  dn  prince  d'Essling,  Solar  et  Double 

563.  Mabrian.  Histoire  n  singulière  et  fort  recreatillue  Cotenat  la 
reste  des  faitz  et  Gestes  des  quatre  filz  il  Aymon,  Regnault, 
Allard,  Guichard,  et  le  petit  Rilchard.  Et  de  leur  cousin  le 
subtil  Maugis  (lequel  fut  fl  pape  de  Rome) .  Sembablement  La 
cronicque  et  hy  stoiRre  du  cheualeureux  preux  et  redonbte  prince 
Mabrian  II  Roy  de  Hierusalem  et  de  Inde  la  maiour  filz  de  yuon 
ii  roy  de  Hierusalem  Lequel  fut  filz  du  vaillat  Regnault  B  de 
montauban...  On  les  vend  a  paris  eu  la  grant  salle  du  palays  : 
au  premier  pillier  En  la  boutique  de  Galliot  dn  pre  Libraire 
iure  de  Luniuersile.  (A  la  fin  :)  Fin  de  la  Cronicque...  Du 
preux...    Mabrian...    Imprime  a  Paris   par    laques  Nyuerd 
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libraire  (1525);   in-foL,   goih.,  à  2  col.,  fig.  s.  bois;  mar. 
rouge,  fil.,  tr.  dor.  [anc.  reL),  —  2900  fr. 

Première  édition  de  ce  roman  de  chevalerie  important. 

Sur  le  titre  la  signature  de  Daniel  Dumonstier,  célèbre  peintre  de  portraits  aa 
XYII*  siècle.  Figures  maladroitement  coloriées.  L'exemplaire  est  malhenxensement 
en  très-mauvais  état. 

564.  Mangîst.  LHistoire  de  Mau||gist  Daigremont  ||  et  de  Viuian 
son  0  frère...  A  Paris.  lean  Bonfons...  In-4,  goth.,  à  longues 
lignes;  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  [Derome],  —  670  fr. 

Édition  r^re.  Exemplaire  de  Girardot  de  préfond,  d'Héber  et  d'Temenis.  Piq. 
sur  qq.  marges. 

c.  Romans  de  la  Table  ronde  et  des  Amadis, 

565.  Saint-Graal.  Cest  Ihystoire  du  \  sainct  Greaal.  Qui  |  est  le 
premier  liure  de  la  Table  ronde...  (A  la  fin  :]...  Nounellement 
imprime  a  Paris.  Par  Phelippe  le  noir...  Mil  cinq  cens  vingt  et 
troys  (1523).  2  tom.  en  1  vol.  pet.  in-fol.,  goth.,  à  2  col.,  fig, 
s.  bois;  mar.  vert,  riche  dent.,  orn.  sur  les  plats,  tr.  dor. 
[anc.  rel).  —7600  fr. 

Édition  très-rare.  Il  paraîtrait  que  c'est  la  même  que  celle  de  1516»  dont  on 
aurait  simplement  recomposé  le  commencement  et  la  fin  ;  car  elles  se  rapportent 
ligne  pour  ligne.  Le  frontispice  gravé  sur  bois  porte  la  croix  de  Lorraine  :  fl  re- 
présente les  fameuses  aventures  de  Virgile  et  le  Jugement  de  Paris,  où  ce  der- 
nier est  remplacé  par  le  roi  François  I*'. 

Ce  superbe  exemplaire  a  appartenu  au  roi  Louis  XIV  :  la  relioreest  parsméedeL 
couronnés.  11  a  été  acquis  an  prix  de  3950  fr.  à  la  troisième  vente  Joseph  Tecbener. 

568.  Lancelot  du  lac.  Le  premier  [le  second  et  le  tiers]  volame 
De  lancelot  du  lac  nouuellemcnt  impnme  a  Paris***.  (A  la  fin 
du  t.  I*"  :  )  Imprime  a  paris  Lan  mil  quatre  cens  quatre  vingtz 
et  quatorze  (1494).  Le  premier  ions  de  Juillet  pour  Antboine 
verard  Libraire  demourant  a  paris...  3  t.  en  2  vol.  in-fol., 
goth.,  fig.  s.  bois;  mar.  rouge,  large  dent.,  mors  de  mar.  et 
dent.,  tr.  dor.  (Lewis).  —  6800  fr 

Édition  à  45  lignes,  fort  rare.  Bel  exemplaire,  de  la  coll.  Teroenlz  dont  le  titre 
du  premier  volume  est  refait  mais  ce  titre  ne  se  compose  que  de  denx  lignes.  C*est 
un  beau  livre. 

569.  Lancelot  du  lac.  Imprime  a  paris.  (1533).  On  les  vend  a 
Paris.  .  par  Phelippe  le  Koir...  3  part,  enl  vol.  in-fol.,goth., 
à  2  col.  ;  mar.  rouge,  fil.,  fleurs  de  lis,  écude  France.  (Loriic), 
—  1600  fr. 

Exemplaire,  avec  témoins. 
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570.  Perceval.  Tresplaisante  et  KeOcreatiue  Hystoire  H  du  Tres- 
preulx  et  vaillant  Cheuallier  g  Perceval  le  galloys...  Imprime  a 
Paris,  pour  honestes  personnes  lehan  sainct  denys.  et  lehan 
longis...  (1530).  Pet.  in-fol.,  goth.,  fig.  s. bois;mar.  vert,  fil., 
tr.  dor.  {anc.  rel,).  —  2800  fr. 

Seule  édition  connue  de  ce  roman  en  prose.  Elle  est   rarç  et  fort  recherchée, 
mais  Texemplaire  était  en  très-médiocre  condition. 

571.  Artus  de  Bretagne.  Sensuit  le  preux  n  cheualîer  Art'  fl  de 
Bretaigne.  Imprime  nouuellement  a  Paris  par  Alain  Lotrian... 
S.  d.  ln-4,  goth.,  à  2  col.,  fig.  sur  bois;  mar.  rouge,  riches 
comp.,  doublé  de  mar.  bleu  [Lortic),  —  1830  fr. 

Edition  fort  rare,  non  indiquée  an  Manuel.  Alain  Lotrian  exerçait  seul  à  VÉcu 
de  France  depuis  4  532  jusqu^en  4  543. 
Superbe  exemplaire,  aTec  témoins. 

573.  Gyron  le  Courtoys  (par  Hélie  de  Borron).  Auecques  la 
deuise  des  armes  de  tous  les  cheua^ijliers  de  la  table  ronde. 
Paris  pourAnthoine  verard...  S.  d.  (vers  i50i).  Gr.  in-fol. , 

-     goth.,  à  2  col.,  fig.   s.  bois;  mar.  rouge,  doublé  de  mar.  bleu 
(Zor//t?).  —  i300fr. 

Première  édition,  fort  rare  et  la  plus  recherchée. 

Exemplaire,  avec  le  f.  de  titre  et  le  8*  f.  prél.  (blanc  an  V*)  refaits  en  fac-similé. 

574.  Meliadus  II  De  Leonnoys...  Galliot  du  Pre...  (1528)  (au 
verso,  la  marque  de  Galliot  du  Pré).  In-fol.,  goth.,  à  2  col.  ; 
veau    fauve,  à  riches  compart.  en  or  et  en  couleurs  [Hagué), 

—  1750  fr. 

Première  édition,  extrêmement  rare.  Exemplaire  très-grand  de  marges,  et  cou- 
vert d*uue  reliure  peu  appréciée  à  Paris. 

575.  Tristan.  Les  grandes  II  proesses  du  tresvaillant,  noble   et 

nt  cheualier  Tristan  filz  Du  0  noble  roy  Meliadus  De 
Leonnoys...  Paris  Lan  H  Mil  cinq  cens  xxxiii  (1533).  2  part, 
en  1  vol.  in-fol.,  goth.,  à  2  col.;  mar.  vert,  tr.  dor.  [I/)rtic). 

—  550  fr. 

577.  Isaie  et  triste.  LHistoire  de  Isaie  jj  le  triste  filz  de  Tripstan 
de  leonnoys...  (A  la  fin  :)...  nouuellement  Imprime  a  Paris  : 
pour  lehan  Bonfons...  S.  d.  Pet.  in-4,  goth.,  à  longues  lign. 
fig.  s.  bois;  mar.  bleu,  fil.,  Ir.  dor.  [Trautz-Bauzonnet).  — 
1650  fr. 

Edition  rare,  exécutée  de  1648  à  U72.  Très-bel  exempLtire.  Légers  race. 
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578.  Clerîadus  et  Melîadice.  Cy  comence  le  prologue  du  liore  de 
cleriadus  et  meliadice.  (A  la  fin  -.)  Cy  fiaist  le  romant  et  cro- 
nique  de  Cleriadus  et  Meliadice  fille  au  roy  il  dengleterrê. 
Nouuellemet  imprime  a  Paris  le  huitiesme  iour  de  may  mil  I 
quatrecens  quatrevingz  et  quinze  (i  495).  Pour  Anthoine  verad 
(sic)  libraire  demoirant  sur  le  pont  nostredame  a  limaige  sainct 
lehan  leuangeliste...  In-fol.,  goth.,  à  longues  lignes,  de  94 
ff«  (le  dernier  coté  xcviij),  fig.  s.  bois;  peau  de  truie,  riches 
compart.  à  petits  fers  à  froid,  tr.  dor.  ;  coins  et  fermoirs  en 
argent  oxydé;  étui  en  peau  de  truie  (Trauiz-'Bauzonnei),  — 
19  100  fr.,  acheté  pour  le  baron  Seillière. 

Première  éditioa. 

Exemplaire  unique ,  imprimé  sur  yélin.  Il  est  orné  de  trente-cinq  miniatures 
exécutées  par  un  artiste  du  temps.  Les  lettres  initiales  des  chapitres  sont  peintes  en 
or  et  en  couleurs.  II  y  manquait  le  premier  et  le  dernier  ff.  que  le  relieur  a  rem- 
placés par  des  ff.  blancs  :  il  est,  en  effet  très-probable  que  ces  ff.  étaient  blancs, 
ou  bien  le  premier  contenait  le  titre,  et  le  dernier,  la  marque  de  Vérard,  ce  qu'il 
est  impossible  de  Térifier,  car  on  ne  connaît  de  ce  bean  lirre  même  aucun  exem- 
plaire sur  papier.  En  tout  cas,  le  texte  est  bien  complet  et  il  contient  (f*  xxxt)^ 
chose  rare  à  cette  date,  une  charmante  chanson  composée  de  neuf  tcts,  dont  le 
premier  est  : 

Alez  TOUS  en  mon  désir  amooreuxl 

579.  Perceforest.  La  Treselegante  Délicieuse  Melliflue  et  très* 
plaisante  Hystoire  du...  Roy  Perceforest  q  Roy  de  la  grand 
Bretaigne....  Imprime  a  Paris.  Mil.  \.  ces   xxxj  (1531).  (A  la 

.  fin  de  la  6'  partie  :]  Cy  fine  le  sixiesme  et  dernier  Volume  des 
anciennes  Cronicques  de  la  grant  Bretaigne...  Imprime  nonnel- 
lement  a  Paris,  et  fut  acheue  ce  présent  volume  le.  xviii.  iour 
du  moys  de  Décembre,  Mil  cinq  cens,  xxxii  (153i2)  ;  6  tom.  en 
2  vol.  pet.  in-fol.,  goth.,  à  2 col.;  mar.  rouge,  riches  compart., 
doublé  de  mar.  bleu,  tr.  dor.  [Lortic),  —  1500  fr. 

Seconde  édition  connue,  fort  rare.  Très-bel  exemplaire,  bien  complet.  Qq.  race* 


582.  Olivier  de  Castille.  Oliuier  de  |  Castille.  (A  la  fin  :)  Cy  fine 
Ihystoire  de  oliuier  de  caslille  Et  de  artus  dalgarbe  son  loyal 
coQpaigno  Et  de  helayne  fille  au  roi  dagleterre  et  de  henry  filz 
de  oliuier  q  gras  n  fais  darmes  firet  en  leur  teps.  Dieu  leur 
pardoint  et  a  tous  tre'-passez.  Amen.  S.  1.  n.  d.  In-fol.,  goth.,  à 
longues  lign.,  fig.  s.  bois;  mar.  rouge,  doublé  de  mar.  rouge, 
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riche  dentelle  int.,  tr.  dor.  [Trautz-Bautotmet). —  20  000  fr., 
acheté  pour  M,  J.  de  Rolschild. 


583.  Palinerîn  d'Olive.  L'hiitoirede  Palmerin  d'Olîue,  fiizdaroy 
Florendos  de  Hacedone,  et  de  la  belle  Griane...  traduit  iadis 
par  ïh  Auteur  iocertaia  de  Castillan  en  Fraoçoys,  mis  en  lu- 
mière et  en  son  entier,  selon  nostre  vulgaire,  par  lao  Maugin, 
dit  le  petit  Angeuin.  A  Paris,  pour^Vincent  Sertenas...  15K3, 
(A  la  fin  :)  Nuuuellement  imprimé  à  Paris  par  Est.  Groulleau. 
pour  luy,  lean  Longis  et  Vincent  Sertenas  Libraires;  in-fol., 
fig.  s.  bois;  veau  fauve,  fil.  à  compart,,  tr.  dor.  {Bauzoaaet). 
—  330  fr. 

Belle  ImprcuioD  ornée  ie  corieusM   Sgoru  lor  boii  -,  le  àta\a  ia  ploaiema  et 
«ttribné  ■  Jean  Cousia.  —  Non  moins  rare  que  l'édition  it  (  64S. 

5S4.  Palmerin  d'Angleterre.  Traduit  de  Castillan  en  François  par 
maistre  Jarques  Vincent,  du  Crest  Arnauld  en  Danphiné...  A 
Lyon,  parThibaald  Payen,  h.  d.i.iii(1S33};  2  part,  en  1  vol. 
in-fol.  ;  veau  fauve,  riches  compart.  à  la  GroUer,  tr.  dor, 
(ffo^ue).  —  690fr. 

'd.  Roaiant  de  Rome  la  Craal,  ou  Je  F  Antiquité. 

586.  Troie  la  grande.  Le  recueil  des  hystoires  de  Troye.  |  Le 
premier  volume  du  recueil  des  stoires  {sic)  et  singularitez  de 
Troye  la  grande...  Le  tout  copose  par  eicellet  hystoriographe,. 
Raoul  le  feure...  Imprime  a  Lyon  par  Anthoine  du  Ry  (1529)  ; 
2  parties  en  1  vol.  pet.  in-ful,,  golh  ,  fig.  s.  bois;  mar.  rougei 
conip.  à  froid,  fil.,  tr.  dor.  [Duru).  —  SOO  fr. 

587.  Florimont.  Hystoîre  et  ancienne  \  Cronîcque  de  lexceilent 
roy  Florimont  filz  du  noble  Majtaqnasduc  Dalbanie...  Imprimée 
pour  Jehan  longis  [IS28);  ia-4,  goth.,  fig.  s.  bois;  mar.  brun. 
—  1310  fr. 

589.  Alexandre  le  Grand.  Icy  comeace  Ihystoi— Irc  du  très  vaillat 
nolble  preui  et  hardy  1  roy  Alixadre  le  grat  I  iadis  roy  et  sei- 
gneur de  tout  le  monde.  Imprime  a  î.yon  sur  le  rosne  par 
Oliuier  Arnoullet.  S.  d.  In-4,  golh.,  mar.  rouge,  fil.  ii  riches 
compart.,  doublé  de  mar.  bleu  [lartic).  —  980  fr. 
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589.  Judas  Machabée.  Les  excelletes  magnifiques  et  trîum- 
phanites  croniques.  des  treslouables  et  moult  vertueux  faiétz  de 
la  saincte  hystoire  de  bible  du  tresflpreux  et  valeureax  prinee 
ludas  machabeus  vng  des.  ix.  preux  tresuaillant  iuif...  Paris... 
pour  Anthoine  bon  mère  Imprimeur  (1514);  pet.  in-fol., 
goth.y  fig.  s.  bois;  mar.  La  Vallièrei  compart.  à  froid,  tr.  dor. 
[Bauzormet).  —  900  fr. 

591.  Les  sept  sages  de  Rome.  Les  sept  sages  de  Rome.  (A  la  fin  :) 
Cy  finist  le  présent  Hure  des  sept  II  Sages  de  Romme.  Imprime 
a  Gellneue.  Lan  M.CCCC.XCiiii  (1494).  Le  11  xxj  iourde  lullet. 
Dieu  en  soit  loue.  |  Amen.  In-fol.,  goth.,  de  52  fF.  (le  dern. 
blanc),  fig.  s.  bois;  veau  fauve,  compart.  en  or  et  en  couleurs, 
tr.  dor.  et  cis.  [Bagué],  —  3350  fr. 

L'ane  des  premières  éditions.  Elle  est  ornée  de  60  gravures  sur  bois  des  plut 
intéressantes  (voir  Didot,  Catal,  raisonné^  n"  320), 

Saperbe  exemplaire,  très-grand  de  marges,  et  Ton  des  deux  connus  :  le  second 
est  à  la  bibl.  de  T Arsenal.  Qq  race. 

592.  (Les  neuf  preux).  H  a  este  imprime  en  la  ville  dabbeuîl*"|Ie 
par  Pierre  gerard  (1487);  pet.  in-fol.,  goth.,  à  2  col.,  fig.  s. 
bois  ;  mar.  rouge,  riches  compart.  en  mosaïque,  doublé  de 
mar.  bleu  [Lortic).  —  3958  fr. 

Première  édition,  estrémement  rare.  C'est  le  troisième  liTre  imprimé  à  Àbberillea 
L'exemplaire  est  malheureusement  incomplet  de  deux  ff. 

593.  Les  neuf  preux  :  Q  Nouuellement  imprime  a  Paris.  (A  la  fin  :] 

Imprime  a  Paris  par  Michel  le  noir...  Lan  mil  cinq  cens  et  sept. 

(1507);  in-fol.,  goth.,  fig,  s.  bois;  mar.    rouge,  fil,,  tr.  dor. 

[anc.  reL).  —  1650  fr. 

Seconde  édition  connue  et  presque  aussi  rare  que  la  précédente  d'Abbeville. 
Très- bel  exemplaire,  de  la  bibl.   Cigongne.  Les  fT.  Oiiii  et  Riiii  sont  transposés, 

594.  Les  trois  grands.  Les  troys  grans.  (A  la  fin  :]  Cy  finent  les 

troysgrans.  Cestassauoir  D  Alexandre.  Pompée,  et  Charlemaigne. 

S,  1.  n.  d.  In-4,  goth.,  fig.  s.  bois;  mar.  rouge, fil,,  doublé  de 

mar.   bleu   à  riche   dentelle  à  petits  fers,   tr,  dor.    (Trautz^ 

Bauzonnet).  —  1530  fr. 

Seule  édition  connue  de  ce  roman.  Exemplaire  unique  et  très4jean,  dans  nne 
Charmante  reliure.  De  la  coll.  Yemeniz. 

e.  Romans  d'aventures, 

595.  Gérard  de  Nevers.  Lhistoirede  tres=|  noble  et  cheualereux 
price  Gerad  [sic]  cote  D  de  neuers  et  de  rethel  et  de  la  et  ver- 
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tueuse  et  très  |  chaste  pricesse  eurîant  de  sauoye  sa  mye  Paris 

^  (1520).  Pour  Heinonle  Feore...  ;  in-4,  goth.,  fig.  s.  bois;  mar. 

rouge,  doublé  de  mar.  bleu  (Bauzonnet'Tmutz),  —  1300  fr. 

Première  édition  connue,  très-médiocre  état. 

596.  Clamades.  Imprime  a  Vienne  par  maistre  piierre  |  schenck. 
S.  d.  In-4y  goth.,  mar.  vert,  fil.  à  compart.,  tr.  don  (Dura), 
—  650  fr. 

Seul  exemplaire  connu  de  cette  édition,  mais  incomplet  du  feoiUet  de  titre  et  da 
cahier  d  tout  entier  composé  de  8  ff.  Une  figure  sur  bois  au  y*  du  dernier  f.  De 
la  coll.   Temeniz. 

597.  Valentîn  et  Orson.  Lhystoire  des  deux  nobles  et  vail— lans 
j^        cheualiers  Valentîn  et  Orson  enfans  de  lempereur  de  Grèce  et 

ne  B  pueux  au  treschrestie  roy  de  frace  Pépin...  A  Lyon  p 
OiHuierArnoullet  (1539).  In-4»  got)i.,fig.  s. bois;  mar., tr.  dor. 

{Hagué).  —  800  fr. 

Edition  rare.  Exemplaire  en  maurais  état.  Une  piq,  de  vert  non  bondiée,  et  nn« 
antre  mal  raccommodée. 

598.  Robert  le  diable.  La  terrbile  (sic)  et  mer— lueillense  vie  de 
Robert  le  Dyable  I  fiiz  da  dac  Haubert  de  Normadie.  A  Lyon  : 
par  Jean  Canterel  dit  Motin,  en  la  maison  de  fea  Barnabe 
Chaussard  :  ...  1545;  pet.  in-4,  goth.,  fig.  sor  bois;  mar. 
orange,  compart.  en  or  et  à  fr.,  tr.  dor.  (Duru^hamboUe).  -— 
26i0  fr.,  pour  M.  de  Rotschild. 

Edition  de  toute  rareté,  non  indiquée  an  Manuel.  Trèa-^iel  exemplaire^  vno 
témoins. 

599.  Guillaume  de  Palerme.  Lhystoire  du  noble  et  prenlx  vail- 
lant cheualier  Guillaume  de  Paleme  [sic)  et  de  la  belle  Melior... 
A  Lyon  (1552)  par  Oliuier  Arnoullet;  pet.  in-4,  gotb.,  fig.  s, 
bois,  mar.  brun  [Duru-Chambolle).  —  260  fr. 

Première  édîdon  connue.  Le  titre  refait  en  fiM-éimile. 

600.  Hugues  Capet.  Ein  lieplichs  lesen  vnd  einiwarhafitige  Hys- 
torij  wisBeiner  (d'  da  hiesz  Hng  Schapler  va  wz  metEgers 
gschlecht)  ein  gewaltiger  kûnglza  Franckricb  ward...  (A  la  fin  :] 
In  dem  iar  M.  Vc...  disz  bûcchlin  getrtickt  vna  seliglichen 
geendet  durch  Hans  Groningem  in  der  kaiserlichen  fryen  Statt 
Strasburg  (1500);  in-fol.,  gotb.,  fig.  s.  bois;  mar.  lie  de  vin 
(Xor/zV).  —  1400fr. 

Le  texte  original  de  la  chanson  de  geste  de  Hugues  Capet ^  compoiée  Tert  1340 
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n*a  été  publiée  que  de  nos  jours,  par  le  marquis  de  La  Grange  (Paris,  4864,  iii-46), 
d*après  le  seul  manuscrit  connn.  Il  n^en  existe  aucune  traduction  en  prose  françaisey 
mais  il  a  été  traduit  en  prose  allemande  vers  M4(),  par  Elisabeth  de  Lorraine,  com- 
tesse de  Yaudemont,  mariée  au  comte  de  Nassau-Saarbruck..  L^édition  ci-dessus  est 
la  première  de  cette  tr.iduction  pnt>liée  par  Conrad  Heindorffer.  Elle  est  ornée  de 
36  grandes  figures  sur  bois,  et  les  exemplaires  en  sont  très->rares. 

6Û1.  Melasine  nouuelleBmet  corrigée  et  im-lprîmee  a  paris  Par 
pierre  le  Caron-B  (an-dessous,  la  marqoe  de  Jehan  Petit). 
Imprimée  a  Paris  par  Pierre  le  Caron  (vers  1495);  in- fol. , 
goth.,  à  longues  lignes,  fig.  s.  bois;  cuir  de  Russie  (Trautz^ 
Bauzonnet).  —  1510  fr. 

Edition  fort  rare  de  ce  roman  dû  à  la  plume  de  Jean  d'Ajras. 
Exemplaire  grand  de  marges.  Piq.  de  vers  race,  et  le  dem.  f.  remargé. 

602.  (Mclusioa.)   Das   abenteûrlich    bticb    beweiset  vns  YOleiner 
frawen  gênant  Melusina...  (A  la  fin  :)   Getnickt  vnd  voUend 
von  lohanni  bâmier  zu  Augspurg...  Anno  dni  M.  CCCC.  LXXX. 
iar  (1480)  ;  in-fol.,  goth.,  fig.  s.  bois  ;  mar.  rouge  —  2300  fr. 

Cette  traduction  a  été  faite   sur  l'original  français  par  Thiiring   Ton   Binggel- 
tîngen.  Toutes  les  éditions  faites  en  Allemagne  de  la  Mélusine  sont  très-^recherchéet. 

603.  Geoffroy  a  la  grand  de^t.  Sensuyt  les  faitz  et  gestes  des  | 
nobles  coquesles  de  Geoffroy  aQ  la  grat  det  seigneur  de  Lusignen 
[sic]  D  et  sixiesme  filz  de  Raymondin  coQte  dudict  lieu  et  de 
Mesuline.  Imprime  a  Lyon  sur  le  Rosne  près  nostre  dame  de 
cofort  par  Oliuier  Arnoallet.  Le.  xxv.  de  Octobre  (1549); 
in-4,  goh  ,  fig.  s.  bois  ;  mar.  vert,  fil.,  tr.  dor.  [auxarmes  de 
Marlborough).   —   1580  fr. 

Cest  la  plus  ancienne  édition  connue  de  ce  roman  et  elle  est  de  toote  rareté.  Le 
héros  du  roman  est  Geoffroy  II  de  Lusignan,  fils  de  Geoffn>7  V^  et  d'Eustache 
Chabot.  D*après  la  légende,  il  aurait  été  fils  de  la  fée  Mélusine.  C'était  un  fameox 
guerrier  du  milieu  du  XIII®  siècle;  il  eut  même  Taudace  de  se  mettre  en  rérolte 
contre  le  roi  saint  Louis  etc. 

604.  Baudouin  de  Flandres.  (Au  r«  du  »•  f.  :)  Cy  commence  le 
liure  il  de  bau  )oyn  conte  de  flan|dres  Et  de  ferrant  filz  au  I  roy 
de  portingal  qui  après  0  fut  conte  de  flandres...  Impresse  a 
lion  sur  le  rosne  et  fiai  le  douzeiesme  îour  du  moys  de  nouembre 
la  courant  mil  iiii  censlxxviii  (1478)  (par  Barth.  Buyer);  pet. 
in-fol.,  goth.,  à  2  col.  ;  mar.  rouge,  riches  compart.,  doublé 
de  mar.  bleu,  avec  riches  orn.  aux  angles  et  au  centre,  tr.  dor. 
[Lortic) .  —  6000  fr. 

Première  édition^  très-préciensc. 


PRIX  COURANT  DE  UVRES  ANCIENS.  335 

603.  Paris  et  Vienne.  Paris  et  la  belle  |  Uienne.  (A  la  fin  :)  Cy 
finist  Ihystoire  du  tresuaillat  cheualier  Paris  et  de  la  belle 
Vienne  fille  du  daulphin  de  viennoys...  Imprimée  a  Lyon  sur  le 
rosne  par  Claude  nourry  alias  le  prince  (1520).  In -4,  goth., 
fig.  s,  bois;  mar.  bleu,  comp.,  tr.  dor.  [Bauzonnet).  —  760 fr. 

Edition  extrêmement  rare.  Exemplaire  d'Armand  Bertin,  l'un  des  -deux  que 
signale  le  Manuel. 

607.  Florent  et  Lyon  enfans  |  de  lempereur  de  romme*  \  X.  ca. 
(au-dessous,  une  grande  grav.  s.  b  >is).  (A  la  fin  :)  Cy  ûnist 
Ihistoire  de  Floflrent  et  Lyon.  Nouuellemet  g  imprime  a  Paris 
en  la  rue  q  Neufeu  nostre  Dame  a  lengseigne  de  lescu  de  France. 
In-4,  goth.y  à  2  col.  de  39  lignes  à  la  page,  de  42  if.,  fig.  s. 
bois;  mar.  rouge  jans.,  doublé  de  mar.  rouge,  doré  en  plein  à 
petits  fers,  tr.  dor.  {Cape),  —  895  fr. 

Première  édititm,  non  citée  au  Manuel  et  rarissime.  Elle  est  sortie  des  presses 
d'Alain  Lotrian,  vers  453i-40.  Exemplaire  avec  témoins  et  d'une  parfaite  conser- 
vation. 

608.  Hélène  de  Constantinople.  Le  Romant  de  la  |  belle  Helaine 

de  g  Constantinople  |  Mère  de  Sainct  Martin  de  Tours  en  Tou- 

raine,  et  de  Saint  Brice  g  son  Frère.   XI.  Ca.  A  Paris.  Chez 

Simon  Caluarin.  In-4,  gotii.;  mar.  vert,  fil.  à  comp.,  tr,  dor. 

[Trautz-Bauzonnet),  —  600  tr. 

La  date  de  cette  édition  fort  rare  se  rapporte  à  Finteryalle  compris  entre  1563 
et  \  593.  Médiocre  état. 

609.  Berinus.  Sensuyt  la  descriptgion  en  forme  de  ro^gmat  de 
Ihystoire  du  g  noble  cheualier  Berinus.  Et  du  vaillant,  et  très  | 
cheualereux  chpion  Aygres  de  laymant  son  filz  g...  Imprime 
nouuellemet  a  paris  p  leha  lannot...  In-4y  goth.,  à  2  col.,  fig. 
s.  bois;  mar.  bleu  (Niedree),  —  650  fr. 

On  apprend  par  le  privilège,  imprimé  au  verso  du  frontispice,  que  ce  livre  a 
été  achevé  le  18  décembre  4  621.  C'est  la  plus  ancienne  édition  de  ce  roman.  Le 
Manuel  n'en  cite  aucune  adjudication. 

Exemplaire  Temeniz.  Le  dem.  f.  est  réparé  et  il  y  manque  dn  texte. 

610.  Le  chevalier  doré.  La  plaisante  et  amoureuse  histoire  du 
cheuallier  dore,  et  de  la  pucelle  surnommée  cueur  dacier.,. 
nouuellement  imprimée  (1542).  Pet.  in-8,  lettres  rondes;  fig. 
s,  bois;  mar.  rouge,  fil.,  doublé  de  mar.  bleu,  dent.,  tr.  dor. 
[TrauU'Bauzonnct).  —  1000  fr. 

Edition  rarrissime  ornée  de  39  fig.  sur  bois.  L'exemplaire  du   prince  d'EssUn 
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était  incomplet  de  3  feuillets.  Celui-ci  proyient  de  la  bibliotbèque   de   M.  Armand 
Bertin  et  de  celle  de  Yemeniz. 

61  i.  Pierre  de  Provence.  Histoilre  du  vaillant  cheualier  i  pierres 
filz  du  conte  de  II  prouence  et  de  la  belle  0  niaguelonne...  Et 
fut  II  mis  en  cestui  la  gage  lan  Q  mil  GCCC  Ijjj  en  la  maDaiere  qui 
sensuit  (pai  Bernard  de  Treviers).  Cy  finist  le  liure  et  lysQtoire 
de  pierre  filz  du  colite  de  prouece  et  de  la  bel|le  niaguelonne  fille 
du  n  roy  de  naples.  Dco  gracias.  S.  1.  n.  d.  In-fol.,  goth.,  à 
2  col.;  mar.  rouge,  fil.  à  fr.,  tr.  dor.  [Dura).  —  29S0  fr. 

Edition  précieuse,  imprimée  avec  les  caractères  dont  s'est  servi  Bart«  Bayer  à 
Lyon  ver»  4  478. 

Unique  exemplaire  complet,  provenant  des  bibl.  du  prince  d'EssIing  et  d'Teme- 
niz.  Les  deux  4crn.  ff.  réparés  dans  les  marges. 

612.  la  belle  Maguelonne.  Cy  finist  le  liure  et  hystoire  de  Pierre 
filz  du  conte  de  Prouence,  et  de  la  belle  Maguelonne  fille  du 
roy  de  Naples.  Imprime  a  Rouen ^  par  Richard  Goupil.  Pour 
Michel  Angier  Libraire  et  relieur  de  luniuersite  de  Caen...  Pour 
Jehan  Mace  libraire  :  demourant  a  Rennes,..-  Et  pour  Richard 
Mace  :  demourant  a  Rouen...  (vers  1530);  pet.  in-4,  goth.; 
mar.  vert,  fil.,  riche  dent.,  tr.  dor.  [Bauzonnet),  —  1020  fr. 

Edition  extrêmement  rare.  Exemplaire  d'Armand  Bertin.  Très-pur. 

613.  Guerin  Mesquin.  Le  premier  liure  de  Guerin  Mesquin.  |)La 
tresioyeuse  plaisangte  et  recreatiue  hystoire  des  faitz,  gestes, 
triumphes  li  et  prouesses  du  très  preulx  et  vaillat  cheualier 
Gue.=  llrin  par  aduent  nomme  g  Mesquin  fi'zde  Millon  de  H  Bour- 
gogne, prince  de  Tarante,  et  en  son  temps  roy  B  Dalbanye... 
traduyct  ||  de  vulgaire  Italien  en  langue  Francoyse.  Par 
ho=  Il  neste  personne  Jehan  Decuchermoys...  On  les  vend  a 
Lyon  en  la  boutic=  ||  que  de  Romain  Morin  (1530)  parOliuier 
Arnoullet;  gr.  in-4,  goth.,  s.  bois;  mar,  rouge^  doublé  de 
mar.  orange,  dent.  (Lortic).  —  4010  fr.,  à  M.  Quaritch. 

Première  édition,  fort  rare. 

A  la  suite  de  la  souscription,  on  lit  :  Sensuyt  aulcun  brief  traicte  du  voyage 
de  Hierusalem  de  Rome,  Et  de  Mosieur  sainct  Njrcolas  de  bar  en  PouUie,  Le  titre 
de  ce  traité  porte  .  Sensuyt  le  sainct  voyage  de  Hierusalem  ;  il  occupe  les  6  der- 
niers ff. 

616.  Theseus  de  Cologne.  LHystoire  Tresre-creatiue  :  traictant  || 
des  faictz  et  gestes  ||  du  Noble  et  vaillant  Cheualier  Theseus  de 
Coulongne...  A  Paris.  Pour  Jehan  Bonfons.  S.  d.  2  t.  en  1  vol. 
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in  4,  golh.,  à  2  col.  ;  veau  fauve,  fil.,  tr.  dor.  (Padeloup.)  — 
250  fr. 
G17.  Bertrand  du  Guescliu.  Cy  fiaist  le  liure  des  faiz  de  messire 
Bertrand  du  guesclin  cheualier  Jadiz  conneslable  de  france  et 
seigneur  de  Inngiieuille.  Ia-(bl.,  gi>th.,  ùg.  s.  boisi  marî  rouge, 
fil.  à  froid,  doublé  de  luar.  vert,  riche  deut-,  tr.  dor,  [^Bau- 
zonnet).  —  1 200  fr. 

Prcmi^te  «ditioD.  Eiempldire  proienaat  d'Anraad  BertÎD.  Le  dernier  f.,  con- 
fit 8.  Bertrand  du  Guesclin.  Les  prouesses  et  vaillaces  du  [| 
preui  et  vaillat  cheualier  Ber  ||  trand  du  Gaeselin.  ladis 
con  II  nestable  de  France...  Imprime  nouuellemet  a  Lyon  par 
Oliuier  Arnoullut  (1529);  pet.  in-4,  goth.,  fig.  s.  bois;  mar. 
rouge,  fil.  acova^.{Bauzonnet]  —  2650fr.,  poorM.de  Rotscbild. 

Edition  presque  au»i  rare  que  la  prëcédeate.  Très-bel  oemplaira,  avec  témoins. 


B.  Komani  de  diiert  genm,  Conlo,  nuavellu,  etc. 

619.  (La  salle.  Ant.  de.)  LHystoyre  et  plaisante  cronlcque  ||  du 
petit  lehan  de  salntie,  de  la  ieuoe  daine  des  belles  cousines 
sans  ||aulre  nom  nommer,  auecques  deux  autres  petites  hys- 
toires  de  mes  ||  sire  Floridan  et  la  belle  Ellinde,  et  l'extraict 
des  cionicqueâ  de  Sandres. ..  Nouuellement  Imprime  a  paris  par 
Micliel  le  noir  (1SI7).  Pet.  in-fol.,  golh.,  à  S  col.,  fig.  s. 
bois  ;  mar.  rouge,  comp.  à  la  Grolier,  doublé  de  mar.  bien, 
rich.  orn.  int.,  tr.  dor.  (Lortic).  —  3500  fr. 

Première  édition  connue  de  ce  joli  roman  ;  elle  eit    anul  la  pliu  rare  M  la  ptiu 
lecheicbèe. 

620.  [La  salle,  Ant.  de.)  Lhystoire  et  cronic  [|  que  du  petit  le-ha 
de  saintre  et  de  la  îeune  dame  des  belles  cousines...  A.  Paris. 
Pour  Jehan  bonfons.  .  rue  ueufue  nostre  Dame  a  Lenseigne 
sainct  Kicolas  (1553).  Pet.  in-4,  goth.,  à  2  col.;  mar.  bleu, 
fil.  à  fr,,  doublé  de  mar.  rouge,  riche  dent-,  tr.  dor.  (Dura), 
—  600 

Edidun  rare.  La  datede  <fi63  90  tronie  dani   une  louMrlptîuD  qoî   prênde  la 
table. 

Eiemplaire  aiec  ds  petila  marges  et  plnnenn  raccommodages. 

621.  Jelian  de  Paris.  Sensuyt  ung  très- ||  beau  etexcelletro  jj  mant 
nomme  Jehan  de  Paris  Roy  de  France  ||  ...    (Au  V  du   deni. 
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f.  :)  Cy  finist...  Imprime  nouuellement  a  Lyon  par  Pierre  de 
saincte  Lucie,  dict  le  Prince  près  nostre  dame  de  Confort.  S.  d. 
(avant  1532)  ;  pet.  in-4,  gotn.,  à  longues  lignes,  fig.  s.  bois  ; 
cuir  de  Russie,  fil.,  tr.  dor.  (aux  armes  dUtterson).  —1900  fr. 

622.  Les  cent  nouuelles.  Contenant  en  soy  ||  Cet  chapitres  et  his- 
toires, ou  nou  II  ueaulx  comptes  plaisans  et  recréa  ||  tiz  (sic) 
pour  deuiseren  toutes  compai  ||  gniesparioyeusete  ..  Imprimes 
a  paris  Par  lehan  trepoerel  Imprimeur  et  libraire...  (entre 
4491  et  1511);  la-4,  goth.,  à  2  col.,  fig.  s.  bob;  mar.  brun 
jans.,  tr.  dor.  (rel,  angl.).  —  1100  fr. 

Edition  fort  rare,  imprimée  par   Jeau   P*"  Trepperel.    C*est  sans  doate  la  plni 
ancienne  dans  le  format  in-4**. 

623.  Les  Cent  nouvelles  nouvelles...  Cologne,  Gaillard,  170i. 
2  vol.  pet.  in-8,  front  et  fig.  en  taille-douce;  mar.  citron,  fil.| 
tr.  dor.  [Derome],  —  490  fr.  . 

Edition  recherchée  poar  les  figures  de  Romain  de  Hooge.    Exemplairft  arec  loi 
vignettes  tirées  à  part. 

624.  Le  droict  che  ||  min  de  Lopi-  ||  tal,  Et  de  cealx  qui  en  ||  sont 
possesseurs  et  héritiers.  S.  1.  n.  d.  In-S,  goth.,  de  8  ff.  ;  mar. 
violet,  fil.,  tr.  dor.  —  150  fr. 

pièce  en  prose  terminée  par  qnatre  vers.  Fort  rare. 

Exemplaire  avec  témoins  an  bas,  mais  mal  rogné   en  tête.  De  la  bibl.  Tennis» 

625.  (Rabelais.)  La  vie  inestimable  du  grant  Gargantua,  père  de 
Patagruel,  iadis  coposee  par  L'abstracteur  de  quinte  essence. 
liure  plein  de  pantagruelisme  M.D.XXXVII.  On  les  vend  a 
Lyon  chés  Francoys  luste,  deuant  nostre  Dame  de  confort; 
in-16,  goth.,  de  119  fT.  ch.  ;  mar.  citron,  orn.  sor  les  plats, 
tr.  dor.  {TrautZ'Bauzonnet),  —  1200  fr. 


Edition  fort  rare,  qui  reproduit   celle  de    \  536,    la  plus  ancienne  conniie 
date  de  ce  premier  livre  de  Rabelais. 

Exemplaire,  réglé,  ayant  appartenu  à  madame  de   Pompadoor  dont    let 
qui  étaient  sur  Tancienne  reliure,  ont  été  adaptées  à  l'intérieur  de  la  nonreUe*  IMi- 
médiocre  état,  mal  lavé. 

626.  (Rabelais).  La  vie  très  hor  ||  rificque  du  grand  Gargan-  ||  toa^ 
père  de  Pantagruel  ||  iadis  coposee  par  M.  ||  Alcofribas  abs- 
trac-  Il  teurde  quinte  ||  essence.  Liure  plein  de  Pantagmelisnie. 
M.  D,  XLII.  Imprime  a  Lyon  par  Fracoys  Juste.  —  Pantagruel, 
Il  Roy  des  Dipsodes,  restitue  ||  a  son  naturel,  auec  ses  faicti  || 
et  prouesses   espouenta  ||  blés  :  coposez  par   feu  ||  M,  Aloo* 
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tribas  II  abstracteur  ||  de  qainte  ||  essence.  M.D.XLII.  On  les 
vend  a  Lyon  chez  Francoys  Juste...  —  â  part,  en  1  vol.  m»16, 
goth.,  fig.  s.  bois;  mar.  ronge,  fil.  à  comp.  dor.  à  pedts  fers, 
doublé  de  mar.  citron,  dent.,  tr.  dor.  (Trauts-Bauzonnet),  — 
2600  fr. 

Edition  de  tonte  rareté)  dont  il  est  extrêmement  difficile  de  t^nrer  les  denx 
parties. 

MiigniEque  exeroplairey  très-grand  de  marges,  convert  d*one  déliciease  relinre. 
n  provient  des  bibl.  de  Ciioduunp,  Solar,  Double  et  Desq.  H.  :  0^103. 

627.  (Rabelais.)  La  Plaisante  et  îoyevse  hîstorye  du  grant  Géant 
Gargantua.  Prochainement  reueae,  et  de  beaucoup  augmentée 
par  TAutheur  mesme.  Ly»>n,  chez  Estienne  Dolet,  1542;  — 
Pantagruel,  roy  des  Dipsodes,  restitvé  à  son  natvrel....  Pins 
Les  merueilleuses  nauigations  du  disciple  de  Pantagruel  dict 
Panurge.  Lyon,  chés  Estienne  Dolet,  15^2;  2  tom.  en  1  vol. 
in-i6,  fig.  s.  bois  ;  mari  vert,  rich.  om.  sur  les  plats,  tr.  dor. 
(Niedrée).  —  1120  fr.  • 

Edition  très-prédeose  et  rarissime,  dont  on  trouve  difficilement  les  demc 
parties  ainsi  réunies.  Cet  exemplaire,  proTenant  delà  bibl.  d'Aimé-Martinet  de  Ch. 
Giraud,  contient  plusieurs  feuillets  reibits. 

632.  Marguerite  d'Angoulème.  L'Heptameron  des  Novvelles  de 
tresillvstre  et  très  excellente  princesse  Margverite  de  Valois, 
Royne  de  Nauarre...  Paris,  Gilles  Robinot  (1559).  Mar.  La 
Vallière  clair,  fil., riches  compart.  semés  de  marguerites,  doublé 
de  mar.  orange.  (Hanfy^Mennil  et  Marins  Michel).  —  900  fr. 

Edition  originale  des  72  nonrelles  ;  c'est  la  même  dont  il  y  a  des  exemplairet 
arec  les  adresses  de  Y.  Sertenas  on  de  J.  CaTcllier.  Elle  est  extrêmement  rare.  Race, 
an  titre. 

634.  Marguerite  d'Angoulème.  Les  Nouvelles  de  Marguerite, 
Reine  de  Navarre.  Berne,  Nouvelle  Société  typographique, 
1780-81.  3  vol.  in-8,  avec  fig.  gr.  par  de  Longueil,  etc., 
d'après  Freudenberg,  et  front,  et  culs  de  lampes  d'après  Dnnker; 
mar.  bleu,  fil.,  tr*  dor.  —  620  fr. 

Bel  exemplaire  en  très-jolies  épreuves. 

635.  La  Fontaine.  Les  Amovrs  de  Psiché  et  de  Cnpidon,  par  M.  de 
La  Fontaine.  Paris,  Cl.  Barbin,  1669.  In-:8;  veau  brun  [anc. 
rel.)  ;  étui  de  mar.  La  Vallière  (Lortie).  —  1000  fr. 

Première  édition.  Précieux  exenqplaire  comme  ayant  appartenu  à  La  Fontaine 
lui-même  qui  a  écrit  sur  les  marges  de  nombreux  changements  qu'il  Toalaît  intro- 
duire dans  son  œuvre.  Seaoeonp  de  wen  sont  vemplaeés  par  d'astres» 


3k0  BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE. 

636.  Fénelon.  Suite  du  quatrième  livre  de  l*Odyssée  d'Homère, 
ou  les  Avantures  de  Telemaque  fils  d'Ulysse.  Paris,  Claude 
Barbin,  1699;ia-12;  mar.  citron,  fil.,  tr.  dor.  [Lortic), — 
450  fr. 

Edition  originale  de  la  première  partie  du  Télémaqae. 

638.  Fénelon.  Les  Avantures  de  Télémaque,  fils  d'Ulysse,  Par 
feu  Messire  François  de  Salignac  de  la  Motte  Fénelon...  Pre- 
mière édition  conforme  au  Manuscrit  original.  Paris,  Florentin 
Delaulne,  1717;  2  vol.  in-lâ,  portrait  et  fig.  s.  cuivre;  veau 
fauve.  —  320  fr. 

La  plus  belle  de  toates  les  anciennes  éditions  de  Télémaqae. 

639.  Fénelon.  Les  Aventures  de  Télémaque,  fils  d'Ulysse,  par 
M.  de  Fénelon.  Paris,  de  l'Imprimerie  de  Monsieur  (P.  Fr. 
Didot  jeune),  1790;  2  vol.  gr.  in-8,  portr.  et  fig.  en  taiUe- 
douce;  mar.  rouge,  fil.  à  compart.,  doublé  de  tabis,  tr.  dor. 
{Bozérian).  —  250  fr. 

Exemplaire  snr  papier  de  Hollande,  avec  les  figures  de  Mariller  avant  la  lettre. 

640.  La  Fluste  de  Robin  en  laquelle  les  chansons  de  chasque 
mes  lier  s'égaient,  vous  y  apprendrez  la  manière  de  iouer  de  la 
fluste,  ou  bien  de  vous  en  taire  avec  traitz  de  paroles  dignes  de 
vostre  veue  si  les  considérez.  S.  1.  n.  d.;  pet.  in-8;  mar.  vert, 
fil.,  tr.  dor  [Simier).  —  410  fr. 

Facétie  d'une  rareté  extrême,  écrite  vers  la  fin  du  XVll*  siècle,  exemplaire 
ayant  appartenu  successivement  à  Charles  Nodier^  au  prince  d'Essling  et  a  J.-Ch, 
Branet. 

641  •  (Montesquieu.)  Le  Temple  de  Guide,  r^ouvelle  édition  avec 
figures  gravées  par  N.  Le  Mire  d'après  les  dessins  de  Ch.  Eisen. 
Le  texte  gravé  par  Drouet.  Paris,  chez  le  Miré,  graveur,  1772; 
gr.  in-8;  veau  éc,  fil.,  tr.  dor.  (Derome).  — 455  fr. 

Très-bel  exemplaire.  La  2«pl.  de  Céphise  (p.  103)  est  de  premier  tirage,  avec 
la  légende  :  Embrassez-moi,,. 

642.  Leone.  Léon  hebriev  (Abarbanel)  de  Tamovr  (traduit  par 
PontUus  de  Thyard).  A  Lyon,  par  lean  de  Tovrnes,  1551.  2  t. 
en  1  vol.  in-8;  mar.  noir,  compart.,  tr.  dor.  {anc,  re/.).  — 
460  fr. 

Exemplaire  aux  chiffres  couronnés    de  Louis   XIII    et  d*Anne  d'Autriche.  An 
milieu  des  plats,  on  a  frappé  les  initiales  H.  D. 

Le  dernier  f.  (fin  du  privilège}  a  été  arraché  ;  un  mot  coupé  au  titre. 
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643.  Boccaccio.  Il  Decamerone  de  M.  Giovanni  Boccaccio,  nova- 
mente  corretto  con  tre  novelle  aggivnte.  (A  la  fin  :)  Impresso 
in  Viaegia  nelle  case  d'Aldo  Romano,  et  d'Andréa  Asolano  sua 
socero  nelF  anno  M.  D.  XXII.  Del  mese  di  NoneAibre.  Pet. 
in-4  ;  mar.  rouge  du  Levant,  ûl.  et  compart.  à  froid  (Cape).  — 
285  fr. 

644.  Boccace.  Le  Décameron  de  Jean  Boccace  (trad.  par  Ant. 
Le  IVIaçon).  Londres  (Paris),  1757;  5  vol.  in-S,  fig«;  mar. 
rouge,  fil.,  tr.  dor.  [Derome),  —  700  fr. 

646.  (Caviceo,  J.)  Le  Peregrin.  Dialogue  très  elegat  intitule  le 
Peregrin  traictat  de  Ihonneste  et  pudicpie  amour  cocilie  par 
pure  et  sincère  vertu  traduict  de  vulgaire  Italien  en  langue 
Fracoyse  par  maistre  Fracoys  dassy...  (A la  fin  :}....  Imprimez 
a  Lyon  par  Claude  nourry  dict  Le  prince  (4528.)  In-4,  goth,^ 
front,  et  fig.  s.  bois;  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  (Loriic).  — 
340  fr. 

647.  (Porto,  Luigi  da.)  Hystoria  Nouellamente  Ritrovata  di  due 
nobili  Araanti  :  Stampata  in  la  inclit  ||  ta  citta  di  Venetia  ||  Per 
Benedetto  ||  de  Bendoni;  pet.  in-8,  de  32  fiP.  n.  chiff.,  sign. 
A.-D;  mar.  LaVallière,  riches  compart.  à  pet.  fers,  tr.  dor. 
(Hagué).  —  1400  fr. 

Ce  Tolume  anonyme  est  de  Looii  da  Porto.  C'est  la  premi^  édidon  de  la  noa- 
▼elle  ayant  poor  sujet  les  amours  de  Roméo  et  de  Juliette. 

648.  Piccolomini.  Lystoire  ||  de  deux  ||  vrays  a  ||  mas  £u=rial  a 
Lu  II  cresse.  In-8,  goth.,  fig.  s.  bois;  mar.  La  Yallière  clair, 
compart.  or  et  noir  à  la  Grolier,  tr.  dor.  {Niedre).  —  1100  fr. 

Edition  exceaaiTement  rare  d*aM  tradaction  moitié  en  Ten,  moitié  en  prose. 
M.  Branet  ne  parait  pas  PaToir  connue. 

649.  (Arëtin.)  Le  liure  des  deux  amans  ||  GuisgardetSigîsmunde. 
(A  la  fin  :)  Imprime  a  paris  p  Michel  le  noir  libraire  demourat 
SDr  le  pont  Saint  Michel  a  lymaige  saint  lehan  leuangdiste  ; 
pet.  in-4,  goth.,  de  14  ff.  non  ch.,  fig.  s.  bois;  mar.  orange, 
milieuen  mosaïque,  tr.  dor.  (Trautz-Beuizonnet).  — 810  fr. 

Traduction  dn  latin  de  Léonard  Arétin,  par  Jehan  Fleury,  dit  Floridns,  en  vers 
français.  —  Edition  fort  rare.  Très-bel  exemplaire  prorenant  de  De  Bore,  puis  de 
la  coll.  Double. 

650.  Polîndo.  Hisforia  del  inuencible  caual'ero  don  Polindo  hijo 
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del  rey  paciano,  Rey  de  Numidia....  Fue  impressa  la  présente 
historia  en  la...  cibdad  de  Toledo(1526];  in-4,  goth.,  à  2  col., 
mar.  rouge,  (il.,  tr.  dor.  {Lortic),  —  2999  fr. 

Roman  de  chevalerie  de  toute  rareté.  Il  manquait  à  la  riche  collection  de  V.SalTà 
et  il  ne  se  trouve  dans  aucune  bibliothèque  de  Paris. 

651 .  Et  Ingenioso  hidalgodon  Qvixote  de  la  Mancha.  Compuesto 
por  Miguel  de  Cernantes  Saaucdra....  Ano  1608.  En  Madrid, 
Por  luan  de  la  Guesta.  Vendese  en  casa  de  Francisco  de  Robles, 
librero  del  Rey  nro  senor.  —  Segvnda  parte  del  Ingenioso 
hidalgo...  Ano  1615.  En  Madrid,  etc.  ;  —  2  vol.  pet.  in-4; 
mar.  olive,  tr.  dor.  —  2500  fr. 

La  première  partie  est  de  la  deuxième  édition  ;  la  seconde  est  en  édition  ori- 
ginale. La  reliure  de  cette  dernière  est  aux  armes  et  au  chiffre  de  de  Thou  ;  on  a 
relié  le  premier  volume  à  Timitation  de  celle-ci  et  on  a  appliqué  au  milieu  les 
deuxièmes  armes  de  de  Thou,  empruntées  à  un  autre  ouvrage. 

652.  Los  Trabaiosde  Persiles,  y  Sigismvnda,  Historia  Setentrional, 
por  Migvel  de  Cervantes  Saavedra....  Aûo  1617  :  En  Madrid. 
Por  luan  de  la  Guesta.  A  costa  de  luan  de  Yillarroel  mercader 
de  libros  en  la  Plateria.  In-4,  de  6  ff  prél.  et  232  fif.  ch.  ;  mar. 
ronge,  fil.,  tr.  dor.  [Hardy),  —   720  fr. 

Première  édition  de  tonte  rareté.  Très-bel  exemplaire  avec  témoins, 

VI.  EPISTOLAIRES  ET  POLYGRAPHES 

654.  Pétri  Victorii  variarvm  lectionvm  libri  XXV.  Florentiae, 
ezc.  Laurentius  Torrentinus  (1553).  In-fol.;  veau  brun,  riches 
comp.,  tr.  dor.  {anc.  rel.). —  1505  fr. 

Première  édition .  C* est  dans  ce  volume  (p.  313)  qu'on  a  imprimé  pour  la  lu- 
mière fois  une  ode  d'Anacréon. 

Exemplaire  couvert  d'une  superbe  reliure  faite  par  Th.  MaioU. 

655.  Gasparinus  [Barziza].  Gasparini  pergamensis  clarissimi  ora* 
toris,  epistolar.  liber  fœlicitcr  incipit.  S.  d.  In-4  ;  mar.  rouge 
du  Levant  [Thompson],  — 1700fr. 

Premier   livre  imprimé    ù  Paris,    en    4  470,   sous   la   direction    de  Guillaume 
Fichet  et  avec  le  concours  de  Jean  de  la  Pierre. 

Exemplaire  race,  dans  le  coin  des  quatre  premiers  ff. 

656.  Plvtarchi  Cheronxi.,.  Vitae  Lugduni,  apud  Antonium  Gry* 
phium,  1566-67.  3  vol.  in-12.  —  Thesavrvs  Plvtarchi...  super 
moralia  opéra...  Autore  Francisco  Le  Tort  Andegauo...  Parisiis, 
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apud  loannem  Poupy,  1577;  2  tom.  en  1  vol.  in-iâ.  —  En- 
semble 4  vol.,  les  trob  premiers  en  mar.  rouge,  le  quatrième 
en  mar.  vert,  riches  comp.^tr.  dor.  (ancrel,),  — 2100  fr. 

Exemplaire  ayant  appartena  à  la  reine  Margaerite  de  Valois,  couTert  d'une 
délicieuse  reliare  dont  les  plats  et  le  dos,  dorés  en  plein,  sont  semés  de  lis  et  de 
marguerites.  Sur  le  plat  supérieur  de  chaque  rolume,  se  trouvent  ses  armes  ;  sur  le 
plat  opposé,  un  pied  de  marguerite  entouré  de  la  devise  :  Expectata  non   eludet. 

On  attribue  Texécution  de  ces  bijoux  de  reliure,  dont  la  princesse  lubliophile 
faisait  couvrir  les  volumes  de  sa  collection ,  à  Clovis  Hève,  relienr  d'Henri  lY. 

657.  Petn  Bembi  et  Aetna  ad  Angelvm  Chabrielem  liber.  Im* 
pressvm  Venetiis  in  xdibvs  Aldi  Romani  mense  febrvario  anno 
(1495);  in-8,  mar.   ronge,  fil.,  tr.  dor.    {TrautZ'Bauzonnei), 

—  510  fr. 

«  C'est  une  des  plus  belles  impressions  d*ÀIde,  et  le  premier  ouTrage  tout  latin 
«  sorti  de  ses  presses...  Le  sujet  du  dialogue  intitulé  V Aetna  est  le  voyage  fait  en 
«  Sicile  par  Pierre  Berabo,  avec  un  ami,  pour  assister  à  une  éruption  de  ce  volcan. 
«  Bembo  y  rappelle  le  souvenir  des  heureux  moments  qn'il  a  passés  à  Messine, 
«  près  de  Constantin  Lascaris,  dont  il  admire  le  goût  passionné  pour  les  arts,  Vé" 
«  loquence  et  la  philosophie  sublime  (Didot,  Aide  èlanuce,  p.  77).  » 

M.  Bruoet  assure  qu'il  s'est  conservé  un  très-petit  nombre  d'exemplaires  de  ce 
volume  intéressant  :  celui-ci  est  magnifique. 

660.  Breydenbacb.  Des  sainctes  pérégrinations  de  iherusalem  et 
des  auirons  et  des  lieux  prochains  (tiré  du  latin  de  Bernard  de 
Breydenbach,  par  Frère  Nicole  le  Huen] .  Imprime  a  Lyon  par 
honestes  homes  Michelet  topie  de  pymont  :  et  Iat]ues  lierem- 
berck  dalemaigne  (1488).  In-fol.,  goth.,  à  longues  lignes,  de 
130  £r.>  fig.  s.  bois  et  en  taille  douce  ;  mar.  La  Vallière,  part, 
doublé  de  mar.  bleu,  dent.  (Zor//c).  —  1240  fr. 

Première  édition  française  de  cet  ouvrage  curieux  qni  est  aussi  le  premier  où 
figure  un  alphabet  arabe  et  un  petit  glossaire  turc. 

La  première  planche  (Fenise)^  dont  il  n'y  a  ici  qu'un  fragment  de  l'original,  a 
été  admirablement  reproduite  par  M.  Pilinski. 

661.  Le  grant  voyage  de  hie  ||  rusalem  diuise  en  deux  ||  parties. 
En  la  première  est  traicte  des  pérégrinations  de  la  saincte 
ci  II  te  de  Hierusalem.  Paris  pour  François  regnault  (1522); 
2  part,  en  1  vol.  in-4,  goth.,  fig.  s.  bois;  mar.  rouge,  riches 
compart.,  tr.  dov,  (Lebrurij.  —  450  fr. 

«  Ouvrage  orné  de  48  figures  sur  bois  dont  4  grandes.  Une  ou  deux  seolement 
R  sout  copiées  de  Tédition  de  Lyon,  i  488.  L'édition  de  Reguault,  moins  remar- 
«  quable  sous  ce  rapport  que  celle-ci,  contient  néanmoins  des  additions  considé- 
«  râbles,  dans  la  seconde  partie,  au  texte  primitif  (Oidot,C<ito/.raifo/in^,n*'  599).  » 
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II.  HISTOIRE  UNIVERSELLE 

662.  Chroniques  de  France,  dites  de  Saint-Denis  (1517)  pour 
Galliot  du  pre,  librayre...;  4  vol.  gr.  in-4,  à  2  col.,  fig.  s. 
bois;  mar.  bleu,  fil,,  à  fr.»  tr.  dor.  [Dura),  —  3000  fr. 

Le  2"  vol.  a  cette  soascription  :  Imprime  nouuellement  a  Paris  Lan  mil  timq 
cens,  xvii.  le  xxix.  iour  doctobre.  Par  Michel  le  Pfoir  libraire.,.  Pour  les  détails, 
Toir  Didot,  Catal,  raisonné,  n"  595. 

663.  (Rolewinck,  W.)  Le  petit  Fardelet  des  faits...  par  maîstre 
Pierre  farget...  de  lordre  des  frères  augustins  du  counent  de 
Lyon  et  imprime  audit  Lyon  lan  milcccclxxxiii(i483)...  In-fol., 
goth.;  mar.  bleu  {Trautz^Bauzonnet),  — 1400  fr. 

Première  édition  de  la  première  traduction   française   du  Fasciculus  temporum, 

664.  Martin  Polonais.  La  Gronique  ||  martîniane  ||  de  tons  les 
papes  qui  furent  iamais  et  ||  finist  iusques  au  pape  alexadre 
derrenier.  Imprimée  a  paris  pour  Anthoyne  verard...  (vers 
1503);  in -fol.,  goth.  à  2  col.  ;  mar.  rouge  jans.^  double  de 
mar.  vert  [Hardy  et  Marins  Michet) .  —  1 500  fr. 

Le  second  volume  de  cette  rare  et  précieuse  chronique  est  nne  histoire  de 
France  abrégée  et  anecdotique  depuis  h  399  jusqu'en  \  503. 

665  Bossuet  (J.-B.).  Discours  sur  l'histoire  universelle  a  Mon- 
seigneur le  Dauphin.  Paris,  Scb,  Mabre  Cramoisy,  1681  ;  m-4  j 
veau  brun  {anc.  rel.),  —  230  fr. 

Edition  originale,  ornée  d'un  beau  portrait  gravé  par  Edelinck. 
Exemplaire  portant  au  titre  l'envoi  autographe  de  Bossuet  à  :  M.  </e  Guenet, 

669.  Nicéphore.  L'Histoire  ecclésiastique  de  Nicéphore...  tra- 
duite de  latin  en  françois  [par  Jean  Gillot],  Paris,  Séb.  Nivelle, 
1567.  In-fol.  ;  veau  brun,  compart.,  tr.  dor.  —  1200  fr. 

Exemplaire  de  dédicace  an  roi  Charles  IX,  arec  son  chiffre,  ses  armes  et  m 
devise  :  Pietate  et  justicia,  sur  les  plats  et  sur  le  dos  de  la  relinre,  qui  a  été 
habilement  restaurée. 

670.  Beda.  (Historia  ecclesiastica  gentis  Anglorum.)  S.  l.  n.  d, 
(Strasbourg,  Eggesteyn,  vers  1473);  in-fol.,  goth.,  à  2  col.  ; 
mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  (Lortic).  —  700  fr. 

Première  édition,  fort  rare. 

671.  Jovius.  Pavli  Jovi  Novocomensis  episcopi  nvcerini,  de  vîta 
Leonis  decirai,  Pont.  Max.  libri  qvatvar...  Florentîae,  ex  ofT. 
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Laurentii Torrentini,  1549);  in-fol.;  mar.  brun,  riches  com- 
part.  en  or  et  en  mosaïque,  tr.  dor.  —  3850  fr. 

l'uDc  dei  plus  bcllei  qui  >ieat  élé  hiiet  pour  ce  bibliophils  célèbre. 
Ce  volume  piurient  da  li  Tsatg  de  M.  J.  Joiepb  Tecbener  père. 

672.  Juslinus.  {In  Trogi  Pompei  historias  lib.  XLIV.)  {1740)-, 
gr.  in-4  ;  niar.  rouge,  riches  compart.,  tr,  dor.  (Zor/t'r),  — 
430  fr. 


6ï3.  Justin.  Les  OEvvres  de  |  lustin  vray  hystoriographe,  sur 
les  faictz  et  gesles  de  Troge  Pompée.  Paris  (iS38).  Nonuelle- 
ment  translate  de  Latin  en  Francoys  par  maistre  Gaillaïune 
Michel  dictdeTours.  Par  Denys  lanot  .;  In-fol.,  goth.,  fig.  s. 
bois;  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.    (Traïuz-Bauzonnet).  — 600fr. 

674.  Josèphe  (Flavius.)  Lhistoire  escripte  pregmierement  en  Grec 
par  losephus  le  luif  (1330)  Nicolas  San  entier...  Pourhonneste 
personnesGalliot  du  pre,Puncetle  preux  et  Claude  Cheuallon...; 
in-fol.,  goih.,  mar.  vert,  doublé  de  mar.  rouge,  dent,  de  feuil- 
lage en  mosaïque,  tr.  dor.;  étui  de  mar.  rouge.  (^Loriic).  — 
40 JO  fr. 

Ht  reLit,  el  II  défère  cumpiclement  de  eelui  cité  m  Manuel. 

676.  Tliïcydides  (en  grec.)  Venetiis  in  domo  Aldi  mense  Maio 
(150^);  in-ful.,  mar.  rouge,  compart,,  doublé  de  labis,  tr. 
dor.  (Courteval).  —  ISÛ  fr. 

C77.  Tliuoytlide.  Lhystoire  de  I  Thucydide...  translatée  en  lanigue 
Francoyse  par  feu  mesisire  Claude  de  Sey&^el,..  (A  la  fin  :) 
Iiiipriiiie  a  Paris  [par  lehan  de  lagarde  pour  Gilles  de  Gour- 
raant].  In-fol.;  mar.  rouge, comp.,  tr. dor, [Traats-Baaso/rnet), 
—  300  fr. 

679.  Xenopbontis...  qnx  extant  opéra  (en  grec]  Anno  ISSI  ; 
Excudebat  Henricus  Stephanus.  In-fol.;  mar.  rouge,  doré  en 
plein  à  jielits  fers,  tr.  dor.  {anc.  rel.).  —  6000  fr. 

Superlie  eiempluire,  réglé,  très-graid  de  ourgei.  Il  iTail  été  oiïart  iJicquei  I" 
roi  d'Angleterre  (fils  de  Marie  Sluin),  i  qui  celle  édition  est  dédiée. 

680.  Diodore  de  Sicile.  Les  troys  premiers  livres  de  Ihistoire  de 
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Dîodore  sicilien.  Translatez  de  latin  en  francoys  par  maistre 

Anthoine  Macault  secrétaire  et  vallet  de  chambre  ordinaire  du 

Roy  Francoys  premier.  A  Paris  a  renseigne  du  pot  cassé.  (A  la 

fin  :)  Imprime  a  Paris  en  avril  1535;  in-4;  mar.  rouge,  fil. 

à  comp.,  tr.  dor,  [Bozerian  jeune),  —  1200  fr. 

Exemplaire  imprimé  sur  vélin.  La  gravure  mentionnée  ci-dessus  y  est  légère- 
ment coloriée. 

C81.  Curtius  (Quintus.)  (De  rébus  gestis  Alexandri  magni.)  (A  la 
fin  :]  Finis  Gestorum  Alexandri  magni...  Georgius  Lauer  im- 
pressit.  S.  1.  n.  d.  Gr.  in-4;  mar.  rouge,  comp.  et  fleurons, 
tr.  dor.  [Lortic].  —  880  fr. 

Édition  considérée  comme  étant  la  première  de  cet  historien  ;  imprimée  à  Rime 
vers  U70. 

682.  Sallustius.  (Gaij  Sallustij  Crispi  Bellum  Gatilinarium  et  Jugur- 
thinum.)  (1470.)  (Venetiis,  Vindelinus  de  Spira.)  Gr.  in-4, 
mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  [Lortic),  350  fr. 

Edition  très-rare,  et  probablement  la  première  de  ce  cet  historien. 
Très-bel  exemplaire,  presque  à  toutes  marges ,  avec  de  grandes  initiales  peintes 
en  or  et  en  couleurs.  Le  coin  supérieur  de  qq.  ff.  a  une  mouillure. 

683.  Caesar.  Caii  Ivlii  Cxsaris  commenta riorvm  liber  primvs 
(libri  YII,  etc.]  de  bello  gallico  ab  ipso  confecto.  Nicolavs 
lenson  Gallicvs  Venetiis  féliciter  impressit  (1471  ).  In-fol.,  mar. 
La  Vallière,  fil.  à  froid,  ornem.,  tr.  dor.  (Dwrw).  —  520  fr. 

Magnifique  édition^  aussi  rare  que  la  première,  celle  4469,  publiée  par  Pannartx 
et  Sweynheym. 

685.  Tacitus  (Cornélius.)  Annalium  et  hisloriarum  libri  supers- 
lites,  etc.  (A  la  fin  :)  (Venise,  Vindelin  de  Spire,  1470);  in-foL; 
mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor,  [Lortic),  —  910  fr. 

Première  édition,  précieuse  et  rare. 

687.  Procopivs.  De  Bello  persico  (per  Raphaël.  Volaterranum 
conversum).  (A  la  fin  :)  Impressum  Romae  per  £.  Silber  al's 
Franck...  1509.  In-4;  veau  brun,  comp.  en  mosaïque,  large 
dorure  au  pointillé,  volutes  et  fleurs  en  or  et  en  couleurs^  tr. 
dor.  [rel,  du  seizième  siècle),  — 6000  fr.  acheté  par  M.  Eugène 
Paillet. 

Reliure  de  toute  beauté,  exécutée  pour  Thomas  Maioli.  Provenant  de  la  troi- 
roisième  vente  de  M.  J.  Joseph  Techener  père^  planche  xxu  de  VHistoirt  de  la 
Bibliophilie, 

695.  Froissart  (Jehan.)  Des  croniques  de  France.  Dangleterre^ 
Descoce,  ||  Despaigne,  De  Bresaigne,  De  Gascogne.  Imprime 
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pour  anthoine  verard  marchât  libraire  demeurant  a  paris  de^ 
uant  la  rue  neufue  nostre  dame  près  Ihostel  Dieu...  (A  la  fin 
du  t.  IV  :)  Cy  flnist  le  quart  volume  de  Messire  iehan  frois- 
sart...  Imprime  a  paris  pour  Anthoine  verard  marchant  libraire 
demeurant  a  paris  sur  le  pont  nostre  dame....  S.  d.  4  tomes  en 
3  vol.  in-fol.,  à  2  col.;  mar.  bleu,  riches  compart.  en  or  et  à 
froid,  écu  de  France  au  milieu;  doublé  de  mar.  rouge  semé  de 
fleurs  de  lis,  gardes  en  soie,  tr.  dor.  ;  étuis  de  mar.  La  Vallière 
(Xorr/c).  —  5500  fr. 

Première  édidoa ,  fort  rare. 

Exemplaire,  très-grand  de  marges  et  couvert  d^one  riche  rdiare. 

696.  Monstrelet.  Le  premier  [le  second  et  le  tiers]  volume  de  en- 
guerran  de  monstrellet  Ensuyuant  froissart  naguerres  imprime 
a  Paris...  (A  la  fin  du  t.  III  :)  Imprimez  a  paris  pour  Anthoine 
verard....  demeurant  a  paris deuant  la  rue  neufue  nostre  dame. 
S.  d.  (verSjloOO).  3  tomes  en  2  vol.  in-fol.,  golh.;  mar.  vert 
foncé,  compart.  dor.  et  en  mosaïque,  doublé  de  mar.  rouge, 
avec  un  semis  de  fleurs  de  lis  d'or,  gai  des  en  soie  moirée  rouge 
antique,  tr.  dor.;  étuis  de  mar.  rouge.  [Lortic),  —  30,500  fr. 

Voici  la  note  du  catalogue  :  —  «  Exemplaire  sur  vélin  de  la  seconde  édition 
sans  date.  Il  contient  six  miniatures  de  la  grandeur  des  pages  (voir  une  repro- 
duction en  camaïeu  au  catalogue  illustré)  et  cent  cinquante-neuf  petites,  toutes 
parfaitement  gouacliées.  CLef-d*ŒUvre  de  Yérard,  destiné  sans  aucun  doute  par 
Téditeur  à  une  tête  couronnée.  Tous  les  bibliophiles  savent  que  ce  précieux  exem- 
plaire était  iucomplet  d'un  f.,  remplacé  par  un  feuillet  sur  papier  ;  il  a  été  refait 
sur  vélin  par  M.  Pilinski. 

La  reliure  de  ces  deux  volumes  est  d^une  richesse  inouïe,  et  elle  fa.it  ul  plus 
GRAND  HONNEUR  AU  TALENT  DE  M.  LoRTic.  Le  dcssiu  dcs  plats  ofTrc  une  savante 
combinaison  des  plus  beaux  motifs  d'ornement  du  XYI'  siècle  ;  on  y  voit  des 
mascaruns,  des  rosaces,  des  oiseaux,  des  entrelacs  de  branches  de  chêne  et  de  lau- 
rier sortant  des  cornes  d'abondance,  des  cartouches  mosaïques  avec  fleurs  de  lis. 
Au  milieu,  figure  Técusson  aux  armes  de  France  également  en  mosaïque.  Ou  en 
jugera  d'ailleurs  par  la  reproduction  que  nous  en  donnons  au  catalogue  illustré. 
L'exécution  ne  laisse  rien  à  désirer.  Cest  la  seule  reliure  que  M.  Lortic  ait  exé- 
cutée en  ce  genre,  et  elle  ne  saurait  être  mieux  placée  que  sur  un  livre  de  l'im- 
portance de  celui-ci.  » 

61)8.  Chroniqve  sommairement  '  traie tee  des  faictz  heroîqves  de 
tous  les  Rois  de  France,  et  des  personnes  et  choses  mémora- 
bles de  leurs  temps.  Lyon,  Cl.  Baudin,  1570.  ln-8.;  mar. 
olive,  doré  en  plein,  fleurs  de  lis  sur  les  plats  et  riches  bor- 
dures, tr.  dor.  [Clovis  Eve?),  —  900  fr. 

Livre  orné  de  59  portraits  des  rois  de  France,  gravés  à  l*eau-forte  et  signés 
d'un  double  C. 
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Exemplaire  aux  armes  d'Henri  IV,  placées  au  milieu  d*uQ  semis  de  fleurs  de 
lis  entouré  d*ua  double  compartiment  renfermant  une  guirlande  de  marguerites 
et  de  fougères, 

699.  Commines  (Ph.  de.)  Gronique  ethystoire  contenant  les  cho- 
ses arrivées  au  règne  de  Louis  XI;  Lyon  sur  le  Rosne  en  la 
maison  Claude  nourry,  dit  le  Prince  :  Et  fut  acheuee  dimprimer 
le  xij.  iour  du  moys  '  Dauril  lan  1526  ;  par  Claude  Nourry..  ; 
gr.  in-4,  goth.,  jàg.  s.  bois;  mar.  rouge,  fil.,  semis  de  fleurs 

de  lis  {Lortic).  —  1000  fr. 

700.  Commines  (Ph.de.)  Croniqaes  ||  du  Roy  Charles  huytiesme... 
Co  II  pile  et  mise  par  escript  en  forme  de  mémoires  par  ||  Mes- 
sire  Phelippes  de  Comines.  A  Paris  lan  mil  ciq  ces  .xxviii.  Pour 
maistre Enguillebert  de  Marnef,  libraye.  Pet.  in-fol.,  goth.,  fig.  s. 
bois;  mar.  bleu,  seméde fleurs  de  lis,  tr.  dor.  [Cape).  —  800 fr. 

Première  édition  de  ^ette  chronique  qui  fuit  suite  à  la  précédente. 

701.  Dolet(Et.).  Les  Faitz  et  ge  ||  stes  du  Roy  Fracoys  Compo- 
sez par  Estienne  Dolet.  ||  La  prinse  do  Luxembourg,  Ladrezy  || 
et  aultres  villes  circunvoysines.'D  Les  Fiâmes  prins  a  ChèrebourgI 
par  les  habitans  de  la  ville,  (v.  154(*);  pet.  in-8,  goth.,  de 
6  ff.  prél.  et  78  ff.  ch.,  sign.  A. -P.  ;  mar.  rouge,  fil.,  la  Sala- 
mandre couronnée  et  le  chiffre  de  François  !•'  aux  angles; 
doublé  de  mar.  bleu  [Lort'c).  —  999  fr. 

Seule  éditi<m  publiée  eu  caractères  gothiques,  et  plus  complète^  pour  la  partie 
histoiique,  que  les  deui  premières  (4540  et  4643]. 

Seul  exemplaire  connu  de  ce  volume  précieux,  qui  avait  appartenu  à  L.  Aimé- 
Martin  et  à  J.  Coppinger.  11  était  rogné  presque  à  la  lettre  :  M.  Oebroise  Ta 
remargé  avec  une  habileté  extraordinaire. 

704.  Bourdigné  (Jean  de.)  Hystoire  agregaliue  ||  des  Annallcs  et 
cronicques  Daniou.  On  les  vend  à  Angiers  en  la  boutique  de 
Charles  de  boingne  et  Clément  alexandre.  Imprimées  a  Paris 
par  Anthoyne  couteau.  Pour  honnestes  personnes  Charles  de 
boigne,  et  Clément  Alexandre  (1329);  in-fol.,  goth.,  fig.  s. 
bois;  mar.  rouge  jans.,  tr.  dor.  [Dura),  —  350  fr. 

705.  (Bouchard,  Alain.)  Les  grandes  croniquesde  0  Bretaîgne.  Im- 
primées a  Paris  par  lehan  de  la  roche  imprimeur  demourat  en 
la  rue  sainct  lacques,  pour  Galli(>t  du  pre  (1514);  pet.  in-fol., 
goth.,  à  2  col.,  fîg.  s.  bois;  veau  brun  à  compart.  gauffrés 
[anc,  reL).  —  510  fr. 

Première  édition,  ornée  de  curieuses  gravures  sur  bois,  dont  la  dernière  (ai 
f.  r*)  représente  les  sept  saints  de  Bretagne.  Excessivement  rare. 
Très-bel  exemplaire.  Le/^  de  titre  est  refait. 
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707.  Champier  (Symph.).  Le  recueil  ou  croniques  des  hystoi|res 
des  royaulmes  daustrasie,  ou  France  orientale  dite  a  ||  présent 
lorrayne  De  hierusalem,  de  Cicile...  Compose  a  nancy  en  1or~ 
rayne  et  (iny  lan  de  grâce  nail.  cccccx.  (I5i0).  In-4,  goth., 
fig.  s.  bois;  mar.  rouge,  fil-,  tr.  dor.  .(Trautz-jBauzonnet).  — 
700  fr. 

Ce  livre  des  plus  in'j^KMsants  est  fort  rare.    Exemplaire  proTenant  des  bibl.  da 
prince  d'EssIing  et  df^g^^^  le  duc  d'Aumale. 

710.  Le  liure  des  statuts  et  ordonnances  de  l'ordre  sainct  Michel, 
estably  par  le  Ireschrestien  Roy  de  France  Loys  vnzieme  de  ce 
nom.  (Paris,  vers  13S0);  ptr^t.  in-4,  de  39  ff.  ;  mar.  brun,  fil.  à 
comp.,  tr.  dor.  (anc,  rel.).  —  1350  fr. 

Précieux  exemplaire  sur  yélin,  couvert    d*une    reliure   aux  armes  et   au  chiffre 
d*Henri  II,  avec  les  emblèmes  de  Diane  de  Poitiers.  « 

713.  Valerij  Maximi  Romane  urbis  iurispitissimi  I  in  libru  factor. 
et  flictorum  memorabiliu  ad  Tiberiu  cesarem  Prefatio  incipit... 
la  nobili  urbe  Mogutina  Rbeni,  terminatui  1471.  Par  Petru 
schoyfler  de  gernsshem...  In-fol.,  goth.,  mar.  brun,  fil.  à 
compart.,  ornem.,  tr.  dor.  (rel,  angl),  —  2930  fr. 

Première  édition  avec  date.     Exemplaire  sur  vÉLlir. 

713.  Vincent  de  Beauvaîs.  Le  quart  volume  ||  de  Vincent  miroir  || 
hystorial.  (A  la  fin  :)  Cy  fine  le  .xxx.ii  n  dernier  liure  de  Vin- 
cent miroir  historial  imprime  a  Paris  par  Nicolas  couteau 
(1331)  pour  lehan  de  la  garde  Libraire  iure.  In-fol.,  goth., 
à  2  col.,  fig.  s.  bois;  mar.  brun,  ornem.  en  mosaïque,  tr.  dor. 
et  cis.  (anc.  rel,).  —  1400  fr. 

Reliure  aux  armes,  chiffre  et  devise  [Force  m*est  trop)  de  Pierre-Ernest,  comte 
de  Mansfelt,  prince  du  Saint-Empire,  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  célèbre  général 
de  Charles-Quint  et  protecteur  éclairé  des  arts. 

On  verra  que  nous  nous  sonunes  servis  de  la  plupart  des  notes 
du  catalogue,  ainsi  que  le  titre  l'indique,  qui  ont  été  rédigées  par 
M.  Paulowski.  Ces  descriptions  avaient  été  faites  avec  beau- 
coup de  soin  sous  les  yeux  et  avec  le  concours  de  M.  Didot  lui- 
même  ;  on  pourrait  ajouter  que  dans  bien  des  cas,  il  y  manquait 
Fesprit  pratique  que  donne  Tétude  et  la  comparaison  des  exem- 
plaires, la  connaissance  du  prix  courant  des  livres  aux  ventes  pu- 
bliques, mais  le  succès  inespéré  de  la  vente  donne  l'absolution 
à  toutes  ces  petites  erreurs,  qui  ont  dû  passer  inaperçues  à  la  plu- 
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part  des  assistants.  Puisque  nous  parlons  des  personnes  qui  sui- 
vaient la  vente,  dirigée  avec  une  grande  habileté  par  M.  Maurice 
Delestre,  commissairc-priseur,  constatons  que  nous  n'avions  pas 
encore  vu,  une  affluence  aussi  grande  qu'à  la  dernière  vacation. 
Depuis  les  anciens  amateurs  comme  MM.  Dutuit,  de  Lacarelle, 
baron  Pichon,  de  LigneroUes,  de  Ganay,  E.  Piot,  Meaume,  H.  Bor- 
dier,  Bancel,  P.  Paris,  de  Villeneuve,  de  Fresnes,  etc.,  jusqu'aux 
nouveaux  bibliophiles  tels  que  MM.  de  Rotschild,  Seillièrey 
E.  Paillet,  Gaiffe,  de  Portalis,  La  Trémoille,  Parran,  l'abbé  Bos- 
suet,  de  Longpérier-Grimard,  Récamier,  Piet,  Daguin,  de  Mos- 
bourg,  et  d'autres  qui  s'étaient  fait  représenter  comme  MM.  le 
Duc  d'Aumale,  de  Behague,  Baudrier^  Lanjuinais,  de  Sauvage, 
Louis  Rœderer,  etc. 

—  Quand  aux  libraires  ils  y  étaient  tous.  Il  était  même  venu 
MM.  Quaritch  et  Ellis  de  Londres,  Hayes  de  Manchester  ;  A.  Cohn 
de  Berlin  ;  Ravanat  de  Grenoble,  Lefèvre  de  Bordeaux,  Lebru*- 
ment  et  Auge  de  Rouen,  Georget  de  Tours,  etc.  etc. 

L.  T. 


CAUSERIES  D'UN  BIBLIOPHILE 


L'Exposition  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève  — 
Deux  almanachs  de  la  Révolution.  —  Le  fabuliste 
Pesselier  et  l'Académie,  —  Le  complot  d'Arnold 
raconté  par  Lafayette.  —  Berger  de  Xivrey  et 
Raoul  Roche tte. 


On  sait  que  les  aimables  et  savants  conservateurs  des  biblio- 
thèques Nationale,  Mazarine,  de  l'Arsenal  et  Sainte-Geneviève, 
ont  eu  Texcellente  idée  d'organiser,  à  l'occasion  de   l'Exposition 
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universelle,  des  expositions  spéciales,  en  réunissant  dans  un 
certain  nombre  de  vitrines  les  principales  richesses  que  con- 
tiennent leurs  bibliothèques,  en  manuscrits,  livres  rarissimes, 
reliures  et  objets  d'art. 

L'exposition  de  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève  est  la  moins 
considérable,  mais  non  la  moins  intéressante  ;  la  qualité  y  supplée 
largement  à  la  quantité.  Son  installation  nous  a  pafu  tout  à  fait 
satisfaisante,  sous  le  double  rapport  de  la  clarté  et  de  la  facilité 
d'accès  des  vitrines.  Nous  avons  pu  d'ailleurs  l'examiner  dans  des 
conditions  tout  à  fait  exceptionnelles,  grâce  à  la  complaisance 
infatigable  de  MM.  Ferdinand  Denis  et  Trianon,  qui  honoraient 
en  nous  le  Bulletin, 

Parmi  les  manuscrits  exposés,  nous  citerons  d'abord  VEpan-^ 
géliaire  latin,  sur  parchemin,  de  la  fin  du  neuvième  siècle,  l'un 
des  plus  beaux  et  des  mieux  conservés  de  cette  époque  reculée. 
Les  quatre  figures  d'évangélistes  qui  le  décorent,  et  dont  deux 
ont  été  reproduites  dans  le  bel  ouvrage  de  M.  le  comte  de  Bastard, 
sont  d'un  grand  intérêt  pour  l'histoire  de  l'art.  Au  premier  abord, 
elles  offrent  quelque  analogie  avec  certaines  majoliques  et 
faïences  italiennes  de  la  Renaissance.  Mais  cette  ressemblance 
n'est  qu'apparente  :  on  est  là  en  présence  non  des  heureux 
essais  d'un  art  qui  recommence,  mais  de  l'cfTort  suprême  d'un 
art  prêt  à  s*éteindre,  d'une  tradition  romaine  qui  semble  avoir 
persisté  jusqu'à  cette  époque,  en  dépit  des  invasions  gothiques, 
vandales,  lombardes  et  frankes.  Par  l'énergie  des  physionomies, 
des  attitudes,  le  jet  élégant  des  draperies,  la  correction  encore 
remarquable  des  mains  et  des  pieds,  ces  figures  semblent  un 
reflet  mourant  de  l'antique;  elles  n'ont  rien  de  commun  avec  les 
styles  lombard  et  byzantin. 

Un  autre  Ëvangéliaire,  du  onzième  siècle,  est  surtout  remar- 
quable par  sa  couverture  du  temps,  en  bronze  ciselé  et  émaillé. 
Cet  important  spécimen  de  l'art  à  cette  époque,  est  à  la  fois  une 
reliure  et  un  reliquaire.  Le  dessus  représente  le  Christ  crucifié, 
avec  deux  apôtres  en  regard  au  pied  de  la  croix,  et  deux  anges 
planant  au-dessus.  lia  été  supérieurement  restauré  par  M.  Weber, 
artiste  habile,  que  nous  aurons  plus  d*nne  occasion  de  nommer 
dans  le  cours  de  cette  Étude.  La  tête  du  Christ  est  fruste,  mais  les 
quatre  autres,  d'une  correction  remarquable  pour  ce  temps-là, 
offrent  des  nuances  d'expression  d'un  grand  intérêt  \  chez  les  deux 
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Saints,  douleur  poignante  et  purement  humaine;  chez  les  anges, 
tristesse  grande  anssi,  mais  plus  calme,  et  comme  déjà  adoucie 
par  le  pressentiment  certain  de  la  résurrection.  Ces  variantes 
d'expression  décèlent  un  artiste  habile,  et  surlout  profondément 
chrétien. 

Saluons  maintenant  le  Pontiflcalis  liber^  beau  manuscrit  in-folio 
de  la  fin  du  quatorzième  siècle.  Il  contient  plusieurs  miniatares 
sur  fond  d'or,  parfaitement  conservées.  Mais  ce  qu'il  offre  de 
plus  curieux,  ce  sont  les  figures  de  singes  et  d'autres  animaax 
plus  ou  moins  fantastiques  tracées  à  mi-marge,  dans  des  postures 
souvent  fort  bizarres.  L'une  des  plus  étranges  est  celle  d'un  singe 
archer,  qui  vient  de  décocher,  sous  forme  de  flèche,  un  argument 
décisif  à  posteriori^  ou  plutôt  in  posteriora^  à  l'un  de  ses  con- 
génères, courbé  devant  lui  dans  l'attitude  la  plus  irrévérencieuse. 
Un  manuscrit  des  Chroniques  de  Saint'Denis  (treizième  siècle), 
est  d'une  grande  importance  historique,  à  cause  de  la   célèbre 
majuscule  placée  en  tète  de  la  vie  de  saint  Louis,  et  dont  l'inlénear 
représente  ce  prince  tenant  d'une  main  le  sceptre,  et  de  l'autre 
le  reliquaire  renfermant  cette  couronne  d'épines  qu'il  considérait 
comme  sa  plus  belle  conquête.  On  sait  que  cette  figure  est  générale- 
ment admise  comme  un  des  rares  portraits  authentiques  de  ce 
prince.  C'est  une  belle  tète,  intelligente,  douce,  pourtant  avec  un 
caractère  remarquable  de  fermeté.  C'est  bien  ainsi  qu'on  aime  à 
se  figurer  le  meilleur  de  nos  rois,  et  peut-être  de  tous  les  rois. 

Bien  d'autres  manuscrits  de  premier  ordre  se  disputent  notre 
attention. Voici  la  Cité  de  Dieu  [\  4Î>9),  chef  d'oeuvre  de  calligraphie 
de  Gobellini,  bibliothécaire  du  pape  Pie  II  (£neas  Silvius),  qui 
se  connaissait  en  livres.  La  peinture  initiale,  véritable  tableau  à 
compartiments,  dont  la  partie  inférieure  représente  le  grand 
docteur  écrivant  son  œuvre  immortelle,  est  d'un  coloris  admirable 
et  d'une  conservation  parfaite.  La  partie  supérieure  représente  la 
cité  des  hommes  ;  et  une  figure  d'ange,  placée  sur  le  sommet  de 
la  tour  la  plus  haute,  désigne  avec  la  pointe  de  son  glaive  la  Cité 
divine,  entrevue  dans  les  profondeurs  de  Tempyrée.  Les  nom- 
breuses minuscules  peintes  de  ce  manuscrit,  ont  servi  de  modèle 
pour  l'ornementation  de  la  belle  édition  in-folio  de  l'Imitation, 
exécutée  à  l'Imprimerie  (ci-devant)  impériale. 

Signalons  encore,  parmi  les  manuscrits  religieux,  Tun  des  plus 
considérables,  moins   connu  qu'il   ne  mérite  de  l'être;  la  Bible 
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aDglo-normande  dite  de  Manérius^  da  nom  oa  sobriqaet  da 
copiste,  en  trois  énormes  volumes  grand  in-folio.  (Fin  du  trei- 
zième siècle) .  L'écriture  en  est  fort  belle,  mais  le  principal  intérêt  de 
cette  œuvre  monumentale  consiste  dans  les  nombreuses  miniatures 
dont  il  est  orné,  et  qui  sont  toutes  de  la  main  du  même  artiste. 
Pour  peindre  les  scènes  bibliques,  il  a  simplement  reproduit, 
avec  une  fidélité  scrupuleuse,  les  types  qu'il  avait  autour  de  loi, 
ainsi  que  rhabillement  contemporain.  Grâce  à  cet  heureux  ana- 
chronisme, ces  volumes  fournissent  des  renseignements  précieux 
pour  l'histoire  du  costume  en  Angleterre,  et  les  physionomies  sont 
exactement  celles  des  Anglais  de  nos  jours.  L'auteur  de  cette  Bible 
attachait  non  sans  raison,  une  grande  importance  à  son  travail. 
Aussi  il  a  cru  devoir  joindre  à  sa  signature  quelques  détails  sur 
ses  antécédents  et  sa  famille.  Il  avait  notamment  beaucoup  à  se 
plaindre  d'un  de  ses  frères,  qu'il  qualifie  crûment  de  latro. 

Ce  manuscrit,  d'une  importance  capitale,  n'est  couvert  que 
d'une  méchante  reliure  en  bois,  qui  doit  être  prochainement 
remplacée  par  une  parure  plus  digne  de  lui. 

Citons  encore  deux  manuscrits  des  plus  curieux,  relatifs  aux 
sciences.  L'un  est  intitulé  :  Los  Proprietas  de  totas  res  naturales» 
C'est  une  traduction  en  catalan  du  traité  de  Proprietatibus  rerum 
de  Glenvil;  faite  à  la  fin  du  quatorzième  siècle  par  ordre  du 
fameux  Gaston  Phœbus,  l'un  des  types  les  plus  accomplis  du 
grand  seigneur  féodal  ;  —  mais  père  trop  peu  endurant.  — 
L'autre  ouvrage  est  un  traité  grec  de  Manuel  Phylé  sur  l'histoire 
des  animaux.  Il  a  été  copié  en  1566  par  un  certain  Angelos,  dont 
la  fille,  qui  était  peintre,  aenrichi  l'œuvre  patemellede  nombreuses 
figures  d'animaux,  d'une  exécution  assez  correcte.  Ce  manuscrit 
est  orné,  de  plus,  d'un  superbe  frontispice  de  la  même  époque^ 
dû  évidemment  à  un  artiste  bien  supérieur  à  Mlle  Angelos. 

Les  amateurs  de  livres  rares,  de  belles  reliures,  doivent  aussi 
une  visite  à  cette  Exposition.  La  bibliothèque  Sainte-Geneviève, 
ne  possède  pas  moins  de  treize  Groliers,  la  plupart  de  premier 
ordre.  L'un  des  plus  beaux,  une  Bible  in-fol.,  a  été  très-bien 
restauré  par  M.  Weber.  Cet  artiste  aussi  modeste  qu'habile  a  relié, 
dans  le  même  style  et  avec  beaucoup  de  goût  (en  vélin  blanc  avec 
compartiments  en  mosaïque  et  dentelle  à  l'extérieur  et  à  l'ioté- 
rieur),  un  bel  exemplaire  de  l'histoire  de  l'abbaye  de  Sainte- 
Geneviève. 
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Un  autre  livre,  qui  fera  commettre  plus  d'un  péché  d'envie 
aux  amateurs,  est  YEstrifde  Fortune,  de  Marlir*  Franc,  orné  d'une 
splendide  reliure  italienne  de  Maioli.  Nos  confrères  savent  qu'on 
ne  connaît  de  cet  ouvrage  imprimée  par  Colard  Mansion,  que 
trois  exemplaires,  dont  l'un  vient  d*être  vendu  pour  la  somme  de 
21,000  fr.  à  la  vente  Didot.  Citons  encore  un  exemplaire  d'un 
autre  livre  assez  rare,  Ratio  studiorum  Societatis  JesUj  avec  une 
reliure  en  mosaïque  de  Pasdeloup,  d'une  élégance  et  d'une  fraî- 
cheur exquises;  puis  un  Psautier  manuscrit  du  dix-septième 
siècle,  œuvre  de  Jean  de  Campen,  l'un  des  émules  de  Jarry, 
avec  une  charmante   reliure  italienne,  etc.,  etc. 

«  J'en  passe,  et  des  meilleurs  !  5>  ;  mais  je  me  reprocherais  de 
ne  pas  mentionner  en  finissant,  un  volu<rie  récemment  publié  en 
Espagne,  remarquable  au  double  point  de  vue  de  l'intérêt  histo- 
rique et  du  mérite  de  l'éxecution  :  «  Cartas  de  Tndias  »  (gr.  in-4*). 
Ce  snp?rrl'e  ouvrage,  tiré  à  petit  nombre  a  été  publié  à  Madrid 
par  M.  Ilernander,  qui  continue  digue:nentlcs  traditions d'Ibarra. 
Il  contient,  entre  autres  curiosités,  des  fac-similé  de  lettres  auto- 
graphes inédites  de  Colomb,  de  Cortez  et  autres  grands  hommes 
de  cette  époque,  la  plus  glorieuse  des  fastes  de  l'Espagne,  De  telles 
publications  font  honneur  à  ce  pays  ;  puissent-elles  lui  porter 
bonheur,  et  lui  éviter  une  nouvelle  édition  delà  République! 

II 

Le  livre  véridique  et  courageux  de  M.  Taine  (*)  a  ramené  l'at- 
tention des  amateurs  sur  quelques  publications  rarissimes  et 
curieuses,  contemporaines  de  la  Révolution.  De  ce  nombre  sont 
deux  almanachs  que  nous  avons  sous  les  yeux  :  celui  des  célèbres 
Françaises,  par  S.  D.  M.  [Paris^  Le  Jay  fils,  1790),  et  VÀnnuaire  • 
du  Ri*publicain  de  Millin,  [Paris y  Drouhin^  an  IL) 

Le  premier  est  un  volume  in-i8  de  284  pages,  «  dédié  aux 
Dames  Citoyennes,  qui  les  premières  ont  offert  leurs  dons  patrio- 
tiques à  l'Assemblée  nationale  »,  c'est-à-dire  aux  citoyennes 
artistes  qui  vinrent  les  premières  offrir  leurs  bijoux  dans  la 
séance  du   7   septembre  J789;    «  scène  délicieuse  et  vraiment 

(1)  Les  Origines  de  la  France  contemporaine.  —  La  Révolution,  t.  1. 
Hachette.) 
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antique  quia  excité  un  enthousiasme  général,  et  produit  une  ému" 
lation  de  générosité  qui  peut  contribuer  puissamment  au  salut  de 
la  patrie.  »  Cet  almanach  est  prné  d'un  double  frontispice  très- 
finement  gravé,  quoique  sans  nom  d'auteur.  Le  premier,  qui 
reproduit  la  scène  réelle  de  la  remise  des  bijoux,  donne  une 
idée  assez  exacte  de  Taspect  de  l'Assemblée  et  des  tribunes;  les 
toilettes  et  la  coiffure  des  citoyennes  artistes  sont  un  curieux  spé- 
cimen des  modes  extravagantes  de  Tépoque.  Le  second  frontispice 
retrace  la  même  scène  sous  une  forme  allégorique.  Ce  n'est  plus 
sur  le  bureau  du  Président  que  les  bijoux  sont  apportés,  mais 
sur  l'autel  de  la  patrie,  auprès  duquel  Minerve  elle-même  se  tient 
en  faction,  portant  au  bout  de  sa  lance  le  bonnet  de  la  Liberté. 
Dans  cette  seconde  gravure,  le  costume  des  héroïnes,  singuliè- 
rement modifié  et  simplifié;  semble  une  anticipation  des  modes  du 
Directoire.  Il  ne  se  compose  plus  que  de  brodequins  à  l'antique, 
et  d'une  tunique  transparente  genre  Spartiate,  ouverte  très-haut 
sur  les  côtés  et  laissant  la  gorge  entièrement  à  découvert. 

La  plus  grande  partie  de  cet  almanach  est  occupée  par  une 
sorte  de  dictionnaire,  ou  plutôt  de  calendrier  historique,  contenant 
334  notices  pour  les  onze  premiers  mois  de  Tannée  (une  par  jour), 
sur  des  Françaises  célèbres  depuis  l'origine  de  la  monarchie 
jusqu'en  1790.  Louis  XV,  Louis  XIV,  Henri  IV,  François  P',  y 
son  t  flagellés  sans  ménagement,  à  propos  de  leurs  femmes  ou  de 
leurs  maîtresses;  on  rencontre  fréquemment  dans  ces  notices  des 
passages  te^s  que  ceux-ci  :  «  Dans  presque  toutes  les  grandes 
familles,  une  c.n.  un  intrigant  ou  un  voleur  sont  presque  tou- 
jours la  souche  illustrée  cpie  nous  avons  la  bêtise  de  respecter.  >  ' 
On  voit  dans  quel  esprit  est  conçue  cette  publication,  qui  pourtant 
appartient  bien  à  la  première  période  révolutionnaire,  celle  que 
Michelet  nommait  sainte  et  bénie^  et  à  laquelle  M.  Taine  a  res- 
titué son  véritable  caractère.  L'auteur  avait  évidemment  des 
relations  étendues  dans  le  monde  des  coulisses,  car  un  grand 
nombre  de  ses  notices  sont  consacrées  à  des  actrices  du  temps. 
La  dernière  est  celle  du  chevalier  ou  de  la  chevalière  d'Eon^ 
laquelle  en  raison  de  sa  qualité  d*androgyne,  «  devait  servir  de 
transition  naturelle  des  hommes  aux  femmes,  dans  l'almanach 
projeté  des  illustres  Français.  »  Nous  ignorons  si  ce  deuxième 
almanach  a  été  publié. 

Ce  dictionnaire  est  précédé  d'une  Epttre  aux  Hommes^  de  la 
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comtesse  Fanny  de  Beauharnais.  Cette  pièce,  badinage  dans  le 
genre  de  Dorât,  que  la  comtesse  avait  étudié  à  fond,  comme  OQ 
sait,  doit  avoir  été  réimprimée  dans  son  dernier  recueil  de  poésies 
fugitives,  publié  en  1800.  La  fin  surtout  de  cette  épllre  est  fort 
agréable,  malgré  pas  mal  de  négligences  et  de  chevilles. 

Ouï,  messieurs,  le  sexe  jaseur 
Doit  tout  au  sexe  raisonneur  ; 
Trop  heureuses,  je  suis  siucère, 
Que  des  demi-dieux  tels  que  vous 
Daignent  descendre  jusqu'à  nous, 
Et  s'humaniser  pour  nous  plaire. 
Des  philosophes,  des  penseurs, 
Des  géomètres,  des  docteurs, 
Dont  les  discours  sont  admirables, 
Et  les  éciits  inexplicables, 
S'occuper  de  jolis  enfants  ! 
En  perdre  parfois  le  bon  sens!... 
Enfin  tout  adore  nos  fers  ; 
Tout  suit  rinstinct  qui  nous  dirige  : 
Par  nos  grâces," par  nos  travers... 
Nous  enchaînons  cet  univers  ; 
Nous  lui  prouvons,  grâce  au  prestige. 
Qu'en  vous  ébauchant  avant  nous. 
Le  ciel,  de  votre  honneur  jaloux, 
Pour  la  fin  garda  son  prodige. 
Et  que  la  main  du  Créateur 
Commença  vite  par  la  tige, 
Pour  donuCT  ses  soins  à  la  fleur. 

Cette  chute  est  jolie,  mais  peut-être  faut>il  en  faire  honneur 
à  Dorat-Cubières,  qui  pas*jait  alors  pour  le  teinturier  en  exercice, 
comme  le  vrai  Dorât  Tavait  été  avant  lui.  Cependant  Villenaye 
qui  avait  vu  les  choses  de  près,  n'ose  affirmer  que  Cubières  ail 
rempli  cet  office  auprès  de  Fanny;  bien  qu'il  en  remplit  d'autres. 

Le  dernier^mois  de  a  TAlmanach  des  illuhtres  Françaises  »  con- 
tient, au  lieu  des  notices,  plusieurs  pièces  relatives  aux  dons 
patriotiques  faits  par  les  femmes  en  septembre  1789.  La  première 
donne  les  noms  des  «  citoyennes  femmes  et  filles  d'artistes,  qui 
avaient  pris  Tiniliative  dans  la  séance  du  7,  et  Tindication  des 
objets  par  elles  offerts  ».  Ces  dames  et  demoiselles  étaient  aa 
nombre  de  vingt.  Plusieurs  portent  en  effet  des  noms  de  peintres 
et  de  graveurs  bien  connus  ;  Vieit,  Moitte,  de  Lagrénée,  Savée, 
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Belle,  Fragonard,  Peyron,  David,  Gérard....  Cette  pièce  est  saivie 
de  quelques  autres,  notamment  d'un  c  Extrait  du  Registre  des 
dons  patriotiques  des  dames  et  demobelles  du  corps  de  l'orfèvrerie 
de  Paris,  d'après  la  délibération  tenue  au  bureau  des  orfèvres,  le 
20  septembre  1789.  »  Enfin  le  dernier  document  est  l'état  des 
bijoux  et  vaisselles  de  femmes,  portés  à  la  monnaie  pendant  cette 
période,  avec  l'indication  du  poids.  Le  premier  et  le  plus  considé- 
rable envoi  est  Targenterie  de  la  Reine  (plus  de  5000  marcs). 
Viennent  ensuite,  parmi  les  dons  les  plus  importants,  les  vais- 
selles de  madame  Elisabeth  (1315  marcs],  de  la  duchesse  de 
Charost  (507  marcs),  de  madame  de  Mon  tesson  (544  marcs);  des 
Carmélites  de  Saint- Denis  (814  marcs);  de  Mesdames  tantes  dn 
roi  (855  marcs);  des  religieuses  de  l'abbaye  Saint-Antoine  (293 
marcs)  ;  de  la  duchesse  de  Bourbon  (396  marcs)  ;  de  la  baronne 
dllolbach  (272  marcs)  ;  marquise  de  Cramayel  (348  marcs),  de 
Pommery  (479  marcs).  On  remarque  dans  cet  état  bien  des 
libéralités  arrachées  par  la  crainte  plutôt  que  par  l'amour  de  la 
Révolution,  comme  Targenterie  de  la  plupart  des  couvents  de 
femmes  parisiens;  comme  celle  surtout  de  la  veuve  du  malheureux 
de  Launay,  le  gouverneur  de  la  Bastille,  massacré  deux  mois 
auparavant  !  I 

\] Annuaire  du  Républicain  pour  la  seconde  année  de  la  Répu- 
blique française,  par  Eleuthérophile  Millio,  ne  rencontre  pas  sou- 
vent, attendu  que  ce  savant,  aussitôt  après  le  9  thermidor,  s'em- 
pressa de  rechercher  et  de  détruire  la  plupart  des  exemplaires 
d'une  publication  dont  il  était  justement  honteux. 

C'est  un  in-12  de  354  pages,  plus  LIX  d'introduction  ;  ce  sont 
celles-là  qui  recèlent  les  plus  gros  péchés.  On  y  rencontre  d'abord 
un  frontispice  du  plus  pur  style  révolutionnaire,  composé  par 
Monnet  d'après  les  indications  de  l'auteur  du  livre,  ce  Sur  le  devant 
du  Temple  de  l'Année,  on  voit  la  Liberté  tenant  la  Raison  par  la 
main.  Celle-ci  chasse  devant  elle  et  renverse  la  foule  des  papes, 
des  tyrans,  des  moines  canonisés.  On  les  distingue  à  leurs  ridi- 
cules bannières,  qui  roulent  avec  eux  dans  la  fange.  Sur  celle 
des  tyrans,  on  lit  Saint  Charlemagne,  Saint  Louis^  Saint  Henri 
(Henri  IV,  sans  doute,  qu'on  ne  s'attendait  guère  à  trouver  parmi 
les  tyrans  ni  surtout  parmi  les  saints).  D'un  autre  côté,  la  nature 
présente  un  laboureur  appuyé  sur  un  bœuf.  D'autres   (labou- 
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reurs)  le  suivent,  ayant  à  la  main  les  instruments  aratoires»  dont 
le  Comité  d'instruction  publique  à  si  heureusement  substitué  les 
noms  à  ceux  de  Fancien  calendrier.  » 

La  préface,  intitulée  f  Auteur  à  ses  concitoyens^  à  dans  ce  mo- 
ment un  singulier  mérite  d'à-propos.  On  croirait  entendre  cer- 
tains orateurs  des  nouvelles  couches.  Jugez-en  :  a  Les  amis  de  la 
raison  et  de  la  liberté  demandent  instamment  de  voir  substituer 
pour  toutes  les  branches  de  Finstruction,  des  livres  élémentaires 
à  ceux  qui  sont  actuellement  en  usage.  On  rencontre  en  effet  dans 
tous,  des  traces  de  royalisme,  de  féodalité  et  de  superstition, 
plus  propres  à  énerver  les  jeunes  âmes,  qu'à  les  former  aux  vertus 
républicaines. . .  La  réforme  du  calendrier  est  une  des  opérations 
les  plus  philosophiques  de  toutes  celles  qui  ont  signalé,  depuis 
quelques  mois,  la  sagesse  et  Fénergie  de  la  Convention^  On  ne 
pouvait  pas  ajouter  à  une  pensée  plus  grande  que  celle  de  réfor- 
mer rère,  et  de  diviser  les  mois  en  décades  ;  une  idée  plus  in- 
génieuse que  celle  de  substituer  des  noms  qui  nous  instruisent  de 
tout  ce  qui  sert  à  la  vie  commune  et  aux  besoins  de  F  humanité 
à  ceux  des  tyrans,  des  moines,  des  bngands  et  des  imbécilles 
canonisés  par  Rome...  Les  pères  de  famille,  ceux  qui  tiennent 
des  écoles,...  ont  eu  jusquMci  pour  habitude  de  faire  apprendre 
chaque  jour  aux  enfants  des  fragments  de  la  mythologie  hébraïque 
ou  catholique,..  Ils  remplissaient  ainsi  leur  mémoire  de  récits 
ridicules...  J'ai  pensé  qu'un  ouvrage  élémentaire  qui  présenterait 
sur  les  productions  et  les  instruments  dont  chaque  jour  de  l'an- 
nuaire porte  le  nom,  une  explication  claire  et  précise,  serait  une 
substitution  heureuse  aux  récits  mystiques  et  aux  légendes...»  etc. 

Au  fond,  le  pauvre  Millin,  savant  laborieux  et  inofiensif,  n'était 
pas  cleuthérophile  à  ce  point,  et  ces  emportements  révolution- 
naires n'étaient  chez  lui,  comme  chez  bien  d'autres,  que  Feffetde 
la  peur.  Il  faut  dire  que  sa  situation  était  devenue  fort  dangereuse 
depuis  la  chute  des  Girondins.  Il  avait  à  se  faire  pardonner  ses 
liaisons  avec  Condorcet  et  Rabaut,  dont  il  avait  été  le  collabo- 
rateur à  la  Chronique  de  Paris,  Mais  il  eut  beau  hurler  avec  les 
loups,  il  ne  réussit  pas  à  leur  donner  le  change.  Considéré 
comme  un  de  ces  patriotes  suspects  qui  déparaient  le  bonnet 
rouge,  il  fut  poursuivi  et  incarcéré  à  Saint-Lazare.  La  révolution 
du  9  thermidor  l'arracha  à  une  mort  presque  certaine  :  il  était 
désigné,  dit-on,  pour  comparaître  le  11  devant  le  tribunal  révo- 
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utionnaire,  et  ce  n'est  pas  son  annuaire  qui  l'aurai  ttiré  de  ce 
très-mauvais  pas  (1).  On  comprend  qu'il  se  soit  efforcé  pluç  tard 
d'effacer  jusqu'au  souvenir  d'une  publication  qui  n'avait  fait  que 
compromettre  son  caractère  sans  protéger  sa  vie.  Mais  combien 
d'autres  personnages,  même  plus  importants  que  celui-là,  ont  eu 
sur  la  conscience  de  semblables  faiblesses  ;  sans  parler  de  ceux 
plus  coupables  encore,  qui  «  se  firent  bourreaux  pour  n'être  pas 
victimes  I  > 

m 

Nous  finirons  aujourd'hui  cette  causerie  par  l'examen  de  quel- 
ques livres  secondaires,  mais  dignes  pourtant  d'intérêt  à  cause  des 
pièces  ajoutées,  ou  d'autres  particularités,  qui  leur  donnent  le 
caractère  d'exemplaires  uniques. 

Voici  d'abord  l'exemplaire  des  Fables  de  Pesselier  (Paris,  Prault, 
1748,  in-8),  offerts  par  lui  «  à  Messieurs  de  l'Académie  française.  » 
Il  est  probablement  le  seul  qui  contienne  un  apologue  inédit, 
recopié  plutôt  calligraphié  avec  soin  avec  encadrements  en  or,  et 
dédié  aux  académiciens. 

Pesselier  (1712-1763)  était  un  employé  des  fermes  qui  se  mê- 
lait de  littérature.  Il  fit  jouer  deux  pièces  aux  Italiens,  dont  un 
Esope  au  Parnasse^  imitation  des  Ésopes  de  Boursault.  Il  y  a 
de  Tesprit  et  de  la  finesse  dans  quelques-unes  de  ses  fables,  no- 
tamment dans  l'apologue  de  la  Raison  prisonnière^  que  l'Amour 
vainqueur  renvoya  sur  parole  ; 

Mais  à  condition  qu'elle  ne  servit  plus. 

La  fable  inédite  adressée  à  l'Académie  a  pour  titre  :  «  le  tarin 
et  les  rossignols  ».  L'allégorie  est  on  ne  peut  plus  diaphane  : 

Les  rossignols  sont  faits  pour  nous  donner  l'exemple, 

Les  tarins  pour  en  profiter. 

Cette  fable  est,  par  malheur,  une  des  plus  médiocres  du  recueil. 

Pesselier  a  laissé  aussi  deux  ou  trois  mémoires  financiers 
estimés  de  son  temps;  un  livre  sur  l'éducation;  des  Dialogues 
des  Morts  ;  des  poésies  fugitives,  et  très-fugitives  comme  tout 
le  reste.  Il  avait,  dit-on,  le  petit  ridicule  de  se  poser  toujours 
en  jouvenceau,  dans  ses  écrits,  même  après  qu'il  eut  dépassé  la 
quarantaine.  Aussi  le  Dauphin,  fils  de  Louis  XV,  auquel  il  avait 

(1)  Art.  de  Weiss  dans  la  Biographie  Mîchaud, 
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dédié  un  de  ses  livres,  lui  envoya  un  hochet  en  cadeau.  C'était 
d'ailleurs,  suivant  Tabhé  de  Voisenon,  un  fort  galant  homme,  bon 
ami  et  excellent  mari  y  qualité  méritoire  en  tout  temps  et  en  tout 
pays,  mais  surtout  au  dix-huitième  siècle  et  en  France. 

IV 

On  connatt  l'intéressante  Étude  historique,  publiée  en  1816 
par  Barbé-Marbois,  sur  le  complot  ou  plutôt  la' trahison  du  trop 
fameux  Arnold  (1780);  trahison  qui  faillit  ruiner  la  cause  de 
l'indépendance  américaine,  dont  ce  même  Arnold  avait  été 
d'abord  Tun  des  plus  héroïques  défenseurs.  Barbë-Marbois  rem- 
plissait à  cette  époque  les  fonctions  de  secrétaire  auprès  du  che- 
valier de  La  Luzerne,  l'envoyé  de  Louis  XVI.  On  a  joint  à  un 
exemplaire  de  ce  livre  devenu  rare,  la  copie  certifiée  d'une  lettre 
de  Lafayette,  qui  contient  une  relation  sommaire  des  mêmes  faits 
Cette  lettre  a  été  écrite  le  25  septembre  1780,  du  fort  même  de 
Wespoint  qu'Arnold  avait  promis  de  livrer,  et  peu  d'instants 
après  la  découverte  du  complot.  Elle  est  adressée  au  chevalier 
de  La  Luzerne  lui-même.  On  nous  saura  gré  sans  doute  de  re- 
produire cette  pièce,  écrite  par  un  témoin  considérable  sous  l'in- 
fluence immédiate  des  événements.  Elle  s'écarte  sur  quelques 
points,  du  récit  publié  trente-six  ans  après  par  Barbé-Marbois, 
et  considéré  jusqu'ici  comme  définitif. 

«  Westpoint,  le  25  septembre  i  780. 

«  En  vous  quittant  hier  au  matin,  M.  le  Chevalier  (1),  pour 
venir  déjeuner  ici  chez  le  général  Arnold,  nous  étions  bien  loin 
de  penser  à  l'événement  dont  je  vais  vous  faire  part.  Vous  fré- 
mirez du  dant^er  que  nous  avons  couru  \  vous  admirerez  la  chaîne 
miraculeuse  des  événements  et  des  hasards  qui  nous  a  sauvés, 
mais  vous  serez  encore  plus  surpris  en  apprenant  par  quel  ins- 
trument cette  conjuration  se  conduisoit  (2). 

(1)  A  Hartford  (Connecticut)  où  Washington  était  venu  conférer  avec 
renvoyé  de  France,  et  les  commandants  français  de  terre  et  de  mer, 
Rochambeau  et  Teniay. 

(2)  Par  suite  de  diverses  circonstances  que  Lafayette  ignorait  alors,  et 
qu*on  trouvera  exposées,  fort  en  détail,  dans  Barbé-Marbois  (p  p.  37  et 
sùlv.).  La  Lozemc  dut  être  Thomme  le  moins  surpris  de  cet  incident. 
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ce  Westpoint  était  vendu,  et  c'était  par  Arnold  I  Ce  même 
homme  qui  s'étoit  couvert  de  gloire  en  rendant  à  la  patrie  des 
services  signalés,  a  voit  dernièrement  formé  un  pacte  horrible  avec 
les  ennemis  ;  et  sans  le  hasard  qui  nous  a  conduits  ici  à  une  cer- 
taine heure;  et  sans  celui  qui,  par  une  combinaison  d'accidents 
a  fait  tomber  l'adjudant  général  de  l'armée  anglaise  dans  les 
mains  de  quelques  paysans  hors  de  tous  nos  postes  ;  — Westpoint 
et  la  Rivière  du  Nord  seroient  peut-être  dans  la  possession  de 
nos  ennemis. 

«  Quand  nous  partîmes  de  Fishkill,  nous  fûmes  précédés  par 
un  de  nos  aidts  de  camp  et  celui  du  général  Knox,  qui  trouvèrent 
le  général  fVashington  et  M.  Arnold  à  table  et  s*x  mirent  avec 
eux  pour  déjeuner.  Pendant  ce  temps-là^  on  apporta  deux  lettres 
au  général  Arnold,  en  lui  rendant  compte  de  la  prise  d'un  espion. 
Il  ordonna  qu'on  sellât  un  cheval,  monta  ensuite  chez  sa  femme 
pour  lui  dire  qu'il  était  perdu,  et  chargea  un  de  ses  aides-de- 
camp  de  dire  au  général  Washington  qu'il  allait  à  Westpoint,  et 
reviendrait  dans  une  heure. ...» 

Ainsi,  suivant  Lafayette,  Washington  déjà  arrivé  à  Robinson- 
house,  résidence  du  commandant  des  forts  de  l'Hudson  ;  il  y 
déjeunait  avec  Arnold,  quand ,  on  remît  à  celui-ci  la  lettre  par 
laquelle  Jameson,  le  commandant  des  avant-postes,  lui  faisait 
connaître  l'arrestation  d'un  espion  présumé,  porteur  d'un  passe- 
port signé  Arnold.  Au  contraire,  suivant  la  version  de  Barbé- 
Marbois,  fVashington  n^ était  pas  arrivé  quand  Arnold  reçut  ce 
message  :  mais  presqu'aussitôt  survinrent  deux  officiers  de  l'état- 
ir.ajor  général  annonçant  que  le  commandant  en  chef  les  suivait 
de  près.  Ce  serait  alors  qu'Arnold  serait  sorti  seul  à  cheval,  soi- 
disant  pour  aller  au  devant  de  Washington,  et  qu'il  aurait  profité 
de  ce  dernier  répit  pour  descendre  à  toute  bride  vers  l'Hudson, 
et  se  jeter  dans  une  embarcation  qu'il  tenait  prête  à  tout  événe- 
ment, c  Son  canot,  qui  se  dirigeait  à  force  de  rames  vers  le  sloop 

Quelque  temps  auparavant,  Arnold  exaspéré  d*une  réprimande  récente  de 
Washington,  et  aux  prises  avec  de  graves  embarras  pécuniaires,  était 
venu  trouver  La  Luzerne;  et,  après  dis  plaintes  amères  contre  l'ingta- 
titude  de  ses  compatriotes,  l'avait  prié  de  lui  faire  obtenir  une  subven- 
tion secrète  du  roi  de  France.  Ëconduit  par  le  ministre  français,  rédmt 
aux  abois,  et  cédant  aussi,  dit-on,  aux  sollicitations  de  la  famille  de  ta 
jeune  femme,  Arnold  prêta  l'oreille  aox  propositions  anglaises. 

24 
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aDglaîs  Fultur,  était  encore  en  vue  des  hauteurs  quand  Washing- 
ton arriva.  ?>  [Complot  tTJrnold^  131.) 

La  version  de  Lafayette,  plus  dramatique,  doit  être  aussi  la  vé- 
ritable. Il  est  difficile  d'admettre  qu^écrivant  le  joar  etsor  les  lieux 
mémes,et  en  quelque  sorte  sous  la  dictée  de  Washington,  une  rela- 
tion quasi-officielle  adressée  à  Tambassadeur  de  France,  et  destinée 
à  être  communiquée  aux  chefs  des  troupes  auxiliaires  françaises, 
Lafayette  ait  pu  se  tromper  sur  une  circonstance  aussi  caracté- 
ristique. Mais,  si  Washington  était  présent  en  effet,  quand  Arnold 
reçut  cette  lettre,  on  a  peine  à  comprendre  que  cet  homme  ait 
été  assez  mattre  de  lui-même  pour  cacher  son  trouble,  simuler 
un  prétexte  d'absence;  partir  enfin,  criminel  impénétrable,  sans 
être  ni  retenu  ni  même  soupçonné.  L'on  regrette  de  voir  une  telle 
force  d'âme  si  mal  employée  I 

Arnold  l'échappait  belle,  et  plus  belle  encore  qu'il  ne  pensait. 
D'après  la  teneur  du  message  de  Jameson,  il  pouvait  et  devait 
croire  qu'on  n'avait  pas  encore  les  papiers  dont  l'officier  anglais 
déguisé  était  porteur,  et  qui  ne  laissaient  aucun  doute  sur  la  tra- 
hison. Il  se  trompait  :  ces  papiers  avaient  été  trouvés  sur  André 
par  les  miliciens  qui  l'avaient  arrêté  et  fouillé.  Il  les  avaient  re- 
mis à  Jameson,  et  celui-ci  les  avait  envoyés,  non  à  Arnold  dont 
il  commençait  à  se  défier,  sans  oser  encore  tout  à  fait  le  croire 
coupable,  mais  à  Washington  lui-même.  Celui-ci  les  aurait  reçus 
avant  d'arriver  a  Westpoint,  si  le  porteur  n'avait  pris  d*abord 
une  fausse  direction,  qui  le  retarda  de  quelques  heures.  Il  arriva, 
comme  on  va  le  voir,  bien  peu  de  temps  après  l'évasion  du 
traître.*. 

<c  A  notre  arrivée  ici,  continue  Lafayette,  nous  passâmes  la 
rivière  et  allâmes  visiter  les  ouvrages.  Vous  jugerez  de  notre 
étonncment,  lorsqu'à  notre  retour,  on  nous  apprit  que  l'espion 
arrêté  était  l'adjudant  général  de  l'armée  anglaise  ;  et  lorsque 
parmi  les  papiers  trouvés  sur  lui  on  reconnut  la  copie  d'un  con- 
seil de  guerre  fort  intéressant  ;  l'état  de  la  garnison  et  des  ou- 
vrages, des  observations  sur  les  moyens  d'attaque  et  de  défense; 
le  tout  écrit  de  la  main  d'Arnold.  L'adjudant  général  écrivait 
aussi  à  Arnold  (1),  en  lui  avouant  son  nom  et  sa  situation.  On 

(1)  Il  y  a  là  un  lapsus  callma  évident;  Arnold  ne  connaissait  que  trop 
le  malheureux  André.  Lafayette  voulait  évidemment  parler  de  la  lettre 
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courut  après  Arnold,  mais  il  s'était  sauvé  dans  un  bateau  à  bord 
de  la  frégate  anglaise  (sloop)  le  Fautoury  et,  personne  ne  soup- 
çonnant sa  faite,  aucun  poste  n'avait  pu  songer  à  l'arrêter.  Le. 
colonel  Hamilton,  premier  aide  de  camp  du  général  Washington, 
qui  avait  couru  après  Arnold,  reçut  bientôt  après  un  parlemen- 
taire avec  une  lettre  d'Arnold  pour  le  général,  où  il  n'entre  dans 
aucun  détail  pour  justifier  sa  trahison,  et  une  lettre  du  colonel 
(général)  Robertson,  qui,  dans  un  style  fort  insolent,  redeman- 
doit  l'adjudant  général,  comme  n'ayant  agi  que  d'après  la  per- 
mission du  général  Arnold  (i)'. 

«  Le  premier  soin  du  général  Washington  a  été  d'assembler  à 
Westpoiht  les  troupes  qu'Arnold  avait  dispersées  sous  différents 
prétextes.  Nous  avons  resté  (sic)  ici,  pour  veiller  à  la  sâreté  d'un 
poste  que  les  Anglais  respecteront  moins,  le  connoissant  davan- 
tage. On  fait  venir  des  troupes  continentales;  et,  comme  les  con- 
seils d'Arnold  peuvent  déterminer  Clinton  à  un  mouvement  sou- 
dain, l'armée  a  eu  ordre  de  se  temr  prête  à  marcher  à  la  mi- 
nute. 

ce  Je  ne  puis  vous  dépeindre,  M.  le  Chevalier,  à  quel  point  je 
suis  consterné  de  cette  nouvelle.  Dans  ^le  cours  d'une  révolution 
telle  que  la  nôtre  (2),  il  est  naturel  de  trouver  quelques  traîtres, 
et  tout  ce  qui  ressemble  à  une  guerre  civile  de  la  première  classe 
(quoique  la  nôtre  ne  soit  à  proprement  parler  qu'une  guerre  entre 
nations)  doit  nécessairement  mettre  au  jour  de  g^ndes  vertus  et 
de  grands  crimes.  Nos  disputes  ont  montré  des  héros  (le  général 
Washington  par  exemple)  qui  n'eussent  été  que  des  particuliers 
vertueux  :  Elles  ont  aussy  fait  des  scélérats  importants  de  gens 
qui  n'eussent  été  que  des  mauvais  sujets  obscurs  (3).  Mais  de 
penser  (sic)  qu'un  Arnold,  qu'un  homme  qui,  sans   être  aussy 

écrite  en  effet  le  même  jour  par  celui-ci  à  Washington  (V.  cette  lettre 
d*im  stoïcisme  remarquable  dans  Barbé-Marbois,  p.  \k\), 

(1)  Barbé-Marbois  a  donné  (p.  138)  la  lettre  d'Arnold  à  Washington. 
Il  ne  parie  pas  de  celle  de  Robertson,  mais  seulement  de  la  démarche 
inutile  faite  au  nom  du  général  en  chef  anglais  par  cet  officier,  après  la 
condamnation  d'André. 

(2)  Lafayette  parie  ici  comme  s'il  était  devenu  lui-même  américain. 

(3)  Ceci  s'applique  encore  mieux  à  la  c  guerre  civile  française  de  pre- 
mière classe  »  qui  éclata  neuf  ans  plus  tard,  et  dont  Lafayette  fut  un  des 
promoteurs.  Elle  devait  opérer,  sur  une  grande  échelle,  de  ces  transfor- 
mations de  mauvais  sujets  obscurs  en  scélérats  de  première  importance. 
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considéré  qu'on  le  croiail  en  Europe,  avoit  cependant  montré  des 
talent^,  du  patriotisme  et  surtout  la  plus  brillante  \aleur;  —  que 
cet  homme  renonce  sur  le  champ  à  son  existence,  et  vende  son 
pays  aux  tyrans  qu'il  a  combattus  avec  gloire  ;  —  c'est  unévénement, 
M.  le  Chevalier,  qui  me  confond,  qui  m'aifli^e;  et  s'il  faut 
l'avouer,  qui  m'humilie  à  un  point  que  je  ne  puis  exprimer.  Je 
donnerois  tout  au  monle  pour  qu'Arnold  n'eût  point  partagé  nos 
travaux,  et  que  cet  homme  que  je  répugne  encore  à  nommer 
scélérat,  n'eût  pas  versé  son  sang  pour  la  cause  américaine.  La 
connoissance  que  j 'a vois  de  son  courage  me  faisoit  espérer  qu'il 
prendrait  le  parti  de  se  brûler  la  cervelle.  Oétait  le  premier  de 
mes  vœux  ;  mais  au  moins  faut-il  croire  qu'il  le  prendra  en  arri- 
vant à  New- York,  où  s'est  rendu  la  frégate  anglaise  aussitôt  qu'elle 
a  reçu  Arnold  (1).  C'est  pour  cette  maudite  correspondance  qu'elle 
avoit  remonté  la  rivière;  et  la  maison  du  ch'^  Smith^  qui  est 
aussi  à  notre  disposition,  étoit  le  lieu  du  rendez-vous.  Le  projet 
était  de  remonter  subitement  à  Westpoint,  de  faire  tout  le  sem* 
blant  d'une  attaque.  Arnold  auroit  dit  qu'il  avoit  été  sarpris  par 
des  forces  supérieures.  Et,  sans  le  hasard  qui  nous  a  fait  arriver 
(plus  tôt)  à  Westpoint  ;  qui  nous  a  fait  recevoir  les  papiers  qn^ Ar- 
nold pouvait  aisément  intercepter,  sans  une  petite  canonnade  qui 
ne  signiGait  rien,  qui  a  attiré  du  monde  sur  le  chemin  naturel  da 
major  André  (2)  ;  et  l'a  forcé  de  passer  déguisé;  enfin  sans  l'ar- 
rivée fortuite  et  la  vertu  de  quelques  paysans  ;  il  n'y  avoit  plus  de 
possibilité  d'éviter  le  malheur  qui  nous  menaçoit  ;  et  Arnold  auroit 
peut-être  continué  de  nous  trahir  après. 

ce  Je  n'écris  ni  à  M.  le  comte  de  Rochambeau,  ni  à  M.  le  che- 
valier de  Ternay  ;  je  vous  prie  de  leur  communiquer  cette  incro- 
yable histoire. 

«  Peu  accoutumés    aux  convulsions   d'une  révolution  (3),  que 

(1)  Nous  retrouvons  ici  la  naïveté  légendaire  du  héros  des  deux 
mondes  !  Arnold  survécut  plus  de  trente  ans  à  cette  aventure. 

(2)  Son  chemin  naturel  était  de  retourner  comme  il  était  venu,  par  le 
f^u//u.  Mais  ce  bâtiment,  incommodé  par  le  feu  d*un  des  forts  américains, 
était  redescendu  à  quelques  railles  plus  bas  et  les  canotiers  refusèrent  de 
conduire  André  à  borrl,  disant  que  c^était  trop  loin.  Arnold  craignant 
de  se  compromettre,  refusa  à  son  tour  de  les  contraindre,  et  détermina 
André  à  s'en  retourner  par  terre,  déguisé,  ce  qui  Texposait  à  être  arrêté 
et  exécuté  comme  espion,  comme  il  arriva  en  effet. 

(3)  Dans  ce  temps- là  ! 
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vont  dire  les  officier»  de  rarmée  françoise  en  voyant  un  général 
abandonner  et  ven«ire  lâchement  son  pays  après  l'avoir  si  bien 
deffendu!  Vous  pouvez  être  témoin,  M.  le  Chevalier,  que  c'est  la 
première  atrocité  dont  on  ait  entendu  parler  dans  noti*e  armée. 
Mais  si  d'un  côté  ils  apprennent  l'infamie  d'Arnold,  ils  doivent 
de  l'autre  part  leur  admiration  au  désintéressement  de  quelques 
paysans,  qui,  trouvant  par  hasard  M.  André  avec  un  passeport 
da  général  Arnold;  et  qui,  sur  un  simple  soupçon  d'être  ami  de 
l'Angleterre,  l'arrestent  prisonnier,  et  refusent  son  cheval,  sa 
montre  et  400  guinées  qu'il  leur  oflroit  pour  qu'on  le  laissât  con- 
tinuer son  chemin  (1). 

ce  Nous  interrogeons  M.  Smith,  (en)  attendant  l'adjudant-gé- 
néral. J'espère  que  Tun  et  l'autre  vont  être  pendus  ;  mais  plus 
particulièrement  le  dernier  qui  est  un  homme  d*influence  dans 
Tarmée  anglaise,  et  dont  la  naissance  très-distinguée  servira 
d'épouvantâil  à  tous  les  mauvais  espions  de  mauvaise  com- 
pagnie (2). 

«  Je  vais  finir  ma  longue  lettre,  M.  le  Chevalier,  par  un  article 
fait  pour  toucher  tous  les  cœurs  honnêtes.  La  malheureuse  ma- 
dàvae  Arnold  ne  savoit  pas  un  mot  de  la  conspiration.  Son 
mari  lui  dit  avant  de  partir  qu'il  fîiyoit  pour  toujours,  et  la  laissa 
évanouie.  En  revenant  à  elle,  elle  est  tombée  dans  des  convul- 
sions a£freuses«  et  a  entièrement  perdu  la  tête.  Nous  avons  fait 

(1)  Les  circonstances  de  cette  arrestation  sont  racontées  ici  d*après 
les  premiers  rapports  parvenus  au  quartier  général.  On  sut  bientôt 
qu*André  n'avait  pas  été  retenu  prisonnier  sur  un  simple  soupçon,  mais 
par  sa  propre  imprudence.  S'imaginant  n'être  plus  sur  le  territoire  en- 
nemi, au  lieu  de  faire  usage  d'abord  de  son  passeport  américain,  il  dé- 
clina sa  qualité  d'officier  aux  trois  miliciens  sans  uniforme  qui  l'avaient 
arrêté,  et  qu'il  croyait  du  parti  anglais.  Alors,  en  effet,  il  eut  beau  leur 
faire  des  offres  magnifiques  ;  ces  braves  jeunes  gens  répondirent  qu'ils 
n'avaient  besoin  de  rien  (  V.  Complot  (C Arnold^  12*  et  suiv.).  Une  mé- 
daille fut  frappée  en  leur  honneur,  et  le  congrès  leur  alloua  une  pension 
de  200  piastres. 

(2)  Lafayette  fit  précisément  paitie  du  conseil  de  guerre  appelé  à  sta- 
tuer sur  le  sort  d'André.  On  voit  que  son  opinion  était  arrêtée  d'avance 
sur  la  nécessité  de  faire  un  exemple.  Smith  ne  fut  pas  exécuté,  bien 
qu'il  eût  sciemment  prêté  sa  maison  pour  la  conférence  d'Arnold  et 
d'André,  et  fourni  en  dernier  lieu  un  déguisement  à  ce  dernier.  On  sait 
que  l'attitude  d'André  devant  ses  juges  fut  des  plus  digues,  et  qu'il 
mourut  avec  un  grand  courage. 
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tout  ce  que  nous  avons  pu  pour  la  tranquilliser;  mais  elle  nous 
a  regardés  comme  les  assassins  de  son  mari,  et  il  a  été  impos- 
sible de  la  rendre  à  la  raison.  L'horreur  que  lui  a  inspirée  la  con- 
duite de  son  mari,  se  joint  à  mille  autres  réflexions  pour  la  rendre 
la  plus  malheureuse  de  toutes  les  femmes. 

<c  Ce  matin  (i),  elle  a  sa  connaissance,  et,  comme  vous  savez 
que  je  suis  assez  lié  avec  elle,  elle  m'a  fait  prier  de  monter  à  sa 
chambre.  Le  général  Washington  et  tous  ceux  qui  sont  îci,  sen- 
tent vivement  le  malheur  de  cette  aimable  femme,  que  sa  figure 
et  sa  jeunesse  rendent  si  intéressante.  Elle  va  à  Philadelphie  (2), 
et  je  vous  conjure,  lorsque  vous  reviendrez,  d'employer  en  sa 
faveur,  votre  influence.  Le  général  Washington  seroit  vivement 
affligé  qu'on  ne  la  traitât  pas  le  mieux  possible.  Vous  connoisses 
la  façon  de  penser  du  peuple  et  de  l'Assemblée  de  Pensylvanie. 
Votre  influence  et  votre  opinion  dite  avec  chaleur,  serviront  à 
détourner  de  dessus  sa  tête  une  vengeance  qu'elle  ne  mérite  pas  (3). 
Le  général  Washington  la  protégera  également  ;  quant  à  moi, 
vous  savez  que  je  l'ai  toujours  aimée,  et  dans  ce  moment  elle 
m'intéresse  bien  vivement.  Nous  avons  la  certitude  qu'elle  ne 
savoit  rien  » . 

Lafatettb. 

On  peut  douter  que  son  ignorance  fût  aussi  complète  mais  il 
eût  été  par  trop  cruel  de  la  mettre  dans  l'alternative  de  mentir 
ou  d'accuser  son  mari.  Elle  ne  fut  donc  ni  arrêtée  ni  même  inter- 
rogée  ;  oh  la  laissa  paisiblement  rejoindre  Arnold  à  New- York. 
Elle  fut  même  de  la  part  de  la  population  surexcitée  contre  son 
époux,  l'objet  d'fgaris  singuliers,  qui  ne  peuvent  guère  s'expli- 
quer, comme  la  sdilicitude  si  chaleureuse  de  Lafayette^  que  par 
la  beauté  extraordinaire,  dit-on,  de  cette  jeune  femme. 


[})  Les  termes  de  ce  post-scrîptum  semblent  indiquer  que  la  lettre  D*a 
été  terminée  et  expédiée  que  le  56. 

(2j  Voir  une  dernière  fois  ses  parents,  avant  d'aller  rejoindre  son  mari. 

(3)  Lafayette  savait  que  Témotion  était  très-vive  à  Pliiladelpfaie,  et 
qu'on  y  parlait  de  mettre  cette  jeune  femme  en  accusation,  parce  que 
dans  la  perquisition  qui  avait  eu  lieu  chez  Arnold  aussitôt  après  la  dé- 
couverte du  complot,  on  avait  trouvé  quelc^ues  lettres  de  simple  poli- 
tesse, précédemment  adressées  à  Mme  Arnold  par  le  major  André,  ami 
de  sa  famille. 
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André,  officier  d'une  rare  audace  et  d'un  mérite  supérieur, 
appartenait  à  l'une  des  familles  françaises  réfugiées  en  Angleterre 
à  la  fin  du  dix-septième  siècle.  Le  plan  qu'il  avait  concerté  avec 
Arnold  était  encore  plus  dangereux  que  ne  le  croyait  d'abord 
Lafayette.  Il  comprenait  non-seulement  la  surprise  des  forts  de 
l'Hudson,  mais  l'enlèvement  de  Washington  lui-même,  et  de  son 
état-major,  y  compris  Lafayette.  L'époque  convenue  pour  l'attaque 
des  forts  coïncidait  en  effet  avec  le  séjour  que  Washington  devait 
y  faire,  en  revenant  de  la  conférence  d'Hartford.  Seulement  cette 
conférence  finit  quatre  jours  plus-  tôt  qu'on  ne  pensait,  et  l'arri- 
vée du  commandant  en  chef  chez  Arnold  fut  avancée  d'autant. 
Sans  cette  circonstance  ;  —  et  sans  l'arrestation  d'André  qui  tint 
à  bien  peu  de  chose  ;  —  il  est  difficile  de  dire  ce  qui  serait  arrivé, 
et  ce  qui  aurait  suivi. 

Cette  pièce  importante,  et  qui  offre  toutes  les  garanties  dési- 
rables d'authenticité,  a  été  trouvée  en  1838  dans  les  papiers  d'un 
amateur  italien  bien  connu,  le  comte  Joseph Torelli.  Elle  pro- 
vient de  là  collection  de  M.  de  Monmerqué. 


De  la  guerre  anglo-américaine,  nous  retombons,  ou,  si  vous 
l'aimez  mieux,  nous  remontons  à  celle  des  rats  et  des  grenouilles^ 
avec  un  exemplaire  de  la  deuxième  édition  de  la  Bairachomyo'^ 
machie\  la  traduction  Berger  de  Xivrey  (1837);  traduction  en 
prose  et  non  en  vers,  nonobstant  l'indication  inexacte  du  Dic^ 
tionnaire  des  littératures  (art.  Batrachomfom(ichie)^  qui  contient 
bien  d'autres  /^z?^!»*  !  C'est  un  petit  in -18  assez  proprement  im- 
primé, qui  contient  outre  le  texte  grec  et  la  traduction  en  regard } 
l'excellente  dissertation  de  Leopardi  sur  ce  petit  poème,  et  une 
réimpression  de  la  Guerre  comique^  pastiche  anonyme  assez  spi- 
rituel en  vers  burlesques,  publié  pour  la  première  fois  en  1668 
chez  Barbin,  et  une  seconde  en  1709  avec  diverses  modifications, 
lesquelles  portent  pour  la  plupart  sur  des  allusions  remplacées 
par  d'autres  à  des  faits  plus  récents. 

Ce  qui  donne  une  valeur  spéciale  à  cet  exemplaire,  c'est  la 
lettre  d'envoi  autographe  qui  y  est  jointe.  Elle  est  adressée  à 
Raoul  Rochette  ;  dont  Xivrey,  profitant  de  l'occasion,  sollicitait 
en  mcme  temps  le  suffrage  pour  la  prochaine  élection  académique. 
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<c  18  mai  1837. 
«  Monsieur, 

c  Je  craindrab  d'abuser  de  vos  précieux  moments  en  vons  por- 
tant moi-même  ce  nouvel  opuscule.  Permettez-moi  seulement  en 
vous  offrant  ce  petit  travail  sur  un  ancien  poème  grec,  de  vous 
rappeler  ce  que  vous  m'aviez  fait  F  honneur  de  me  dire,  à  une 
autre  époque,  de  votre  désir  de  voir  les  études  grecques  repré- 
sentées davantage  à  l'Académie.  Les  brillants  développements  * 
que  vous  avez  donnés  dans  ces  derniers  temps  à  cette  partie  de 
vos  recherches  doivent  augmenter,  il  me  semble,  la  satisfaction 
que  vous  éprouveriez,  Monsieur,  à  voir  s'accroître  le  nombre  des 
académiciens  qui  peuvent  vous  suivre  entièrement  dans  les  déve- 
loppements d'un  genre  où  vous  entraînerontencore  de  savantes  po- 
lémiques :  vous  ne  les  cherchez  pas,  mais  vous  les  soutenez  de 
manière  à  décourager  vos  adversaires.  Et  pourtant  il  est  encore 
question  d'aggressions  nouvelles. 

«  La  retraite  studieuse  où  vous  trouvez  des  armes  pour  sortir 
victorieuseme;nt  de  ces  luttes,  vous  disposera  sans  doute  à  la 
bienveillance  pour  un  candidat  qu'une  vie  semblable  rend  moins 
agissant  en  démarches,  que  ne  peuvent  l'être  ses  concurrents. 
En  suivant,  quoique  de  loin,  votre  exemple.  Monsieur,  je  me 
suis  concentré  dans  Tétude,  et  j'ai  cherché  depuis  longtemps  à 
donner  à  mes  travaux  une  direction  académique.  Vous  savez  que 
j'ai  dans  le  treizième  siècle  volume  des  notices  des  manuscrits  une 
dissertation  très-étendue  sur  le  Pseudo-Cal Ibthène.  Mes  Tradi^ 
tions  tératologiques  (1),  mon  édition  de  Phèdre,  un  petit  travad 
sur  la  langue  grecque  moderne,  des  recherches  sur  les  sources 
antiques  de  notre  littérature,  la  dissertation  historique  honorée 
d'une  médaille  àTAcadéraie,  grâce  à  votre  rapport  favorable,  sont 
des  travaux  dans  le  sens  de  l'Académie  des  belles-lettres;  et  vous 
avez  bien  voulu  me  dire  que  vous  me  regarderiez  comme  propre 
à  la  seconder  utilement  dans  plusieurs  de  ses  entreprises. 

ce  Si  cette  même  retraite  studieuse,  que  vous  me  décriviez,  Mon- 
sieur, avec  la  complaisance  d'un  savant  ou  d'un  sage,  vous  éloigne 
du  mouvement  qu'on  se  donne  pour  obtenir  de  l'influence  dans 

(1)  Ia-8, 1836,  Imprimerie  royale. 
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une  compagnie,  cette  influence  vous  est  réellement  acquise  néan- 
moins par  l'intérêt  si  soutenu  que  vous  portez  à  votre  Académie. 
Si  vous  la  regardez  avec  amour  comme  une  seconde  famille, 
si  votre  éloquente  parole  porte  la  lumière  dans  ses  discussions  ; 
est-il  étonnant,  Monsieur,  qu'elle  soit  dbposée  à  mettre  un  grand 
prix  à  votre  avis,  et  dans  les  circonstances  délicates  d'une  élec- 
tion à  vous  prendre  pour  guide,  en  quelque  sorte  malgré  vous  ? 

c  Je  parle  de  la  partie  de  l'Assemblée  où  se  conservent  avec  plus 
de  soin  les  traditions  vraiment  académiques  ;  c'est  celle  dont 
j'ambitionne  surtout  les  suffrages.  Si  j'étais  assez  heureux  pour 
les  obtenir  grâce  à  vous,  Monsieur,  je  pourrais  joindre  au  groupe 
de  vos  amis  particuliers  une  ou  deux  voix  que  n'aurait  pas  un 
autre  candidat  contre  M.  Depping.  Telle  serait,  j'ose  m'en  flatter, 
la  voix  de  M.  Boissonade.J'oflrirais  peut-être  plus  de  chances  d'un 
succès  qui  pourra  sembler  important  pour  empêcher  la  propa- 
gation d'une  direction  diflerente  de  celle  de  vos  amis.  Mais  per* 
mettez-moi  de  vous  le  répéter,  Monsieur,  votre  honorable  influence 
est  incontestable  et  je  conserverais  une  étemelle  reconnaissance 
de  la  bonté  qui  vous  ferait  l'exercer  en  ma  faveur* 

<c  Daignez  agréer,  etc. 

J.  Berger  db  XmusY. 

Malgré  cette  profusion  d'encens,  Xivrey  ne  passa  point  cette 
fois,  mais  seulement  deux  ans  plus  tard. 

Quelques  parties  de  cette  épttre  méritaient  d'être  recueillies  pour 
servir  de  lettre -modèle  à  l'usage  des  candidats,  avec  les  titres  du 
postulant  laissés  en  blanc.  Cette  requête  n'est  pas  d'ailleurs  sans 
intérêt  pour  l'histoire  littéraire  du  temps  ;  elle  en  aurait  aussi  pour 
un  travail  qui  reste  à  faire;  l'histoire  psychologique  des  savants. 
Elle  prouve  que  celui-ci,  d'humeur  ordinairement  assez  revêche, 
savait  très-bien  faire^  au  besoin,  patte  de  velours. 

Baron  Ebnouf. 
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La  Dubakrt  par  Edmond  et  Jules  de  Goncourt.  Nou- 
velle édition,  revue  et  augmentée.  Paris ^  G.  Char^' 
lier. 

La  réputation  de  cette  étude  n'est  plus  à  faire.  Jamais  ces  pa- 
tients et  ingénieux  chercheurs,  M.  de  Goncourt,  furent  mieux 
inspirés  qu'en  écrivant  cette  histoire  véritable,  plus  invraisem- 
blable que  bien  des  romans,  qui  commence  comme  une  priapée  et 
finit  comme  un  cauchemar.  Malgré  les  gros  péchés  et  les  pecca- 
dilles innombrables  de  cette  courtisane  quasi  couronnée,  il  est 
bien  difficile  de  la  mépriser  tout  à  fait,  même  de  se  défendre 
d'une  certaine  sympathie  pour  elle. 

En  présence  de  sa  fameuse  lettre  à  Marie-Antoinette  après  les 
journées  d'octobre  1 789  :  «Luciennes  est  à  vous,  Madame I... 
J'ai  en  l'honneur  de  vous  adresser  ce  trésor  du  temps  des  nota- 
bles; je  vous  l'ofi're  encore  avec  empressement...  Vous  avez  tant 
de  dépenses  à  soutenir  et  de  bienfaits  à  répandre!  Permettez,  je 
vous  en  conjure,  que  je  rende  à  César  ce  qui  est  à  César!  »  Ce 
cœur  là;  —  comme  celui  de  V Aventurière  de  M.  Augier;  n'était 
pas  sorti  mauvais  des  mains  de  Deiu  ! 

Parmi  les  pièces  ajoutées  dans  cette  nouvelle  édition,  il  faat 
citer  le  «  Mémoire  de  modèles  et  d'exécution  d'ouvrages  de 
bronze,  ciselure  et  dorure  fait  d'après  les  ordres  et  pour  le  ser- 
vice de  madame  la  comtesse  Du  Barry,  par  Gouthière,  ciseleur 
et  doreur  des  menus  plaisirs  du  Roy  ;  à  Paris,  quai  Pelletier,  à  la 
Boucle  d'Or.  »  M.  E.  de  Goncourt  a  retrouvé  récemment  à  la  biblio- 
thèque de  Versailles  cette  pièce  qui  avait  échappé  jusque-là  à 
toutes  les  recherches.  C'est  un  document  du  plus  grand  intérêt 
pour  l'histoire  des  arts  décoratifs  en  France.  On  y  remarque  des 
chenets  de  5000  livres,  (ils  se  vendraient  plus  cher  aujourd'hui), 


REVUE  CRITIQUE  DE  PUBLICATIONS  NOUVELLES.   371 

une  poignée  d'espagnolettes  de  2782,  et  le  reste  à  Tavenant,  ea 
tout  134  218  livres. 

Ce  volume  contient  plusieurs  indi^tions  qui  intéressent  parti- 
culièrement les  bibliophiles  et  complètent  le  travail  de  M.  Paul 
Lacroix  sur  la  bibliothèque  de  la  dernière  favorite  de  Louis  XV. 
Nous  y  apprenons,  par  exemple,  que  la  bibliothèque  de  Versailles 
possède  349  volumes  aux  armes  de  madame  Du  Barry.  Les  uns, 
reliés  au  temps  de  sa  faveur,  sont  en  maroquin  rouge  avec  ses 
armes  sur  les  plats;  les  autres  en  veau  ou  en  basane,  avec  les 
armes  au  dos  et  la  devise  :  boutez  en  awint^au  milieu  de  guirlandes 
de  myrtes.  Dans  les  comptes  extraits  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque nationale  (vrais  comptes  des  mille  et  une  nuits),  nous  ne 
trouvons  qu'un  seul  mémoire  des  plus  modestes  de  Vente,  relieur 
à  Paris,  pour  six  volumes  in- 4^  reliés  en  maroquin  rouge  filets 
et  bordures  en  or,  contenant  les  portraits  et  vies  des  hommes 
célèbres  en  tout  genre»  à  15  livres  le  volume.  Cette  note  est  perdue 
au  milieu  des  dépenses  fabuleuses  en  porcelaines  de  Sèvres,  soie- 
ries, velours,  dentelles  et  mobilier;  grands  habits  de  velours  ou 
satin  de  iO  et  12000  livres;  parure  de  déshabillé^  toute  en  Angle- 
terre superfine  de  7000  livres  ;  robe  de  chambre  et  mules  pour 
le  roy  2400  livres  ;  montre  de  Lepaute,  5400  livres  ;  service 
de  Sèvres  (août  1771)  avec  petites  roses  et  guirlandes,  21438 
livres,  etc,  etc.  Quelles  boutades^  mais  aussi  quelle  expiation  ! 
Les  quatre  dernières  années  de  la  Du  Barry  ne  furent  qu'une 
longue  agonie,  admirablement  racontée  dans  ce  livre,  ce  Elle 
mourut  criant  encore  :  au  secours  !  sous  le  couteau,  comme  une 
femme  assassinée  par  des  voleurs  ;  et  véritablement  ce  n'était  pas 
autre  chose.  > 

Citons  encore  la  note  sur  cinq  ouvrages  qu'on  osa  lui  dédier 
pendant  son  règne.  Ce  qui  nous  étonne,  c'est  qu'il  y  en  ait  eu 
si  peul  On  y  voit  xxnAlmanach  de  Flore  pour  1774,  avec  un  por- 
trait de  la  favorite  et  la  figure  emblématique  d'un  tournesol  regar- 
dant le  soleil  ;  puis  un  recueil  d'anecdotes  héroïques,  empruntées, 
dit  répitre  dédicatoire,  aux  traditions  de  la  noble  maison  du 
Barry...  Ne  rions  pas  trop  de  ces  insanités:  chaque  siècle,  cha- 
que régime  a  les  siennes.  Hier  encore,  n'avons -nous  pas  entendu 

un  grand  poëte  fourvoyé  comparer  Voltaire  à  Jésus-Christ 

B.  £. 
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Mauiage  de  Jeanne  d'Albret,  par  M.  le  Baron  A.  de 
Ruble.  Paris,  1877;  nn  vol.  gr.  in  8"  de  XIV  et 
323  pages. 

Le  vrai  titre  serait  plutôt  :  les  mariages  de  Jeanne.  En  effet, 
cette  intéress<inte  publication  traite  non-seulement  de  sa  première 
union  (contractée,  mais  non  consommée)  avec  le  duc  de  Clèves, 
mais  de  son  mariage  définitif  avec  Antoine  de  Bourbon,  sans 
compter  les  pourparlers  intermédiaires  pour  un  mariage  bien  autre- 
ment considérable  avec  le  propre  fils  et  héritier  de  Charles-Quint. 
Philippe  II  et  Jeanne  d'Albret,  c'eût  été  nn  singulier  couple;  et, 
pour  arriver  à  s'entendre  sur  la  religion,  il  aurait  fallu  que  chacun 
mit  beaucoup  du  sien  ! 

On  savait  peu  de  choses  sur  l'union  avec  le  duc  de  Glèves,  et 
encore  ce  peu  de  choses  on  le  savait  mal.  La  date  même  de  la  cé- 
lébration était  inexactement  indiquée  par  un  ^^rand  nombre  d'his- 
toriens. M.  de  Ruble  prouve  péremptoirement  que  cette  célébra- 
tion eut  lieu  le  14  juin  \  541 ,  et  non  le  15  juillet  1 546.  Ce  mariage, 
dont  le  roi  et  la  reine  de  Navarre  ne  se  souciaient  guère,  et  leur 
fille  pas  du  tout,  n'avait  eu  lieu  que  par  la  volonté  archi-expresse 
de  François  P*",  qui  comptait  trouver  dans  ce  prince  un  auxiliaire 
utile  contre  Gharles^Quint.  Les  événements  ayant  trompé  son  at- 
tente, il  poussa  lui-même  à  la  dissolution  d'un  mariage  qui  ne 
pouvait  plus  servir  sa  politique.  François  I"',  il  faut  le  dire,  n'ap- 
parait  pas  sous  un  jour  favorable  dans  cette  étude.  On  l'y  trouve 
vieilli,  aigri,  despote  impitoyable,  déjà  malade  et  c  pourtant  tou- 
jours amoureux.  »  Il  n'y  parut  que  trop  à  sa  mort,  sur  laquelle 
M.  de  Ruble  donne  des  détails  d'un  réalisme  assez  vif. 

Deux  rivaux  briguèrent  à  la  fois  la  main  de  Jeanne  redevenue 
libre;  Antoine  de  Bourbon  qu'elle  épouse,  et  François  de  Gube, 
le  futur  héros  catholique.  Son  union  avec  Jeanne  d'Albret  aurait 
sans  doute  donné  un  bien  autre  cours  aux  événements^  et  changé 
toute  notre  histoire. 

Les  pièces  justificatives  qui  complètent  ce  "lolume,  empruntées 
aux  archives  de  Pau  et  à  celles  de  Dusseldorf,  se  rapportent  au 
premier  mariage  de  Jeanne,  et  sont  presque  toutes  inédites.  Les 
principales  sont  le  contrat,  la  protestation  des  états  de  Béam 
contre   cette  union,  pièce  d'un  grand  intérêt  historique;  dix* 
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neuf  lettres  de  la  mère  de  Jeanne,  la  Margueite  des  Margurites^ 
et  quatre  de  Jeanne  elle-même ,  toutes  relatives  à  cette  même 
affaire;  enfin  le  bref  d'annulation  du  Pape  Paul  III. 

Ce  volume  est  orné  d'une  bonne  gravure  du  seul  portrait  au* 
thentique  connu  de  Jeanne  d'Albret,  celïii  dont  elle  fit  cadeau  à 
la  république  de  Genève.  On  s'aperçoit  et  du  reste,  que  ce  por- 
trait est  bien  postérieur  aux  événements  qui  font  l'objet  de  cette 
étude.  Celte  physionomie  fortement  caractérisée  belle  encore, 
mais  sèche  et  dure,  est  bien  conforme.au  rôle  de  Jeanne  d'Albret 
dans  l'histoire.  Elle  porte  l'énergique  empreinte  de  ces  austères 
vertus  protestantes,  qui  ressemblent  à  des  fruits  conservés  dans 
du  vinaigre. 

Disons  encore  que  ce  livre  se  recommande  par  la  beauté  de 
l'exécution  typographique,  bibliophile  justement  renommé,  M.  de 
Ruble  ne  pouvait  faire  qu'un  bon  et  beau  livre. 

B«»  ERNOUF. 


NÉCROLOGIE 


M.  de  La  Saussaye,  ancien  recteur  des  Académies  de  Poitiers 
et  de  Lyon  est  mort  récemment  au  ch&teao  du  Troussaye  près  de 
Blois,  à  l'âge  de  77  ans.  Il  était  avec  M.  Naudet,  mort  quelques, 
semaines  après  lui,  et  avec  notre  honorable  et  aimable  collabo^ 
rateur  Paulin  Paris,  un  des  plus  anciens  membres  de  l'Iastitut, 
auquel  il  appartenait  depuis  1842. 

Les  trop  rares  journaux  qui  ont  rendu  sommairement  hommage 
à  cet  homme  aussi  modeste  que  distingué  ont  mentionné  ses  mé* 
moires  sur  la  Sologne  blésoise,  ses  histoires  devenues  classiques 
des  châteaux  de  Chambord  et  de  Blois,  sa  Numismatique  de  la 
Gaule  narbonnaise.  Aucun,  que  je  sache,  n'a  cité  d'antres  travaux 
encore  plus  importants  dont  l'impression  demeure  interrompue 
depuis  1870  :  l'histoire  littéraire  de  Lyon,   et  le    recueil  de  la 
cori  e^pondance  et  des  œuvres  inédites  ou  rarissimes  de  son  com- 
patiiote  Denis  Papin.Dès  1834,  M.  de  la  Saussaye  s'occupait  de 
ce  travail,  dont  les  événements  ont  constamment  entravé  la  pu- 
blication. On  eût  dit  que  la  mauvaise  fortune,  compagne   trop 
fidèle    du  grand  inventeur  pendant  sa  vie,  s'acharnait  encore 
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après  sa  mémoire.  M.  de  la  Saussaye  n'a  pa  faire  paraître  que 
la  moitié  d^un  premier  volume.  Elle  contient  la  vie  de  Papin^ 
rédigée  d'après  des  documents  inédits  d'un  grand  intérêt,  notam- 
ment d'après  les  lettres  de  Papin  et  de  Leibnitz,  que  M.  d€  la 
Saussaye  a  retrouvées  à  la  bibliothèque  de  Hanovre. 

Cette  publication,  sortie  en  1 869  des  presses  justement  célèbres 
de  l'imprimerie  Perrin  de  Lyon,  forme  à  elle  seule  un  volume 
grand  in-8  de  XIII  et  264  pages,  avec  figures  dans  le  texte,  deux 
planches  tirées  à  part,  et  un  très-beau  portrait  de  Papin,  sur 
acier,  d'après  l'original  qui  existe  à  Marbourg.  Cet  ouvrage  n'a 
été  tiré  qu*à  400  exemplaires,  plus  SO  sur  papier  vergé  et  5  sur 
papier  vergé  et  teinté.  Ce  n'était,  nous  l'avons  déjà  dit,  que  la 
première  partie  du  premier  volume  ;  la  seconde  était  sous  presse, 
quand  les  événements  de  1870  vinrent  en  ajourner  indéfiniment 
la  publication.  M.  de  la  Saussaye  se  voyait  à  la  fois  privé  des 
ressources  indispensables  pour  la  continuation  de  son  œuvre,  et 
frappé  d'un  coup  bien  plus  cruel  encore  par  la  mort  de  son  fils, 
jeune  économiste  d'un  grand  avenir,  l'une  des  victimes  de  Vjùi* 
née  terrible. 

En  1872,  j'avais. puisé  dans  le  demi-volume  paru  en  1869,  les 
principaux  éléments  d'une  étude  sur  Denis  Papin,  publiée  ensuite 
avec  de  nouveaux  développements  ches  MM.  Hachette.  M  de  la 
Saussaye  m'écrivit  à  ce  sujet  la  lettre  suivante  : 

a  Lyon,  le  1 1  décembre  1 872. 

ce  La  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m' écrire  m'est 
arrivée  à  la  campagne  dans  le  Blésois,  où  j'étais  venu  passer 
quelques  jours  après  l'élection  de  M.  Didot  à  mon  Académie.  Le 
travail  que  vous  avez  bien  voulu  consacrer  à  ma  publication  snr 
Denis  Papin  m'attendait  à  Lyon,  oii  je  viens  de  le  lire  avec  avi- 
dité... Mon  malheureux  livre  a  encore  essuyé  les  contre-temps 
d'une  nouvelle  révolution,  et  je  n'ose  le  reprendre  avant  que  les 
circonstances  politiques  oiTrent  plus  de  sécurité.  En  attendant, 
j^imprime  de  nouvelles  éditions  de  mes  petits  livres  sur  le  Blésois; 
laissant  en  soufirance,  outre  le  Papin,  mon  Histoire  littéraire  de 
Ljron^  arrivée  au  3  septembre  1870  à  la  feuille  9... 

«  Permettez-  moi  de  vous  faire  hommage  d'un  livre  composé 
par  le  fils  que  j'ai  eu  le  malheur  de  perdre  dans  cette  année  à 
jamais  néfaste  de  1 870.  Ce  cher  enfant,  enlevé  encore  bien  jenne 
à  la  tendresse  des  siens,  promettait  un  penseur  et  un  écrivain. 

<  Agréez,  etc.  La.  Saussaye.  3» 
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L'ouvrage  du  jeune  de  la  Saussaye,  de  t extinction  du  paupé^ 
risme  et  de  V avenir  du  travail  dans  les  sociétés  modernes^  se  re- 
commande en  effet  par  T originalité  et  la  profondeur  des  ynes» 
aussi  bien  que  par  le  style.  Ce  volume  de  235  pages,  publié  an 
coramencement  de  1870,  est  dans  le  même  format  et  imprimé 
avec  les  mêmes  caractères  que  la  Fie  de  Papin. 

Malgré  l'optimisme  intrépide  de  certains  personnages  officiels, 
malgré  le  caractère  vraiment  patriotique  des  derniers  travaux 
de  M.  de  la  Saussaye,  il  y  a  tout  lieu  de  craindre  que  le  petit 
monde  délicat  des  érudits  et  des  curieux  n'en  soit  privé  encore 
pour  longtemps.  C'est  là  le  profit  habituel  et  le  plus  clair  des 
révolutions.  B<*»  Ebnouf. 
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—  M.  le  baron  Alphonse  de  Ruble  publie  pour  la  société  de 
rhistoire  de  France,  d'après  les  manuscrits  autographes,  les 
Mémoires  de  Michel  de  la  Buguerye,  Ces  mémoires,  imprimés  pour 
la  première  fois,  occuperont  trois  volumes  :  ils  embrassent  la 
période  comprise  entre  les  années  1570  et  1588  •<•  L'auteur,  suc- 
cessivement secrétaire  de  Coligny,  de  Ludovic  de  Nassau,  de 
Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  a  été  mêlé  aux  négociations 
du  parti  protestant  en  France,  en  Allemagne,  en  Angleterre  et 
dans  les  Pays-Bas.  Il  a  connu  les  mobiles  cachés  du  mariage  de 
Henri  de  Navarre  avec  Marguerite  de  Valois  ;  il  a  vu  de  près  la 
révolte  des  Pays-Bas  contre  Philippe  II,  le  voyage  de  Henri  III 
en  Pologne,  les  tentatives  de  François  de  Valois^  duc  d'Anjop,  en 
Flandre,  et  surtout  les  invasions  allemandes  de  1-576  et  de  1587  ; 
il  a  pris  une  part  active  aux  intrigues  qui  ont  précédé,  accom- 
pagné et  suivi  ces  événements.  Aussi  ses  Mémoires  contiennent- 
ils  sur  rhistoire  secrète  des  guerres  de  religion,  sur  la  vie  intime, 
les  tendances,  les  ambitions  personnelles  des  chefs  de  la  réforme, 
des  détails  nouveaux,  souvent  confidentiels,  que  les  gens  de 
guerre  et  les  secrétaires  d'État  les  mieux  informés  n'ont  pu 
révéler.  C'est  par  là  que  son  œntre  ajoute  à  nos  connaissances 
historiques  et  qu'elle  a  mérité  d'être  publiée  par  la  Société  de 
l'Histoire  de  France. 
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—  Nous  avons  indiqué  dans  la  livraison  de  mai  dernier,  p.  230-  ^^ 
23Î,  les  prix  d'adjudication  de  quelques  livres  précieux  ayant 
appartenu  à  M.  J.  T.  Payne  de  Londres  ;  il  ne  sera  pas  sans  in- 
térêt de  comparer  ces  prix  avec  ceux  que  les  mêmes  exemplaires 
avaient  précédemment  obtenus  dans  d'autres  ventes  où  ils  s'é- 
taient précédemment  montrés;  rien  ne  démontre  mieux  toute 
l'étendue  de  la  hausse  qui  s'est  déclarée  sur  les  livres  d'élite. 

Afin  que  le  rapprochement  soit  plus  sensible,  nous  convertbsoDS 
en  monnaie  française  les  livres  Sterling, 

Cassaris  opéra,  E'zevir,  1635,  516  fr.  50.  Exempl.  Renouard, 
payé  59  fr.  en  1854. 

Officium  Beatae  Mariae  Virginis,  Anvers^  PUmtin,  1573,  ïn-4, 
mar.,  armes  de  J.  A.  de  Thou,  1575  fr.  Le  catalogue  de  la  biblio- 
thèque du  prince  de  Soubise  où  avait  été  versée  celle  de  de  Tbou, 
catalogue  pitoyablement  rédigé  signale  divers  officia^  le  seul 
qu'on  puisse  identifier  est  indiqué  in-8,  avec  la  date  de  i573* 
(no  586)  il  fut  adjugé  à  8  livres,  c'était  le  prix  de  i  789. 

II  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  placer  ici  une  anecdote  que 
nous  empruntons  au  Catalogue  d'un  amateur  (M.  Renouard), 
1819,  t.  IV,  p    92. 

ce  James  Payne,  libraire  anglais,  qui  mourut  à  Paris  en  1809, 
<c  était  k  l'extrémité  précisément  le  jour  où,  dans  la  vente  la 
(c  Serna,  fut  vendue  l'édition  princeps  de  César,  (Rome^  1469). 
«  Il  aimait  à  savoir  combien  s'étaient  payés  les  principaux  articles, 
a  et  pour  le  distraire,  on  prenait  plaisir  à  aller  s'en  informer. 
«  Sachant  qu'un  amateur  distingué  de  cette  ville  n'avait  point  ce 
«  livre,  et  qu'il  le  désirait  beaucoup,  il  demanda  si  ce  n'était  pas 
<c  lui  qui  était  l'heureux  acquéreur.  Non,  lui  répondit-on; 
«  M.  M...  est  arivé  dix  minutes  trop  tard.  Le  moribond  se  sou- 
«  lève  et  dit  :  Quand  on  veut  un  César  de  1469,  on  ne  dîne  pas. 
<c  Et  il  expire  un  moment  après.  » 

G.  B. 
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NOTICE 


DES    PRÏKCIPAUX    LIVRES 


MANUSCRITS  ET  IMPRIMÉS  QUI  ONT  FAIT  PARTIE  DE  L'EXPOSITION 

DE  L'ART  ANCIEN  AU  TROCADÉRO, 


PÉRIODE  MÉROVUNGIMNJNE  ET  CARLOVINGIENNE   ' 


1 .   Liber  pastoralis  du  pape  saiiU  Grégoire. 

Manuscrit  de  i 56  fl'.   petit  in-folio,  contenant  les  65  prcnueis 
chapitres  de  ce  traité  célèbre  de  niorale  ccclésiastiq.e.  L'cCriture 
est  formée  de  grosses  lettres  onciales  très-régulières  et  les  anno- 
tations marginales  ce  petites  onciales.  D'après  Gfosley  {Fie  tie  P, 
Pitliou^  t.  II,  p,  278),  le  père Mabillon  avait  écrit  sur  les  gardes  f'e 
l'ancienne  reliure,  qui  n'existe  plus  aujourd'hui,  que  le  manuscrit 
«  est  du  temps  de  St.  Grégoire,  qu'il  a  été  écrit  à  Konie  sous  ses 
yeux ».  Grosley  ajoute  môme:  « que  peul-étie  il  est  auto- 
graphe. »  Cette  allirmation  audacieuse  etîTève,  selon  nou^,  beaucoup 
d'autorité  à  Tappré^iation  qui  prêt  ède.  Quoi  qu  il  en  soit,  ce  ma- 
nuscrit a|)pai  tient  bien  réellement  au  commencement  daVIl^siècl*». 
11  a  été  décrit  dans  le  CataLofrue  ^ênéra^  des  nuinuscrus  û^v  bi- 
bliothèqitea  publiques  tlès  départements^  t.  Il,  n°  50..    li  provient 
c  la  bibli(>thcqi:e  du  collège  des  oratorieus  de  Troyes. 
(Bibl.  de  la  ville  de  Troyes.) 

2.     EXCERPTA  DE  NONNULLIS  OPERIBIIS  SANCTI  AuGUSTlNI, 

(Extraits  des  œuvres  de  saint  Augustin,  composes 
vers  le  iiiiiii  ii  du  VP  siècle,  par  le  moine  Eu^ppius 
owEugepius)^  manuscrit  ^rand  in-4^,  sur  vélin,  réglé 
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à  la  pointe  sèche,  écrit  fhirant  la  première  moitié 
du  VHP  siècle  au  plus  tard,  à  peu  près  vers  le  même 
temps  que  le  célèbre  Évangéliaire  d'Autun, 

Manuscrit  remarquable  par  sa  parfaite  conservation  et  snrtoiit 
par  l'emploi  simultané  des  trois  types  prinnpaux  de  l'écriture 
mérovinj^ienne,  savoir  l'onciole,  la  minuscule  et  la  cursive,  avec 
un  emploi  fréquent  de  capitales.  Ce  fait  important  de  paléogra- 
phie a  été  constaté  par  M.  L.  Delisle,  dans  la  description  qu'il  a 
publiée  en  i8"5  de  ce  ujanuscrit  [Notice  sur  un  manuscrit  méro- 
vinglen  contenant  des  fragments  (PEug/ppius,  Paris,  1875,  in  4), 
en  y  joignant  six.  planches  photogravées  qui  reproduisent  ces 
différents  types  d'écriture. 

Le  volinne  parait  avoir  fait  partie  de  la  bibliothèque  de  la  cé- 
lèbre abbaye  de  Cluny  et  avoir  figuré  dans  un  catalogue  des  ma- 
nuscrits de  cette  bibliothèque  rédigé  au  XII*  siècle  et  publié  par 
M.  L.  Delisle  [La*  cabinet  des  manuscrits  de  la  Bihl.  nat.y  t.  II,  p. 
458  et  suiv.).  Il  y  est  repiésenté  très  probablement  par  un  des 
deux  volumes  suivants  :  n**  KH,  yolumen  in  quo  continentur 
Excerptiones  Eugepii  de  diversis  libris  sanrti  Augustini  —  n®  177, 
Volume n  in  quo  continentur  Excerptiones  Eugepii  de  diversis  Sen^ 
tentiis  Sancti  Augustini^  ut  suprà. 

Le  manuscrit  exposé,  qui  appartient  à  M.  J.  Desnoyers,  lui  fat 
vendu,  il  y  a  environ  quarante-deux  ans,  avec  plusieurs  autres 
manuscrits  du  IX"  siècle  et  plus  récents,  comme  ayant  fait  partie 
de  U  bibliothèque  de  Cluny.  Le  manuscrit  suivant  (n®  5)  porte 
le  témoignage  probable  de  cette  origine. 

(M.  J.  Desnoyers,  membre  de  l'Institut.) 

3.    PSA.LTERIUM  AnGLO  SaXONICCM  GaLLICANUM  ET  PSAL- 
TEillUM    DE    HeBREO    TRANSLATUM    A    S®    HiEROiNTMO  ; 

manuscrit  in-4,  sur  \élin,  de  160  feuillets,  relié  en 
peau  de  truie. 

A  la  suite  de  la  double  version  latine  des  psaumes,  qui  date  da 
VIII*  siècle,  selon  les  uns.,  du  IX*  siècle  suivant  les  autres, cerna • 
nuscrit  contient,  en  écriture  du  XÏI"  et  du  XIlï*  sièck,  un  cer- 
tain nombre  de  pièces  étrang-^res  au  sujet  de  la  pre'nière  moi- 
tié du  volume,  notamment  un  étal  des  revenus  de  Tab^ave  de 
Samt  Evroult,  un  diplôme  de  Philippe  Augusteet  32  odes  d*Horace 

Il  a  appartenu  à  Tabbaye  de  Saint  Evroult  puis  à  celle  de 
.Sbint-OueDj 
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Il  a  <-lv  décrit  par  M.  Frère  Cntal,  des  manuscrits  de  ta  ùièl. 
manfr.d,-Rou<„.  1874,  in-8,  p.  US. 
(Bibl.  de  k  ville  de  Roiie't.) 

4,  BiBLiA  SACHA,  U'ès  gFos  tiiannscrit  in-fol.,  sur  vélin 
blanc  ou  tcinl  en  pourpre,  orné  de  lifçnreset  d'en- 
cadieiiioiils,  exécuté  par  les  soins  de  Tliéodiilfe, 
évè([iie  d'Orléans  au  IX'  siècle.  Beaucoup  de  feuil- 
lels  sont  protégés  par  des  carrés  de  soie  légère  ou 
de  gaze  qui  [>araissenl  contemporaines  du  manu- 
scrit. 

La  trailition  rnconte,  mais  sans  prennes,  que  ce  précieux  ma- 
nuscrit a  <'té  <J<iiiné  à  la  cuihédrale  du  Puy  par  Tliéuduire  luî- 
mcuje  ;  maisle^eul  point  cerlaia,  c'est  qu'il  étitit  déjà  conservé  dans 
leiré-ordu  ch;i|)itre  du  Puy  en  1311. 

La  liibliollièiiiie  nationale  possède  un  manuscrit  exactement 
senibluldeà  celui-ci  et  écrit  également  par  les  scribes  de  Tliéodulfe. 
Avant  les  circonstances  acIuclUs,  le  savant  cardinal  Pïtra  avait 
devine  la  resse.bUncc  pat  faite  di-s  deux  mantiscrils  d'a|>rè5  leur 
oriijine  ciiiiiniune  [S,  ïi ili giui/i  So/exinense  ciimiilerteiis  SS.  fialrum 

scri/ii  riiDn/iie  ei-cfeshisticorum  anerdata 1832-18j8,    Didot, 

t.  Il  p.  XIX  et  lA-).  M.  Lén|>old  Delisle  l'avait  aussi  signak'e 
et  avail  I  iiils  le  mcii  qu'ils  pussent  élre  rappruchés  et  comparés 
{Le  r.ihhiet  des  miu.uicfils  de  la  Bibl.  itip  ,  t.  I,  p.  518). 

Ce  v<tii  a  ct>^  exaucé  et  M.  Delisle  a  pu  étudiir  ces  deux  splen- 
dides  itiimuiiienis  de  la  calligraphie  carlovingiennne.  Il  a  étrù  un 
savant  iii'^iiioire  qui  verra  prochainement  le  |Our,  et  dont  nous 
avons  rii  ureusc  lurluue,  avec  l'autorisation  de  l'auieUT,  de  résu* 
merlej.  cimclusions.  Les  deux  manuscrtis  contiennent  les  livres  de 
l'Annen  cl  du  Nouveau  leslament,  suivis  de  la  chrono^'rapliîe  de 
saint  lsi.;«ic,  ucï  l'expliculion  des  noms  htbraïques  par  saint 
Euchcr,  <ie  la  clef  de  M..'liloti  et  ilu  miroir  de  sailli  Augustin. 

En  li'-lc  se  tiiiuicnt  deux  pitilngucs,  l'nn  en  vers,  l'aulre  en 
pn)^,  et  à  la  liu  un  épilogue  et  quelques  vers  latins  qui  nous 
appnntienl  qiie  les  d<?ux  manus'  rits  ont  été  écrits  sous  les  yeux 
et  pur  iLMinlrfsdelliéoddlL,  poelc,  écrivain  et  é>éque  d'Orléans 
de  788  à  mi. 

l.a  ressemblance  absolue  de  ces  deux  bibles  avec  quelques  an- 
tres manuscrits  jirouve  que  Tlié'idulfe  avait  oi^anisé  de  véritables 
ateliei  s  d'écriture  iiù  les  livres  saints  étaient  re|)roduils  avec  des 
■oins  artistiques.  Il  faut  donc  associer  le  nom  de  ce  prélatà  ceax 
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d'Alcuin,  d'Angilbert,  d'Eginhard,  de  Loup,  abbé  de  Ferrières, 
co:i:iiie  icàtauialour  des  lettres  el  1  honortr  coaiiiie  un   des  au- 
l:  urs  de  la  renaissance  cariovingienne. 
^'i'résor  de  la  cathédrale  du  Puy). 

.;.  SaKCTI  HlEIlONlMl  COiJ3IE:STAlUI  INALIQUOTPliOPUETAS 

MiNouEs  ET  posTEA  IN  Jereauam,  iiiaiiuscril  till  VIll' 
OU  du  cominenceLuent  du  IX*"  siècle,  graud  iu-4°  sur 
vélin. 

A  la  fin  du  verso  de  la  dernière  feuille  du  livre  I,  sur  la 
marge  gauclie,  est  figuré,  au  trait,  le  croquis  d'un  grand  dessin 
lie  personnage  nimbe,  probablement  de  saint  Jérôme. 

Ce  volume  semble  j)roven!r,  comme  le  n°  2,  de  la  bibliothèque  de 
Tabbayede  Cluny.  Au  bas  de  la  première  page,  on  lit:  «  n°  66... 
A  700.  »  Ces  chiffres  se.iMeut  c  ci'it>  de  la  main  de  dom  Anselme 
Le  Michel,  bénédictin  de  l'abbaye  de  Saint  Germain  de»  Prés, 
qui,  vers  le  milieu  du  XVIl*^  siècle,  visiti  les  bibliolhèques  des 
principales  abbayes  de  son  ordre  et  annota  de  sa  main  plusieurs 
des  manuscrits  qu'il  y  trouva.  Il  avait  dresse  un  calalog»ie  partiel 
des  manuscrite  de  Tabbaye  de  Clmy,  qui  est  actuellement  à  la 
Bibliothèque  nationale  (f.  lat.,  l.iOTl,  f.  i37  à  135i)  et  qui  a 
servi  à  INl.  Delis  e  pour  compléter  les  anciennes  copies  du  cata- 
logue de  cette  bibliothècpie  qu'il  a  publiées  dans  Cabinet  des 
Alariuscrits  de  la  Bihî.  iiat,^  t.  II,  p.  4îi8  el  suiv. 

Ce  manusciit  de  saint  Jérôme  est  très  |)robal)lenïent  l'un  de 
ceux  ijui  ont  été  décrits  dau^  le  catalogue  publié  par  M,  L,  Delisle 
(n®  195  à  201).  L'absence  de  toute  description  et  de  toute  indica- 
tion de  format  et  le  grand  nombre  de  manusci  iis  de  saint  Jérôme 
dans  la  plupait  des  bil)  iothèques  monastiques  du  moyen  âge  ne 
permettent  pas  une  attribution  {>lus  formelle. 

(M.  J.  De^noyers,  membre  de  rinsti<ut.) 

G.  iivA:NviELiAmi:,  niauiiscrit  sur  vélin,  écrit  en  lettres 
d'or,  an  comnieLcemenldu  IX*sièc!e  dans  l'abbaye 
de  Saint-Pierre  d'Hautvillcr,  de  Tordre  de  Saiul- 
Benoît,  pour  Ebl)on,  arclievè(|ne de  Keiïîis (8 1 7-834). 

\a'  volume  conlirn  176  feuillets.  H  est  orné  de  4  miniatures 
ie|jrésentanl  1rs  (jualrt'  éxanj^clistes,  de  4  lettres  ornées  et  de 
1^  encadrfuieiitN  enluinines  dans  le  plus  beau  stJe  gallo-romain. 

M.  Paulin  Paris,  membre  de  Tliistitut,  a  rédigé  une  étude  sur 
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rKvangélinire  crEbhon  qui  vient  de  paraître  dans  les  Comptes 
rendus  de  i Académie  des  inscriptions  et  belles-lctfres.  Nous  de- 
vons ses  savantes  lecherc  es,  soit  dans  l'opitre  dodicatoire  qui 
orcnne  le  prenrrr  feuillet,  S(nt  dans  les  circonstances  qui  prési- 
dèrent à  la  composition  du  manuscrit,  le  nom  de  Tabbo  de  Haut- 
viller  à  qui  Tarchevêque  Enbon  comîïianda  1  Évangéliaire  et  son 
histoire.  Cet  abbé  se  nommait  Pierre,  et  le  scribe  qu'il  employait 
se  nommait  probablement  Placide.  Observons  en  passant  quo 
rabba\e  de  Hautviîlcr,  célèbre  au  XIIP  siècle  po^/r  ses  ateliers  de 
copie,  avait  déjà  nn  certain  renom  «u  IX«  siècle,  puisque  les  pre- 
miers prélats  s'adressaient  à  elle.  Tandis  que  le  scribe  était  livré  à 
sa  tâche,  Ebbon  s*éta-t  mis  en  révolte  contre  Louis  le  Débonnaire 
et  avait  été  obligé  de  s'enfuir  en  Allemagne.  Quand  il  revint  à 
Reims,  le  siège  archiépiscopal  était  occupé  \i'\v  son  adversaire 
personnel,  l'évcque  Hi  >cmar.  Pendant  l'exil  d'Ebbon,  TÉvangé- 
liaire  avait  été  a«  hevé,  mais  l'abbé  Pierre  montra  peu  d'empres- 
sement à  le  lui  remettre.  Le  manuscrit  resta  dans  le  trésor  de 
Tabbaye  et  n'en  soriit  qu'à  la  fin  du  dernier  siècle,  au  pillage 
des  maisons  religieuses,  pour  entrer  daus  la  bibliothèque  d'Éper- 
nay,  oCl  il  est  confié  aux  soins  d'un  savant  dont  tous  les  biblio- 
philes ont  gardé  un  souvenir  qui  leur  est  cher,  M.  Louis  Paris. 
(Bibl.  de  la  ville  d'Épernay.) 

7.  PsALMi  GLOss^Tf,  maiiuscrit  petit  în- folio  de  2'/ 5 
feuillets,  orné  f!e  lettres  initiales  dessinées  à  Tencre 
noire  et  roui;e. 

Te  volume  fe  compose  de  deux  écritures  de  genre  différent: 
celle  du  j)sanme,  qui  occupe  le  milieu  de  la  page;  c^lle  de  la 
glose  qui  s'étend  de  chaque  enté  du  texte,  le  long  de  la  marge, 
la  glose  est  anonyme.  Il  ne  renferme  que  122  psaumes,  le  22*  c. 
les  suivants  jusqu^^s  et  y  coujpris  le  i43*'. 

Ce  uîanuscr.t,  »jui  est  du  IX*^  siècle,  est  suivi  d'nn  second  ma- 
nuscrit  du  XlV*',  relié  avec  le  premier,  qui  contient  un  commen- 
taire (le  Philippe  de  Bea^manoir  sur  les  coutumes  du  Eeauvaisis, 
dont  le  texte  a  été' réimprimé  en  1841  par  M.  le  comte  Beugnot 
pour  la  Sorieté  de  C Histoire  de  France  (2  vol.  in-8).  Il  provient 
de  ia  liblioihèque  du  collège  de  l'oratoire  de  Troyes,  fonds  Pi- 
thou;  il  a  été  décrit  dans  le  Cnta'o^ne  gênerai,,,.,  t.  H,  n'*  615, 

(Bibl.  de  la  ville  de  Troyes.) 

8.    ÏIOMELIK    DE   PLDRIBUS    FESTIVITATIBUS    ANNI,    maDll- 
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scrit  du  commencement  du  IX"  siècle,  in-fo!.,  sur 
\élin,  à  2  colonnes,  réglé  à  la  jminle  sèche. 

Le  volume  contient  des  homcli^'S  ou  sermons  de  saint  Jérôme, 
de  saint  Gréj^oire,  de  saint  Augns'in,  du  pape  saint  Léon,  de  saint 
Maxime  et  surtout  de  Bède,  surnommé  le  vénêrablr^  moine  et  his- 
torien anglais  du  commencement  du  VII l«  siècle.  11  parait  avoir 
l'ait  partie,  co:nme  'es  numéros  2  et  5,  de  la  bibliothèque  de  Cluny. 
11  représente  très  probablement  un  des  volumes  «désignés  dans  le 
catalogue  du  XII®  siècle  publié  par  M.  L.  Delisle,  sous  Pun  des 
numéros  suivants  :  41,  42,  109  ou  4G7. 

(M.  J.  Desnoyers,  membre  de  Tlnstitut.) 

9.  Sawcti  Hieronymi  chrojvicon,  chronique  d'Eusèbe 
avec  les  continuations  de  saint  Gerome  et  dldace, 
dite  la  Chronique  tCldace^  compilation  historique  qui 
embrasse  une  partie  de  la  période  mérovingienne. 

Manuscrit  du  IX®  siècle,  composé  de  241  feuillets,  petit  in-fo- 
lio. C'est  la  co|)ie  la  plus  ancienne  que  l'on  connaisse,  d'après 
M.  Ravaisson,  de  la  rédaction  inttn'poléc  des  chroniques  d'Eusèbe, 
de  saint  Jérôme  et  d'Idace,  que  Frédégaire  a  eue  sous  les  yeux  au 
VIP  siècle.  (Ravaisson,  Rapport  au  ministre  publié  dans  le  /oor- 
nal  de  r Instruction  pubiiff lie  du  10  avril  1841.) 

Il  provient  de  la  bibliothèque  du  collège  de  TOratoire  de 
Troyes,  fond  Pithou,  II  a  été  décrit  dans  le  Catalogue  général 
sous  le  n°  802. 

(Bibl.  de  la  ville  de  Troyes.) 

10.  EVANGELÎA  IV  (eX  HIERONYMI  VERSIOJNE,  CUM  EJUS- 
DEM  PRJEFATIONÏBUS  ET  CAiNONIBCIS  EUSEBIANIS  ATQUE 
EVANGELIORUM  PARTITIONE  PER  TOTUM    AKNUM). 

Manuscrit  de  151  feuillets,  daté  de  l'an  909,  petit  in-4,  écrit 
en  minuscule  carlovingienne,  orné  de  fjrossières  miniatures  re- 
présentant la  crucifixion,  im  bœuf,  un  lion  et  un  aigle,  attributs 
ordinaires  de  saint  Luc,  de  saint  Marc  et  de  saint  Jean.  La  minia- 
ture représentant  l'emblème  de  saint  Matthieu  a  été  ariachée.  La 
date  de  909  n'sîilte  d*un  calcul  certain,  adopté  par  Eusèbe,  date 
qui  dtmne  à  rÉvuiigcliaire  une  grande  valeur  au  point  de  vue 
paléographique. 

Le  manuscrit  provient  de  la  bibliothèque  du  président  Boahier. 
Il  est  décrit  dans  le  Catalogue  général  sous  le  n^  960.  Un  fac- 
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siniile    en    a    été    publié    dans    la   Bibliothèque   de  VÉcole  des 
Chartres^  6*  série,  l.  IV,  p.  219. 
(Bibl.  de  la  ville  de  Troyes.) 

11.  Missel  anglo-saxon,  écrit  à  Winchester  dans  les 
dernières  années  du  X^  siècie,  et  donné  à  Tabbaye 
de  Jumièges  par  Robert,  évé(|ue  de  Londres,  puis 
archevécjue  de  Cantorbéry,  en  1052. 

Manuscrit  in-folio,  orné  de  25  miniatures^  provenant  de  l'ab- 
bave  de  Suint-Ouen  de  Rouen. 
(Bibl.  de  la  ville  de  Rouen.) 

12.  Bejvedictionarium  anglo  saxonicum  (dit  Bénédîc- 
lionnairederaichevéque  Robert),  manuscrit  in-fol., 
sur  vélin,  de  191  ff.,  à  loiïgues  ligues,  de  la  fin  du 
X*"  siècie ,  orné  de  3  peintures  à  sujet  rehaussées 
d'or  et  de  5  encadrements  enluminés,  qui  sont  attri- 
bués à  Godeman,  abbé  de  Thornley,  artiste  de  l'école 
de  Winchester. 

Ce  manuscrit  à  été  donné  à  la  cathédrale  de  Rouen  par  Robert, 
abbé  de  Jumièges,  élevé  par  Edouard  le  Confesseur  d'abord  au 
siège  de  Londres,  puis  à  celui  de  Cantorbéry.  Il  a  été  plusieurs 
fois  décrit.  Voyez  Catal.  des  manuscrits  relatifs  à  la  Normandie 
de  M.  Frère,  Î874,  p.  50.  Le  meilleur  travail  dont  il  ait  été 
l'objet  est  celui  de  M.  Gage,  inséré  au  tome  XIV  de  V jàrchxologim» 

(Bibl.  de  la  ville  de  Rouen.) 

13.    EVANGÉLIAIRE,  DIT  DE  ChARLEMAGNE» 

Manuscrit  sur  vélin,  in-ful.,  orné  d'une  reliure  en  bois  recou- 
verte d'un  côté  de  plaques  d'or,  d'émaux  et  de  pierres  fines.  Il 
se  compose  de  187  feuillets,  dont  146  reproduisent  le  texte  des 
évangiles  et  41  le^3ropre  des  saints.  LVeriture  réunit  divers 
genres  :  la  grande  capitale  romaine  la  grande  et  la  petite  on- 
ci.ile,  la  grande  et  la  petite  minuscule.  Le  tilre  princ  pal  et  le» 
entête  de  chapitre  sont  en  lettres  capitales  rouges. 

Ce  manuscrit  provient  de  l'église  de  Sainte-Marie  de  Valère 
de  Sion  (Valais)  où  il  était  conservé  depuis  un  temf>s  immémo- 
rial. Le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Si  >n  le  vendit  en  1851. 

On  n'est  pas  d'accord  sur  son  origine,  et  les  diverses  tradi- 
tions qui   existent  à  ce  sujet  n^offrent  rien  de  certain.  Suiifant 
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une  ti '^dil^'on  conservée  à  Sion,  ChaHeniagne  en  aurait  fait  pré- 
sent à  rcgîir<»  (le  Saint— Mane  <le  Valere  Dim  antre  côté,  les 
rel'gieux  f\e  Saint-Maurice  d'Aqaune  pmenHenf  fjue  c'est  h  leur 
monastère  cp-e  l'offjande  en  fut  faiie  par  le  même  empereur,  et 
qu  il  a  été  sousrrait  de  leur  trésor  pendant  le-^  guerres  civiles  du 
Valais,  au  XIV"  siècle,  pour  être  transporté  h  Sion.  L'auteur 
d'un  Mémoire  sur  f/i(ef(jurs  livres  cnrolitis,  ,  M.  GauIIieur,  de 
Genève,  croit  que  ce  manuscrit  e-^t  du  X"  siècle,  et  qu'il  a  dû  être 
donné  à  l'église  de  S  on  par  Hodolphe  II,  roi  de  la  Bourfjogne 
transjurane  (01 1-937).  M.  Ginpins  de  la  Sarraz,  dans  une  lettre 
publiée  l\  la  suit^d»!  môme  mf-moiro,  d  t  que  c'est  par  AymonI", 
(;vè(|uc  du  Valais  de  1U37  à  10îi3,  qu'il  fut  offert  à  celte 
église. 

A  la  première  pajje  et  d'une  écriture  de-  premières  années  du 
XVI l«  siècle,  on  lit  ces  trois  mots:  Est  rrrlesix  Ftitcrianx ; 
plus  *»as.  dune  n»ain  He  l;i  fin  du  XIV^  s'è'-le  ou  du  commence- 
ment du  XVe  siècle,  se  trouve,  en  inq  lignes,  une  énnmération 
des  prncipales  pierres  précieuses  qui  ornent  la  couverture. 

Au  versf)  du  dernier  feuillet,  et  d'une  écriture  qui  parait  posté- 
rieure d'un  siècle  à  VÉvangêliaire^  on  trouve  le  commencement 
d'une  relation  de  Texpédition  de  Ch^rlemagne  contre  les  Lom- 
bards en  ■?73.  Malheureusement  le  récit  est  interrompu  au  milieu 
d'une  |>hr;*se,  <•  t  les  feuillets  suivants,  au  nombre  de  trois  ou 
quatre,  ont  été  coupés  de  telle  sorte  qu'il  n'en  reste  plus  que  le 
talon. 

La' reliure  du  manuscrit,  qui  constitue  un  d^s  mérites  du  livre, 
est  f  »rmée  de  deux  ais  de  bo  s  recouverts  sur  le  plat  recto  d'un 
travail  d'orféverie  des  plus  précieux,  et  sur  le  plat  verso  d'un 
cuir  rongefttre,  semé  de  clous  dorés,  disposés  en  forme  de  C 
ma!u^cules  adossés. 

Les  ornements  qui  recouvrent  le  plat  recto  sont  fixés  par  des 
clous  sur  le  bois.  Au  centre  de  la  compositif)n  se  présente  le  sujet 
principal,  nxécuté  au  repoussé  dans  une  plaque  d'or  fin  :  le  Christ 
assis  sur  son  trô^e,  la  tète  entourée  d'un  nimbe  crucifère  bordé 
d'un  ranj»  de  perles,  bénissant  de  la  main  droite  et  tenant  de  la 
main  gauche  le  livre  des  évangiles.  Le  Sauveur  est  vêtu  d'une 
tUTiiqneet  d'un  manteau  d  apés  aut«»ur  du  corps  avec  une  ampleur 
niai,'istrale  Les  pieds  sont  nus;  la  tète  est  imberbe  et  entourée  de 
cheveux  longs  et  flot*ants. 

Une  inscii|)îion  en  émail  cl  isonné  et  co  posée  de  capitales 
Intines  horde  les  quatre  coins  du  tableau  central.  La  bande 
d'inscription,  placée  dans  l'origine  au-dessus  de  la  tête  du  Christ, 
a  été  brisée  et  perdue  ;  celle  qui  est  aux  pieds  ne  présente  que  des 
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fra^^rrionts  Je  iiuifs.   Il   est    possib'e   reperdant    de    reconstituer 
l'inscription,  qui  ye  compose  «les  deux  vers  suivants: 

Matlieus  et  Marcus,  Lucas,  Sanctusque  Johannes 
Vox  horum  quatuor  reboat  le  Christe  Rcdeinptor. 

Le  Christ  et  l'inscription  qui  Pentoure  forment  saillie  sur  le 
plat  d(  la  reliure.  En  contre-bas  de  la  bordure  cniaill.'e  règne 
urte  seconde  bordure  en  or-  représentant  un  rin-eau  de  fenillai^f s. 
Les  ant^les  et  les  milieux  sont  occa.  es  par  des  pierres  précieuses 
sert  es  dans  des  chatons  ciselés.  Enfin,  pour  encadrer  sa  compo- 
sition, Tart'ste  a  <lisposé,  dans  les  quatre  côtés  de  la  ^ouverfure, 
une  troisième  bordure  formée  de  plaques  d'émaux  cloisonnés,  au 
nombre  de  huit  (I),  alternant  avec  le  méuie  nombre  de  pierres 
fines  montées  sur  des  plaques  décorées  d'ornements  exécutés  au 
repoussé  et  en  filit;rane. 

Les  quatre  émaux  fixés  dans  la  bordure  inférieure  sont  identi- 
quem^nt  >emblables  î.es  éma  x  des  bordures  latéra'es  sont  ap- 
pareillés entre  eux.  Les  cibochons,  alternés  avec  ces  pie  es 
émaillées  ,  sont  sertis  dans  des  chatons  de  travail  varié,  en- 
cadrés avec  beau*  ou p  d'art  au  milieu  d'ornements  qui  se  répè- 
tent sur  >ix  d'entre  eux  et  se  composent  de  danphins  accostés  de 
serpents  qui  s'enro'dent  en  formant  la  moitié  d'un  S.  Ce  motif 
principal  est  complété  par  de  petites  pierreries  enchâssées  aux 
quatre  angles  et  par  tout  un  système  de  décoration  en  filigrane 
qui  laisse  bien  peu  de  place  inoccupée  sur  la  phique  du  fond. 
Dans  le  commen  ement  'es  yeux  des  dauphins  et  des  serpents 
étaient  figurés  par  des  rubis  presque  impeneplihles,  qui  ont  dis- 
paru en  grande  i  artie.  Les  cabochons  t-xés  aux  deux  angles  infé- 
rieurs appartiennent  à  une  époque  plus  rapprociiée;  Pun  d'eux 
<\st  tout  à  fait  moderne. 

M.  Edouard  Aubert,  auteur  d'une  description  de  la  reliure  de 
ce  manuscrit  insérée  Hans  le  tome  XXX  des  Mémoires  de  la  so- 
ciété des  Antiquaires  de  France  (année  1 874),  et  dont  ce  qui  [)ré- 
cède  a  été  ext  ait  presque  intégralement,  pense  que  cette  œuvre 
éminemment  curieuse  n'est  pas  complètement  homogène  et  qu'elle 
a  subi  des  remaniements.  Suivant  lui,  la  figure  du  Christ,  traitée 
av^c  lin  ait  remarquab  e,  porte  l'empreinte  de  la  fin  du  Xlle  siè- 
cle. L'inscription  cloisonnée  remonterait  à  une  époque  beaucoup 


(1)  Dans  la  description  faite  de  ce  manuscrit  par  M.  Gaullieur,  il 
est  dit  que  trois  de  ces  émaux  ont  été  arrachés,  ce  qui  était  vrai  alors  ; 
mais  ils  ont  été  restitués  depuis  par  les  chanoines  de  Sion. 
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antérieure.  Quant  aux  émaux  des  bordures  supérieures,  infé- 
rieures et  latérales,  dans  les  arabesques  desqut^lles  brille  le  pro- 
duit d'une  énidillerie  portée  à  son  plus  haut  degré  de  perfection, 
il  lui  est  impossible  d'y  voir,  dit-il,  le  style  <e  la  main  d*un 
artiste  d'Occident.  A  son  avi^,  par  le  des-in  autant  que  par  l'in- 
tensité des  couleurs,  on  doit  y  reconnaître  plutôt  l'art  oriental. 
L'orfèvre  qui  a  exccu  é  la  Couverture  de  YÉvangéiiaire  a  pu, 
ajoute-t-il,  faire  venir  ces  émaux  d'Orient  aûn  de  rehausser 
Teclat  de  son  travail. 

Outre  le  mémoire  de  M.  Gaullieur  et  la  notice  de  M.  Aubert 
sur  ce  manuscrit,  il  a  paru  sur  le  même  sujet  des  articles  dans  la 
Gazette  des  Beaux- Arts  (t.  XIX,  18r»5),  et  dans  la  Revue  de  t  Art 
pour  tous^  1858,  6®  année.  Avec  «hacune  de  ces  brochures  se 
trouve  une  reproduction  de  la  rebure.  La  plus  fidèle  est  celle  qui 
est  jointe  à  l'opuscule  de  M.  Aubert.  Enfin,  dans  le  catalogue  des 
livres  de  M.  de  Ganay,  publié  sous  ce  titre  modeste  Catalogue 
d^une  petite  collection  de  livres  rares  ^  manuscrits  ou  imprimés 
(Paris,  Jouaust,  1877,  in-i2  de  106  pages), M.  L.  Potier,  a  ajouté 
quelques  ti  aits  aux  descriptions  savantes  que  nous  venons  de  ré- 
sumer (1). 

U Évangéliaire  représente  à  lui  seul  au  Trocadéro  la  collection 
d'un  de  nos  plus  célèbres  bibliophiles,  homme  de  goût  autant  que 
collectionneur,  le  plus  riche  de  tons  les  amateurs  français  en  re- 
liures anciennes  et  de  grande  provenance,  le  marquis  de  Ganay. 


(1)  Voir  une  notice  de  M.  le  baron  Ernouf  sur  ce  manuscrit  dans  les 
Mélanges  de  littérature  et  et  histoire  publiés  par  la  Société  des  BihliophiUs 
français,  1856,  pet.  iu-8". 
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14.  MissALE  ANGLo  SAXONicuM,  dît  Misscl  dcS.  Gutlilac, 
mantiscril  in-fol.,  sur  vélin,  cotnposé  de  227  rr.,sans 
date  (la  table  paschale  donne  les  années  1000  à 
1095),  orné  de  13  peintures  à  pleine  prige  et  de 
12  encadrements  en  regard  des  peintures,  qui  sont 
un  des  plus  beaux  échantillons  de  la  fin  de  la  re- 
naissance carlovingienne. 

O  manuscrit  est  de  la  même  origine  que  le  Béné^^ictionnaire 
décrit  plus  haut  (n^  12).  Il  a  été  composé  en  Angleterre  et  donné 
à  l'abbaye  de  Jumièges  par  Robert,  l'ancien  abbé,  devenu  évê- 
que  de  Londres  et  archevêque  de  Canlorbéry.  Ces  deux  manus- 
crits sont  d'autant  plus  intéressants  que  ce  prélat  est  mort  à  Ja~ 
mièges  en  4052. 

Le  Missel  y  de  même  que  le  Bénédictionnaire^  a  été  plusieurs 
fois  décrit.  Voyez  Tindicatinn  des  sources  dans  le  Catalogue  de 
]\L  Fi  ère,  p.  45.  A  cette  dernière  descri|)tion  est  joint  un  beau 
fac^imile  mu  trait  de  Tune  des  miniatures  d'après  X Essai  sur  la 
calligraphie  des  manuscrits  de  M.  Langlois. 

(Bibl.  de  la  ville  de  Rouen.) 

15.  EvANGÉLiAiRE  DE  l'abbate  DE  Luxeuil,  manuscrit 
d'origine  française,  grand  in-fol.,  composé  de  50  fF., 
orné  de  30  peintures  à  pleine  page,  représentant  des 
personnages  sur  fond  d'or  et  des  dessins  d'étoffe  sur 
vélin  pourpre. 

La  miniature  la  plus  remarquable  est  le  frontispice  qui  ren- 
ferme une  crucifixion  placée  au  centre  de  huit  médaillons  circu- 
laires, contenant  1«^8  demi -figures  des  quatrç  évan^'él  l'êtes  et  des 
quatre  grands  prophètt^s.  En  r»*gard  se  irouve  une  peinture  repré- 
sentant saint  Pierre,  auquel  un  religieux  à  genoux  offre  le  volume. 

Une  inscrip'ion,  placée  au  vers  »  de  l'un  des  premiers  feuilets, 
donne  à  la  fois  l'âge  du  manuscrit  et  le  nom  de  son  premier  pos- 
sesseur : 

Luxovii  pastor  Gerardns  lucis  amator 

Dando  Petro  librum  lumen  michi  posco  supernum. 
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La  inome  indica'ion  se  retrouve  à  la  fin  ihi  manuscrit,  à  la 
suite  d'une  longue  pièce  de  vers  qui  se  termine  ainsi  : 

Auxilio  cujus  î'ius  auctor  codicis  hujus 
Abba  Gerart  vivat  animis  et  morte  resurgat. 

Gérard,  abbc  deLuxeuil,  d'après  la  conlinuatic.n  de  la  Gailia 
(hristionn  de  M.  HaureaM,  vivait  vers  les  années  1040,  1040 
et  lOol. 

L'Évangélia're  de  lifixenil  a  clééli^lié  on  1^60  par  M.  de  Bas- 
tard,  il  l'orcasion  de  son  travail  S'.»r  les  crosses,  dans  le  Bulletin 
(ht  vomiié  de  la  Lani^uc^  fie  VJiiatoirc  et  des  arts  de  la  France^ 
t.  IV,  p.  435,  619,  733  ei  881.  Enfin  il  a  clé  décrit  compléte- 
nient,  à  Tocasion  de  Texpositi'n  de  J867,  par  M.  Darcel  dans 
la  Gazette  des  Veaux-Àrts^  t.  XX,  p.  62. 

(M.  Ambr.-Firmin  Didot.) 

10.  Léo  episcopus,  seuviis  sî:rvorum  Dei,  dilectissimo 
IN  Christo  fïlio  Hugoni,  .\tïb,vti  Clumacensis  mo>as- 
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clatum  VI  idus  Junii  (1 1  juin  1 049),  pcr  manus  Pelri 
diaconi  bibliothecarii  ac  cancellarii  sanctœ  aposto- 
îicœ  sedis,  anno  domini  Leonis  IX,  papœ  primo, 
indict.  II. 

Bulle  originale  du  pape  Léon  IX  qui  confirme  les  privilèges  de 
rab'f'aye  de  Cluny,  manuscrit  sur  vélin,  admirablement  conservé 
dans  son  entier  et  sans  une  tache. 

Celte  bulle  a  été  plusieurs  fois  imprimée.  Nous  ne  citerons  que 
le  Recueil  d''s  Conciles  de  Labbe,  t.  IX,  col.  997. 

(M.  J.   Desnoyers,  membre  de  ri îislitnt.) 

17.  ViTA  ET  MiRACULA  GLORïosi  Bf^skdïct!  abbatïs,  ma- 
nuscrit de  125  f f  ,  in-4,  sur  \clin,  écrit  en  belle 
uiiniîscide  el  orné  de  lettres  iniliaFes. 

Outre  la  vie  de  saint  Benoit ^  le  vrlnr.\c  contient  d'autres  pièces 
tlioolo^iques  écrites  de  dilférenles  mains.  Il  a  appartenu  au  mo- 
nastère de  Saint-Maur-lrs-Fo^scs,  puis  aux  frères  Pithou,  puis 
enfin  au  collège  de  Toraloire  de  Troyes.  Il  a  été  décrit  dans  le 
Catalogue  général  sous  le  nunjéro  2273. 

(Bibl.  de  la  ville  t'e  Tnives.) 
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iS.  I,ucTi(j.M",s  EVASGELicE,  nianuscrït  in-4,  sur  vélin, 
f^it  à  Strasbourg  et  ayant  appartenu  à  l'É-^lise  de 
Str.isliourjf,  orné  h  chacpie  page  de  lettres  initiales 
pcinles  en  or,  dont  une  à  pieiue  page. 
(M.  Âiiil)i-.-Firmia  Didot.) 

i9.  GuADUEL  Romain',  manuscrit  sur  vélin,  de  l'école 
italienne,  orné  d'un  dessin  légèrement  colorié,  re- 
présentant le  crucifixion,  d'une  iiiM^ripûon  peinte 
sur  iond  pourpre  et  d'un  dessin  à  la  plume  re- 
produisant la  première  miniature. 
iM.  Ambr.-Firmin  Didol.) 

■^0.    J-ANCTl     AdGUSTISE     EXI'OSITIJ     l^    PSAI.MOS   A    PRIMO 

AD  QUi>QUAGiiSiiiusi,  raanuNCi'it  sur  vélin,  à  deux 
toionncs,  orné  en  tète  d'une  grande  lettre  enlumi- 
née remplie  de  prrsonnages  et  d'aniriiaux. 

'Dibl.  de  la  ville  de  Rouen.) 
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21.  BiBLiA  SACRA  (Bible  dile  de  Souvigny)  manuscrit 
sur  vélin,  très  grand  in-folio.  Il  se  compose  de  392 
feuillets  à  deux  colonnes,  ornés  de  cinq  grandes 
miniatures,  dont  la  |)remière  est  divisée  en  8  parties, 
la  2*  en  3  parties  et  la  4*  en  4  [)arties,  de  11 7  lettres 
peintes,  renfermant  pour  la  plupart  des  animaux 
fantastiques,  des  personnages  et  des  scènes  de  l'an- 
cien testament,  —  et  enfin  des  canons  de  con- 
cordance en  trois  tableaux,  divisés  par  quatie  co- 
lonnes peintes  en  or,  en  argent,  en  bleu  et  en 
vert. 

Le  commencement  du  manasmt  manque.  Dans  Pintérieur,  deux 
lettres  ornôes  ont  été  coupées  :  la  lettre  F  qui  conunence  Tépîtrc 
de  saint  Jérôme  à  saint  Paulin,  et  la  lettre  B  qui  commence  Pépitre 
au  pape  Damase.  A  la  fm,  deux  initiales,  destinées  à  être  enlumi- 
nées, sont  restée    inachevées. 

La  tradition  raconte  que  la  Bihle  de  Souvigny  a  été  portée  aux 
conciles  de  Constance,  de  Baie  et  de  Trente  pour  y  servir  d'auto- 
rité à  cau^e  de  la  pureté  de  ^on  texte.  On  peut  regarder  comme 
certain  qu'elle  q  figuré  au  concile  de  Constance;  car,  avant  d'être 
relié,  en  183ÎÎ,  le  volume  portait  cette  inscr  ption  sur  le  dos,  en 
caractères  du  XV"  siècle  :  Biblia  3Iagrta  patrib.  cons.  Const,  1415. 

Il  appprtenait,  avant  la  révolution,  au  [)rieiiré  de  Souvigny,  mo- 
nastère de  bénédictins,  près  de  Moulins,  palais  sépulcral  des  ducs 
de  Bourbon.  On  dit  que  chaque  duc,  à  son  avènement,  devait 
jurer,  sur  la  Bible  de  Souvigny,  de  maintenir  les  privilèges  du 
prieuré. 

Cet  admirable  manuscrit  est  un  témoignage  de  Tincurie  qui  a 
présidé  à  la  conservation  des  objets  anciens  au  comniencemeat 
de  ce  siècle.  Trans|H)rté  au  palais  de  justice,  dans  les  greniers, 
avec  d'aut  es  livres,  après  le  pillage  du  pri  uré  «  il  y  res»a  long- 
temps, servant  d'escabeau  po  r  atteindre  à  la  hauteur  d'une  fe- 
nêtre ;  et  c'est  probablement  à  cet  usage  que  Ton  doit  attribuer  les 
taches  d'eau  qui  ont  maculé  les  dernières  feuilles  et  tend  les  cou- 
leurs de  leui^  miniatures.  Dn  palais  de  iiistice,  il  fut  transporté  à 
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la  ninirie,  oii  il  servit  longtemps  de  coussin  au  fauteuil  d'un  em- 
ployé. C'est  là  que  le  trouva  M.  Mercier,  ancien  bibliothécaire  de 
la  \ill€ » 

La  Bible  de  Souvigny  est  garnie  d'une  reliure  en  bois  recou- 
verte, en  1833,  de  velours  grenat  et  ornée  sur  une  de  ses  faces  de 
dix  sujets  de  bronze  ciselé  en  relief,  de  deux  plaques  de  bronze, 
de  deux  petites  plaques  émnillées,  de  quatre  gros  clous  dits  bouil- 
lons^ et  (le  deux  fermoirs.  Ces  ornemen's  sont  certainement  anciens, 
mais  peut-être  moins  anciens  que  le  livre. 

Le  manuscrit  a  été  examiné  et  décrit  au  commenceonent  du 
XVIII*  siècle  par  dom  Martene  et  dom  Durand  {Voyage  de  deux 
bénédictins,^  t.  I,  p.  46),  et  plus  récemment  par  M.  Fanjoux,  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  d! émulation  de  t  Allier^  t.  I,  p.  353,  à  qui 
nous  empruntons  une  |iartie  des  détails  qui  précèdent, 

(Bibl.  de  la  ville  de  Moulins.) 

22.  Commentaires  de  saint  Béat  sur  TApocalypse, 
manuscrit  sur  vélin,  grand  in-folio,  orné  de  112 
peintures,  la  plupart  à  pleine  page,  représentant  des 
scènes  et  des  personnîiges  de  l'Apocalypse. 

Volume  provenant  de  la  biblioUu-que  du  comte  d'Aslorga, 
marjuis  d'AltHmir^i.  11  est  la  copie  d'un  manuscrit  daté  de  78C, 
aujourd'hui  en  Angleterre,  qui  a  été  publié  à  Madrid  en  1770.  Il 
a  été  décrit  par  M.  d'Aveza(%  dans  le  Bibliophile  illustré  (1869-. 
1870},  et  par  M.  Didot,  dans  son  mémoire  Des  Apocalypses 
figurées  manuscrites  nu  xylngraphiques^  qui  le  considérait,  avec 
d'autres  manuscrits  du  même  type,  comme  le  paiangon  des  im- 
pressions xylographiques  du  XV®  siècle.  Sur  ce  point  de  vue  par- 
ticulier,, qui  prête  a  la  discussion,  on  peut  consulter  un  savant 
article  publie  par  M.  Giry  dans  le  journal  \ Art  (janvier  1877). 

Ce  manuscrit  est  un  des  plus  beaux  échantillons  de  cet  art  spé- 
cial du  baut  nioyenàge,  qui  visait  aux  effets  étranges  et  effrayants. 
Les  peintures,  dans  uu  état  parfait,  mériteraient  d'être  comparées 
de  près  à  toutes  les  compositions  analogues,  même  à  celles  qui 
sont  conservées  au  British  Muséum  (addit.  mss.,  1695),  dont 
plusieurs  ont  été  reproduites  en  fac-similé  dans  le  lecueil  de  la 
P^dœngraphical  Society  {p,  ^9),  même  à  celles  de  l'Apocalyse  de 
saint  Sevcr,  le  plus  beau  manuscrit  de  ce  genre  ^Bibl.  nat.,  f.  lat. 
vol.  8878.) 
V  (M,  Ambr  -Firmin  Didot). 

23.    UnUM  ex  QUATUOR,  SEU  CONCORDIA  EVAlN'GELISTARUJIf 


V-fi 
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KDiTA  AD  Zacharia  Chkisopolitano,  manuscFit  in- 
iol.,  sur  vélin,  composé  de  2^  feuillets  à  2  colonnes, 
orné  de  lellres  initiales  peintes  et  d'eniutninures. 
Les  canons,  foraiant  17  tableaux,  sont  séparés  par 
des  colonnes  couronnées  de  portiques  et  d'entable- 
ments du  plus  beau  style  gallo  romain. 

Manuscrit  provouaut  de  T.  bbaye  de  Ciairvaux.  Il  a  été  décrit 
dans  le  Catalogue  général  sous  le  n"  84. 
(BibL  de  la  ville  de  ïroyes.) 

*J/i.  PsAL'TiEii  AVEC  GLOSES  donné  à  l'abbaye  de  Clair- 
vaux  parle  prince  Henri,  troisième  fils  du  roi  Louis 
ie  Gros,  moine  à  Clairvaux  en  1131,  évêque  de 
Beauvais  et  archevêque  de  Reims. 

Le  Manuscrit  contient  20!2  feuillets,  petit  in-fol.,  orncs  à  cha- 
que psaume  He  lettres  initiales  en  or  et  eu  cou-eur.  Il  se  compose 
de  trois  écritures  de  genre  diiféreiit  :  celle  du  psaume  qui  occupe 
le  milieu  de  la  page  ;  celle  de  la  glose  marginale,  qui  est  alignée 
de  chaque  côté  du  texte  et  cède  de  la  glose  interlinéaire. 

Manuscrit  provenant  de  Tabbaye  de  Clairvaux.  Il  a  été  décrit 
dans  le  Catalogue  gé/irral  sous  le  n**  51  i  • 

(Bibl.  de  la  ville  de  Troyes.) 

25.  Recueil  de  droit  Cx^nonique,  comprenant  le  décret 
de  Gratien,  composé  de  1130  à  1150,  et  autres 
pièces;  manuscrit  in  fol.  sur  vélin,  à  grandes  mar- 
i;eù,  de  la  fin  du  XIV  ou  plutôt  du  commencement 
du  XIIP  siècle,  d'origine  italienne,  très  probable- 
ment de  récole  de  Bologne. 

Douze  lettres  initiales  de  la  première  partie  des  volumes  sont 
formées  par  des  personnages  ou  {:ar  des  ani'jiaux  figurés  en  cou- 
leur, d*iin  carat  tore  ti  es  diii'érent  de  dessins  des  manusi  riis  fran- 
çais de  la  mùiut'  «ipoque. 

Ce  U)\iv  du  Décret  lie  Cnitirn^  })ase  de  ^'enseignemfnt  et  de  la 
jrrsprud  nce  cuiioni  jues  au  mo}'en  âge,  est  accompagné,  sur  la 
plus  grande  partie  des  marges,  d  glosi's  et  de  commentaires, 
quelquefois  doubles,  d'une  écriture  [)  us  fine  eluiipeu  plus  récente 
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;;iie  le  Hxlc.  Les  (;!(  ses  soiU  l'oeuMe  des  iJiiiicii'nus  diM'ijileset 
lies  siieeesseurs  de  Graiien  dans  le  piufes^orui.  On  retrouve  sur 
iii)(,'r;iril  niinibre  de  fenitlesde  ce  maouscritdes  Iraccs  d'^rltures 
e[l'acées,  peiit-éire  (iepaIini|)Sestesou  d'indicalions  de  corrections 
signalées  aux  scribes,  ou  de   leçons  su}ipiiu]écs  dans  i'enseigoe- 

I.e  décret  de  Cratien,  compilation  de  textes  de  l'écriture,  de  ca- 
nons lies  3|)ritres,  d'.ictes  des  conciles,  de  dcci'étale.'^  des  papes, 
et  d'extraits  <lcs  Pères  de  l'Église,  a  été  imprimé  pour  la  pr  -mièrc 
fois  à  Slra-iliourg  eu  1  dTJ . 

(II.  J.  Desuoyers,  membre  de  l'Institut). 


lie  saint  A'Irian,  inuDUKiii  fuisanl  putie  de  la  eullcetiou  ds  M,  l«  coml 
de  Wuiei(iuirlea>ei)- 
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26.  Rouleau  mortuaire  de  Guillaume  des  Barres. 

Parchemin  de  10  mètres  84  centimètres  de  longueur,  composé 
de  17  feuilles  cousues  les  unes  aux  autres.  Douze  de  ces  feuilles 
sont  opistbographes,  c'est-à-dire  écrites  au  recto  et  au  \erso. 

On  connaît  la  touchante  coutume  des  communautés  du  moyen 
âg^  pour  honorer  leurs  morts,  celle  de  notifier  le  décès  de  leurs 
membres  ou  de  leurs  bienfaiteurs  aux  maisons  avec  lesquelles 
elles  se  trouvaient  en  association  de  prières  et  de  leur  demander 
leur  assistance  religieuse.  Des  messagers,  porteurs  du  rouleau  sur 
lequel  se  trouvaient  inscrits  les  termes  principaux  de  la  biogra- 
phie du  défunt  et  l'éloge  de  ses  vertus,  se  mettaient  en  route  à 
petites  journées,  parcouraient  la  province,  quelquefois  une  partie 
du  royaume,  et  s'arrêtait  daiis  ies  mais(m$  religieuses  qui  leur 
avaient  été  recommandées.  La  date  de  la  réception  de  la  fatale 
nouvelle  était  quelquefois  consignée  à  la  suite  de  la  notification  du 
décès,  le  plus  souvent  avec  des  réflexions  pieuses,  des  maximes 
tirées  des  livres  saints,  des  vers  élogieux  ou  des  priée  es  inspirées 
par  le  sentiment  élevé  que  les  hommes  du  moyen  âge  apportaient 
au  culte  des  morts.  M.  Dclisle  a  signalé  le  premier  l'importance 
des  rouleaux  mortuaires  pour  l'histoire  ecclésiastique  [Bibl.  de 
V École  des  Chartes^  II"  série,  t.  III,  p.  301  à  412,  et  dans  un  re- 
cueil publié  en  1 866  pour  la  Société  de  C Histoire  de  France,  {Rou^ 
leaux  des  morts  du  IX^  au  Xf^^  siècle^  1  vol.  in- 8.) 

Ces  admirables  monuments  de  la  piété  du  moyen  Âge  sont 
d'une  insigne  rareté.  Celui  de  Guillaume  des  Barres  est  peut-être 
le  seul  qui  existe  en  original  en  dehors  des  dépôts  publics. 

Guillaume  des  Barres,  mort  le  32  mars  1233,  avait  été  le  bien- 
faiteur du  couvent  de^  Fontaines- les-Nonnains  en  Brie.  Après  sa 
mort,  les  religieuses  dressèrent  et  envoyèrent  le  rouleau  qui  fai- 
sait part  de  son  décès. 

Le  premier  feuillet  est  occupé  par  une  trcs-belle  miniature  de 
format  in-folio,  qui  représente  Tcfligie  du  défunt,  de  profil,  re- 
vêtu de  riiabit  de  Tordre  de  FontevrauU.  L'évêque  de  Meaax, 
entouré  des  religieux  du  couvent,  bérût  le  corps  et  l'asperge  d'eaa 
bénite.  Suivent  les  visa  des  églises,  prieuiés,  monastères  ou 
abbayes  visités  par  le  porte-rouleau,  au  nombre  de  203. 

Le  rouleau  mortuaire  de  Guillamne  des  Barres  a  été  publié 
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intégralement  en  1863,  par  M.  Gresy,  in-fol.  chez  Aubry,  et  en 
partie  par  M.  Delisle.  [Rouleaux  des  mortSy  1866,  p.  407  à420.) 

(M.  Dassy.) 

27.  Decretales  du  pape  Gregûîre  ix,  en  franc  aïs,,  dé- 
diées AUX  MESTRES  ET  A  TOUS  LES  ESCOLI£RS  DEMOURANT 

A  PARIS,  manuscrit  in->fol.,  sur  vélin,  à  2  colonnes. 

En  tète  de  chacun  des  cinq  livres  des  Décrétales  est  une  vi- 
gnette très  délicaieinent  peinte,  représentant  différentes  scènes 
pieuses,  en  rapport  avec  Tobjet  principal  du  livre.  Dans  la  pre- 
mière, le  pape  remet  un  volume  à  deux  clercs  (probablement  de 
l'Université  de  Paris).  Dans  la  troisième,  un  prétire  officie,  tenant 
un  calice  qu'il  élève  au-dessus  de  l'autel.  Dans  la  quatrième  est 
figurée  la  célébration  d'un  mariage  par  le  pape.  Dans  la  cin- 
quième, le  pape  est  représenté  bénissant  trois  personnages. 

(M.  J.  Desnoyers,  membre  de  Unstitut*) 

28.  Le  Bestiaire  d'âmour  de  Richard  deFournival, 
manuscrit  in-foL,  compose  de  32  feuillets,  orné  de 
miniatures,  relié  en  maroquin  la  Yallière  par  Lortic. 

Richard  de  Fournival  était  le  fils  de  Roger  de  Fournivaî,  mé- 
decin de  Philippe- Auguste.  C'est  le  plus  ancien  de  tous  les  biblio- 
graphes ;  il  a  écrit  vers  le  milieu  du  treizième  siècle  un  catalogue 
de  livies  ou  biblionomie  qui  a  été  publié  pour  la  première  fois 
par  M.  Delisle  (jLe  Cabinet  des  Manuscrits  de  la  Bibl.  nat.^  U  II, 
p.  518).  Il  a  aussi  écrit  des  poésies  qui  ont  été  analysées  dans  le 
t.  XX  de  V Histoire  littéraire  de  la  France.  Le  Bestiaire  dt amour , 
son  plus  célèbre  ouvrage,  a  été  publié  en  1860  par  M.  Hippeau. 
(Paris,  1860,  in-8,  chez  Aubry.) 

(M.  Ambr.-Firmin  Didot.) 

29.  Liber  psalmorum  cum  galendario,  manuscrit  petit 
in-fol.  sur  vëlin^  à  longues  lignes. 

Volume  orné  d'un  grand  nombre  de  lettres  initiales  et  de  petites 
miniatures  réunies  au  commencement  du  volume.  Il  contient  en 
outre  15  grandes  miniatures  sur  fond  d'or,  à  pleine  page,  qui 
paraissent  plus  anciennes  que  le  manuscrit  et  qui  ont  pu  être 
foccasion  de  sa  composition.  Dans  le  calendrier  ne  figure  pas  le 
nom  de  saint  Louis,  ce  qui  prouve  que  le  manuscrit  est  plus  ancien 
que  l'année  1297,  époque  de  la  canonisation  de  ce  roi. 
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Le  volume  est  relié  en  maroquin  bleu  par  Brade!  Derome.  11 
provient  de  la  bibliothèque  Leber,  acquise  par  la  ville  de  Rouen 
en  1840. 

Ce  manuscrit  a  été  décrit  dans  le  Catalogue  général  sous  le 
n'»4i3. 

(Bibl.  de  la  ville  de  Rouen.) 

30.  Spéculum  Virginum  ad  Theodoram  (de  saint 
Jérôme),  manuscrit  de  119  feuillets,  in  fol.  à  deux 
colonnes  orné  de  1 5  lettres  initiales  en  couleur  et 
de  12  figures  au  trait. 

(Bibl.  de  la  ville  de  Troyes.) 

31.  PsALTERiuM,  manuscrit  in-12  carré,  de  218  feuil- 
lets, orné  de  16  grandes  miniatures  et  de  9  lettres 
historiées^  écrit  par  Foulques,  un  des  copistes  du 
monastère  de  Saint-Hubert  dans  les  Àrdenues. 

(M.  Ambr.-Firmin  Didot.) 
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32.  Ctcomencent  les  miracles  de  Nostre-Dame,  poème 
en  vers  de  huit  pieds,  manuscrit  sur  vélin,  in-fol. 
de  246  feuillets,  à  deux  colonnes,  orné  d'une  grande 
miniature  à  pleine  page,  divisée  en  8  compartiments, 
contenant  des  sujets  de  piété,  et  de  77  petites  mêlées 
au  texte,  représentant  des  scènes  dâ  mystère.  Pres- 
que tous  les  feuillets  sont  décorés  d'un  demi-enca- 
drement composé  d'antennes  et  de  filets  dorés,  et 
de  nombreuses  lettres  peintes. 

Ce  poème  a  été  composé  de  1218  à  1222  par  Gantier  de  Coîncy, 
prieur  de  Vic-sur-Aisne  et  religieux  bénédictin  de  Saint-Médard- 
les-Soissons,  mort  le  25  septembre  1236,  dont  le  portrait  proba- 
ble, dans  le  costume  de  son  ordre,  figure  en  tête  du  texte  et  dans 
plusieurs  miniatures.  Il  a  été  longtemps  attribué,  mais  fausse- 
ment, à  Hugues  Farsit,  chroniqueur  du  douzième  siècle,  chanoine 
régulier  de  Saint- Jean  des  Vignes  à  Soi«ons,  auteur  d'une  rela- 
tion de  miraclesen  latin^  publiée  par  dom  Michel  Germain  dans  son 
Histoire  de  l'abbaye  royale  ds  Notre-Dame  de  Soissons  (1677  in-4"j. 

Les  Miracles  de  Notre-Dame  ont  été  signalés  pour  la  pre- 
mière fois  par  dom  Michel  Germain  dans  Touvrage  précité.  Louis 
Racine,  dans  un  mémoire  lu  à  rAcadémie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  en  1744,  les  a  jugés  avec  Tindiflërence  que  le  dix-hui- 
lième  siècle  apportait  aux  chefs-d'œuvre  du  moyen  èi^e{Mémoires 
de  f  Académie f  t.  XVIII,  flist. ,  p.  357).  De  nos  jours  le  volume 
a  été  savamment  étudié  par  M.  Alfred  Darcel  dans  la  Gazette 
des  Beaux- Arts  du  1"  septembre  1859  (t.  III,  p.  228-29),  et 
par  M.  Edouard  Thierry  dans  les  Manuscrits  à  miniature  de  la 
Bibl.  de  Soissons,  étudiés  au  point  de  vue  de  leurs  illustrations 
(Paris,  1865,  in  4**).  Ce  critique  a,  le  premier,  fixé  Tâge  du  ma- 
nuscrit au  quatorzième  siècle. 

Enfin  M.  Delisle,dans  une  savante  étude,  pleine  d'heureuses  re- 
cherches {Gazette  tles  Beaux-Arts^  i.  XXIII,  p.  524)  a  prouvé 
Torigine  illustre  du  volume.  Au  bas  du  dernier .  feuillet  il  a  re- 
connu la  signature  de  Jehan,  duc  de  Berry,  frère  de  Charles  V, 
et  Tinventaire  de  la    bibliothèque   de  ce   prince   (Arch.    nat., 
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KK.  258)  a  conOrmé  absolument  cette  provenance.  Bien  plus,  en 
suivant  la  trace  du  manuscrit  sur  les  inventaires  de  la  librairie  du  duc 
de  Bfrry  et  de  la  tour  du  Louvre,  en  comparant  les  découvertes 
acquises  avec  une  mention  contenue  dans  une  Bible  historiale  con- 
servée au  musée  Britannique,  M.  Delisle  est  arrivé  à  reconnaître 
que  le  manuscrit  des  Miracles  de  Notre-Dame  de  Soissons  a  été 
écrit  pour  le  roi  Jean,  qu'il  tomba  entre  les  mains  des  Anglais  à 
la  suite  du  désastre  de  Poitiers  (19  sept.  135C),  que  Charles  V 
le  racheta  des  Anglais,  qu'il  a  fait  partie  de  la  bibliothèque  de  la 
tour  du  Louvre,  que  le  duc  de  Berry  Tobtint  de  la  générosité 
du  roi.  A  la  mort  de  ce  prince,  bibliophile  de  goût,  mais  dissi- 
pateur effréné,  le  volume  suivit  probablement  le  sort  de  ses 
meubles  :  il  fut  vendu  pour  payer  les  dettes  de  son  possesseur. 
On  perd  sa  trace  pendant  plus  de  deux  siècles.  Le  2  octobre  1635 
il  fut  offert  à  Henriette  de  Lorraine,  morte  en  iG60  abbesse  de 
Notre-Dame  de  Soissons.  11  sortit  de  Tabbaye  à  la  dispersion  des 
couvents,  à  la  fin  du  dernier  siècle,  et  fut  recueilli  quelques  an- 
nées après  au  séminaire  de  Soisscms.  Voilà  l'histoire  très-exacte 
de  ce  précieux  volume.  On  ne  sait  ce  que  Ton  doit  admirer  le 
plus,  ou  de  la  pénétration  ou  de  l'érudition  du  savant  qui  l'a 
reconstituée. 

Les  Miracles  de  la  Vierge  ont  été  publiés  par  M.  Tabbé  Po- 
quet,  Paris,  1?*58,  in-4^ 

(Bibl.  du  grand  séminaire  de  Soissons.) 

33.  Apocalypse  figurée,   manuscrit  de  l'école  fla- 
mande, in-4  de  24  ff.,  contenant  96  miniatures. 

Le  manuscrit  provient  de  la  collection  Van  Ilulthem.  Il  contient 
des  peintures  dort  le  type  a  servi  de  modèle  aux  imprimeurs  xy- 
lographes. Il  a  été  étudié  à  ce  point  de  vue  par  jM.  Didot  dans  le 
mémoire  cité  plus  haut  (n*  92),  et  par  M.  Giry  dans  le  journal 
VArt  (janvier  1877).  M.  Giry,  au  moyen  de  comparaisons  avec 
d'autres  manuscrits,  notamment  avec  le  volume  403  de  la  Biblio- 
thèque natiimale  (f  fr.,)  et  avec  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
bodléienne  d'Oxford,  reproduit  en  fac-similé  en  187G  aux  frais 
du  Roxbur^he-Club,  a  pu  établir  1  origine  des  curieoses  figures 
sur  bois  de  VArs  morirndi, 

(M.  Ambr.-Firmin  D<dot.) 

34.  Psautier,  manuscrit  français  in-12,  exécuté  en 
Flandre  au  commencement  du  XIV*  siècle,  composé 
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de  229  feuillets,  orné  de  6  grandes  miniatures  et  de 
9  lettres  historiées,  relié  eu  veau  fauve. 

(M.  Ambr.-Firmin  Didot). 

35.  Revelationes  sawcte  BRicnrE,  manuscrit  italien 
sur  \élin,  in-4  de  407  feuillets,  orné  de  3  grandes 
miniatures  et  de  11  grandes  lettres  historiées^  relié 
en  maroquin  vert. 

(M,  Ambr.-Firmin  DidoU) 

36.  Heures  de  Bonite  de  Luxembourg,  reine  de  France 
et  femme  du  roi  Jean  ;  manuscrit  de  petit  format 
sur  vélin,  orné  d'un  calendrier  avec  sujets^  de 
douze  miniatures  et  de  lettres  peintes.  Les  armes 
de  la  reine  sont  reproduites  plusieurs  fois  dans  les 
bordures.  Le  volume  est  relié  en  maroquin  rouge. 

Le  P.  Cahier,  conclnt,  de  la  présence  de  certains  saints  au  ca- 
lendrier et  de  la  dévotion  particulière  aux  cinq  plaies  de  Jésus- 
Christ,  qu'on  retrouve  dans  les  oraisons,  que  le  manuscrit  a  été 
exécuté  par  une  sœur  Clarisse  ou  par  un  moine  franciscain.  (Note 
écrite  en  tète  du  volume.)  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  induction 
les  miniatures  sont  admirables  de  finesse.  Plusieurs  représentent 
des  sujets  peints  en  grisailles  noires  sur  londs  coloré  et  quadrillé, 
imitant  un  tapis.  L'une  d'elles,  choisie  parmi  les  plus  belles,  a  été 
reproduite  dans  la  Gazette  des  Betutx^Arts^  €.  XX,  p.  66. 

Bonne  de  Luxembourg,  fille  du  roi  de  Bohême,  première  femme 
du  roi  Jean  (1 332-1 5(à9)  partageait  les  goûts  de  son  mari  pour 
les  livres.  Voyez  Cabinet  des  Manuscrits  de  la  Biblioth,  imp.j  par 
M.  Delisle,l.  I,  p.  18. 

(M.  Ambr.-Firmin  Didot.) 

37.  Recueil  de  trajtiJs  de  dévotion,  manuscrit  in-4, 
sur  vélin,  de  207  feuillets,  omë  de  27  miniatures. 

Ce  manuscrit  contient,  outre  une  table,  19  piè- -es  différentes  les 
unes  des  autres,  des  prières,  des  instructions  morales,  un  roman, 
des  traités  ascétiques,  des  chansons,  des  poèmes  pieux,  une  para* 
phrase  en  vers  de  VAve  Maria.  Mais  ce  qui  constitue  son  princi- 
pal intérêt,  c'est  qu'il  a  appartociu  à  Charles  Y.  M.  Ddide,  qui  l'a 
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étadié  et  décrit  avec  détails  (Bibliothèque  de  t Ecole  des  Chartes^ 
(6^  série  t.  V),  a  établi  son  identité  avec  un  manuscrit  de  la  librairie 
du  Lou  .e,  qui  est  signalé  dans  l'inventaire  de  1373  et  désigné  en 
ces  termes  dans  l'inventaire  de  la  bibliothèque  du  roi  Charles  VI 
fait  au  Louvre  en  1423,  et  j)ublié  par  M.  Douet-d'Arcq  :  «  Item, 
un  livre  des  dix  commandemens  de  la  loy,  des  vires  et  vertuz, 
d'Énoc  et  de  Ilélie,  des  quinze  signes,  les  six  degrés  de  charité,  les 
enseignements  que  saint  Loys  fist  à  son  fils,  à  soy  aprendre  à 
savoir  confesser  et  pluseurs  autres  choses  de  devocion  tout  em 
prose.  Et  se  commence  Audi  Tsrael  au  premier  fueillet,et  au  com- 
mencement du  derrenier  fueillet  ycy  achevons^  escript  de  lettre 
de  forme,  en  françois,  em  prose,  couvert  de  cuir  blanc^  à  deux 
fermouers  de  laton.  » 

Cette  désignation  tout  em  prose  est  une  f*rreur  du  catalographe, 
puisque  le  manuscrit  contient  6  pièces  en  vers.  Il  a  perdu  sa  cou- 
verture en  cuir  blanc  et  est  aujourd'hui  relié  en  veau. 

(M.  Ambr.-Firmin  Didot.) 

38.  Chronique  des  Papes  et  des  empereurs,  traduite 
du  latin  de  Bernard  Gui  par  Jean  Golein.  Manuscrit 
petit  in-fol.,  sur  vélin ^  à  deux  colonnes.  A  la  fin 
on  lit  celte  note  qui  est  entièrement  de  la  main 
de  Charles  V  :  «  Ces  chroniques  des  Papes  et  des 
empereurs  sont  «\  nous,  Charles,  le  V®  de  notre  nom^ 
Roy  de  France,  et  le  fisraes  faire  Tan  M.CCCLXVIII. 
Charles.  » 

BernardGui  (Guidonis),religienx dominicain, inquisiteur  deTou- 
louse  et  évoque  de  Lodève,  mourut  en  1331.  Il  a  composé  de 
nombreux  ouvrages  d'histoire  et  de  jurisprudence  înquisitoriale, 
dont  le  plus  grand  nombre  se  conserve  en  original  à  Paris,  à  Tou- 
louse, à  Bordeaux  et  à  Agen.  M.  Delisle  a  reconstitué  la  biographie 
de  ce  chroniqueur  et  analysé  s-m  œuvre  dans  un  savant  mémoire 
lu,  en  1877,  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Enfin, 
dans  un  questionnaire  spécial  adressé  à  tons  les  rh«Tcheurs  [Bi- 
bliothof/ue  cle  C limlc  des  Chartes^  t.  38),  le  même  académicien 
énumère  les  desiderata  qui  restent  à  tnuiver  pour  éclaircir  les 
points  encore  obscurs  de  la  vie  et  de  la  bibliogr.ipliie  de  cet  his- 
torien oublié. 

Sur  Jehan  Golein  ou  Goulain,  provincial  des  carmes  de  France, 
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le  traducteur  le  plus  ordinaire  Je  Bernara  Gui,  voyez  le  Cabinet 
des  Manuscrits.,, y  de  M.  Delisle,  t.  I,  p.  41. 

Le  manuscrit  provient  de  la  bibliothèque  de  Robert  de  Saint- 
Victor. 

(Bibl.  de  la  Chambre  des  députés.) 

39.  Les  Décades  de  Tite-Live,  traduites  en  français 
par  Pierre  Bersuire  (Pelrus  Berchorius),  manuscrit 
in-folio  maximo,  sur  vélin,  à  deux  colonnes,  orné 
de  peintures  à  mi-page  et  d'initiales.  La  première 
initiale  renferme  une  grande  miniature,  dite  de  pré- 
sentation. Vingt-six  autres  de  petite  dimension  sont 
disséminées  dans  le  volume.  Ces  miniatures  sont 
admirables  d'exécution. 

Pierre  Bersuire  était  un  bénédictin,  né  en  Vendée  dans  un  petit 
village,  près  de  Bressuire,  d*où  il  tira  son  nom,  11  entreprit  la 
traduction  de  Tite-Live  à  la  demande  du  roi  Jean,  au  milieu 
du  XI V«  siècle,  et  mourut  à  Paris  en  1362,  prieur  de  Saint-Eloi. 
M.  Léopold  Pannier  a  écrit  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des 
Chartes  (1872,  p.  325)  une  notice  complète  sur  Pierre  Bersuire. 

Cette  traduction,  la  première  de  Tite-Live,  embrasse  tout  ce 
que  l'on  connaissait  alors  de  cet  historien,  c'est-à-dire  la  première 
et  la  troisième  décades  complètes,  et  les  9  premiers  livres  de  la 
quatrième.  Elle  a  été  imprimée  à  Paris  (1486-1487)  en  trois  vo- 
lumes in-folio. 

On  conserve  dans  plusieurs  dépôts  publics  des  copies  de  la  tra- 
duction de  Tite-Live  de  Pierre  Bersuire;  ce  sont  presque  toujours 
des  manuscrits  ornés  de  superbes  enluminures.  Voyez  Manuscrits 
français  de  la  Bibliothèque  du  Roi^  par  M.  Paulin  Paris  (t.  I,  p.  33). 

(Bibl.de  la  Chambre  des  députés.) 

40.  Les  Politiques  d'Aristote,  traduites  en  français 
par  Nicole  Oresme,  manuscrit  in-fol.,  sur  vélin, 
orné  de  1 0  grandes  miniatures  et  de  4  petites,  à 
deux  colonnes,  avec  une  glose  marginale,  écrite  en 
plus  petits  caractères  et  alignée  de  chaque  côté  du 
texte. 

Nicole  Oresme,  successivement  doyen  du  chapitre  de  Rouen, 
chapelain  de  Charles  V,  évèque  de  Lisieux  en  1377,  était  un  éco- 
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nomiste  avancé  pour  son  siècle.  En  1370,  sur  l'ordre  du  roi,  il 
commença  une  traduction  d'Arislote,  non  d'après  le  texte  grec, 
mais  d'après  une  version  latine.  Il  mourut  le  H  juillet  1382.  Les 
savants  de  nos  jours  n'ont  pas  dédaigné  de  s'occuper  des  idées  de 
Nicole  Oresme.  M.  Francis  Meunier  {Essai  sur  la  vie  et  les  oU" 
vrages  de  Nicole  Oresme^  Paris,  1857,  in'8),  M.  Guillaume Roscher 
{Un  grand  économiste  du  XIV^  siècle^  mémoire  traduit  et  publié 
par  ]\I.  Wolowski,  1^64,  in-8,  avec  une  savante  introduction  qui 
est  elle-même  un  tab'eau  complet  du  système  de  Nicole  Oresme), 
M.  Jourdain  {Mémoire  sur  les  origines  de  t économie  politique  la 
à  V Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  en  septembre  et  oc- 
tobre 1 869)  ont  consacré  à  l'évèque  de  lisieux  des  études  com- 
plètes. Enfin,  au  point  de  vue  historique,  Oresme  a  été  Tobjet  de 
recherches  de  la  part  de  M.  Paulin  Paris  {Manuscrits  franc,  de 
la  Bibl,  du  Roi,  t.  I,  p.  222)  et  de  M.  De'isie  {le  Cabinet  des 
manuscrits  de  la  Bibl.  imp.,  t.  I,  p.  41,  et  surtout  dans  la  Biblio^ 
thèque  de  V École  des  Chartes^  ii-CO,  p.  601.) 

Le  manuscrit  exposé  est  l'exemplaire  même  de  Charles  V,  Cette 
précieuse  origine  est  démontrée  par  le  grand  nombre  d'écussons 
aux  armes  de  Fr an  e  qui  décorent  ses  pages.  11  est  à  remarquer 
que  l'écu  du  frontispice  porte  im  semis  de  fleurs  de  lis,  tandis 
que  ceux  de  Tintprieur  du  volume  n'en  contiennent  plus  que  trois, 
nombre  adopté  par  Charles  V  et  ses  successeurs. 

D'après  une  étude  comparative  à  laquelle  s'est  livrée  M.  le 
comte  Louis  Van  der  Cruisse  de  Wazierssur  la  forme  des  cartou- 
ches, l'emploi  des  couleurs,  le  type  des  figures,  ce  manuscrit  au- 
rait peut-être  été  exécuté  et  illustré  par  les  mêmes  ariistes  à  qui 
nous  devons  les  Grandes  Chroniques  de  trance  conservées  à  la 
Bibliothèque  nationale  (mss.  français,  2813).  L'examen  de  cette 
question  délicate  pourrait  nous  entraîner  trop  loin,  mais  nous 
signalerons  aux  curieux  tentés  de  Tentreprcndre  un  important 
mémoire  de  M.  Lacabane  publié  dans  la  Bibliothèque  de  l^ École 
des  Chartes  (1840-41,  p.  o7). 

Li  traduction  des  Politiques  et  Jristote  par  Nicolas  Oresme  a 
été  imprimée  eu  -489,  en  2  vol.  in-folio. 

Ce  manusci  it  appartient  à  M.  le  comte  Louis  Van  der  Cruisse 
de  AVaziers,  dans  la  maison  duquel  il  est  conservé  depuis  un  siècle 
et  demi. 

41 .  Heures  latines,  manuscrit  sur  vélin,  în-4®,  orné 
de  GO  miniatures,  dont  1 8  grandes  et  42  petites. 

Provenant  de  la  collection  Leber. . 
(Bibl.  de  la  ville  de  Rouen.) 
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42.  Missel  de  l'église  de  Rouen,  manuscrit  in*fol., 
sur  vélin,  composé  de  372  ff.,  orné  de  2  grandes 
peintures,  de  bordures  et  de  lettres  initiales. 

Ce  volume  a  été  donné  à  la  cathédrale  de  Rouea  par  le  cha- 
noine Richard  Perchant  ad  usuni  majoris  altaris  in  festis  solemni- 
bus.  Il  a  été  décrit  dans  le  Catalogue  de  M.  Frère,  p.  46* 

(Bibl.  de  la  ville  de  Roaen.) 

43.  La  Bible  historiale,  traduite  du  latin  de  Pierre 
Comeslor,  de  Troyes,  par  Guiart  des  Moulins^  cha- 
noine de  Saint-Pierre  d'Aire  et  plus  tard  doyen  de 
la  même  église  à  la  fin  du  XIIP  siècle. 

Manuscrit  in-fol,  de  647  feuillets  sur  vélin,  orné  de  H 6  mi- 
niatures et  de  lettres  initiales  relevées  d'or,  provenant  de  l'abbaye 
de  Clair  vaux,  décrit  dans  le  Catalogue  général  sous  te  n**  59. 

La  traduction  de  Guiart  des  Moulins  a  été  imprimée  pour  la 
première  fois  en  i  495,  par  les  soins  de  Jacques  de  Rely,  évêque 
d'Angers,  sur  l'ordre  de  Charles  Vlll,  qui  accepta  la  dédicace 
de  l'édition  (2  vol.  in-fol). 

Sur  la  Bible  historiale  traduite  par  Guiart  des  Moulins,  dont  il 
existe  plusieurs  copies  dans  nos  bibliothèques  publiques,  voyez  Ma- 
nuscrits  français  de  la  Bibl.  du  Roi  (t.  I,  p.  6),  par  M.  Paulin  Pa- 
ris, membre  de  Tlnstitut. 

(Ribl.  de  la  ville  de.Troyes.) 

44.  Ci  COMMENCE  LB  LIVRE  DE  VaLERIUS  MajQMUS  AVEC 
LA  DECLARACION  DICELUT  LIVRE  ET  ADDICIOTiS  PLUSEDRS, 
FAITE  ET  COMPILEE  EN  LAN  DE  NoSTRE  SF.IGNEDR  MIL 
CCGLXXy    PAR    FRERE    SYMON    DE   HeSDIN  ,    DE   LORDRE 

S.  Jehan  de  Jherusalem^  docteur  en  théologie. 

Manuscrit  in-folio,  sur  vélin,  composé  de  279  feuillets  à  2  co- 
lonnes, orné  de  ^6  initiales  peintes  et  de  iO  miniatores^dont  une, 
celle  du  frontispice,  est  d'une  grande  beauté. 

Première  traduction  de  la  compilation  de  Valère  Maxime,  com- 
mencée en  1375,  à  la  demande  de  Charles  V,  par  le  religieux  hospi- 
talier de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  Simon  de  Hesdin.  Le  traducteur 
ne  put  terminer  son  ouvrage;  il  s'arrêta  au  chapitre  VI  du  li- 
vre VIL  Le  travail  a  été  continué  par  Nicolas  de  Gonesse;  mai^ 
\%  volume  exposé  ne  contient  qae  l'ceavre  de  Simon  de  Hesdin. 


^ 
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On  conserve  dans  nos  dépôts  publics  plusieurs  manuscrits  de 
celle  traduction  de  Valère  Maxime.  Voyez  Manuscrits  français  de 
la  Bibl.  du  roi  (t.  I,  p.  44),  par  M.  Paulin  Paris.  L'ouvrage 
entier  a  été  imprimé  à  Lyon  en  1 485  par  Mathieu  Huss. 

Le  manuscrit  exposé  a  été  décrit  dans  le  Catalogue  général 
sous  le  no  261. 

(Bibl.  de  la  ville  de  Troyes.) 

45.  SUMMA  COPIOSA  SIVE  CATIITATIS  DE  TITULIS  DECRETA- 

LiuM  (par  Henri  Barthélémy  de  Suze,  cardinal 
d'Cslie),  manuscrit  d'origine  italienne,  composé  de 
391  feuillets  in  fol.  à  2  colonnes,  orné  de  7  minia- 
(ures  et  de  six  lettres  initiales  enluminées. 

Le  cardinal  d'Ostie,  né  à  Suze  vers  1  âl  0,  mourut  à  Lyon  en  1  Î7i . 
C'est  lui  que  Dante  désigne,  dans  la  Divine  Comédie^  sous  le  nom 
de  VOstienze,  Ses  ouvrages  canoniques  ont  joui  d*une  grande  ré- 
putation au  XIIP  et  au  XI V^  siècle.  Le  plus  célèbre  de  tous,  la 
Somme^  dont  le  manuscrit  exposé  est  une  copie,  a  été  imprimé 
plusieurs  fois  sous  le  titre  de  Somme  dtOstie,  La  première  édition 
a  été  publiée  à  Rome  vers  1470. 

Ce  manuscrit,  qui  provient  de  Tabbaye  de  Clairvaux,  a  été  dé- 
crit dans  le  Catalogue  général  sous  le  n®  97. 

(Bibl.  de  la  ville  de  Troyes  ) 

46.  EVANGEUATIIUM  BeATE  MaRIE  AD  MONIALES  TrECEN- 

SES,  manuscrit  petit  in-fol.  de  la  fin  du  XIIP  ou  du 
commencement  du  XIV*  siècle,  composé  de  80 
feuillets,  orné  d'une  miniature  en  or  et  en  couleur 
représentant  la  Sainte  Trinité,  et  de  lettres  initiales 
peintes  et  dorées. 

La  reliure  est  du  XIV*  siècle;  elle  est  formée  de  deux  ais  de 
chêne.  L'un  des  plats  est  recouvert  d'un  ancien  velours;  l'autre  est 
garni  dans  son  creux  d'une  plaque  d'argent  doré  et  travaillée  au 
repoussé,  qui  représente  la  crucifixion  se  détachant  sur  un  fond 
gravé  à  réseau.  La  vierge  Mane  se  tient  à  la  droite  du  Christ  et 
saint  Jean  à  sa  gauche.  La  chaofrein  cbt  formé  d'une  bande  d'argent 
résiliée  et  fleurdelisée.  La  bordure  se  compose  de  plaques  niel- 
lées, ornées  de  six  figures  entières  et  de  douze  demi-figures  repré- 
sentant Jésus-Christ,  les  saintes  femmes  et  les  douze  apôtres,  al- 
ternant avec  des  pierres  cabochons  et  l'écusson  de  la  maison  de 
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Saint-Falc,  qui  a  donné,  de  1490  à  i343,  quatre  abbesses  au  mo- 
nastire  de  Nuire-Dame  de  Troyes.  Les  fermoirs  sont  chargés  de 
deux  ceu-sons  semblables  à  ceux  des  plats.  C'est  sur  cet  Ëvangé- 
liaire  tjue  les  évoques  de  Troyes,  à  leur  avénenient,  juraieot  d« 
respecter  les  privilè^jes  du  monastère.  La  fnrmule  du  serment, 
en  caraclùres  du  XVI'  siècle,  est  insciite  sur  la  première  page  du 

Ce  manuscrit  est  exposé  pour  sa  reliure  ;  il  a  êlé  décrit  dans  le 
Catalogue  général  scius  le  n"  2251 , 
(Bibl.  de  la  ville  de  Troyes.) 

47.  Missel,  manuscrit  allemand  du  XII"  siècle,  orne 
de  miniatures.  Reliure  en  veau  brun  entouré  d'une 
bordure  de  cuivre  ciselé  et  ornée  sur  le  plat  supérieur 
d'une  peinture  représentant  le  Christ  debout. 
Ce  volume  est  exposé  pour  sa  reliure,  que  nous  croyons  pouvoir 

attribuer,  malgré  quelques  retoudies,  au  XIII'  ou  au  XIV*  siècle. 
(M.  Arabr.-Firmin  Didot,) 


XV^  SIECLE. 

I.  Manuscrits» 

48.  Heures  de  Marguerite  de  Cleves,  manuscrit 
petit  in-4,  sur  vélin,  orné  de  11  belles  miniatures 
attribuées  à  récole  d'Alsace  :  la  première  représente 
la  princesse  Marguerite  vêtue  d'une  robe  semée  d'Y 
et  portant  l*ordre  du  rosaire,  agenouillée  aux  pieds 
de  la  Sainte-Vierge.  Les  autres  ont  des  sujets  reli- 
gieux :  le  baiser  de  Judas«  la  comparution  du  Christ 
devant  Pilate,  la  flagellation,  le  Christ  chargé  de  la 
croix,  la  Sainte-Vierge  et  saint  Jean  aux  pieds  de  la 
croix,  la  descente  de  croix,  la  mise  au  tombeau,  la 
Pentecôte,  la  glorifiai  ion  du  Christ  sur  son  trône. 

Marguerite  de  Clùves  était  fille  de  Adolphe  de  Clèves,  comte 
de  la  Mai'ck.  Elle  épousa,  à  la  fia  du  XIV^  siècle,  Albert  de  Ba- 
vière, et  se  retira  api  es  son  veuvage,  au  couvent  de  Schoneos- 
teinbach  ;  elle  mourut  en  141d . 

(Mad.  de  Cauly.) 

49.  Le  Livre  de  }.a  consolacion  de  Boece^  traduction 
française  de  Jehan  de  Meimg^  manuscrit  in-4,  de 
1 58  feuillets,  orné  de  cinq  miniatures  avec  bordures 
marginales. 

Le  manuscrit  est  daté  de  1410. 

Jehan  de  Meung,  un  des  auteurs  du  roman  de  la  Rose,  entre- 
prit la  traduction  du  traité  de  la  consolation  de  Boece,  sur  l'ordre 
de  Philippe  le  Bel,  et  lui  dédia  son  livre.  Sa  do  ïicace  a  été  im- 
\iV\n\^e\àdiTi'S>  Manuscrits  français  conservés  à  ta  Bibliothèque  du  Roi 
par  M.  Paulin  Paris  (t.  V,  p.  39)  et  plusréccn.iucijtdans  uneétude 
consacrée  p-ir  M.  Delisle  aux  différentes  Uadu.  lions  de  ce  même 
ouvrage  [Bibl.  de  V École  des  Chartes,  1873,  l.  V.)  Ce  fut  un  des 
derniers  ouvrages  de  Jehan  de  Aîeung,  qui  mourut  peu  après  Phi- 
lippe le  Bel. 

(M.  Amhr.-Firniin  Didot.) 
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50.  Antiphonaire,  manuscrit  de  tiès  grand  format, 
d'origine  italienne,  orné  de  7  miniatures,  représen- 
tant des  personnages  et  des  animaux,  dessinés  dans 
les  lettres  initiales  coloriées. 

M.  le  comte  Clément  de  Ris  pense  que  les  miniatures  doivent 
être  attribuées  à  dom  Lorenzo,  moine  camaldule  de  Florence,  qui 
vivait  au  commencement  du  XV*  siècle. 

(M.  Ambr.-Firmin  Didot.) 

5L  Sy  commence  lepitre;  que  otbe4,  déesse  de  pru- 
dence, ENVOYA  JADISAU  PREU  ET  TRES  VAILLANT  H  ECTOR 
DE  TrOYK,  fils  du  ROY  PPifAMT  LORSQu'iL  ESTOIT  DANS 
SON  FLOURISSANT  EAGE  DE  QUINZE  ANS 

par  Christine  de  Pisaa,  manuscrit  in  fol.,  sur  vélin, 
orné  de  115  miniatures  à  mi-page,  d'une  finesse 
admirable,  dont  deux  plus  grandes  que  les  autres. 

Roman  en  vers,  suivi  d'une  glose  en  prose,  qui  paraît  avoir  été 
destiné  à  l'éducation  d'un  p»ince,  peut  être  du  du<;Lf>uis  d'Orléans, 
fils  de  Charles  V.  L'abbé  Sallier,  au  XVIII*  siècle,  en  a  donné  une 
analyse  dans  le  tome  XVII  des  Mémoires  de  Cancicnne  Académie 
des  inscriptions  et  belles- lettres,  I.a  vogue  de  ce  poème,  un  des 
premiers  ouvrages  de  l'auteur,  Gt  sa  fortune  littéraire.  On  en  con- 
serve des  copies  à  la  Bibliothèque  nationale,  à  la  Bibliothèque  Har- 
léienne,  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  etc.  Le  duc  Jehan 
de  Bei  ry  en  pos'^édait  un  exemplaire  qui  lui  avait  été  dédié.  A  sa 
mort,  suivant  l'abbé  Sallier,  le  précieux  volume  ne  fut  estimé  que 
cinquante  sous  tournois. 

(Le  baron  Edmond  de  Rothschild.) 

52.  L'Histoire  Grecque  et  Romaine,  tieee  de  plusieurs 
CELEBRES  AUTEURS  et  traduite  en  français  par  Jean 
de  Courcy,  chevalier  normand,  Tan  1416,  manus- 
crit in-fol.,  sur  vélin,  de  365  feuillets,  orné  de  six 
grandes  miniatures  à  mi-page,  d'un  grand  éclat,  et 
peuplées  de  nombreux  personnages,  d'encadrements 
et  de  414  lettres  initiales  enluminées.   Parmi   les 
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peinUires  on  relrouve  rétussc^ii  de  la   maison  de 

Clèves. 

Il  existe  à  la  Bibliothèque  nationale  plusieurs  copies  de  celte 
chronique.  C'est  une  compilation  d'histoire  universelle,  souvent 
citée  au  moyen  âge  et  au  seizième  siècle  sous  le  titre  de  Livre  de  la 
Bouquechardière^  du  nom  du  fief  de  Bourc  Achard,  qui  apjMir- 
tenait  à  la  maison  de  Courcy.  Voyez  Manuscrits  français  de  la 
Bihl.  du  Roi^  par  M.  Paulin  Paris,  t,  I,  p.  75-78.  Jean  de  Courcy 
mourut  ù  Caudebec  en  1431. 

(Le  baron  Edmond  de  Rothschild.) 

53.  Le  Tiers  Livue  des  Ckonïques  de  Fiioiss^rt,  manus- 
crit de  364  feuillets  sur  vélin,  à  2  colonnes,  orné 
de  25  grandes  miniatures  à  mi-page  et  de  39 
petites. 

Outre  sa  conservation  parfaite  et  la  hî\iiit6  de  ses  peinluiC5,  ce 
manuscrit  offre  un  autre  intérêt  ;  il  contient  un  texte  qui  est  assez 
rare  ;  on  sait  en  effet  que  les  copies  du  troisième  livre  de  rn>is- 
sart  sont  beaucouj)  moins  répandues  que  celles  des  premiers  livres. 

(Le  baron  Edmond  de  Rothschild.) 

54.  Le  l.ivRK  DE  l'aktechuist  et  des  saints  prophètes, 
manuscrit  allemand  sur  vélin,  composé  de  6  feuillets, 
orné  de  20  miniatures  intercalées  dans  le  texte  re- 
présenlant  des  sujets  fantastiques,  des  personnages 
et  des  animaux.  A  la  suite  de  ce  manuscrit  se  trouve 
une  courte  chronique  générale  de  2  feuillets. 

Los  fi^^ures  de  ce  cuiieux  volume  offrent  quelques  jK)ints  de 
ressemblance  avec  celles  du  manuscrit  de  l'Apocalypse  de  M.  Didot, 
décrit  sous  le  numéro  i22,  et  pourraient  être  attribués  à  ces  ar- 
tistes de  l'école  rhénane  dont  les  ouvrages  ont  donné  naissance 
aux  compositions  xylogra[Jiiques.  Ce  manuscrit  mériterait  d'être 
comparé  avec  un  xylographe  fort  rare,  mais  dont  un  exemplaire  est 
conservé  au  département  des  imprimés  de  )a  Bibliothèque  natio- 
nale. Les  deux  volumes  portent  le  même  titre,  sont  écrits  dans  la 
môme  langue,  en  allemand,  traitent  du  même  sujet  et  représeii« 
teut  des  figures  qui  sont  peut  être  copiées  par  le  xylographe  sur 
manuscrit  ou  réciproquement.  Le  xylographe  devrait  se  composer 
de  39  planches,  mais  Texcmplaire  de  la  Bibliothè(jue  n'en  contteDl 
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que  34,  la  plupart  divisées  en  deux  planches  avec  une  eiiplication 
en  allemand  au-dessus  de  chacun  d*eux. 
(M.  le  comte  de  la  Mothe.) 

55.  Livre  d'heures  de  Jean  Talbot  (mort  le  17  juillet 
1453)  ;  manuscrit  sur  \éiin,  iu*4  de  format  allongé^ 
composé  de  1 40  feuillets  et  orné  de  26  miniatures, 
relié  en  bois. 

(M.  Ambr.-Firmin  Didot.) 

56.  Rouleau  mortuaire  de  Saint-Benigne  de  Dijon, 
manuscrit  in-plano  anopislhographe,  composé  de 
29  feuilles  de  parchemin  ajoutées  les  unes  aux 
autres  et  formant  un  ensemble  de  8  mètres  1 0  cen- 
timètres de  longueur. 

• 

Il  se  rapporte  aux  prières  que  Hugues  de  Moncons,  abbé  de 
Saint-Bénigne,  demandait  pour  ses  deux  prédécesseurs,  Etienne 
de  la  Feuiliée,  mort  en  août  1834  et  Pierre  Brenot,  mort  en 
1438.  Le  rouleau  est  orné  en  tète  d^une  peinture  représentant  le 
martyre  de  samt  Bénigne,  patron  de  la  communauté,  et  au-dessous 
les  corps  des  deux  religieux  couchés  en  travers. 

On  lit  à  la  suite  la  lettre  de  l'abbé  Hugues,  recommandant  aux 
fidèles  les  âmes  des  morts  en  général  et  se  terminant  par  une  de- 
mande de  secours  en  faveur  du  porteur.  Suit  la  liste  des  70  mo- 
nastères avec  lesquels  Tabbaye  de  Saint-Benigne  était  en  commu- 
nauté de  prières,  puis  les  noms  des  défunts  qui  ont  été  l'occasion 
de  renvoi  du  rouleau  et  pour  lesquels  l'abbé  Hugues  demande 
des  prières.  Les  visa  des  monastères  et  des  chapitres  sont  au 
nombre  de  115. 

Ce  magnifique  rouleau  mortuaire  a  été  étudié  par  M.  d*Arbois 
de  Jubainville,  archiviste  de  l'Aube,  âajis  la,  Biblioi/tèque  de  f  École 
des  Chartes  y  quatrième  série,  t.  111,  p.  153,  et  danslePorf^/etti7/e 
archéologique  de  la  Champagney  chap.  III,  p.  48  et  suivantes.  Il 
a  été  analysé  et  publié  en  partie  par  M.  Delisle  [Rouleaux  des 
wor/5, 18G6,  p.  477). 

Il    est  décrit  dans  le  Catalogue  général  sous  le  numéro  2â56. 

(Bibl.  de  la  ville  de  Troyes.) 

57.  La  Seconde  Décade  de  Tite  Live^  traduite  par 
Pierre  Bersuire,  manuscrit  in  fol.^  à  2  colonnes^  de 

26 
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306  feuillets,  sur  vélin,  orné  de  8  initiales  peintes 
et  de  7  miniatures,  représentant  les  Romains  et  les 
Carthaginois  en  costume  français  du  XV*  siècle. 

Ce  manuscrit  appartenait,  au  commencement  du  XVP  siècle, 
à  Georges  Damas,  seigneur  de  Marsilly  et  de  Thianges,  comme 
l'atteste  ime  note  placée  à  la  fin  du  Tolume  et  datée  de  151 2. 

Au  XVIIP  siècle,  il  passa  successivement  dans  les  mains  de 
Jean  du  Tilliot,  auteur  des  Mémoires  pour  servir  à  V histoire  de  la 
fête  des  fouSj  puis  dans  la  bibliothèque  de  Jean-Baptiste  Lantin, 
doyen  du  parlement  de  Bourgogne,  et  enfin  dans  celle  du  pré- 
sident Bouhier,  possédée  alors  par  son  gendre,  le  président  Ghar- 
traire  de  Bourbonne. 

Sur  cette  traduction  de  Tite-Live,  voyez  le  numéro  39 . 
Ce  manuscrit  a  été  décrit  dans  le  Catalogue  général  sous  le  nu- 
méro 479. 

(Bibl.  de  la  ville  de  Troyes) . 

58.  Heures  LATiifES,  manuscrit  sur  vélin,  teint  en  noir, 

orné  de  lettres  peintes  en  or  et  en  argent. 

Ce  manuscrit  a  été  exécuté  pour  un  roi  de  France  ;  il  provient 
de  la  collection  Leber. 

(Bibl.  de  la  ville  de  Rouen.] 

59.  Heures  LA.TINES,  manuscrit  sur  vélin,  in-12,  orné 
de  12  grandes  miniatures  et  de  nombreuses  petites; 
provenant  de  la  bibliothèque  de  M.  le  marquis  de 
Martainville,  dont  les  manuscrits  ont  été  légués  à  la 
ville  de  Rouen. 

(Bibl.  de  la  ville  de  Rouen.) 

60.  Traiitie  des  quà^tre  deriïieres  choses^  manuscrit 
in-folio,  sur  vélin,  écrit  eu  gros  caractères  gothiques^ 
orné  de  18  miniatures  en  grisaille  à  mi -page. 

Traduction  du  livre  latin  De  quatuor  nosfissimis^  du  chartreux 
Denis  de  Leewis,  théologien  mystique  belge,  mort  en  1471.  Dans 
une  curieuse  préface,  le  traducteur  Jean  Miélot,  nous  fait  connaî- 
tre son  nom. 

La  première  miniature  représente  Jean  iMicIot,  à  genoux ,  aux 
p:eds  de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  et  lui  offrant  son 
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livre.  Ainsi  nous  est  révélée  la  provenance  illustre  du  manuscrit, 
qui  est  Toriginal  même  de  la  traduction^  l'exemplaire  du  duc  de 
Bourgogne. 

La  seconde  miniature  contient  le  portrait  de  Fauteur.  H  occupe 
un  siège  droit  sculpté,  et  écrit  sur  un  gros  volume.  Près  de  lui, 
soutenus  par  un  pupitre  mobile,  s'étalent  des  livres  ouverts  qu'i  \ 
consulte  des  yeux.  L'architecture  et  l'ornementation  de  la  salle 
nous  font  connaître  l'intérieur  d'un  cabinet  de  travail  au  XV*  siè- 
cle :  des  murs  sans  autre  ornement  que  des  rayons  de  bibliothèque 
supportant  des  volumes  couchés,  et  de  hautes  fenêtres  garnies  de 
vitraux  plombés.  A  côté  de  l'auteur,  un  gros  chien  regarde  son 
maître  ;  ce  détail  n'est  pas  le  moins  caractéristique  de  cette  œuvre 
picturale. 

On  sait  que  Philippe  le  Bon  était  bibliophile  et  que  sa  librairie 
était  l'une  des  plus  riches  du  XV*  siècle.  La  plupart  de  ses  ma- 
nuscrits sont  aujourd'hui  conservés  à  la  bibliothèque  de  Bruxelles. 
Peignot  en  a  pubhé  le  catalogue  (Dijon,  1840,  in-8), 

Jean  IMiélot,  né  près  de  Doullens  dans  le  Ponthieu,  auteur  de 
plusieurs  ouvrages  mystiques,  chanoine  de  Lille,  secrétaire  du  duc 
de  Bourgogne  jusqu'en  1462  et,  plus  tard,  du  connétable  Jean  de 
Luxembourg,  comte  de  St-Pol,  a  été  l'objet  d'une  étude  de  la  part 
de  M.  de  Reiffenberg  (Bulletin  €Ùt  Bibliophile  belge ^  t.  II,  n®5),  et 
d'une  notice  lue  par  M.  l'abbé  Dehaigne,  à  la  réunion  des  sociétés 
savantes  de  1865. 

La  Bibliothèque  nationale  possède  une  copie  de  sa  traduction  du 
traité  De  qiuituor  novissimisj  qui  a  été  décrit  dans  Manuscrits  fran^ 
çais  conservés  à  la  Bibl.  du  roi^  par  M.  Paulin  Paris,  membre  de 
l'Institut  (t.  VII,  p.  422.) 

(Le  comte  Louis  Van  der  Gruisse  de  Waziers). 

61.  La  Passion  de  saint  âdrian^  manuscrit  in-fol., 
sur  vélin,  orné  de  19  miniatures  en  camaïeu. 

Traduction  des  actes  de  saint  Adrian,  martyr  du  commence- 
ment du  IV®  siècle. 

On  trouve  dans  le  manuscrit  des  mentions  qui  nous  apprennent 
le  nom  du  traducteur  et  la  provenance  illustre  du  volume. 
On  lit  à  la  fin  de  la  légende  :  «  Gy  fine  la  passion  du  très  glorieux 
«  martyr  St-Adriant.  ..  par  le  commandement  du  très-haut, 
«  trè  .-excelleni  et  très-puissant  prince  Philippe,  duc  de  Bourgoin- 
«  gue...  »  £t  plus  bas  :  «  A  été  translaté  du  latin  en  cler  français, 
c  par  Joh.  Miclot,  chanoine  de  Lille  en  Flandre,  lan  de  grâce 
«  Nostre  Seigneur  mil  quatre  cens  cinquante  et  huit.  .  » 
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A  la  page  suivante,  une  miniature  représente  saint  Âdrian  por- 
tant le  billot  sur  lequel  il  eut  les  membres  c  débrisés»,  un  genou 
appuyé  sur  un  lion,  qui  pourrait  être  l'emblème  de  sa  vaillante 
épouse,  sainte  Nathalie,  qui  Tencouragea  au  martyre.  Il  est  reçu  au 
ciel  par  Kotre-Seigneur.  Le  duc  de  Bourgogne,  Philippe  le  Bon, 
et  son  fils,  Charles  de  Charolais,  reconnaissables  à  leur  écu  porté 
par  un  ange,  se  tiennent  agenouillés  devant  lui.  Cette  indication 
prouve  que  le  manuscrit  n'est  pas  seulement  une  copie  de  la 
traduction  de  Jean  Miëlot,  mais  qu'il  est  l'original,  l'exemplaire 
même  du  duc  de  Bourgogne. 

Les  quatorze  premières  miniatures  reproduisent  les  scènes  du 
martyre  de  saint  Adrian,  les  cinq  dernières,  ses  miracles.  M.  le 
comte  de  Waziers,  qui  a  étudié,  en  amateur  éclairé,  le  style  de 
l'artiste  flamand  à  qui  nous  devons  ces  peintures,  incline  à  les 
attribuer  à  Roger  Van  der  Weyden,  dit  Ycuicien^  mort  à  Bruxelles 
en  1464,  ou  à  Thierry  B(»ut. 

On  peut  comparer  ce  manuscrit  avec  deux  autres,  l'un  conservé 
à  la  Bibliothèque  nationale  (f.  fr.,  vol.  12441),  Pautre  à  la  Bi- 
bliothèque de  Bourgogne  (  n°  9278)  ;  ils  sont  tous  les  trois  de  la 
même  main,  et  portent  cette  indication  :  E script  par  Jean  Mièlotm 

La  Passion  de  saint  Adrian  appartient  depuis  plus  d'un  siècle  à 
la  famille  de  Waziers.  Il  fut  cédé  à  l'arrière  grand-père  du  repré- 
sentant actuel  de  la  famille  par  M.  de  Lannoy  de  Meurchin,  dont 
les  armes  sont  peintes  sur  la  garde,  membre  d'une  ancienne  mai- 
son flamande  longtemps  au  service  des  ducs  de  Bourgogne. 

(Le  comte  Louis  Van  der  Cruisse  de  Waziers.) 

62.  Litre  d'heures  du  bâtard  de  Bourgogne,  fils  de 
Philippe  le  Bon  ;  manuscrit  en  français  in-8  de 
l'école  de  Bourgogne,  orné  de  19  grandes  minia- 
tures et  de  65  petites^  relié  en  maroquin  rouge 
avec  fermoirs  en  argent. 

Antoine,  frère  naturel  de  Charles  le  Téméraire,  gouverneur  da 
grand-duché  de  Luxembourg,  tue  à  la  bataille  de  Rupelmonde  en 
1452,  avait  formé  une  collection  de  manuscrits  précieux,  dont 
plusieurs  sont  conservés  à  la  Bibliothèque  nationale.  Voyez  le 
Cabinet  des  Manuscrits,,,,  par  M.  Delisle,  t.  I,  p.  7. 

(M.  Ambr.-Firmin  Didot.) 

63.  lavRE  d'hecres,  de  Jean  d'Orléans,  comte  d*An- 
gouléme^  surnommé  le  Bon  (1404-1467),  aïeul  du 
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Roy  François  I  et  de  Marguerite  de  Rohan  sa  femme; 
manuscrit  français  in-8,  composé  de  121  feuillets  et 
orné  de  15  miniatures,  relié  en  maroquin  olive. 

Ce  manuscrit  a  appartenu  à  la  collection  Sauvageot.  (Delisle, 
le  Cabinet  des  Manuscrits,,,,^  t.  I,  p.  148,  note  7.) 
(M.  Ambr.-Firmin  Didot.) 

64.  Livre  d'heures,  aux  armes  d'une  princesse  fran- 
çaise, manuscrit  français ,  petit  in-8  carré,  com- 
posé de  333  feuillets ,  orné  de  1 0?  grandes  minia- 
tures et  de  24  petites,  relié  en  maroquin  rouge. 

(M.  Amb.-Firmin  Didot.) 

65.  La  Bible  msTORiALE,  traduction  française  des 
histoires  écolâtres  de  Pierre  Comestor^  par  Guiart 
des  Moulins. 

Manuscrit  du  XV*  siècle,  in-folio  raaximo  à  deux  colonnes,  orné 
de  miniatures  à  mi-page,  d^initiales  et  de  lettres  historiées* 

La  première  initiale  contient  une  grande  miniature;  116  petites 
sont  disséminées  dans  le  volume.  Elles  sont  toutes  d'une  exécu- 
tion remarquable. 

Ce  beau  manuscrit  a  été  donné  par  le  cardinal  de  Retz  à 
l'abbaye  de  Saint-Denis,  dont  il  était  abbé  commandataire. 

(Ribl.  de  la  Chambre  des  députés.) 

66.  Missel  de  Besançon,  manuscrit  in-folio  maximo^ 
sur  vélin,  orné  de  grandes  miniatures,  de  vignettes, 
d'encadrements  et  d'ornements  en  or,  écrit  sur 
deux  colonnes. 

Les  grandes  miniatures  sont  au  nombre  de  vingt  et  une  ;  les  pe- 
tites sont  très-nombreuses.  Elles  sont  de  différentes  mains  et 
d'un  mérite  inégal.  Ce  manuscrit  a  été  exécuté  pour  un  archevê- 
que dont  le  blason  (d'or  à  la  bande  de  gueules)  est  peint  sur  une 
des  miniatures;  mais  nous  ne  pensons  pas  que  ce  soit  pour  un 
archevêque  de  Besançon,  car  aucun  prélat  de  ce  diocèse  n'a  porté 
ces  armoiries  ni  au  XIV*,  ni  au  XY»,  ni  au  XVI*  siècle.  Cepen- 
dant il  est  certain  que  le  volume  a  appartenu  à  cette  église. 

(Bibl.  de  la  Chambre  des  députés.) 
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67.  Les  HrsToiRES  de  Paul  Orose,  translatées  en  fran- 
çais^ manuscrit  in-folio  maximo^  sur  vélin,  orné  de 
1 1  grandes  miniatures  et  de  49  petites. 

En  tête  on  lit  cette  note  :  «  Ce  manuscrit  parait  plus  ancien  que 
les  vignettes  et  que  les  armoiries,  qui  paraissent  avoir  été  peintes 
aux  marges  par  les  ordres  de  messire  Antoine  de  Villequier,  sei- 
gneur de  Montrésor,  qui  épousa,  au  milieu  du  quinzième  siècle, 
Charlotte  de  Bretagne,  fille  de  Guillaume  de  Bretagne  et  d'Isa- 
beau  de  la  Tour  d'Auvergne.  » 

Cette  traduction  est  une  compilation  dont  les  Histoires  de 
Paul  Orose  ne  sont  guère  que  le  prétexte.  Elle  a  été  imprimée  en 
1491 ,  pour  Antoine  Vérard,  à  Paris. 

(Bibl.  de  la  Chambre  des  députés.) 

68.  Heures  de  la  famille  de  Crot,  manuscrit  du  XV* 
siècle,  petit  în-8  de  forme  carrée,  sur  vélin,  orné 
de  miniatures. 

On  voit  en  tête  les  armes  de  la  maison  de  Croy  avec  la  devise  : 
c  Je  soustiendray  Croy. et  f  arme  quy  nCayme,  » 

Sur  les  feuillets  de  garde  du  commencement  et  de  la  fin,  quel- 
ques inscripti(ms,  rappelant  des  souvenirs  de  famille,  portent  les 
dates  de  1573,  1610,  1618  et  1620.  Les  miniatures,  toutes  d'une 
remarquable  exécution,  sont  au  nombre  de  25. 

(Bibl.  de  la  Chambre  des  députés.) 

69.  Portulan  de  Gracioso  Benincasa,  manuscrit  in- 
folio,  composé  de  dix  feuillets,  où  sont  figurées  les 
côtes  de  la  plupart  des  contrées  avec  lesquelles  les 
navigateurs  italiens  du  milieu  du  XV*  siècle  entre- 
tenaient des  relations  de  commerce.  Le  5*  feuillet 
porte  la  signature  en  lettres  d'or  :  Gratiosus  Bénin- 
casa,  anchonitanus,  eomposuit  RomCy  anno  domini 
MCCCCLXFII. 

Portulan  inédit,  exécuté  avec  un  soin  remarquable,  sur  vélin 
très-fin  et  d'une  conservation  parfaite,  orné  en  or  et  en  couleur, 
(MM.  Dugast-Matifeux  et  B.  Fillon.) 

70.  MaCROBII  ThEODOSII,  VIRI  ILLUSTRIS  et  UTRIUSQDE 
LINGUJE   DOCTRINAM    ATQUE    USUM    APPRTME  CALLKNTfS, 
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coNvivioRUM  Saturnalium  primi  diei  uber  nrciPiT 
F£LiciT£R,  manuscrit  sur  vélin^  petit  in-fol. 

Autour  de  ce  titre  écrit  en  lettres  d'or,  est  on  encadrement 
rehaussé  d'or.  Au  bas  se  trouvent  les  armes  d'une  famille  du 
Comtat,  pour  Tun  des  membres  de  laquelle  le  manuscrit  a  été 
exécuté. 

Les  titres  et  les  lettres  initiales  de  chacun  des  autres  chapitres 
sont  également  en  or  et  en  couleur.  L'écriture  du  texte  fournit  un 
des  plus  beaux  spécimens  de  la  calligraphie  italienne  au  milieu  du 
XV*  siècle.  Sui*  le  dernier  feuillet  se  lit  cette  mention  :  Completus 
Rome  die  V  aprilis  mggcglxvi  per  A,  Tophium. 

Tofio   a    été,  plus  tard,  l'associé  d'un  imprimeur  de  Naples« 

(MM.  Dugast-Matifeux  et  B.  Fillon.) 

71.  Chronique  de  Jeak  Chartier^  manuscrit  in-4^ 
partie  sur  papier,  partie  sur  vëlin,  provenant  de  la 
bibliothèque  des  capucins  de  Mortagne  et  de  celle 
des  capucins  de  Rouen. 

Sur  le  dernier  feuillet  on  tronye  cette  indicaticm,  d'une  bonne 
écriture  du  XY"  siècle  :  «  Et  icy  finissent  les  chroniques  du  fen  roy 

«c  Charles  VU qui  furent  escriptes  et  finies  à  Paris,  le  vingt- 

«  troisiesme  jour  de  novembre,  jour  et  feste  de  St-Clement,  Tan 
«  1471,  par  moy,  cy-dessonbs  nommé,  Estienne  Roox,  escrip- 
c  Tain.  » 

Mais  ce  qui  constitue  le  plus  grand  intérêt  du  manuscrit,  c'est  la 
miniature  initiale  de  la  première  page,  qui  représente  le  roi  Char- 
les VU  au  milieu  de  ses  courtisans,  parmi  lesquels  figurent  les 
comtes  de  Richemont  et  de  Dunois,  Joachim  Rouault,  Guillaume 
Rureau,  Pierre  de  Rrézé  et  la  Pucelle,  chacun  d'eux  portant  son 
nom  écrit  sur  une  banderole. 

Le  texte  de  ce  manuscrit  a  été  utilisé  par  M.  Vallet  de  Viriville 
dans  son  édition  de  la  Chronique  de  Charles  FJIy  par  Jean  Ghar- 
tier  {Bibl.  Elzéviriennej  3  vol). 

(Ribl.  de  la  ville  de  Rouen.) 

72.  Les  Epistres  d'Ovidb  traduites  en  vers  français 
par  Octavien  de  Saint-Gelais^  manuscrit  du  XV*  siè- 
cle, petit  in-fol.  sur  vélin,  orné  de  miniatures. 

Toutes  les  épttres,  au  nombre  de  vingt  et  une,  contenaient  en 
tète  une  grande  miniature.  La  première  est  adressée  par  Pénâlope 
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à  Ulysse  ;  la  dernière,  par  Sapbo  à  Phaon.  Les  treizième,  qua- 
torzième, quinzième,  dix-neuvième  et  vingtième  manquent.  La 
plupart  des  autres  sont  lacérées  à  coups  de  canif.  Dans  une  note 
placée  au  commencement  du  volume,  il  est  dit  que  ce  manuscrit 
appartenait,  en  i7S5,  à  J.-B.  Mognial,  et  que  cet  acte  de  bar- 
barie a  été  commis  par  un  ancien  possesseur  qui  était  fou. 

Ce  manuscrit  ofiPre  cette  rare  particularité  que  la  ligne  supé- 
rieure du  texte,  à  ebaque  page,  est  écrite  en  lettres  ornées  et  la 
partie  de  la  bord«)re  bistoriée. 

Octavien  de  Saint- Gelais,  poète  et  évêque  d'Angouléme,  mon- 
rut  en  1 502.  Sa  traduction  en  vers  des  épîtres  d'Ovide  a  été  impri- 
mée en  i  500  pour  Micbei  le  Noir,  à  Paris. 

(Bibl.  de  la  Cbambre  des  députés.) 

73.  Livre  d'heures,  manuscrit  français  sur  vélin, 
ornée  de  8  grandes  miniatures  et  de  21  petites. 

On  remarque  dans  les  brocbures  un  écùsson  qui  porte  d'or  à 
rois  geais  au  naturel^  chef  dazur^  et  la  devise  Je  fqy.  Fin  du 
XV*  siècle. 

(M.  Ambr.-Firmin  Didot). 

74.  Livre  d'heures  d'Anne  de  Bretagne  (1476-1514); 
manuscrit  français  in-8  sur  vélin,  composé  de  77  fF., 
orné  de  12  grandes  miniatures,  dans  lesquelles 
Louis  XII  est  représenté  trois  fois,  et  de  riches 
bordures  au  chiffre  et  à  l'emblème  de  la  reine. 

(M.  Ambr.-Firmin  Didot.) 

75.  Livre  d'heures  ;  manuscrit  sur  vélin ,  de  la 
deuxième  moitié  du  XV*  siècle,  ayant  appartenu 
à  la  reine  Marie  Stuart.  In-8  de  206  ff.,  orné  de 
26  miniatures. 

La  reliure  en  maroquin  olive  fleurdelisé  porte  la  date  de  1558 
et  la  devise  :  Humilité  Je  prise* 
(M.  Ambr.-Firmin  Didot.) 

76.  Preges  piiE;  manuscrit  français^  sur  vélin,  de  la 
fin  du  XV*  siècle,  orné  de  5  grandes  miniatures  et 
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de  1 8  petites.  On  remarque  dans  les  bordures  un 

e'cusson  portant  de  gueule  au  chevron  d'or^  accorri' 

pagne  de  trois  roses  d^ argent. 
(M.  Ambr.-Firmia  Didot.) 

77.  Le  Livre  de  chasse  du  comte  Phoebcs  de  Foix, 
SEIGNEUR  DE  Bearn  ;  iTianuscrit  petit  in-folio,  sur 
vélin,  orné  de  92  miniatures  de  grandeur  inégale, 
représentant  des  sujets  de  chasse,  dont  deux  à  pleine 
page.  Il  est  daté  du  12  octobre  1480. 

Au  commencement  de  ce  siècle,  le  roi  Louis  XVIII  obtint  ce 
superbe  volume  d'un  des  princes  Radziwill  et  le  remit,  comme  pré- 
sent de  baptême,  à  madame  la  duchesse  de  Berry.  A  la  vente  de 
la  bibliothèque  de  cette  princesse,  le  comte  de  Quinsonas  le  ra- 
cheta et  en  fit  hommage  à  Son  Altesse  Royale,  qui,  par  une  clause 
de  son  testament,  glorieuse  pour  la  famille  de  Quinsonas,  a  de- 
mandé que  le  volume  fût  rendu  par  ses  héritiers  au  chef  de  cette 
noble  maison. 

(Le  comte  Emmanuel  de  Quinsonas.) 

78.  Livre  d'heures;  manuscrit  in-4,  sur  vélin,  com- 
posé de  1 75  feuillets,  tous  bordés  d'une  rangée  de 
feuillages  et  de  fruits ,  peints  en  or  et  en  couleur , 
orné  en  outre  de  douze  très-belles  miniatures  à 
pleine  page  représenlarit  l'Annonciation,  la  Visite 
à  sainte  Elisabeth,  la  Naissance  de  Notre-Seigneur, 
l'Apparition  de  l'Étoile  aux  bergers,  l'Adoration  de 
saint  Siméon,  la  Présentation  au  Temple,  la  Fuite 
en  Egypte,  le  Couronnement  de  la  Vierge,  le  roi 
David,  la  Crucifixion,  la  Descente  du  Saint-Esprit, 
un  Service  funèbre.  Ces  miniatures,  remarquables 
par  réclat  des  couleurs  et  Ja  richesse  de  l'encadre- 
ment, appartiennent  à  la  fin  du  XV*  siècle. 

Ce  livre  d^heures,  avec  sept  autres  manuscrits  de  diverses 
époques,  appartient  au  possesseur  actuel  depuis  1845.  Ils  avaient 
été  recueillis  pendant  la  Révolation,  au  pillage  des  couvents,  par 
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M.  Potel,  ancien  arpenteur  de  Rouen.  Plusieurs  des  volumes  que 
Ton  admire  dans  les  vitrines  de  la  ville  de  Rouen  ont  la  même 
origine. 

(M.  Leclerc,  de  Rouen.) 

79.  Mantel  a  l'usage  de  Rouen  ;  manuscrit  grand  in-4, 
sur  velin,  composé  de  206  ff.,  orné  de  deux  grandes 
compositions  y  dont  Tune  (f.  23)  représente  un 
baptême,  de  nombreux  encadrements,  de  bordures 
peintes  et  de  lettres  initiales. 

Ce  beau  manuscrit  a  été  fait  pour  Robert  de  Croixmare,  arche- 
vêque de  Rouen  de  1483  à  1493.  On  retrouve  les  armes  du  prélat 
au  bas  des  fol.  23  et  73.  Le  volume  provient  de  la  bibliothèque 
du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Rouen.  Il  a  été  décrit  dans  le  Ca- 
talogue  de  M.  Frère  (p.  53). 

(Bibl.  de  la  ville  de  Rouen.) 

80.  Preces  piJE  CUM  CALENDARio;  manuscrit  in- 8,  de  la 
fin  du  XV*'  siècle,  sur  vélin,  relié  en  bois,  recouvert 
de  maroquin  vert  marqueté  de  maroquin  rouge. 

Cet  admirable  volume  est  composé  de  249  feuillets  et  contient 
19  lettres  initiales  ornées,  24  petites  miniatures  dans  le  calen- 
drier et  22  grandes  à  pleine  page  avec  encadrement,  qui  sont 
attribuées  à  Memling  et  qui  méiitent  de  Tétre.  Chacune  d'elles  est 
protégée  par  un  lambeau  de  soie  rouge  du  temps. 

Ce  manuscrit  a  été  décrit  par  M.  Debure  dans  la  note  206  du 
Catalogue  de  vente  de  M.  Crapous,  son  précédent  possesseur 
(mai  1830). 

(Ribl.  de  la  ville  de  R<.uen.) 

r 

81 .  Les  Ethiquks,  les  Politiques  et  les  Economiques 
DE  Aristote,  traduit  par  Nicole  Oresme;  manuscrit 
sur  vélin,  in-folio,  orné  de  11  miniatures;  reliure 
à  gros  clous,  dits  bouillons^  (jui  portent  eu  creux 
les  armes  de  la  ville  de  Rouen. 

Le  volume  a  été  décrit  par  M.  Pottier,  Monuments  français 
inéilits,  t.  II,  p.  13.  Il  provient  de  Tancienne  bibliothèque  des 
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ûchevins  de  la  ville  de  Rouen.  Sor  la  tr&daction  de  Nicole 
Oresme,  voyez  le  n°  40, 

(Bibl.  de  la  ville  de  Roaea.) 

82.  Office  de  la.  Vierge;  manuscrit  in-12,  sur  vélin, 
ayant  appartenu  au  cardinal  de  la  Rovère,  depuis 
pape  sous  le  nom  de  Jules  K,  écrit  en  1496  par 
Antonius  Siuibaldus,  acquis  par  la  ville  de  Rouen 
à  la  vente  de  la  collection  Langlois. 

(Bibl.  de  la  ville  de  Rouea.) 

83.  Ce  sont  les  ceks  de  hault  et  pdissadt  seigneur, 
A  PRLSENT  Louis,  seigneur  de  Gra ville,  Sees,  Ber- 
nât, MlLLT  EN  GaSTJKOIS,  MaHCODSSIS.... 
Manuscrit  sur  vélin,  grand   in-fol. ,  daté  de   1490,  orné  de 

S  grandes  miniatures  à  pleine  pag«  et  de  14  à  mi-page,  repré- 
sentant des  scènes  de  chasse  et  d'agriculture,  des  intérieurs  de 
rerme  et  d'autres  sujets  de  la  vie  de  campagne,  La  dernière  mi- 
niature contient  les  portraits  de  Marie  de  Balzac,  femme  de  l'a- 
miral de  Graville  et  de  ses  truis  filles,  Jeanne,  Louise  et  Anne; 
celte  dernière,  l'auteur  d'un  recueil  de  poésies  qui  est  cité  par 
M.  Delisle  dans  le  Cabinet  des  Manuscrits....  t.  1,  p.  351. 

Louis  Mallet,  sire  de  Graville,  amiral  de  France,  un  des  plus 
grands  capitaines  du  règne  de  Louis  XI  et  de  Charles  Till,  étnit 
un  grand  amateur  de  manuscrits,  tia  Bibliothèque  du  Roi  reçut, 
en  1710,  après  la  mort  fle  Cliarles  le  Tellier,  archevêque  de 
Reims,  58  manuscrits  qui  semblent  aïoir  élé  écrits  pour  l'amiral 
de  Graville,  car  on  y  trouve  son  écusson  (de  gueule  à  trois  fer- 
maux  d'or,  2  et  I).  Parmi  ces  u^anuscrits  il  en  est  un  VHisiaire 
des  Thébaina  et  des  frrrftiis  (f.  fr.  6897)  qui  est  signé  du  nom  du 
copiste,  Richard  Lcgrant.  Il  serait  intéressant  de  comparer  l'écri- 
ture et  les  miniatures  de  ce  voloine  avec  celles  du  Censier  de 
Marcoussis. 

L'amiral  de  Graville  mourut  en  1S16  à  l'.'tge  de  soixante-dix- 
huit  ans.  Par  une  clause  qui  mérite  d'être  rapportée,  le  sire  de 
Graville,  dans  son  testament,  ordimne  à  ses  héritiers  de  restituer 
au  roi  la  somme  de  100  mille  livres  «  qu'il  avoit  vaillant  de  plus 
qu'avant  d'entrer  dans  les  charges,  croyant  que  l'honneur  seul 
est  une  assez  belle  récom[>ense  à  une  Ame  généreuse,...  »  (Mémoire 
hiït.  sur  le  règne  de  Charles  VIII,  publié  dans  les  Arch.  Cur.  de 
l'Hisc.  de  France,  de  Cimber  et  Dsnjou,  t.  I,  p.  177.) 
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Voyez  sur  les  manuscrits  de  Graville  conservés  a  la  Bibliothèque 
nationale  Touvrage  de  M.  Paulin-Paris  (Manuscrits  français,,.. ^ 
t,  I,  p.  23),  et  sur  le  censier  de  Marcoussis,  une  note  de  M,  Val- 
let  de  Viriville,  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes^ 
6«  série,  t.  III,  p.  50i. 

Le  Censier  de  Marcoussis  appartient  à  M.  le  marquis  de  la 
Baume  Pluvinel,  possesseur  de  la  terre  de  Marcoussis,  dans  le  dé- 
partement de  Seine-et-Oise,  et  du  ch&tèau  de  ce  nom,  bâti  par 
Jean  de  Montaigu,  Tun  des  plus  redoutables  donjons  du  moyen 
âge  y  dont  les  ruines  subsistent  encore. 

84*  Incipit  nova  editio  rreviarii  super  quam  Inno- 
centius  papa  ogtavus  indulgentias  concessit  ;  ma- 
nuscrit  in-folio,  sur  vélin,  orné  de  20  petites  minia- 
tures représentant  des  sujets  relatifs  aux  fêtes  des 
saints. 

Le  volume  se  compose  d'un  calendrier  de  six  feuillets,  de  la 
Bulle  d'Innocent  VIII  du  5  mai  1492,  d'une  Bulle  d'Alexandre  VI 
du  23  décembre  de  la  même  année,  et  enfin  du  texte  du  Bréviaire 
réformé  par  Innocent  VIII. 

Le  premier  feuillet  porte  dans  un  riche  encadrement  le  blason 
de  la  maison  d'Esté,  et  le  second,  dans  un  philactère  bleu,  la  légende 
suivante  :  Hercules  dux  Ferrarie,  Cette  indication  prouve  que  le 
manuscrit  est  antérieur  à  l'année  1S05,  date  de  la  mort  du  pre- 
mier duc  de  Ferrare.  Il  a  été  donné  à  M.  le  marquis  d*Hervey  de 
Saint  Denys,  grand-père  du  marquis  actuel,  membre  de  l'Institut, 
par  le  prince  d'Orange.  La  miniature  qui  représente  le  blason  du 
duc  de  Ferrare  a  été  reproduite  dans  le  tome  II  de  le  Moyen  âge 
et  la  Kenaissance  de  MM.  Paul  Lacroix  et  Ferdinand  Séré. 

(La  marquise  d'Hervey  de  Saint-Denys.) 


II.  Xylographie 

85.  Lart  au  morier;  traduction  française  de  VArs 
moriendi^  petit  in-folio  sur  papier;  impression  xylo- 
graphique au  frotton  ;  volume  composé  de 
24  feuillets  anopislhographes,  c'est-à-dire  gravés 
d'un  seul  côté;  sans  nom  d'auteur,  sans  pagination, 
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sans  date,  réclame  ou  signature.  Les  deux  premiers 
feuillets  sont  consacrés  à  la  préface,  onze  aux 
images  el  onze  au  texte  explicatif.  Sur  les  pages 
blanches,  imparfaitement  collées  deux  à  deux, 
paraît  le  relief  de  la  forme  du  bois.  L'encre  est  grise, 
à  la  détrempe,  et  serait  délayée  par  le  contact  de 
Teau. 

On  compte  plusieurs  éditions  de  VArs  moriendi.  Le  baron  de 
Heinecken  [Idée  générale  d'une  collection  (T estampes ^  p.  399, 
Leipzig  et  Vienne,  1771)  en  décrit  sept;  Ébert,  le  grand  biblio- 
graphe allemand,  en  compte  huit,  toutes  presque  semblables  les 
unes  aux  autres  et  probablement  gravëes  avec  les  mêmes  plan- 
ches. Mais  jusqu'à  ces  derniers  temps  on  ne  connaissait  pas  la  tra- 
duction française.  Elle  a  été  décrite  pour  la  première  fois  par  Fau- 
teur du  Manuel  du  Libraire  d'après  le  présent  exemplaire.  Il  énu- 
mère  même  et  analyse  les  sujets  des  gravures.  Nous  y  renvoyons 
les  bibliophiles.  Un  détail  qu'il  a  oublié  de  signaler,  c'est  que  les 
planches  de  l'édition  française  et  des  éditions  latines,  au  moins 
de  celles  que  nous  avons  pu  examiner,  sont  les  mêmes.  Les  pa- 
roles même  que  le  dessinateur  met  dans  la  bouche  de  ses  person- 
nages, écrites  sur  des  banderoles,  sont  en  latin  dans  la  version 
tiançaise.  Les  éditions  dans  les  deux  langues  seraient-elles  sorties 
des  mêmes  ateliers? 

Sans  entrer  dans  des  questions  souvent  controversées  et  où 
rérudition  et  les  recherches  des  bibliographes  peuvent  encore  se 
domier  une  ample  carrière,  il  nous  sera  permis  de  signaler  VArt 
au  marier  comme  le  premier  livre  imprime  en  français  et  le  seul  à 
Taide  des  procédés  xylographiques.  Quant  à  sa  date,  il  semble  ap- 
partenir à  la  première  moitié  du  XV^  siècle;  il  est  donc  pro- 
bablement antérieur  à  la  Bible  de  Gutenberg.  Quant  à  la  ville 
où  ce  précieux  volume  a  vu  le  jour,  quant  à  l'artiste  des  mains 
duquel  il  est  sorti,  les  travaux  les  plus  consciencieux  n'ont  jusqu'à 
présent  produit  que  des  hypothèses.  Les  découvertes  historiques, 
les  témoignages  contemporains  arriveront  peut-être  un  jour  à  ré- 
soudre cet  obscur  problème.  Le  volume  par  lui-même  ne  fournit 
aucune  donnée  qui  puisse  guider  les  recherches.  Les  gravures  de 
VArt  au  morier^  comme  celles  de  tous  les  xylographes,  paraissent 
appartenir  à  un  art  dur  et  grossier,  d'un  style  heurté  mais  vi- 
goureux, telles  que  les  miniatures  de  certains  manuscrits  que 
nous  avons  déjà  signalés  et  qui  proviennent  certainement  de  la 
Flandre,  des  bords  du  Rhin  ou  du  nord  de  la  France. 
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Nous  appelons  raltention  des  bibliophiles  sur  cet  exemplaire 
avec  d^autant  plus  d'insistance  qu'ils  ne  trouveront  pas  l'occasion 
d'en  admirer  un  autre  ;  il  est  le  seul  connu  jusqu'à  ce  jour.  Au- 
cune bibliothèque  publique  ou  particulière  n'en  conserve  un  se- 
cond. La  Bibliothèque  nationale  possède  plusieurs  exemplaires  de 
\ Ars  moriendi.  De  VArt  au  morier  elle  n'a  recueilli  que  deux 
pages  à  figures  avec  les  deux  pages  de  texte  correspondantes, 
actuellement  exposées  au  musée  de  la  salle  Mazarine.  Ces  frag- 
ments si  précieux  lui  ont  été  donnés  par  M.  Roman,  éditeur  de  la 
Correspondance  du  connétable  de  Lesdiguières  (in- 4),  et  de  la  Fie 
de  Bayarty  publiée  par  la  Société  de  V histoire  de  France,  M.  Roman 
les  avait  trouvés  dans  la  reliure  d'un  livre  de  comptes  consulaires 
de  Tallard  (Hautes- Alpes),  manuscrit  daté  de  1417. 

UArt  au  morier^  livre  mystique,  enseigne  un  art  qui,  dans  les 
temps  de  foi,  a  été  regardé  comme  le  plus  précieux  :  l'arr  de  bien 
mourir.  C'est  une  représentation  de  la  lutte  entre  le  bon  et  le 
mauvais  génie  qui  se  disputent  l'âme  humaine.  Dans  les  images, 
les  scènes  ne  manquent  ni  de  mouvement  ni  d'expression.  Les 
figures  des  anges  et  des  saints  ont  du  sentiment.  Les  démons  sont 
terribles  et  expriment,  tour  à  tour,  l'ironie,  l'orgueil  du  succès 
ou  le  désespoir  de  la  défaite.  Plusieurs  figures  de  femmes  sont 
gracieuses  et  les  draperies  sont  bien  dessinées.  Le  trait  a  généra- 
lement de  la  vigueur. 

L'ouvrage  est  dans  un  état  parfait  de  conservation.  En  1793, 
un  religieux  avait  sauvé  ce  livre  de  la  ruine  et  du  pillage  de  son 
couvent.  Il  le  laissa  après  sa  mort  à  l'un  de  ses  parents,  qui  le 
céda  au  grand-père  du  possesseur  actuel,  le  comte  Louis  Van  der 
Cruisse  de  Waziers. 

86.  Historié  veterïs  et  novi  testamej^ti  (Bible  des 
pauvres),  petit  in-folio,  première  édition  d*un  des 
plus  rares  monuments  xylographiques  du  commen- 
cement du  XV*  siècle. 

Le  volume  doit  se  composer  de  80  feuillets,  divisés  en  cinq 
compartiments  anopisthographes,  dont  40  sont  occupés  par  des 
gravures  et  40  par  le  texte.  M.  Brunet,  dans  le  Manuel  du  Libraire 
(V  Historiœ  veteris  et  novi  testamenti)  a  décrit  cette  édition. 

L'exemplaire  exposé  ne  renferme  que  les  20  premiers  feuilletst 
Le  style  des  gravures  sur  bois  fait  juger  à  M.  Fillon  quePartiste, 
qui  en  est  l'auteur,  appartenait  à  l'école  de  Bruges  j  cependant 
Lessing,  critique  allemand  de  la  seconde  moitié  du  XVIIP  siècle. 
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rssore  dans  ses  Beytrœ^e  que  les  figures  de  la  Bible  des  pauvres 
sont  la  reproduction  exacte  des  verrières  du  couvent  d'Hirschau 
(Lacroix,  Foumier  et  Séré,  Hist.  de  V imprimerie ^  s.  d.  p.  58), 
autrefois  célèbre  abbaye  de  bénédictins,  depuis  petit  séminaire 
protestant,  situé  dans  Wurtemberg.  Les  16  premiers  feuillets  ont 
été  collés  dos  à  do^,  comme  dans  VArt  au  marier^  afin  qu'il  n'y  ait 
point  de  blanc  entre  eux;  les  quatre  derniers,  au  contraire,  sont 
restés  dans  leur  état  primitif. 
MM.  Dugast  Matifenx  et  B.  Fillon. 

ni.  Typographie 

87.    BiBLIA  SACRA  LATIHA  E  TRAITSLATIONE  ET  CUM  PRJBFA- 

TioNiBOs  S.  HiEROUTHi  (Mayeoce,  Jean  Gutenbei^ 
et  Jean  Fust,  vers  1455);  2  vol.  grand  in-folio, 
exemplaire  sur  vélin. 

Edition  en  lettres  de  forme,  sans  cbiffres,  réclames,  signatures 
ni  initiales,  sur  deux  colonnes,  avec  cinq  sommaires  imprimés  en 
rouge.  Le  premier  volume  est  composé  de  324  feuillets  et  le  se- 
cond de  312. 

Édition  princeps  de  la  Bible  conunencée  par  Gutenberg^  dont 
elle  causa  la  ruine,  et  terminée  par  Jean  Fust  et  Pierre  Schoiffer, 
un  des  ouvriers  de  Jean  Fast,  et  plus  tard  son  gendre, 

La  date  de  ce  superbe  livre  était  incertaine  avant  la  découverte 
de  deux  notes  manuscrites  qui  se  trouvent  à  la  fin  de  Tun  des 
deux  exemplaires  de  la  Bibliothèque,  nationale.  Bien  qu'elles  aient 
été  reproduites  en  fac-similé  par  de  Bure  dans  le  Catalogue  de  la 
vente  Mac-Garthy  et  par  M.  Van  Praet  dans  le  Catalogue  des  H- 
vres  sur  vélin  de  la  Bihl.  du  Rfiy^  1822,  on  nous  saura  gré  de 
transcrire  ici  un  de  ces  deux  documents.  Nous  choisissons  la 
note  du  second  volume  :  «  Iste  liber  illuminatus,  lîgatns  et  conple- 
«  tus  est  per  Henricum  Cremer,  vicarium  ecclesie  oollegialis  sancti 
<c  Stephani  Maguntini,  sub  anno  Domini  millesimo  quadringente- 
■  simo  quinquagesimo  sexto,  festo  Assum|)tionis  gloriose  virginis 
«  Marie.  Deo  Gratias  !  Alléluia.  i> 

La  note  du  premier  volume  est  conçue  presque  dans  les  mêmes 
termes,  sauf  qu'elle  est  datée  du  jour  de  la  fête  de  saint  Barthé- 
lémy (du  24  août). 

Nous  croyons  que  M.  Brunet  est  le  premier,  parmi  les  biblio- 
graphes, qui  ait  signalé  ces  deux  notes  (Catal.  de  la  vente  d'Onr- 
che,  181 1).  Mais  il  est  certainement  le  premier  qui  se  soit  occupé 
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de  décrire  en  détail  ce  splendide  monument  de  Tart  typogra* 
phique.  Nous  renvoyons  les  amateurs  à  la  description  da  Manoel. 
Qu'il  nous  soit  seulement  permis  de  dire  que  le  présent  exemplaire 
est  grand  de  marges,  que  le  vélin  en  est  très  bien  conservé  e 
enfin  qu*il  est  dans  sa  reliure  originale. 
(M.  Bachelin  Deflorenne.) 

88.  Lettbes  d'indulgences  de  Nicolas  V  ek  fayeur  du 
ROI  DE  Chypre;  édition  de  31  lignes  à  la  page,  im- 
primée à  Mayence  en  1455,  in-plano  anopistho- 
grapbe^  petit  in-folio  oblong,  sur  vélin. 

Lorsque  le  pape  Kicolas  Y  eut  accorié  des  indulgences  à  ceux 
qui  aideraient  cie  leur  bourse  le  roi  de  Chjrpre,  menacé  par  les 
Turcs  (12  acût  1451),  les  délégués  de  ce  pontile  firent  imprimer  à 
3Iayence,  sur  un  seul  feuille t,  des  brevets  qu'ils  étaient  chargés 
de  remettre  aux  fidèles  en  retour  de  leur  cotisation. 

Ces  brevets,  attribués  par  les  uns  à  Gutenberg,  par  les  antres  à 
Pfister,  figurent  parmi  les  plus  anciens  produits  de  Fart  typogra- 
phique, pcirtant  date  certaine,  et  sont  d*une  insigne  rareté. 

Les  caractèies  dont  on  s'est  ser\'i  pour  Timpressiun  de  ce  vo- 
lume, d'après  les  observations  de  M.  Fillon,  sont  :  1*  Le  carac- 
tère missel,  employé  plus  tard  pour  la  Bible  de  36  lignes,  que 
Calemann  prétend  être  Tœuvre  de  Gutenberg  ;  2*  le  petit  carac^ 
tère  qu'utilisèrent,  en  ikli^  les  Bechtermiinze,  imprimeurs  à 
Eltvill  (héritiers  de  Gutenberg),  pour  leur  édition  du  Yocalmlariam 
ex  quo. 

Quant  aux  capitales,  Frederick  Hewmann,  imprimeur  à  Mayence^ 
en  faisait  encore  usage  en  1509,  dans  le  Àegimen  sanitatis  et  le 
Directorium  misse,  il  avait  aussi,  en  sa  possession,  les  caractères 
de  la  Bible  de  36  lignes,  qui  lui  venaient,  probablement  aosâ, 
des  Bechtermunze. 

L'exemplaire  des  Lettres  iT indulgences  à^  1455,  exposé  au  TVo- 
cadéro,  n'a  pas  été  rempli  et  ne  porte  aucune  écriture.  U  a  été 
découvert  en  Allemagne  dans  la  couverture  d'un  livre  qui  avait 
assuré  sa  c«inser\'ation. 

Ce  précieux  ouvrage  a  excité  non-seulement  la  curiosité  des 
bibliophiles,  mais  encoie  les  recherches  des  bibliographes.  M.  le 
baron  de  Reitfenberg  a  écrit,  en  1 829,  une  étude  sur  un  exem- 
plaire qui  était  alors  à  Louvain,  et  M.  Léon  de  Laborde  a  publié, 
en  1840,  sous  ce  titre  :  Débuts  de  t  Imprimerie  à  Me^nce  et  k 
Bamberg  ou  description  des  lettres  d  indulgence  du  pape  Nicolas  V 
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(Paris,  Techener],   tme  élud«  complète  sur  cet  imprimé, que 
M.   BruDËt  a  analysée,  depuis,  dans   le  JUaauel  du  UbnUre. 
(MM.  Dugast-Maiifeux  et  £.  Fillon.) 

89.  Beati  aitgdstiiti  episcopi  liber  de  sancta  vibgi- 
NiTATE,  petit  m-k  de  2  feuillets,  sans  lieu  ni  date 
sans  chiffres,  réclames  ni  sigaatures. 

Cet  opuscule  a  élé  imprimé  avec  des  caractères  semblables 
à  ceux  du  Caiholicon  de  1460,  généralement  attribué  à  Guten- 
berg.  Cependant  M.  Fillon  pense  que  le  traité  de  saint  Augustin 
n'est  pas  sorti  de  ses  presses,  bieo  qu'il  appartienne  à  la  même 
époque.         (MM.  Dagast-Matireux  et  B.  FUIon.) 

90.  Manifeste  (en  allemand)  db  Diethbr  dï  Isehbcrg 
coamE  Adolphe  db  Nassau,  son  compétiteur  ad 

SIÈGE     ARCHJÉPISOOPAL     DB     MaTENCE,    S.     l.     n.     d. 

(Alayence,  Fust  et  Schoiffer»  1462);  in-plano  de 
0,  49  c.  de  bauleuT  sur  0,32  'c.  de  largeur,  com- 
posé de  1 06  lignes,  et  imprimé  avec  les  caractères 
du  nationale  Durandide  1459. 

La  lettre  initiale  du  premier  mot  Allen,  â  été  tracée  à  la 
main.  Comme  sur  les  quatre  antres  exemplaires  connus,  on  re- 
marque, dans  le  texte,  quelques  curreclions  i  la  plume. 

C'est  le  premier  document  politique  imprimé  qui  nous  smt  par- 
venu. Aussi  cnnserve-t-il,  à  ce  titre,  indépendamment  de  sa 
grande  rareté,  un  intérêt  tout  particulier.  Il  porte  la  date  du  6 
avril  1462.  Le  mauiresie  de  Diether  de  Isembnrg  ne  l'erapècha 
pas  d'être  expulsé  de  la  ville  de  Mayence,  par  Adolphe  de  Nassau, 
le  38  octobre  suivant. 

(MM.  Dugast-Matifenx  et  B.  Fillon.] 

91 .  Tractatus  de  IKSTITDTIOME  SED  DIBECTIOBB  SCHPLI- 
CIDM  CONFESSOItUU  EDtTUH  A  DOHIirO  AkTONIO,  ARCHIE- 

piscopo  FLOREnrnio.  s.  l.  n.  d.  (Mayence,  Ftist  et 
Schoiffer,  vers  1464).  In^,  portant,  à  la  fin  du  vo- 
lume, la  marque  de  ces  deux  imprimeurs  tirée  en 
rouge, 
édition  rare,  probablement  la  première  du  Confeaionttte  de  Saint 
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Antonîn  de  Forciglioni,  théologien  célèbre,  mort  archevêque  de 
Florence  au  milieu  du  xv«  siècle. 
(mm:  Dugast-Matifeux  et  B.  Fillon.) 

92.  Augustin!  Aurelii  episcopi  liber  de  singula.ritate 
glerigobum;  Cologne,  Ulric  Zell,  de  Hanau,  1467, 
in-4  de  33  ff.  à  27  lignes  par  page. 

Un  des  rares  ouvrages  qui  portent  le  nom  de  cet  imprimeur 
de  Mayence.  (MM.  Dugast-Matifeux  et  B.  Fillon.) 

93.  De  vere  vite  cognitiowe  libellus,  s.  L  n.  d. 
(Mayence,  Fust  et  Schoiffer),  vers  1468.  Petit  in-4, 
portant  à  la  fin  les  écussons  des  deux  associés,  tirés 
en  rouge. 

Volume  imprimé  avec  les  mêmes  caractères  que  les  Offices  de 
Cicéroriy  sortis  des  mêmes  presses  en  1465.  Première  édition  du 
traité  de  saint  Augustin  De  perce  vUx  cognitione. 

(MM.  Dugast-Matifeux  et  B.  Fillon.) 

94.  Liber  de  arte  predigandi,  seu  liber  quartus  de 
DOCTRiNA  CfiiiiSTiAifA  (de  saiut  Augustiu),  s.  l.  n.  d., 
(Strasbourg,  Mentelin,  circa  1468).  In-folio  de 
21  feuillets  de  39  lignes  à  la  page. 

Cet  opuscule  est  une  des  rares  œuvres  imprimées  de  Mentelin 
qui  portent  son  nom.  G^est  la  reproduction,  à  peu  près  exacte,  de 
rédition  du  même  ouvrage  donnée  par  Fost.  Certains  bibliogra- 
phes prétendent,  au  contraire,  que  l'édition  de  ce  dernier  est 
postérieure  à  celle  de  l'imprimeur  Strasbourgeois. 

(MM.  Dugast-Matifeux  et  B.  Fillon.) 

95.   SUMMA    MAGISTRI    JOHANinS  DE  âubbach,    vigarii 
BaMBERGENSIS,  de  GONFESSIONE  ETECCLESIE   SACRAMElf- 

Tis;  Augsbourg,   Gunther  Zeiner   de  Reutlingen, 
1469,  in-folio  goth.  de  49  feuillets  à  35  lignes  par 

page. 

Gunther  2^iner  fut  le  premier  imprimeur  d'Augsbourg,  oà  il 
s'établit  en  1468. 


97.  Cau  Sdbtoioi  Tiiaiiqiiilu  ob  ttta.  XII  Cesarum 
LIBER....  Venise,  Nicolas  Jansc»,  1471,  m-4. 

Nicolas  JaQson  était  français  et  grxftnr  de  la  Homuie  de 
Tours.  Vers  14S8,  Charies  VII,  préorâi^  de  t'invention  de  Gat- 
tenberg,  envoya  Janson  à  Mayence  ponr  en  rapporter  les  secrets 
de  l'imprimerie.  Janson  fit  le  voyage,  mais,  après  la  mort  de 
Charles  VU,  il  refusa  de  revenir  en  France  de  crainte  de  déplaire 
an  nonveau  roi,  hostile  de  parti  pris  k  toutes  les  entreprises  de 
son  père.  Suivant  les  antres,  il  fut  mal  accueilli  par  Louis  XI  an 
retour  de  sa  mbsion.  Quoi  qn'il  en  soit,  cm  le  tronve  dix  ans 
après  établi  à  Venise,  dont  il  fut  l'imprtmenr  le  plus  câèbre 
avant  les  Aides. 

(MM.  DugastH-atifeux  etB.  Fillon.) 

98.  FflAitCËsa  Florii,  CLOBSirruii,  de  ahore  Quulli 
£T  Emilie,  arbtutorijm,  ad  Guili.ebmdh  Tabdivuh 

PROLOGOS   FELICITER    IHCIPIT,    S.    l.    fl.     rf.  J    10-4    de 

49  feuillets  (Paris,  Pierre  Caesaris  et  JeaD  StoU^ 

vers  1474). 

Traduction  tatiue  d'aoe  petite  nonvdte,  tirée  de  la  quatrième 
journée  àa  Décaméron  de  Boccace,  M  dont  les  denx  héros  sont  le 
prince  Guiscard  et  la  princesse  Sigismonde,  fille  de  Trancrède, 
prince  de  Saleme. 

Une  mention,  qui  se  trouve  à  la  fin  du  volume,  nous  apprend 
que  la  composition  de  l'ouvrage  fat  achevée  à  Tours,  dans  la 
maison  de  Guillaume  Larchevesque, chevalier  poitevin,  qui  habitait 
alors  cette  ville,  la  voile  des  Calendes  de  janvier  14G7,  date 
qu'on  a  confondo  parfois  avec  celle  de  Fimpression  du  livre. 

(MM.  Dogast-Matifeux  et  fi.  Fillon.) 

99.  M.  Valerii  Mabtialis  spigrammatuh  opvs.  Âla 
fin  :  Jmpressum  Venitiis  impentis  Joannû  de  Co- 
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lonia  sadique  ejus  Joannis  Manthes  de  Ghertetzen^ 
1475,  in-folio. 

Très-bonne  édition,  d'un  texte  très-pur,  et  qui  a  conservé  de  la 
valeur,  même  en  dehors  de  sa  rareté* 

Exemplaire  en  reliure  du  temps  en  veau  gauffré. 
(MM.  Dugast-Matifeux  et  B.  Fillon.) 

99.  Parcival  von  Eschenbach,  roman  de  chevalerie 
en  vers  allemands  de  la  fin  du  xn®  siècle,  in-folio, 
imprimé  sur  2  colonnes  en  caractères  ronds,  sans 
lieu  (Strasbourg),  sans  chiffres,  réclames  ni  signa- 
lures,  mais  avec  la  date  de  1477. 

Le  volume  commence  par  une  grande  lettre  ornée  et  par  les 
vers  suivants  : 

Ist  zureififel  herfzen  nachgebur 
Das  muss  der  selen  v^erden  fur 
Gesmehet  und  gezieret 

Il  contient    159  feuillets. 

Roman  inspiré,  comme  plusieurs  autres,  par  la  légende  de  Saint 
Graal.  Il  a  été  composé  dans  les  premières  années  du  xiii*  siècle, 
par  Wolfram  d'Eschenbach,  d'Ausbach,  en  Bavière,  mortvers  1230. 
M,  Heinrich  a  écrit  sous  ce  titre  :  Le  Parcival  de  Wolfram  d^Es- 
chenbachy  une  importante  étude  sur  cet  ouvrage  (Paris,  1855, 
in-S). 

Exemplaire  relié  en  maroquin  à  compartiments  par  Chambolle 
Duru.  (M.  le  baron  Seillière.) 

100.  Cy  commence  la  table  DE  CE  PRESENT  LIVRE  INTI- 
TULE BauDOYN,  COMTE  DE  FlANDRE  ET  DE  FeRRANT, 
FILS  AU  ROY  DE,  PORTUGAL,  QUI   APRES    FUT   COMTE   DE 

Flandres....;  in-4  imprimé  à  deux  colonnes^  sans 
titre,  en  gros  caractères  gothiques. 

Le  volume  se  compose  de  4  feuillets  pour  la  table,  et  de  91 
feuillets  de  texte,  non  chillrés. 

On  lit  à  la  fin  : . ..  impressé  à  Lion  sur  le  Rosne  et  fini  le  12*  jour 
de  mois  de  novembre  tan  courant  1478. 

Très-bel  exemplaire  à  toutes  marges,  presque  broché,  de  l'édi- 
tion originale  de  ce  célèbre  roman  de  chevalerie.  Édition  non 
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citée  dans  le  Repertorium  bibliographicum  de  Hain,  décrite  et  at- 
tribuée par  Bninet  à  Barthélémy  Biiyer,  imprimeur  de  Lyon  et 
associé  de  Guillaume  de  Roy,  (Sur  ces  deux  imprimeurs  voyez 
Didot,  Essai  sur  Vhist,de  la  gravure  sur  bois  y  col.  204.) 
(Bibl.  de  la  Ville  de  Troyes.) 

102.  In  qtjesto  volume  sicontengono  septe  giornate 

DELLA    GEOGRAPHIA     DI    FrANCESCO    BeRLINGHIERI 

Florence,  Nicolaus  Laurentius  Alemanus  (1478  ou 
1479)  in-fol.  à  2  col.,  volume  composé  de  123 
feuillets  et  de  31  cartes  géographiques. 

C'est  peut-être  le  premier  livre,  suivant  M.  Libri,  où  des  cartes 
aient  été  gravées  d'après  le  procédé  de  la  gravure;  mais  c'est 
certainement  le  premier  livre  où  se  trouve  une  c^rte  de  France 
gravée  sur  cuivre. 

Une  lettre  de  Berlinghieri  de  la  collection  d'autographes  de 
M.  Fillon,  nous  apprend  que  ce  géographe,  occupé  alors  de  la 
rédaction  de  son  livre,  accomplit,  en  septembre  1476,  un  voyage 
à  Rome,  pour  voir  l'imprimeur  Sweinheim,  qui,  de  son  côté, 
préparait  une  édition  de  Ptolémée  avec  cartes  gravées. 

La  carte  de  France,  contenue  dans  le  volume  de  Berlinghieri,  est 
particulièrement  curieuse  à  consulter, 

(MM.  Dugast-Matifeux  et.  B.  Pillon). 
103.    JUSTIKI,    HISTORia  CLARlSSIMIy   IN    TrOGI   PoMPEII 

HiSTORiAS  ET  ORDiUM Imprcssum  per  Philippum 

condani  Petri^  in  Ve  eciisy  mcccclxxviiii  ;  in-folio, 
caractères  ronds,  composé  de  104  feuillets,  dont  le 
premier  blanc. 

Ce  volume  est  orné  d'initiales  en  or  et  en  couleur;  le  pre- 
mier feuillet  est  décoré  d'un  encadrement  en  couleur  sur  fonds 
d'or,  d'un  grand  style,  avec  les  armes  de  la  famille  Salvatico,  de 
Padoue.  (MM.  Dugast-Matifeux  et  B.  Fillon). 

1 04.  Les  quatre  fils  Aymon,  roman  de  chevalerie, 
in-fol.  gothique,  s.  1.  n.  d.  (Lyon,  vers  1480),  orné 
de  gravures  sur  bois  et  de  lettres  initiales. 

L'édition  a  été  exactement  décrite  par^.  Brunet  et  par  M.  Pe- 
ricaud.  ,f^ 

Exemplaire  relié  en  maroquin  rouge  doublé  de  maroquin. 
[M.  le  baron  Seillière.) 
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105*  Ct    comence  le   doctrinal  du    temps  présent 

COMPILÉ    PAR   MaISTRE  PiERRE  MiCHAULT,  SECRETAIRE 
DU  TRES-PUISSANT  DUC    ChARLES   DE  BoURGOINGNE..  • . 

S.  L  n.  d.  (probablement  Lyon,  vers  1480),  petit 
in-fol..  goth.  à  longues  lignes,  orné  de  grav.  sur 
bois  à  mi-page  ;  volume  composé  de  1 48  et  non  de 
145  feuillets. 

Edition  fort  rare,  mais  moins  rare  que  celle  de  Golard  Mansion, 
à  laquelle  l'attribue  le  catalogue  de  la  Bibliothèque  de  Trojes. 
Nous  profitons  de  cette  occasion  pour  relever  une  grave  erreur  de 
Brunet  au  çAx^Qlàa  Doctrinal  du  temps  présent  »  Le  savant  auteur  du 
Manuel  du  libraire  se  trompe  en  fixant  à  1466  la  date  de  l'im- 
pression de  Colard  Mansion.  En  1466  il  n'y  avait  point  d'impri- 
meurs à  Bruges  et  la  date  que  M.  Brunet  a  su  lire  dans  les  termes 
du  fameux  quatrain 

Un  trépier  et  quatre  croissants  (MCCCG) 
per  six  crois  (XXXXXX)  avec  sy  nains  faire  (IIIIII) 
Vous  feront  estre  congnolssans, 
Sans  faillir,  de  mon  milliaire 

s'applique  à  la  composition  du  volume  et  non  à  son  impression.  Le 
Doctrinal  du  temps  présent^  édition  de  Col  art  Mansion,  ne  peut 
être  antérieur  à  Tannée  1475  ou  1476.  (Nous  devons  cette  rectifi- 
cation à  l'érudition  de  M.  Thierry,  conservateur  du  département 
des  imprimés  à  la  Bibliothèque  nationale).  Hain  {Repertorium 
bibliographicum^  n°  11139)  ne  s'y  était  point  trompé;  et,  s'il 
était  resté  quelques  doutes,  les  documents  publiés  par  M.  Van 
Praet  dans  sa  Notice  sur  Colard  Mansion  (Paris,  de  Bure,  1820, 
grand  in-8)  les  aurait  dissipés. 

Pierre  Michault,  poète  bourguignon  ou  franc-comtois,  vivait 
dans  la  seconde  moitié  du  quinzième  siècle.  Le  Doctrinal  du 
temps  présent^  son  plus  célèbre  ouvrage,  est  une  satyre  allégori- 
que des  éeoles  du  temps,  écrite  en  prose  mêlée  de  vers  de  huit  ou 
dix  syllabes,  où  l'auteur,  la  vertu,  la  justice  et  tous  les  vices 
personnifiés  exercent  leur  malice  en  des  allusions  dont  le  sens 
est  malheureusement  perdu  pour  nous. 

(Bibl.  de  la  ville  de  Troyes.) 

106.  Ct  commence  la  légende  dorée  e?î  fraj^çais  et 
traite  premierement  de  ladvenement  de  nostre- 
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Seigneur,  in-folio  sans  titre,  goth.,  à  2  colonnes; 
s.  (L  (vers  1480).  Volume  orné  de  quelques  gra- 
vures sur  bois,  principalement  en  tête  de  chaque 
vie  de  saints. 

Au  verso  d'une  page  laissée  en  blanc  pour  recevoir  un  titre 
enluminé  commence  le  prologue,  qui  est  suivi  de  la  table  et  d'une 
gravure  sur  bois  représentant  la  résurrection.  Le  texte  ne  com- 
mence qu'au  quatrième  feuillet.  A  la  fin  on  lit  :  «  Cy  finit  la  vie 

des  sainctz imprimé  par  Nicolas  Philippe  et  Marc  Reyntiud^ 

a  Lyon^  sur  le  Rosne^  a  lonneur  de  Dieu  et  de  la  vierge  Marie 
et  des  d.  sainctz  et  a  lutilité  des  devotz  Crestiens^  Amen,  » 

(Bibl.  de  la  ville  de  Troyes), 

1 07.  Caractères  gothiques  d'imprimerie,  trouvés  dans 
la  Saône  à  Lyon,  ayant  servi  à  l'impression  des  ou- 
vrages publiés  par  Barthélémy  Buyet  et  Guillaume 
le  Roy,  premiers  imprimeurs  de  Lyon. 

On  y  remarque  notanunent  16  à  18  lettres  d'une  grosse  go- 
thique qui  a  été  employée  dans  la  Destruction  de  Jérusalem  et  la 
mort  de  Pilate  et  dans  le  Doctrinal  du  temps  de  Pierre  Michault, 
dont  un  bel  exemplaire  orne  l'exposition  de  la  ville  de  Troyes 
(voirie  n°  105).  (M.  Claudin.) 

108.  PoKTHUs  ET  LA  BELLE  SiDoiNE,  Lyou,  Guillaumc 
le  Roy,  s.  d.  (vers  1480),  in-folio,  gothique. 

Le  premier  feuillet  contient  le  titre  cy-dessus^  imprimé  en 
caractères  gothiqaes  majuscules.  Au  verso  on  lit  :  «  Cy  commence 
«c  une  excellente  histoire,  laquelle  fait  moult  à  noter  du  tres- 
u  vaillant  roy  Ponthus,fils  du  roy  de  Galice  et  de  la  belle  Sidoine, 
«  fille  du  roy  de  Bretaigne.  »  Ce  prélude  est  suivi  d'une  gravure 
sur  bois  représentant  les  deux  héros  du  roman.  Le  texte  com- 
mence au  feuillet  S  par  la  reproduction  du  prélude  ci-dessus  en 
gros  caractères  gothiques  et  par  une  lettre  initiale  ornée;  il 
occupe  88  feuillets  non  numérotés,  divisés  par  cahiers  de  8  feuil- 
lets et  ornés  de  61  figures  à  mi-page. 

Exemplaire  relié  en  maroquin  vert  doublé  de  maroquin  rouge, 
provenant  de  la  vente  Yemeniz;  reliure  dite  à  F  Y  exécutée  par 
Trautz-Bauzonnet,  (IM.  le  baron  Seillière). 


^32  BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE. 

109.  Bertrand  du  Guesclin,  s.  l.  n,  cl.  (Lyon,  après 
1480),  goth.,  in-folio. 

La  première  page  a  été  laissée  blanche  par  Pimprimear  sans 
doute  pour  placer  un  titre  manuscrit  enluminé;  au  verso  se 
trouve  une  superbe  gravure  sur  bois  représentant  le  héros  du 
roman  armé  de  pied  en  cap.  Le  texte  commence  au  feuillet  S  et 
se  continue  par  cahiers  de  8  ff.  Le  volume  contient  88  feuillets 
non  numérotés  et  29  gravures  sur  bois  à  mi-page,représentant  des 
scènes  de  combat.  Chaque  alinéa  est  orné  d'une  lettre  rouge.  Le 
texte  finit  à  la  fin  de  87<^  feuillet  ;  le  88*^  est  occupé  par  une  re- 
production de  la  gravure  sur  bois  qui  se  trouve  en  tête  du  volume. 

Relié  en  maroquin  rouge  doublé  de  maroquin  rouge  ;  reliure 
dite  à  TY  de  Trautz  Bauzonnet.  (M.  le  baron  Seillière). 

110.  Q.   CURTII  LIBRI  DE  GESTIS  ^LEXANDRI  MaGNI,  BK- 

Gis  Macedonum,  liber  tertius.  Impressit  Mediolani 
Antonius  Zarotus  opère  et  impeiulio  Johannis  leg- 
naniyannodominiTACCCCtXKxij  die  xxvi  Mardi.  — 
In-folio  de  1 24  feuillets,  imprimés  en  caractères  ronds. 

Les  initiales  sont  peintes  en  or  et  en  couleurs  et  le  premier 
feuillet  est  orné  d'une  bordure  sur  fond  d'or  du  plus  beau  style , 
qui  ressemble  à  celle  du  Justin  de  Venise  de  1479  décrit  plus 
haut.  En  bas  de  cette  bordure,  se  voient  les  arme^  de  la  famille 
Salvatico,  de  Padoue,  qui  possédait  une  magnifique  bibliothèque. 

Cff.  avec  le  Justin  de  1479,  décrit  au  n**  103. 

(MM.  Dugast-Matifeux  et  B.  Fillon). 

111.  EXEMPLAR     FDNDATIONIS   PRIORATUS    BEâTE    MaRIE 
DE  BrOUSILIIS,  LUCIO«ENSISDIOCESIS,A  PRlIORATV  CON- 

ventuali  beati  Martini  d'Aïs  immédiate  dependen- 
Tis,  Cluniacensis  ordinis.  s.  l.  n.  d.y  6  pages  in-fol. 

Pièce  très-rare,  qui  parait  avoir  été  imprimée  à  Poitiers  vers 
1483,  à  l'occasion  d'un  procès  soutenu  devant  le  présidial  de 
cette  ville.  On  n'en  connaît  que  cinq  exemplaires,  dont  un  in- 
complet. 

Le  prieuré  de  Brouzils  est  situé  en  bas  Poitou,dans  la  banlieue 
Montaigu.  (MM.  Dugast-Matifeux  et  B.  Fillon). 

112»  Cest  lordre  qui  a  este  garde  a  Tours,  pour  ap- 
peler DEVANT  LE  RoT,  NOSTRE  SOUVERAIN   SEIGNEUR, 
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CEULx  DES  Trois  Estats  de  cb  royaulme.  S.  L  n.  d. 
—  In-A\ 

Ce  volume,  dit  M.  Fillon,  a  longtemps  passé  pour  être  imprimé 
à  Tours;  mais  il  est  démontré,  aujourd'hui, qu'il  est  dû  à  Jean  Du- 
pré,  imprimeur  à  Paris,  et  qu'il  fut  exécuté  en  1483.  Dupré  a 
employé  pour  ce  livre  les  mêmes  caractères  que  pour  les  Nobles 
malheureux  de  Boccace. 

(MM.  Dugast-Matifeux  et  B.  Fillon). 

113.  I-ETTRES d'indulcejncks  du  pape  Sixte  IV  en  faveur 
de  la  construction  de  l'église  cathédrale  de  Saintes. 
1  p.  in-fol.  oblong;  parchemin. 

L'aspect  de  ces  lettres  semble  indiquer  qu'elles  ont  été  impri- 
mées en  Allemagne.  Elles  portent  la  date  de  1486  et  le  sceau  da 
chapitre  de  Saintes. 

Ce  document  est  excessivement  rare.  On  n'en  connaît  que  deax 
autres  exemplaires  ;  mais  celui-ci  est  le  mieux  conservé. 

(MM.  Dugast-Matifeux  et  B.  Fillon). 

114.  Les  croniques  de  Morm^ndie.  In-folio,  golh.^ 
chez  Guillaume  Le  Talleur. 

Premier  livre  imprimé  à  Rouen  avec  date  certaine,  1486. 

Ce  rare  volume  a  été  décrit  par  M.  Brunet,  mais  l'exemplaire 
que  nous  avons  sous  les  yeux  offre  certaines  différences  avec  celui 
qui  est  passé  entre  les  mains  du  savant  auteur  du  Manuel, 

Le  volume  contient  le  titre  cy^-dessus,  au  bas  duquel  est  la 
marque  de  l'imprimeur,  la  table,  qui  occupe  5  feuillets  et  demi 
d'une  gravure  sur  bois  placée  au  verso  du  sixième  feuillet.  Le 
texte  commence  au  deuxième  cahier  et  occupe  118  feuillets  nu- 
mérotés; mais  par  suite  d'une  erreur  de  pagination  le  dernier 
feuillet  porte  le  chiffre  112.  Le  volume  est  imprimé  sur  deux  co- 
lonnes. 

L'exemplaire  est  dans  sa  première  reliure  en  vélin. 

On  trouve  à  la  fin  une  suite  manuscrite  de  Touvrage  jusqu'au 
milieu  du  règne  de  François  I. 

(Bibl.  de  la  ville  de  Rouen.] 

1 1 5.  FIERA.BRAS,  Lyon,  s.  d.  (vers  1487),  petit  in-folio^ 
goth.,  à  longues  lignes. 

Volume  sans  titre  mais  avec  un  feuillet  blanc  destiné  à  recevoir 
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un  titre  manuscrit  enluminé.  Au  verso  se  trouve  une  gravure  sur 
bois  représentant  le  héros  du  roman.  Suivent  le  prologue  et  la 
table.  Le  texte  commence  au  verso  du  feuillet  6  et  se  continue 
par  cahiers  de  8  feuillets,  excepté  les  deux  derniers,  qui  n'en  ont 
chacun  que  6.  Le  volume  contient  il6  feuillets  non  chiffrés  de 
33  lignes  à  la  page,  2  gravures  sur  bois  à  pleine  page  et  51  à  mi- 
page.  A  la  fin  on  lit  :  «  Cy  finit  Fier  à  bras,  imprimé  à  Lyon  par 
«  maistre  Guillaume  le  Roy  le  i  6"  jour  du  mois  de  novembre.  Deo 
ce  gratias,  amen.  3> 

Cette  édition  est  au  moins  la  troisième  imprimée  à  Lyon  par 
Guillaume  Le  Roy.  Elle  n'est  signalée  ni  par  Panzer,  ni  par  Hain, 
et  n'est  décrite  par  Brunet  que  d'après  Péricaud  [Bibliographie 
lyonnaise^  v.  Fierabras);  encore  est-elle  décrite  incomplètement 
au  moins  quant  aux  gravures  sur  bois. 

Reliure  de  maroquin  rouge  à  compartiments  exécutée  par 
BauzonneL-Trautz.  (M.  le  baron  Seillière.) 

116.  La  mer  des  histoires,  2  vol.  in-fol.,  goth.  à  2 
colonnes,  orné  de  gravures  sur  bois  a....  achevé 

pour  Vincent  Comin imprimé  par  Pierre  le 

Rouge  [an  1488.....»(Paris). 

Rel  exemplaire  de  l'édition  originale  de  cette  chronique  univer- 
selle continuée  jusqu'au  règne  de  Louis  XI  et  dont  on  ne  connaît 
pas  l'auteur.  M.  Brunet  l'a  décrite  dans  le  Manuel  du  libraire. 

Voici  ce  que  dit  Péricaud  dans  la  Bibliographie  lyonnaise^ 
n^  348  :  «  Dans  celles  des  pièces  liminaires  qui  a  trait  aux  addi- 
c  tions  du  translateur,  on  lit  :  Je  suis  François,  natif  de  Beau- 
a  voisin....  Mais  jusqu'à  présent  son  nom  (le  nom  de  l'autear)  est 
a  resté  inconnu.  On  sait  seulement  qu'il  était  chanoine  de  Mello 
a  en  Beauvoisis.  » 

Au  sujet  de  cet  ouvrage,  dont  l'auteur  et  l'origine  sont  égale- 
ment incertains ,  on  peut  consulter  le  Dictionnaire  de  Prosper 
Marchand,  v"  VeUlencr.  (Bibl.  de  la  ville  deTroyes). 

117.  The  Fayt  of  armes  and  Chyvalrye,  yvhiche 
translacyon  ivas  finisshed  Hw  mj  day  ofjuyll  the 
saidyare  (1 489)  and  emprynted  hy  Caxton  the  xiiij 
day  of  juyll  the  next  folowing.  Sans  lieu  (Londres) 
in-fol.  gothique. 

Roman  de  Christine  de  Pisan  traduit  en  anglais  ;  un  des  pre- 
miers livres  imprimés  en  Angleterre. 
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Le  volume  n'a  pas  de  titre.  U  contient  2  feuillets  non  pagines 
pour  la  table;  le  texte,  commence  au  feuillet  3  et  se  continue  par 
caliiet*s  de  8  feuillets. 

L'attribution  de  ce  livre  à  Christine  de  Pisan  a  été  contestée, 
mais  tous  les  doutes  cèdent  à  cette  dédaradon  de  rimprimeur. 
En  effet  on  lit  à  la  fin  du  volume,  en  anglais  :  «  Ainsi  finit  ce  li- 
vre que  Christine  de  Pisan  fit  et  tira  de  Yegece  De  re  militari  et 
de  YJrbre  des  Batailles  avec  bien  des  choses  autres  ajoutées»  le- 
quel, estant  en  françois,  me  fut  délivré  à  moi,  Guillaume  Cax- 
ton,  par  le  Chrestien  Roi  et  redouté  prince,  mon  souverain  et  na- 
turel lord,  le  roi  Henri  Vil,  roi  d'Angleterre  et  de  France,  dans 
son  palais  de  Westminster,  le  23  janvier ,  qui  a  voulu  me  com- 
mander de  traduire  ledit  livre  et  de  le  réduire  aussi  à  notre  an- 
glaise et  naturelle  langue  et  de  le  mettre  en  imprimé.  Amen  per 
Caxton.» 

L'achevé  d'imprimer  |x>rte  l'adresse  de  Ca&ton  et  la  date  da 
i4  juillet 

Reliure  anglaise  en  veau  gaufré  à  compartiments,  du  dix  sep- 
tième siècle.  (M.  le  baron  Seillière). 

118.     A    HONOR,    LAHOa  E    GLORIA  DE    IfOSTRE    SSNTOR 

DeU COMEirCA  LA    LETRA   BEL    PBESEKT  LIBRE  AP- 

PELLAT  TiRAIfT  LO  BLAITGH,  DIRIGIDA  PER  MOSSEU  JOA- 

NOT  Martorell.  Roman  de  chevalerie  catalan ,  petit 
in- folio  imprimé  sur  deux  colonnes. 

Volume  sans  titre,  mais  avec  une  page  blanche  destinée  sans 
doute  à  recevoir  un  titre  enluminé  à  la  main.  La  table  est  au 
verso  et  occupe  8  feuillets  non  chiffrés,  y  compris  le  feuillet  des- 
tiné à  recevoir  le  titre.  Le  premier  feuillet  du  deuxième  cahier 
est  blanc.  Le  texte  ne  commence  qu'au  deuxième  feuillet  ;  il  est 
divisé  en  487  chapitres.  On  lit  à  la  fin:  Son  acabado  de  empremp-' 
tar  la  présent  ohra  en  la  ciutat  de  Falencia  a  XX  del  mes  de  No- 
hembre  del  cm  delà  natiçitat  de  nostre  senyor  Deu  Jesu-^rist 
mil  CCCCLXXXX. 

Édition  originale  de  ce  roman  célèbre,  fort  rare.  Exenoqplaire 
|)eut-ètre  unique  en  France,  relié  en  maroquin  rouge  doublé  par 
ChamboUe  Duru.  (M.  le  baron  Seillière.) 

119.  Le  Roman  de  la  Rose,  ixpksmê  a  Paris,  (com- 
mencé par  Guillaume  de  Lorris  et^achevé  par  Jeban 
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de  Meung),  in-fol.,  goth.,  sans  chiffres  ni  réclames, 
mais  avec  signatures. 

Edition  de  i  42  feuillets,  à  deux  colonnes  de  43  lignes,  imprimée 
h  Paris,  vers  1490,  par  Antoine  Vérard,  dont  on  voit  la  marque 
sur  le  1*'  feuillet;  un  des  trois  exemplaires  sur  vélin.  Les  deux 
autres  sont  conservés,  Tun  à  la  Bibliothèque  nationale,  l'autre  au 
British  muséum.  Ce  magnifique  exemplaire  est  décoré  d'un  grand 
nombre  de  lettres  initiales  peintes.  A  la  fin  du  volume,  une  mi- 
niature à  pleine  page,  peinte  sur  un  feuillet  à  part,  représente 
l'auteur  écrivant  son  poème;  il  porte  à  côté  de  lui  une  banderolle 
sur  laquelle  on  lit:  «  Maislre  Jehan  de  Meung.  » 

Cette  édition  a  été  décrite  avec  détails  dans  le  A/a/z^^e/  du  libraire. 

(Bibl.  de  la  Chambre  des  députés). 

1 20.  Les  Postilles  et  exposition  des  epistres  et  évan- 
giles DOMINICALES  AVEC  CELLES  DES  FESTES  SOLHNKEL- 
LES,  ENSEMBLE  AUSSY  CELLES  DES  CINQ  FESTES  DE  LA 
GLORIEUSE  ET  TRES-SACREE  VIERGE  MaUIE  ET  AUSSI  LA 
PASSION  DE  NOSTRE  SaULVEDR  ET  REDEMPTEUR  JeSU- 
CRIST,  TRANSLATEES  DE  LATIN  EN  FRANÇOIS  A  LA  VERITB 
DU  TEXTE  DES  QUATRE  EVANGELISTES  ET  SELON  LES 
CONCORDANCES  DES  GLOSES  ET  EXPOSICIONS  DE  TOUS  LES 
SAINTS  ET  EXCELLENS  DOCTEURS  DE  NOSTRE  MERE  SAINTE 

Église.  Sans  nom  d'auteur  (par  Pierre  Desrey,  Tro- 
yen),  petit  in-fol.,  imprimé  en  caract.  goth.  gros  et 
moyens,  de  233  ff.  non  paginés,  à  2  coi.,  orné  de 
nombreuses  figures  sur  bois  intercalées  dans  le 
texte. 

C'est  !e  second  volume  imprimé  à  Trojes,  Le  premier,  qui  re- 
monte à  1^83,  est  un  bréviaire  dont  on  ne  ne  connaît  qu'un  seal 
exemplaire  qui  est  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale. 

Le  volume  contient  un  frontispice  gravé  portant  le  titre  cy-des- 
sus,  une  gravure  sur  bois  représentant  la  crucifixion,  et  enfin  le 
texte  des  Postilles,  qui  commence  au  feuillet  2  et  occupe  233  feuil- 
lets non  paginés. 

L'achevé  d'imprimer  porte  l'adresse  de  Guillaume  Lcrobge  cl 
la  date  du  pénultième  jour  de  mars  17912. 
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Le  volume  se  termine  par  une  gravure  sur  bois  h  pleine  page. 
Reliure  du  xvi*  siècle  avec  gros  clous,  dits  bouillons, 

(Bibl.  de  la  ville  de  Troyes). 

121.  Le  PREi^iiER  VOLUME  (le  second,  le  troisième  et 
le  quart)  des  croîîicques  de  France,  d'Angleterre, 
d'Escoce,  d* Espagne,  de  Bretatgne,  de  Gascogne, 
de  Flandres  et  autres  lieux  circon voisins.  (Par 
Jehan  Froissart), Paris,  Anlhoine  Vérard,  in-folio  go- 
thique, sans  date. 

Superbe  exemplaire  de  Tédition  originale  des  chroniques  de 
Froissart,  imprimé  vers  4495,  en  quatre  volumes,  décrite  par 
Brunet  dans  le  Manuel  du  Libraire,  Il  y  a  deux  éditions  sous 
cette  date;  le  présent  exemplaire  appartient  à  la  première  des 
deux.  (Bibl.  de  la  ville  de  Troyes.) 

122.  Copia  della  lettera  che  fra  Hierontmo  da  Fer- 

RARA  MANDO  ALLA  ChRISTIANISSIMA  MAESTA  DEL  Re  DE 

Francia.  In  sancto  M  arco,die  xxvi  maii  mcccclxxxxv. 
S.  1.  (Florence)  4  pages  in  4°. 

Édition  originaledelalettre  qu'adressa Savonarole  à  Charles  VIII, 
lors  du  passage  de  ce  monarque  à  Florence,  pour  mettre  sous  sa 
protection  le  gouvernement  républicain,  qui  venait  d'y  être  établi. 

(MM.  Dugast  Matifeux  et  B.  Fillon). 

123,  DE  la  GENEALOGIE  DES  DIEUX,  TRANSLATE  EN  FRAN- 
ÇOIS, par  Boccace.  Paris ^  Anlhoine  Férard^  1498, 
in- fol.  gothique. 

Nous  ne  pouvons  mieux  faire  pour  décrire  ce  volume  que  de 
reproduire  la  savante  note  inscrite  sur  le  premier  feuillet. 

«  Imprimé  par  Vérard  en  1498.  Ce  millésime  devrait  se  re- 
trouver au  dernier  feuillet  dans  la  souscription;  mais  il  a  été 
gratté,  ce  qui  a  longtemps  fait  supposer  que  ce  volume  apparte- 
nait à  une  édition  sans  date.  —  Première  version  fra/içaise.  — 
Traduction  (dont  l'auteur  est  inconnu)  de  l'ouvrage  latin  de  Boc- 
cace De  gcnealogia  Deorum, — Exemplaire  unique  sur  vélin,  et  de 
la  plus  grande  dimension ,  conforme  à  la  description  donnée  par 
Drnnet  de  l'exemplaire  la  Vallière;  mais  qui  porte  un  premier 
feuillet  détaché  pour  le  titre,  dont  Brunet  ne  parle  pas  ;  orné  de 
13  grandes  miniatures  et  de  3i  petites,  dans  lesquelles  l'enlumi- 
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neur  n'a  pas  suivi  les  traits  de  la  gravure.  — Volume  légué  en  i  611 
par  Henri,  comte  de  Clermont-Tonnerre,  aux  Minimes  de  Ton- 
nerre.—  A  figuré  depuisdansles  bibliothèques  de  Lomcnie,Parisy 
Mac-Carthy,  Hibbert,  Prince  d'Essling,  Libri.  — Acheté  par  moi  à 
la  vente  de  ce  dernier,  en  mai  i8î55;  relié  par  Bauzonnet;  offert 
par  moi  en  témoignage  de  gratitude  et  d'affection  an  baron 
A,  Seillière.  Twickenham,  22  janvier  1856. 

H.  D'ORLÉANS. 

(M.  le  baron  Seillière). 

124.  Si    COIVIMENCENT   LES     PROPHETIES    MeRLIIT,  3  VOl. 

petit  in-fol.,  goth.,  à  2  colonnes. 

Le  premier  volume  d'après  le  Manuel  du  libraire^  doit  se  com- 
poser de  6  feuillets  préliminaires  et  de  211  feuillets  chiffrés  ;  le 
second,  de  6  feuillets  préliminaires  et  de  172  feuillets  chiffrés. 

Le  troisième  volume,  le  seul  exposé  par  la  viUe  de  Troyes  et 
le  seul  que  nous  puissions  décrire,  contient  un  feuillet  blanc^ 
7  feuillets  non  paginés  pour  la  table  et  1 52  feuillets  numérotés 
pour  le  texte»  En  tète  du  texte  se  trouve  un  retrait  destiné  à  rece- 
voir une  lettre  ornée  qui  manque  à  cet  exemplaire.  On  lit  au 
recto  de  la  dernière  page  :  Cy  finissent  les  prophecies  Merlin^ 
nouvellement  imprimé  à  Paris  fan  mil  iiij,  cccc,  iiii,  xx,  xviij 
(1498)  pour  Anthoine  Fer  or d.....  »  Au-dessous  de  cette  adresse 
se  trouve  une  gravure  sur  bois  représentant  le  Christ,  entouré  de 
ses  disciples,  dormant  dans  le  bateau. 

Hain  {Repertorium  bibliographicum^  n°  11086)  a  décrit  cette 
édition  dans  les  mêmes  termes  que  Brunet;  seulement  il  n'at- 
tribue au  second  volume  que  171  feuillets  chiffrés;  au  troisième 
volume  il  ne  donne  que  6  feuillets  préliminaires  et  1 52  chiffrés. 

Exemplaire  de  l'édition  originale. 

(Bibl.  de  la  ville  de  Troyes). 

125.  MiSSALE  SECUNDUM  USUM  INSIGNIS  ECGLESIE  ROTHO- 

3IAGENSIS.  Au-dessous  du  titre^  dans  un  cartouche, 
se  trouve  la  marque  du  libraire  Martin  Morin,  avec 
cet  exergue,  à  l'encre  rouge  :  Imprimé  à  Rouen  de^ 
i'ant  Sa int'Lo. El  au-dessous,  à  l'encre  noire;  Mais- 
Ire  Martin  Morin  de\^ant  Sainl-Lô.  Volume  in-folio 
sur  vélin^  de  236  feuillets  à  deux  colonnes;  orné 
de  trois  grandes  miniatures  à  mi  page;  caractères 
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gothiques,  gros  et  moyens;  exemplaire  r^lé.  L'a- 
chevé d'imprimer  porte  la  date  du  7  avril  1499> 
Reliure  eQ  veaa,  à  compartiments,  genre  Grolkr. 
[Bibl.  de  U  ville  de  Rouen], 

1 26.  Le  litre  uniTiiz.B  Internelle  consolacioit,  iD-4, 
goth.,  s.  L  n.  d.  (fin  du  XV*  siècle).  Le  volume  se 
compose  de  79  feuillets  non  numérotés,  y  comprb 
celui  du  titre,  et  de  5  feuillets  pour  la  table.Au  ver- 
se trouvent  deux  gravures  sur  bois  chacune  à  mi- 
page. 

h' Internelle  (iutérienre)  consolacicai  est  une  verdon  libre  de  l'I- 
mitation de  Jésns^hrîst  arrangée  an  xt*  siècle  pour  le  valgaire 
et  écrite  en  français.  Elle  ne  contient  qne  les  trois  premiers  livres 
arrangés  dans  an  ordre  différent  dn  modèle.  Cet  admirable  ou- 
vrage a  été  réimprimé  en  i  ftS6  dans  la  Bibliothèque  £liévirieane 
par  les  soins  de  HM.  Moland  et  Ch.  d'Héricaolt. 

1>' édition  qne  nous  décrivons  n'est  mentionnée  ni  par  Bariiier 
(Dissertation  sur  soixoMe  traductions  françaises  de  timilation  de 
/.-C.|181Z,  in-8]ni  par  Bronet  [Jlfarttw/ lîa/^^airejni  par  Hain, 
et  ne  répond  exactement  an  signalement  d'ancone  de  celles  qne 
MM.  Moland  et  Ch.  d'Héricault  ont  analysées  dans  la  savante  in- 
troduction de  la  réimpression  de  18S6. 

Exemplaire  non  rogné,  dans  sa  reliure  piimitive  en  bms,  mal- 
heurensement  piqué  des  vers.  Il  a  appartenu  à  l'abbaye  de  Qair- 
vaux.  [Bibl.  de  la  ville  de  Troyes). 

127.  La.  lot  Saliqdb,  qdi  est  la.  PBEsnEaE  lot  des 
Fraitçots,  fâicte  par  le  rot  Pharamon,  premier 
ROT  deFrascejPaisahtmbhcioitdk  plusieurs DRorrs^ 

CnoniQDES   ET   HTSTOIRES    DESDITS   ROTS    DE   FRANCE, 

nouvellement  imprimé  à  Rouen.  Â  la  fin  du  volume; 

Jacques  le  Forestier, à  l'enseigne  de  la  Fleur  de  Lys. 

Petit  in-4',  goth.,  de  37  feuillets  non  paginés.  Au 

bas  du  titre  se  trouve  une  gravure  sur  bois.  Sans 

date  (Le  Forestier  travaillait  à  Rouen  de  1<i94  à 

1540.) 

(Bibl.  de  la  ville  de  Rouen.) 
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ri8 .  Cy  comence  listoire  du  vaillant  chevalier  Pierre 
DE  Provence  et  de  la  belle  Maguelonne^  fille  du 

ROY  DE  NAPLES.  In-4%   gOth.,  S.   /.  H.  d. 

Le  premier  fenillet  contient  le  titre  cy-dessus  au  bas  duquel  se 
trouve  une  gravure  sur  bois  représentant  les  deux  héros  du  roman. 
Letexte  commence  au  feuillet  2  par  ces  mots  :  «  Au  nom  de  nustre 
«  seigneur  Jésu-Christ  cy  commence  listoire  du  vaillant...,  etc.  » 
Il  contient  36  feuillets  et  23  petites  gravures  sur  bois  représen- 
tant les  scènes  principales  de  l'ouvrage  Le  texte  finit  à  moitié  du 
dernier  feuillet  par  ces  mots  :  «  Cy  tinist  lysloire  de  labelle  Magac- 
«  lonne,  fille  du  roi  de  Naples,  et  de  Pierre,  fils  du  conte  de  Pro- 
«  vence.  »  Tous  les  cahiers  ont  8  feuillets,  excepté  le  dernier  qui 
n'en  contient  que  4. 

Édition  fort  rare  ;  exemplaire  peut-être  unique  ;  relié  en  ma- 
roquin rouge  doublé  de  maroquin  vert  par  Duru. 

(M.  le  baron  Seillière). 

129.  Le  Chevalier  de  la  Tour  et  le  Guidon  des 
GUERRES,  nouvellement  IMPRIME  A  Paris,  S.  rf,,  Mi- 
chel Lenoir,  golh.,  petit  in-4®,  édition  rare  qni  n'est 
point  citée. 

Roman  moral  composé  au  quatorzième  siècle,  par  Geoffroy  de 
La  Tour  Landry,  et  adressé  par  l'auteur  à  ses  filles. 

Le  premier  feuillet  contient  le  titre  cy-dessus,  au  bas  duquel  est 
une  gravure  sur  bois  représentant  le  chevalier  de  la  Tour  entouré 
de  ses  pages  et  de  ses  hommes  d'armes.  La  table  débute  au 
verso  et  occupe  six  pages;  elle  est  suivie  d'une  gravure  sur  bois. 
Le  texte  commence  à  la  première  feuille  du  cahier  B  et  se  conti- 
nue par  cahiers  alternativement  composés  de  4  et  de  8  feuillets. 
Le  volume  contient  120  feuillets  non  chiffrés.  Au  verso  dn  dernier 
se  trouve  la  marque  du  libraire  Michel  Lenoir  encadrée  dans  sa 
devise  ordinaire. 

Le  volume  est  relié  en  maroquin  rouge  par  Trautz  Bauzonnet. 

(M.  le  baron  Seillière). 

130.  Ces  presei^tes  heures  a  lusaige  de  Rome /«/r^n/ 
acheuez  le.  iiii.  iour  de  Nouebre.  Lan  M.CCCC,  iiii. 
XX.  e/  xvii.  pour  Simon  Vostre^  libraire^  demeurant 
a  la  rue  neuue  Nosire  Dame^  a  lenseigne  sainci  lehoii 
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leuâge/rs/e.  (Au-dessus  la  marque  de  Philippe  Pi- 
goucliel.)  Petit  in-4.  goth.  de  68  (t  non  chiffres, 
à  33  lignes  par  page,  sign.  a  —  h  par  8  et  î  par  4. 

Ce  numéro,  qui  commence  la  série  îles  livres  d'heures  sur  vélin, 
aéié  décrit  ainsi  que  tes  cinq  numéros  suivants  par  M.Didol  avec 
une  précision  et  tme  sûreté  (l'apprêt  iulion  que  nous  ne  pourrions 
égaler.  Nous  aimons  niieui  reproduire  presque  textuellement  la 
description  que  ce  grand  bibliophile  a  tracée  lui  même  de  ces 
livres.  Nous  espérons  qu'elle  sera  d'autant  plus  agréable  au  lec- 
teur qu'elle  n'a  été  imprimée  que  dans  un  volume  malheureuse- 
ment inachevé  et  qui  n'a  jamais  été  n:is  en  vente. 

Au  verso  du  titre  de  ce  volume  est  un  alraanach  pour  21  ans, 
de  1483  à  1580.  Au  recto  du  2°  t.  l'homme  anatomique,  et  aa 
verso  le  saint  Graal,  soutenu  par  deux  anges,  et  à  côté  l'auteur 
agenouillé.  Celte  édition  renferme  1.1  grandes  planches.  La  Danse 
des  morts  (en  51  sujets]  commence  au  verso  du  7'  feuillet  du  ca- 
hier e  et  finit  au  verso  du  7"  f.  du  cahier  f.  Très-bel  exemplaire 
sur  Yéiati.  (M.  A.  Firmin  Dîdut.) 

131.  Incipiukt  hobe  béate  Marie  vihgisis.  M.  E,  le- 
hantiot,  (Au  verso  du  dernier  f.  :)  Ces  présentes 
heures  a  hisoge  t/e  Rome  furent  ncheuees  le.  xxi, 
iour  de  aoust,  lan  M,  CCCC .  iiU.  xx,  et  xçiï. 
(1497).  (Almanach  de  1488  [et  non  1487]  à  1580), 
in-8.  goth.  de  90  If.  (incomplet),  fig.  etencadr.  sur 
bois  et  eolumin.,  rel.  en  bois  gauffré,  tr.  dor. 

Ce  sont,  selon  M.  Brunet,  les  mêmes  Heures  que  celles  qu'il  a 
décrites  sr>us  le  n°  1 58  de  sa  notice,  et  qui  sont  imprimés  par  Jean 
Philippe  pour  Thielman  Kerver.  Cependant  il  y  a  ici  confusion, 
car  ces  deuK  volumes  ne  présentent  rien  de  conlorme,  si  ce  n'est 
le  caractère  du  texte.  Au  recto  du  l"  feuillet  se  trouve  la  mar- 
que d 'Es tienne  Janut  ;  au  recto  du  2«,  l'homme  anatumique.  Les 
figures  sont  au  nombre  de  39,  15  grandes  et  24  petites.  On 
y  voit  reparaître,  vers  le  commencement,  plusieurs  des  planches 
et  des  entourages  employés  par  Authoine  Verard.  Les  grandes 
planches  ont  été  enluminées  avec  soin.  Les  pages  sont  entourées 
de  bordures  à  compartiments  asstz  bien  gravées,  maïs  où  les 
m6[nes  sujets,  comme  dans  presque  toutes  les  anciennes  Heures 
imprimées,  sont  souvent  répétés.  Les  sujets  des  bordures  enca- 
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drant  les  grandes  figures  ont  été  aussi  enluminés.  Cette  curieuse 
édition  nous  révèle  qu'Estienne  Janot,  ancêtre  de  Denys  Janot,  a 
dû  être  un  des  premiers  imprimeurs  de  Vérard. 

Exemplaire  sur  Vélin,  très-bien  conservé,  mais  dont  le  8®  f. 
du  cah.  i  et  le  premier  du  cah.  /  manquent. 

(M.  A.  Firmin  Didol.) 

132.  Officium  BEkTjE  MARIE  viRGmis.  (A  la  fin  :)  Ela^ 
boratum  per  prosfidum  {firum  magistrum  lohâ^ 
nem  Grûninger  in  insigni  ac  libéra  ciuitate  Argen- 
tinayunno  incarnationis  1498,  in-16  carré  de  239 
ff.  chiffrés;  relié  en  mar.  bleu,  fi!.,  tr.  dor.  {Nie- 
drée.) 

Pas  d^entourages.  Un  grand  nombre  de  petites  figures  de  saints 
dans  le  goût  strasboorgeois.  Exemplaire  sur  Vélin. 
(M,  A.  Firmin  Didot.) 

1 33.  Ces  présentais  heures  a  lusaige  de  Rome  furent 
achetiez  le  Xi^i.  iour  de  Septembre.  Ijan  Mil  cccc. 
iiii.  XX.  et  xviii  pour  Simon  Vostre^  libraire^  demou- 
raat  a  Paris  a  la  rue  neuue  Nostre  dame^  a  lymage 
sainct  lehan  leuangeliste.  (Sur  le  titre  le  nom  et  la 
marque  de  Philippe  Pigouchel.  Ala  fin  :  Finis.)  Petit 
in-4  golh.,  sign.  a  —  1  par  8,  et  A  aussi  par  8  (96 
ff.).  Âlmanach  pour  21  ans, commençant  en  1488. 
Volume  relié  en  mar.  vert,  riches  ornem.  sur  les 
plats  avec  tr.  dor. 

Cette  édition  renferme  i5  fig.  Dans  les  bordures  on  remarque 
les  vertus  théologales  et  cardinales»  la  vie  de  Jésus,  celle  de  Marie, 
Susanne,  F  Enfant  prodigue  et  la  Danse  des  morts. 

Exemplaire  sur  Vélin. 

(M.  A.  Firmin  Didot.) 

134.  A  LA  LOUENGE  DE  DIEU,  DE  SA  TRESSAINCTE  ET  GLO- 
RIEUSE MERE  ET  A  LEDIFICATION  DE  TOUS  BONS  CATHOLI- 
QUES furent  comencees  ces  présentes  heures  pour 
Anthoine  Verard^  libraire^  deniourant  sur  le  pont 
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NosIre-damCj  a  limage  sainct  lehari  levangelisiCy 
ou  au  palais^  au  premier  pilier  devant  ou  on  chante 
la  messe  de  Messeigneurs  les  presidens ,  a  Paris, 
Cette  suscription  est  précédée  de  six  vers  français  : 
lesussoit  en  ma  teste  et  mon  entendement^  etc.  (AU 
manach  de  1488  à  1508),  petit  in-4  goth.  de 
112  ff.^  sign,  a  —  o  par  8,  33  lign.  à  la  page;  relié 
en  mar.  rouge,  tr.  dor.,  fil.,  comp.  [120] 

Ces  heures  doivent  sortir  des  presses  d'Estienne  Jaiiot;  on  y 
découvre  au  premier  coup  d*œii  rinfluence  de  la  publication  des 
belles  bordures  de  Simon  Vostre. 

Elles  commencent,  au  verso  du  1*'  f.,  par  V Oraison  h  la  Vierge 
Marie  y  etc.,  surmontée  par  la  figure  de  l'acteur  en  prière  devant 
la  Trinité,  au  milieu  de  laquelle  se  voit  la  Vierge.  Cette  prière  est 
suivie  de  l' Oraison  à  Notre  Seigneur,  qui  finit  au  recto  du  4*  f. 
La  grande  figure  de  la  création  de  la  femme  est  placée  au  verso 
du  7*  f.  du  cah.  ^;  au  5*  f.  du  livre  se  trouve  la  figure  de 
l'homme  anatomique,  et  au  verso  le  Saint-Graal.  La  grande 
marque  de  Vérard,  placée  au  verso  du  dernier  f.  du  cah.  /i,  est 
accompagnée  des  8  vers  En  la  parfin  de  loeuure  louer  Dieu.  Il  y 
a,  dans  le  courant  du  volume,  3  grandes  planches,  ik  moyennes, 
et,  dans  le  texte,  32  petites,  indépendamment  de  celles  qui  sont 
placées  dans  les  bordures.  On  n'y  trouve  pas  îa  suite  des  sujets 
de  la  Danse  des  morts*  mais  au  verso  du  2e  f.  du  cah.  h  se  voit, 
dans  une  des  planches  moyennes,  la  Mort  portant  sur  un  de  ses 
bras  un  cercueil  vide,  et  de  l'autre  entraînant  un  pape,  à  la  suite 
duquel  marche  un  empereur  suivi  de  trois  autres  personnages. 
Les  bordures  présentent  ordinairement  4  sujets  sur  la  marge  laté- 
rale extérieure,  et  un  ou  deux  sujets  au  bas  des  pages.  Quelques- 
unes  de  ces  petites  compositions  sont  tirées  de  l'Ecriture  sainte  et 
analogues  à  celles  des  bordures  de  Vostre.  Les  autres  sont  des 
bustes  de  saints  personnages,  hommes  et  femmes.  Ils  sont  sur  fond 
criblé,  et  séparés  les  uns  des  autres  par  des  lignes  d*un  texte  soil 
latin,  soit  français. 

Bel   exemplaire  sur  Velin,  haut  de  200  mill.,  et  dont  toutes 
le  grandes  planches  sont  très-habilement  miniaturées. 
(M.  Firmin  Didot.) 

135.  Hors  ad  usum  Parisiensem^  in-8;  goth.  (almanch 
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de   1493  à   1508),  116   (T.,  sign.  a — o^   relié  en 
mar.  noir,  tr.  dorée. 

Ce  livre  d'heures  n'est  pas  de  Woîfgang  Hopyl,  comme  l'avait 
cru  W.  Didot  mais  de  Ulric  Gering,  de  Constance,  qui,  avec  ses 
associés,  Martin  Crantzet  Michel  Friburger,  deColmar,  fut  le  pre- 
mier imprimeur  de  Paris. 

Dans  ce  beau  volume  tontes  les  capitales  sont  réservées  pour 
IVnlumineur.  Il  n'y  a  aucune  gravure  sur  bois,  si  ce  n'est 
l'homme  anatomique.  Toutes  les  pages  sans  exception  sont  entou- 
rées de  miniatures,  qui  varient  à  chacune  d'elles.  Il  est  orné  de 
17  grandes  miniatures  très-bien  peintes,  et  de  47  petites  placées 
dans  les  encadrements.  Ce  volume,  dont  l'exécution  au  moyen 
de  l'enluminage  devait  être  si  longue  et  si  coûteuse,  ne  dut  être 
imprimé  qu'à  très-peu  d'exemplaires.  Sur  celui-ci  on  remarque  un 
gr«ind  nombre  de  semis  de  fleurs  de  lys  avec  les  lettres  ANE,  qui 
semblent  indiquer  que  ce  beau  travail  de  miniature  a  été  exécuté 
pour  Anne  de  Bretagne.  Au  verso  du  f.  1 9  se  trouve  une  image 
représentant  une  veuve  en  prière  dans  son  oratoire,  et  au-des- 
sous, imprimé  :  Incipiunt  hore.  intemeratc  Firginis  Marie  ad 
usum  Parisiensem ,  Aux  vigiles  des  Morts  deux  peintures  repré- 
sentent la  rencontre  des  trois  morts  et  des  trois  vivants. 

Exemplaire  provenant  de  la  collection  de  la  duchesse  deBerry. 

(M.  A.Firmin  Didot.) 


XVr  SIECLE. 

I,  Manuscrits . 

136.  CiiRONiQDES  DE  Froissart  (abrégées);  manuscril 
sur  vélin  de  261  feuillels,  grand  in-folio,  à  deux 
colonnes,  orné  de  4  grandes  peintures  à  pleine 
page  et  de  201  de  diUërents  formats,  encadrées 
de  bordures. 

Les  quatre  grandes  peintures  re|>réseiitent  des  scènes  peuplées 
de  Dombieux  personnages  très-bien  groupés  et  paraissent  appar- 
tenir à  un  art  beaucoup  plus  avancé  que  l'art  du  moyeu  âge  dans 
les  perspectives  et  les  mouvements  des  sujets. 

Le  parfait  état  du  manuscrit  et  des  peintures,  la  vivacité  des 
couleurs  donnent  ù  penser  que  ce  beau  volume  a  rarement  changé 
de  bibliothèque. 

La  première  miniature  à  pleine  page,  au  commence menl  du 
premier  livre,  représente  l'auteur  assis,  ayant  près  de  lui  un  scribe 
et  un  peiaire  :  ils  travaillent  tous  trois  à  la  confection  du  manus- 

La  deuxième  nàniature  à  pleine  page,  ea  lète  du  S'  livre,  est 
divisée  en  deux  tableaui.  Celui  de  gauche  représente  Froissart 
assis  à  une  table,  dans  un  riche  intérieur;  devant  lui  est  ouvert 
un  livre  et  il  regarde  si  sa  plume  est  bien  taillée.  Celui  de  droite 
représente  le  duc  d'Anjou  devant  la  ville  de  Bei^erac,  recevant  à 
merci  un  baron  français  qui  vient  de  quitter  le  parti  des  Anglais. 
Le  duc,  en  riche  costume  de  conr,  luuclie  le  baron  de  sa  canne  et 
celui-ci  plie  les  genoux  devant  lui.  Au  fond,  paysage  et  remparts 
de  Bergerac. 

La  troisième  grande  miniature  à  pleine  page,  en  tête  du  3*  livre, 
est  égaltiuEUt  divisée  en  deux  tableaux.  Celui  de  gauche  reprc- 
seule  encore  l'auteur  interrompant  son  trav.iil  pour  causer  avec 
un  autre  pci'sonnage.  Celui  de  droite  représente  le  couronnement 
du  roi  Jean  de  Portugal.  Le  roi,  assis  sur  sou  trône,  reçoit  la  cou- 
ronne   et    le    sceptre  des  mains  des  grands  digni 


Cette  coniposition,  dont  les  personnages  sont  peints  à  une  assez 
grande  échelle,  est  assurément  une  des  plos  curieuses  du  livre,  et 
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donne  une  juste  idée  de  la  valeur  artistique  des  miniaturistes  de  la 
fin  du  quinzième  siècle. 

La  quatrième  grande  miniature  à  pleine  page,  en  tête  du  qua- 
trième livre,  est  aussi  divisée  en  deux  tableaux  ;  Pun  représente 
Tauteur  écrivant,  l'autre  Feutrée  de  la  reine  Isabeau  de  Bavière 
à  Paris.  Elle  est  assise  dans  une  litière  portée  par  deux  chevaux  et 
entourée  de  ses  femmes.  Au-dessus  de  la  litière  est  un  dais  sou- 
tenu par  des  personnages  à  pied.  Ce  nombreux  cortège  est  au 
moment  de  franchir  une  porte  de  la  ville;  au  fond,  nombreux 
monuments. 

Avant  de  passer  aux'mains  du  propriétaire  actuel,  ce  manuscrit 
appartenait  à  la  maison  princière  de  Puckler  Muskau  en  Alle- 
magne. 

(M.  Decloux). 

137.  Livré  d'heures  du  roi  Louis  XII. 

Manuscrit  français,  in-8,  composé  de  157  feuillets  et  orné  de 
15  grandes  miniatures  et  de  15  petites,  relié  en  velours  vert, 
avec  coins  en  métal.  (M.  A.  Firmin  Didot.) 

138.  Psautier,  manuscrit  français  du  commencement 
du  XVP  siècle  sur  vélin,  in-4.  composé  de  174  ff. 
et  orné  de  387  miniatures^  dont  56  représentent  la 
danse  des  morts. 

Ce  manuscrit  a  appartenu  à  Louis  XV. 
(M  A.  Firmin  Didot.) 

139.  Vie  de  la  Vierge,  manuscrit  sur  vélin,  exécuté 
pour  le  roi  François  1"et  offert  à  Henri  lien  1548, 
orné  de  1 0  miniatures,  provenant  de  la  collection 
I^ber. 

(Bibl.  de  la  ville  de  Rouen.) 

140.  Livre  d'heures  du  conniétable  le  Mont^iorency, 
manuscrit  sur  vélin,  iu-4,  daté  de  1 549,  orné  de  onze 
miniatures  d'un  mérite  inégal,  mais  dont  plusieurs 
sont  attribuées  par  M.  Didotà  Jean  Cousin,  et  d'ad- 
mirables encadrements  autour  des  peintures. 

La  première  représente  Técnsson  de  Montmorency  et  Pépée  de 
connétable; 
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La  seconde  porte  sa  devise,  l'épée  de  connétable  et  la  date 
de  i  549  sur  fond  bleu  ; 

La  troisième,  le  Christ  entouré  de  ses  anges; 

La  quatrième,  Moïse  devant  le  bnis^^on  ardent; 

La  cinquième,  la  visite  d'Abigail  à  David  ; 

La  sixième  est  ainsi  décrite  :  Mulier  amicta  sole  et  luna  sue 
pedibus  ejus; 

La  septième,  la  visite  de  sainte  Anne  au  Temple; 

La  huitième,  d'un  mérite  inférieur  aux  autres^  représente 
Eslher  et  Assuérus  ; 

La  neuvième,  Judith  et  Holopheme  ; 

La  dixième,  la  pénitence  de  David  ; 

La  onzième,  le  supplice  des  Macchabées.  (Didot,  Essai  sur  Jean 
Cousin,  p.  276.) 

Le  manuscrit  a  appartenu  à  M.  le  comte  de  Lablache, député  à 
l'Assemblée  nationale  en  1789,  neveu  et  légataire  du  célèbre 
Paris- Du verney.  Suivant  une  tradition  qui  s'est  conservée  chez  les 
descendants  du  comte  de  Lablache,  cet  admirable  volume  n'était 
jamais  sorti,  avant  le  xviii*  siècle,  de  la  bibliothèque  de  Chan- 
tilly. Il  était  passé,  avec  les  biens  des  Montmorency,  après  le  sup- 
plice du  dernier  duc,  entre  les  mains  des  Coudé.  Louis-Henri  de 
Bourbon,  prince  de  Condé,  plus  connu  sous  le  nom  de  duc  de 
Bourbon,  l'offrit  à  la  reine  Marie  Leczinska  à  l'époque  du  ma- 
riage de  cette  princesse  avec  Louis  XV.  La  reine  le  donna  à 
Paris- Duverney  en  récompense  de  la  part  prise  par  le  grand  finan- 
cier au  renvoi  de  l'infante  d'Espagne  et  aux  négociations  qui 
Pavaient  fait  monter  sur  le  trône  de  France.  Cette  succession  de 
possesseurs  illustres  ajouterait  un  grand  prix  à  un  manuscrit  déjà 
si  précieux.  Elle  est  démentie  en  un  point,  confirmée  en  un  autre, 
par  une  note  écrite  à  la  fin  du  volume  :  on  lit  en  effet  sur  un  des 
derniers  feuillets  ces  mots,  d'une  jolie  écriture  du  temps  :  Pré" 
sente  à  la  reine  par  le  chevalier  de  Mouhy  en  \  726.  Charles  de 
Fieux,  chevalier  de  Mouhy,  né  à  Metz  le  9  mai  47Qi,  mort  à 
Paris  le  29  février  1784,  est  l'auteur  d'un  grand  nombre  d'ou- 
vrages galants,  de  romans  et  de  livres  de  théâtre  qui  sont  énu- 
mérés  par  Quérard,  Ainsi  donc,  s'il  est  douteux  que  ce  manu- 
scrit ait  passé  directement  des  mains  du  duc  de  Bourbon  entre 
les  mains  de  la  reine,  il  est  certain  qu'il  a  appartenu  à  celte  prin- 
cesse. Dès  lors  le  don  qu'elle  en  aurait  fait  à  Paris-Duvemey  de- 
vient très-vraisemblable. 

(M.  le  comte  d'Haussonville,  membre  de  l'Académie  française.) 

141 .  Recueil  d'actes  df.  privilèges  accordés  aux  se- 
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CllÉTAIRES  ET  NOTAIRES  ROY  AUX  PAR  LES  ROIS  LoUIS  XI, 

Charles  VIII,  François  I'*'  et  Henri  II,  manuscril 
in-4,  daté  de  septembre  1549,  sur  vélîn,  orné  de 
12  encadrements  miniatures,  dont  le  dernier  est  at- 
tribué à  Jean  Cousin. 

Les  Deinlures  servent  d'en-téte  aux  concessions  de  chaque  roi  ; 
les  actes  d»  Louis  XI  et  ceu;c  de  Charles  VIII  sont  précédés  cha- 
cun d'une  miniature;  ceux  de  François  I"  sont  représentés  par  neuf 
peintures;  ceux  de  Henri  II  par  une  seule.  Le  peintre  a  tiré  parti 
des  symboles  personnels  de  chaque  prince  en  les  reproduisant 
dans  son  ornementation.  Ainsi  la  salamandre  et  les  F  couron- 
nées  sont  muiiipiiées  dans  les  bordures  des  concessions  de  Fran- 
çois I*^  La  dernière  pièce  est  accompagnée  de  la  composition  Li 
plus  importante  :  Diane  de  Poitiers,  sur  son  char  attelé  de  deux 
cerfs,  entourée  de  jeunes  allés  armées  de  palmes  vertes  ;  le  tout 
dans  un  cadre  formé  des  emblèmes  cynégétiqu^es  de  la  grande 
séaéchale. 

Ce  manuscrit  a  été  l'objet  d'une  étude  particulière  de  M.  Didot 
dans  son  Essai  sur  Jean  Cousin^  p.  231. 

(M.  A.  Firmin  Didot.) 

142.  Chansons  ET  motets  avec  la  musique,  manuscrit 
in-4  oblong,  orné  d'une  reliure  en  maroquin  brun 
à  compartiments  qui  porte  les  armes  de  Henri  II  et 
le  cliiiïre  (deux  D  entrelacés  dans  un  H)  qu'on  at- 
tribue à  Diane  de  Poitiers. 

(M.  le  baron  Seillière). , 

1 43.  Entrée  de  Henri  II  a  Rouen,  le  1  •'  octobre  1 550; 
manuscrit  sur  vélin,  in-4.  oblong  ;  recueil  d'envi- 
ron 700  vers  de  1 0  pieds,  sans  nom  d'auteur,  écrits 
à  la  louange  du  roi;  volume  composé  de  27  feuillets 
et  orné  de  10  miniatures  d'une  grande  finesse,  re- 
présentant le  passage  du  cortège  royal  dans  les  di- 
vers quartiers  de  la  ville  et  les  fêtes  publiques  célé- 
brées en  l'honneur  des  entp'es.  Il  contient,  presque 
à  chaque  page,  les  emblèmes  que  Ton  attribue  à 
Diane  de  Poitiers,  les  trois  croissants  euclievétrés^ 
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les  arcs  et  les  flèches,  les  deux  D  dos  à  dos  réunis 
par  un  H. 

Ce  manuscrit  a  été  eiécuté  pour  être  offert  au  roi.  C'est  an 
admirable  échantillon  de  la  plus  belle  époque  du  xvi*  siècle.  Il  a 
été  ac'iuis,  en  183S,  par  la  ville  de  Rouen  û  la  vente  du  baron 
Pauvin  d'Hodaumont  pour  la  somme  de  1078  fr.  Il  avait  été  im- 
primé une  première  fois  en  1SS7  chez  Jean  du  Gost  en  un  vol. 
in-4  de  27  feuillets,  orné  de  gravures  sur  bois.  Il  a  élé  reimpiimé 
en  1868  pour  la  Société  des  Bibliophiles  Normands^  à  60  exein- 
plaii'es,  avec  une  notice  de  M.  Louis  de  Merval. 

Ce  manusciit  a  Été  plusieurs  fois  décrit.  Voyez  le  Cataiogue  de 
M.  Frère,  p.  98. 

(Bibl.  de  la  ville  de  Rouen.) 

144.  La  danse  des  morts;  recueil  de  42  dessins 
originaux  de  Holbeiii  (1498-1554),  faits  à  la  plume 
et  rehaussés  de  bistre  ;  ils  proviennent  de  la  collec- 
tion d'Arundel  et  sont  réiiuis  dans  uu  volume  iu-8, 
relié  en  maroquin  rouge. 

(M.  A.  Firmin  Didot), 

145.  Livre  d'hedhes,  manuscrit  sur  vélin,  in-64,  écrit 
en  lettres  imitant  les  caractères  d'Impression,  orné 
de  33  miniatures  à  pleine  page,  peintes  en  grisaille 
sur  fond  bleu  et  entourées  d'encadrements  en  grî- 
sdlle. 

Reliure  du  temps,  en  maroquin  rouge  à  compar^ments,  avec 
un  fermoir  emaillé. 
(M.  de  Mausiou). 

146.  Heures  Latines;  manuscrit  sur  vélin  iii-12  du 
XVP  siècle,  orné  de  47  miniatures  avec  encadre- 
ments, bordures  et  lettres  initiales;  provenant  de 
la  collection  de  M.  le  marquis  de  Martainville,  dont 
les  manusci'ils  ont  été  légués  à  la  ville  de  Rouen. 
(Bibl.  de  la  ville  de  Rouen). 

147.  Bréviaire  DE  Claude  Gouffieb,  seigneur  de  Borsr, 

COMTE  DeCaRVABTZ  ET  DE  MaDLEVRIER,  CUEVAUBR  DE 
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l'ordre,   manuscrit  in-fol.,  sur  vélin,  orné  de  8 
miniatures. 

Dans  rornementation  du  frontispice,  Claude  GoulHer  n'est  dé- 
signé que  comme  chevalier,  ce  qui  prouve  que  la  composition  du 
volume  est  antérieure  à  1564,  date  où  il  reçut  le  titre  de  marquis. 

Plusieurs  des  miniatures  sont  attribuées  à  Jean  Cousin.  Voici 
les  sujets  de  ces  petits  tableaux,  qui  tous  rappellent  le  style  du 
maître  : 

1®  Le  frontispice; 

2o  La  Visitation  ; 

3®  L'adoration  des  Mages  j 

4^  La  circoncision  ; 

5®  Le  couronnement  de  la  Vierge; 

6*  Le  Christ  délivrant  les  ùmes  de  l'enfer  ; 

7**  La  résurrection  de  Lazare; 

8o  La  Trinité. 

Chaque  miniature  est  encadrée  dans  une  bordure  du  plus  beau 
style  de  Henri  II,  où  figurent  des  personnages,  des  cariatides, 
des  fleurs  et  des  fruits  et  surtout  l'écusson  des  Gouffier  avec  les 
deux  épées  fleurdelysées  du  grand  écuyer  et  sa  devise  :  Hic  ter* 
minus  hxret. 

Ce  manuscrit,  malheureusement  incomplet,  a  été  Tobjet  d'une 
étude  particulière  de  M.  Didot  dans  son  Essai  sur  Jean  Cousin^ 
p.  55. 

(M.  A.  Firmin  Didot). 

148.  Officium  Sanctje  Virginis,  manuscrit  in- 12,  sur 
vëlin^  orné  de  16  grandes  miniatures  à  pleine  page, 
de  1 4  petites  et  de  nombreux  encadrements. 

Ce  ravissant  manuscrit,  dit  M.  Didot  {Essai  sur  Jean  Cousin^ 
p.  54)  a  été  exécuté  sous  le  règne  de  Henri  II  ou  de  Charles  IX, 
On  ignore  le  nom  du  peintre,  mais  les  co or» positions,  le  dessin,  le 
style  des  peintures  offrent  tant  de  ressemblance  avec  celles  du 
livre  d'heures  de  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  conservé  à  la 
Bibliothèque  de  TÂrsenal,  que  l'on  peut  attribuer  les  deux  chefs- 
d'œuvre  au  même  artiste.  Le  volume  est  garni  d'une  très  belle 
reliure  à  compartiments  en  maroquin  rouge  doublé,  dorée  à 
petits  fers,  de  Le  Gascon,  qui  porte  le  chiffre  de  la  reine  Anne 
d'AutriclîL'. 

(M.  A.  Firmin  Didot.) 
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149.  Alphabet  de  plusieurs  sortes  de  lettres  par 
Pierre  Hamon,  bloésien,  écrivain  du  roy  et  secré- 
taire ordinaire  de  sa  chambre. 

Recueil  de  modèles  d'écriture  ;  în-4  gravé  oblong,  composé  de 
39  feuillets  représentant  des  échantillons  de  tous  les  genres  d'écri- 
ture utilisés  au  xvi"  siècle,avec  les  appellations  données  par  V&u- 
leur  ^lettre  frizée,  lettre  cordée^  lettre  ondoyéCy  lettre  droite  pattée^ 
lettre  plaisante^  etc. .... 

Ce  volume  contient,  en  regard  de  la  page  20,  un  autographe 
de  Pierre  Hamon.  D'Aubigné  raconte  que  ce  calligra|)he,  qui 
était  protestant,  fut  pendu  en  1571  pour  avoir  falsifié,  au  bas  de 
certaines  lettres  patentes,  la  signature  du  roi  Charles  IX  {HUt. 
universelle,  1626,  col.  526). 

(Mad.  de  Mamony.) 

150.  Alphabet  de  plusieures  sortes  de  lettres,  ma- 
nuscrit autographe  de  Legangneur,  autre  célèbre 
calligraphe  du  XVP  siècle,  sur  vélin,  daté  de  1575, 
in-1 2  oblong,  provenant  de  la  collection  Leber. 

(Bibl.  de  la  ville  de  Rouen). 


11.  Dermotypotemnie, 

151.  Les  psaumes  de  la  Pénitence,  petit  in-8,  volume 
composé  de  26  feuillels  de  vélin,  dont  trois  servent 
de  garde.  Les  23  autres  renferment  neuf  dessins  et 
un  texte  découpés  à  jour.  Chaque  feuillet  est  doublé 
d'un  morceau  d'étoffe  ou  de  carton  foncé  qui  forme 
transparent,  et  qui,  lorsque  la  page  est  appliquée 
sur  sa  doublure,  donne  un  relief  éclatant  au  dessin 
ou  au  texte  qu'elle  présente.  Le  frontispice  est  for- 
mé d'une  dentelle  semée  de  fleurs  de  lys  et  de  F 
couronnés;  le  second  dessin  porte  un  Christ  en 
croix,  un  écusson  fleurdelysé,  des  F  couronnés  et 
des  salamandres.  Un  autre  dessin  reproduit  dans  sa 
bordure  le  monogramme  et  les  emblèmes  de  la  reine 
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Marguerite,  ce  qui  semble  indi(|uer  que  le  volume 
a  été  exécuté  par  ses  soins  pour  être  offert  au  roi. 
Ce  sont  les  titres  de  provenance  du  volume. 

Les  autres  dessins  représentent  les  principales 
scènes  de  la  vie  du  roi  prophète  :  Bethsabée  au  bain, 
David  congédiant  llrie,  la  mort  d'Urie,  David  au 
désert,  le  sacrifice  de  David,  David  recevant  la  veuve 
de  Thecua,  Texaltation  de  David.  —  Le  texte  est 
en  latin;  il  est  entouré  d'un  encadrement  de  forme 
rectangulaire  et  à  dessins  variés,  produit  à  l'aide 
des  mêmes  moyens  de  découpage  que  le  texte.  Cha- 
que psaume  est  séparé  de  celui  qui  le  précède  par 
un  blanc,  un  titre  et  une  leltre  initiale  ornée  qui 
est  toujours  un  modèle  de  finesse.  La  couleur  du 
transparent  diffère  presque  à  chaque  page  et  se  ma- 
rie au  caractère  distinclif  du  psaume;  elle  est  d'or, 
de  bleu,  de  noir,  ou  de  rouge,  suivant  que  les  chants 
du  psalmiste  soiU  inspirés  par  un  sentiment  d'es- 
pérance, de  remords  ou  de  crainte. 

Ce  volume  a  été  décrit  par  l'oncle  du  possesseur  actuel,  M.  Er- 
nest Aumerle,  dans  une  étude  {La  DermoiypotemniCy  étude  sur 
quelques  livres^  cum  fleuris  et  chararteribus  ex  nulla  materia  corn-' 
jwsitis,  Issoudun,  1867,  in-8  de  38  pages),  d^autant  plus  intéres- 
sante qu'elle  nous  fait  connaître  une  branche  moins  connue  de 
l'art  du  XVI*  siècle.  Les  ouvrages  produits  par  le  découpage  du 
vélin  n*existent  qu'en  petit  nombre.  M.  Aumerle  cite  d'après 
Santerus  (Bibliotheca  belgica  manuscri/jta)  un  Liber  Passionis 
D,  N,  J,  C.  secundum  Johannem^  conservé  au  commencement  du 
XVII*  siècle  dans  la  bibliothèque  du  prince  de  Li|j;ne,  un  second  à 
la  bibliothèque  de  Rouen,  du  xvii*  siècle,  qui  provient  du  fonds 
Leber,  un  livre  d'Heures,  qui  appartenait  au  duc  de  la  Vallière  et 
qui  est  maintenant  à  la  Bibliothèque  nationale,  et  le  sien.  Cepen- 
dant nous  croyons  que  Ténumëration  est  incomplète  et  qu'il  en 
existe  quelques  autres. 

Dans  son  étude  M.  Aumerle  ne  peut  accepter  que  cette  œuvre 
de  patience  soit  due  au  simple  désir  d'un  artiste  du  xvi*  siècle 
d'illustrer  les  psaumes  pénitentiaux.  Il  recherche  sous  rallégorie 
l'inspiration  quintessenciée  du  livre.  Après  avoir  remarqué  que  les 
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monogrammes  de  Marguerite  sont  entremêlés  des  emblèmes  de 
veuve,  ce  qui  fixe  l'exécution  du  volume  aux  années  1526  ou  15i7, 
il  dit  :  *  Aussi  rroyons-nous  voir.soiis  ce  prétendu  drame  hébrat- 

*  que,  se  deviner  an  drame  français  plein  de  réticences...  David, 
■  c'est  François  I",  Absalon,  le  connétable  de  Bourbon,  ta  femme 
>  s.ige  'le  Théma  qui  vient  implorer  la  miséricorde  de  David  pour  un 
«  Tils  rebelle,  Mdrjtueriled'Angonlème,  qui  demande  la  jjrice  d'un 

•  Iraltre  repentant  (*e  connétable  de  Bourbon),  »  Il  faut  lire 
l'argumentation  de  M.  Aumerle  pour  mesurer  iV  quel  degré  d'in- 
géniosité la  recberrhe  des  interprétations  peut  conduire  un  esprit 
aiguisé.  Nnns  regrelio  s  seulement  qu'une  étude  aussi  appro- 
fondie ail  accueilli  des  fables  comme  celle  des  mauvais  traite- 
ments de  Henri  d'Albret  à  l'égard  de  sa  femme  et  celle  de 
rinlernement  forcé  de  Jeanne  d'Albret  à  Plessis-les-Tours, 

(M.  Uoche.) 


III.  Typographie. 

152.  Prestre  Jehan,  in-4  de  12  feuillets  non  chiffrés, 
gotli.,  s.  1.  n.  d.  ni  nom  d'imprimeur.  Le  premier 
feuillet  est  occupé  par  un  grand  P  orné,  dans  le  rond 
duquel  se  trouvent  plusieurs  ligures  gravées  sur  bois. 
Le  texte  ne  commence  qu'à  la  seconde  page;  il  af- 
fecte la  forme  d'une  ordonnance  ou  de  lettres  paten- 
tes dans  laquelle  le  prestre  Jehan  prend  le  titre  de 
a  roy  tout-puissant  sur  tous  les  roys  Chrestiens.  » 
On  lit  à  la  fin  «  donné  en  notre  saint  palais  l'an 
de  nostre  nativité  507.  Cy  finit  prestre  Jehan.» 

Vers  le  temps  des  croisades  s'établit  U  légende  du  prêtre  Jehan, 
celle  d'un  roi  chrétien,  plus  puissant  que  tous  les  rois  de  l'En- 
rope,  maiire  d'une  partie  de  l'Asie,  qui  était  prêt  à  marcher  au 
secours  des  Croisés.  L-i  réputation  du  prêtre  Jehan  s'accrédita 
tellement  que  lep-ipe  Alexandre  III  essaya  de  se  mettre  en 
coramunirntion  ofliciclle  avec  lui.  Plus  tard  la  légende  plaça  les 
états  de  ce  prince  fantastique  en  Afrique,  an  sud  de  l'Egypte, 
Ce  ne  fut  guère  qu'au  xvi"  siècle  que  les  dérouvertes  des  navi- 
gateurs réduisirent  à  néant  la  fable  du  prêtre  Jehan.  Mais  son  nom 
resta  populaire  et  inspira  les  poètes  et  les  romanciers.  M.  Gnst. 
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Brunet  vient  de  publier  dans  le  Recueil  des  actes  de  P Académie 
des  Sciences^  Belles- Lettres  et  Arts  de  Bordeaux^  1877,  la  biblio- 
graphie du  prêtre  Jehan.  Parmi  les  nombreux  ouvrages  qui  y 
sont  cités  nous  n'avons  pas  reconnu  le  présent  ouvrage. 

On  conserve  à  la  Bibliothèque  nationale,  notamment  dans  le 
fonds  de  l'ancienne  librairie  du  ^.ouvre  formée  par  Charles  V, 
plusieurs  manuscrits  de  la  lettre  du  prêtre  Jean  (Delisle,  le  Cabi^ 
net  des  Manuscrits^  t.  I,  p.  29). 

Ces  manuscrits,  le  présent  volume  et  les  nombreux  ouvrages 
cités  par  M.  Gustave  Brunet  mériteraient  d'être  comparés  en- 
semble. 

Exemplaire  relié  en  maroquin  rouge  doublé  par  Chambolle 
Duru.  (M.  le  baron  Seillière.) 

1  53.  La  GENEALOGIE  ET  DESCETXTE  DES  ANTIQUES  BOYS  DE 
GaULE,A  PRESENT  DENOMMEE  LA  MONARCHIE  DE  FrAJTCE, 
DEPUIS    LA    CREATION    DU    MONDE    JUSQUES   A  FrANCUS, 

FILS  DE  Hector  DE  Troyes,  et,  depuis  Francus,  la  li- 
gnée ET  DESCEiNTE  DES  ROYS  FrANCOYS  ET  DES  DUCS  DE 
BREBAN  JUSQUES  A  l'eMPEREUR  ChARLEMAGNE,  ET,  DE- 
PUIS ChARLEMAIGNG,  des  ROYS  DE  FrANCE,  DES  COMTES 

DE  Flandre,  ducs  de  Bourgogne  jusques  a  presert; 

LE   tout  par  figures  EN  RONDEAULX  EN  BRIEF  REDIGE. 

Grand  rouleau  anopîsthographe,  composé  de6feuil- 
les  de  véiin,  collées  ensemble.  La  septième  et  der- 
nière feuille  manque,  de  sorte  que  l'ouvrage  s'ar- 
rête au  règne  du  roi  Jean. 

Brunet  ne  mentionne  pas  cet  imprimé,  qui  doit  avoir  été  exé- 
cuté par  Galliot  Dupré,  de  même  que  la  Généalogie  des  très  chres^ 
tiens  rcrjrs  de  France^  qui  y  ont  régné  depuis  que  les  Francoys  vin^ 
drent  habiter  sur  la  rivière  de  Seine,  Ce  dernier  roman  historique 
est  sorti  des  presses  de  Pierre  Vidoue  en   1520. 

(i\IM.  Dugast-Matifeux  et  B,  Fillon.) 

154.  HoRfc  iNTEMERATE  VIR6INIS  MARIE  secundum  usum 
Bomaniim  totaliter  ad  longum  sine  require,  cum 
pluribus  orationibus  in  gallico  et  latine.  (Au-dessus 
de  ce  titre^  la  marque  de  G.  E.  [Guillaume  Eustaoe] 
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et  ail  verso  du  <lerii.  f.)  :  Ces  présentes  heures  a 
lusaige  de  Rome  furent  ac/ieuees  le  x\>  iour  de 
Mars  /an  mil  cinq  censpnr  Thielman  Kerver,  pet. 
in-4  de  116  fT.  sign.  a  —  n  par  8;  o  par  4  (ce  cah. 
est  peut-être  incomplet),  et  p  par  8,  26  lign.  à  la 
page.  (Almanach  de  1497  à  1520.)  Volume  relié 
en  mar.  rouge,  riches  compartïm. ,  et  oruem.  sur 
les  plats,  doublé  de  niar.  La  Vallière,  ornem.  mo- 
saïq.  tr.  cisel.  dor.  {Lorlic.) 

Volume  orné  de  48  grandes  figares.  La  15'  est  celle  de  la 
Mon.  Ces  figures  sont  en  (grande  partie  les  mêmes  qae  dans 
l'édition  imprimée  pour  Guillaume  En&tace. 

(M.  A.  Firmin  Didot). 

155.  CousTUMiER  DE  NoRM&HDiE,  SUIVI  de  Le  stille 
de  procéder  en  Normandie,  in-12,  imprimés  en  ca- 
raclères  golliiques,  à  Rouen,  par  Guillaume  Gaul- 
leniier  vers  l.nOO. 

(Bibl.  de  la  ville  de  Rouen). 

1 56.  Les  vigillgs  de  la  mort  dc  roi  Charles  SEPTiiMB, 

A  HEUF  PSEABMES  ET  KEUF  LEÇOHS,  CONTEMAMS  LA  CRO- 
HIQUE,  LES  FAITS  ADVEHUS  DURANT  LA  VIE  DO  FED  ROT, 

COMPOSÉS  PAR  Maistre  Marcial  DE  Paris,  Dfr  Dau- 
VERGNE.  PROCUREUR  AU  PARLEMENT.  A  la  fin  :  imprimé 
à  Paris  ptir  Robert  Rouchior,  imprimeur,  demeu- 
rant en  la  rue  Saint-Jacques  en  t enseigne  de  técu 
au  soleil.  S.  d.  (vers  1500). 

Au  verso  du  dernier  feuillet  on  voit  la  marque 
de  Guillaume  Eusiace  avec  une  réclame. 

Le  premier  feuillet  contient  le  titre  cy  dessus,  au  dessous  diiqnel 
est  une  gravure  sur  bois.  Le  texte  commence  an  feuillet  2  et 
occupe  93  fT.,  à  kk  lignes,  sur  1  colonnes.  Petit  iD-fol.  goth., 
orné  de  nombreuses  gravures  sur  bois  représentant  des  scènes  de 
combat. 
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Ce  rare  volume,  admirablement  conservé,  vient  du  collège  de 
rOratoire  de  Troyes. 

(Bibl.  de  la  ville  de  Troyes). 

157.  Recuyles  of  the  htstortes  of  Troye.  Sans  lieu 
(Londres),  Wynken  de  Worde.  1503,  golh.,  in-4, 
imprimé  sur  deux  colonnes,  orné  de  gravures  sur 
bois. 

Le  premier  cahier  se  compose  de  4  feuillets  non  paginés  ponr 

le  titre,  une  gravure  sur  bois  et  la  tab^e.  Le  texte  commence  au 
feuillet  5  et  se  continue  par  cahiers  de  6  feuillets.  Reliure  anglaise. 
(M.  le  Baron  Seillière.) 

158.  A  LA  LOCENGE  DE  DIEU  ET  DE  SA  TRES-SAINCTE  ET 
GLORIEUSE  MERE,  ET  A  LEDIFICATION  DE  TOUS  BONS  CA- 
THOLIQUES FURENT  COMMENCEES  CES  PRESENTES  HEURES. 

A  lusaige  de  Romme^  pour  Gillet  Hardouiriy  libraire ^ 
demourant  a  Paris  sur  le  pont  au  Change,  auprès 
de  la  belle  y  mage  Nos  tre- Dame  a  len^eignede  la  Rose. 
(Au-dessus  de  ce  titre  deux  strophes  de  vers  Français^ 
dont  la  première  commence:  lesus  soit  en  ma  teste, 
etc.)  (Au  verso  du  8*  f.  du  cah.  i)  :  Ces  présentes 
heures  a  lusaige  de  Rome  furent  achevées  le  ix  tour 
de  lansfier  lan  mil  cinq  cens  et  quatre  par  Anthoine 
Chappiely  imprimeur  y  demourant  a  Paris  au  collège 
de  Triguet  en  la  rue  Saint  Jehan  de  Latran.  Id-4 
goth.,  sîgn.  a — /  par  8,  et  A  par  4,  contenant  les 
sept  pseaulmes  en  francoys  (almanach  de  1497  à 
1 520)  ;  fig.  et  bord,  sur  bois,  veau  fauve  estampé, 
tr.  dor.  {Ane.  reL) 

Antoine  Chappiel,  imprimeur  inconnu  à  Lottin,  demeurait  à 
l'adresse  ci-dessus,  de  1497  environ  à  1504.  Ce  volume  contieut 
iâ  grandes  figures  et  un  grand  nombre  de  petites,,  qui  toutes  ont 
été  miniaturées  avec  un  soin  extrême.  Les  initiales  sont  peintes 
en  or  et  rehaussées  de  même.  Très-bel  exemplaire   sur  YiLiir. 

(M.  A.  Firmin  Didot.) 
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I  59.    HORE   INTEMERATE  VIHGINIS  MaBIE  SECOHDUM  VSVW 

RoMANUU  CUH   PLURIBUS  ORATIORIBUS  TAM  IN  GAXUCO 

QUE  IN  LATiHo.  (Âu-des$ous  la  marque  de  Guillaume 
Ëustace,  dans  laquelle  on  a  enlevé  l'E,  et  le  nom  de 
Germain  Hardouin.){.\uversodu  dern.  f.)  :  Ces  pré- 
sentes heures  a  lusaige  de  Homme  furent  achevées 
le  premier  jour  de  Octobre  lan  mil  cinq  cens  et  cinq 
par  Guillaume  Anabat,  imprimeur^  demourant  a 
Paris  en  la  rue  Sainct  lehan  de  Beauvoir,  près  les 
escol/es  du  décret,  a  lenseigne  des  connis;  pour  Ger- 
main Hardouin^  libraire,  demourant  empres  la  grant 
porte  du  Palais,  a  limage  sainte  Marguerite.  Petil 
in-4.  goth.  de  108  (f.,  sign.  a — /ipar  8,  et  o  par  4. 
(Ajmanach  pour  xvî  ans,  de  1 505  à  1 520).  Volume 
relié  en  mar.  brun,  fîl.  et  ornem.  sur  les  plats,  tr. 
dor.  {Ane.  reliure.) 

Guillaume  Anabat  imprimait  à  Parisde  150ÎI  à  15)0  à  l'adresse 
ci-dessus.  Ed  1537  il  était  filé  à  Bourses.  Ce  voiome  contient 
If)  grandes  planches,  pi u^ieuri  petites,  et  desencadrements  à  toutes 
les  pages  présentant  de  jolies  arabesques  et  des  petits  sujets 
divers,  ayant  du  rapport  avec  ceux  des  grandes  heures  de  Simon 
Vostre,  sauf  <]u'on  n'y  voit  que  fort  peu  de  motifs  pieux  ;  figures 
et  initiales  miniaturécs  rehaussées  d'or.  Bel  exemplaire  sur  vélin. 
(M.  A.  Firmin  Didot). 

160.    LOMME  PECHEUR  PAR  PARS0HHAGE8  JOUE  EIT  LA  TILLE 

DE  Tours,  petit  in-folio  sur  deux  colonnes. 

Mystère  à  personnages,  en  vers  de  huit  pieds. 

Le  volume  s'ouvre  par  un  feuillet  contenant  le  btre  cy-dessus 
au  bas  duquel  se  trouve  la  marque  dn  libraire  M.  Durand  Ger- 
lier.  Au  verso  se  trouve  une  gravure  sur  bois  représentant  l'au- 
teur dans  son  cabinet  de  travail.  Le  texte  commence  au  deuxième 
feuillet  par  ces  mots  :  >  Le  prologue  formavit  Duminus  Dominus 
«  Deus  hominem  de  lymo  terre.  » 

Le  volume  se  compose  de  138  feaillets  non  numérotés,  divisés 
par  cahiers  uniformétneat  composés  de  6  feuillets.  Le  dernier  w 
termine  par  ces  mots  :  «  A  Ihonnenr  et  a  la  loneDge  de  nos  tre 
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«  seigneur  Hiesucrist  et  de  sa  très  digne  mere  et  de  toute  la  cour 
«  celestielle  de  Paradis,  a  esté  fait  certain  livre  appelle  Ihonime 
«  pécheur,  nagueres  joué  en  la  ville  de  Tours  et  imprimé  à  Paris 
«  par  maistre  Pierre  Le  Dru,  imprimeur,  demourant  en  la  rue  des 
a  Mathurins,  a  lens^igne  du  cornet,  lan  mil  cinq  cens  el  huyt,  le 
«  IX  jour  de  juing.  » 

Édition  fort  rare;  exemplaire  peut-être  unique,  relié  en  maro- 
quin rouge  doublé  de  maroquin  bleu  par  Trautz  Bauzonnet. 

(M.  le  baron  Seiliière), 

1  61  .    Los  CUA.TRO  LIBROS  DEL  VIRTUOSO  CAVALLERO  AmA* 

DIS  DE  Gaula,  Saragosse,  1508,  in-folio,  gothique. 

La  première  feuille  contient  au  recto  une  gravure  sur  bois 
représentant  le  héros  du  roman  à  cheval  et  le  tiire  cy-dessus,  au 
verso  le  prologue.  Le  texte  commence  au  verso  du  deuxième 
feuillet.  Il  occupe  298  feuillets  numérotés  en  chiffres  romains. 

On  lit  à  la  fin  :  c  Acabanse,...  en  la....  ciudadde  Saragoca  por 
«  George  Loci  alleman,  acabarose  a  XXX  dias  del  mes  de 
c  Otuhre  del  anno  del  nascimiento  de  nostro  Salvador  Jesu  Christo 
«  mil  y  quinientos  y  ocho  annos.  »  Au-dessous  se  trouve  la 
marque  du  libraire.  La  table  commence  au  verso  du  feuillet  298 
et  occupe  trois  feuillets  et  demi  non  numérotés.  Elle  se  termine 
par  les  mots  Deo  grattas. 

Édition  fort  rare  ;  on  pensait  avant  la  découverte  de  cet  exem* 
plaire  que  la  première  édition  était  de  1519;  exemplaire  peut- 
être  unique,  relié  en  maroquin  rouge  doublé  de  maroquin  brun 
par  Chambolle. 

(M.  le  baron  Seiliière.) 

162.  Ces  présentes  heures  a  lusaige  de  Rome  au  long 
sans  requérir  ont  este  imprimées  a  Paris  par  Phi'- 
lippe  Pigouchet  pour  Guillaume  Eustace,  marchant 
Libraire,  demourant  a  Paris  en  la  rue  de  la  Juif  rie, 
a  lenseigne  des  sagittaires  ou  dedens  la  grande  salle 
du  Palais  au  tiers  pillier.  Mil.  \>,  c.  et  ix  (1509). 
(Au  dessus  de  ce  titre  la  marque  et  le  nom  de  Guill. 
Eustace.)  In-8.  golh.^  sign.  a — q  par  8  et  r  par  4. 
(Almanach  pourxxi  ans,  1510  à  1530),  fig.  el  bor- 
dures sur  bois^  velours  cramoisi,  orn.  et  tr.  dor. 

Ces  Heures  sont  ornées  de  14  grandes  figures  et  de  belles  bor- 
dures^ où  figurent  des  ornements  nouveaux  et  des  arabesques 
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d'nn  goût  remarquable  ;  mais  on  n'y  a  pas  figuré  la  danse  des 
mort*:.  La  plupart  de  ces  gravures,  grandes  ou  petites,  sont  des 
wbpies  exécutées  à  rebours  de  celles  des  Heures  imprimées  par 
Phil.  Pigouchet  pour  Simon  Vostre.  Très-bel  exemplaire  sur 
Vélin. 

(M.  A.  Firmin  Didot). 

163.  CRomcA  DEL  Famoso  cavallero  Cid  Dies  Rut 
Campeador,  imprimé  à  Baie,  1512,  in-fol.  gothique; 
relié  en  vem,  reliure  originale  du  XVI*  siècle. 

Cette  rare  édition  a  été  décrite  dans  le  Manuel  du  Libraire 
de  M.  Brunet.  Volume  d'admirable  conservation. 
(M.  le  baron  Seillière.) 

1 64.  Ordounanoês  contre  la  peste  faictes  par  la  court 
de  lesghiqee  et  publies  a  lassize  a  rouen  tenue  par 
MAiSTRE  Lots  Darc,  lieutenant  général  de  Monsieur 

LE   BAILLT   DE    RoUEN,    LE    16    NOVEMBRE   1512,  AVEC 
plusieurs    AUTRES  ORDONNANCES   PAR    LâD.    COURT  DE 

LESGHiQER  :  GEST  ASSAVOIR Rouen^  Martin  Morin. 

L'achevé  d'imprimer  porte  la  date  du  1 2  septembre 
1513,  goth.,  in'4  de  8  feuillets  non  paginés. 

(Bibl.  de  la  ville  de  Rouen). 

165.  Les  grandes  croniques...  par  Robert  Gaguin,  in- 
foKo  gothique,  orné  de  figures  sur  bois,  Paris, 
Poncet  le  Prieur  et  Galliot  du  Pré,  1514. 

Exemplaire  sur  vélin  de  l'édition  originale  de  cette  traduction, 
qui  est  attribuée  à  Pierre  Desrey;  malheureusement  le  volume  est 
incomplet. 

(Bibl.  de  la  ville  de  Troyes.) 

1 66.  Cangioneiro  général  cum  privilegiô  parGarciade 
Resende,  imprimé  à  Lisbonne  sur  3  colonnes,  1 51 6, 
in-fol.;  reliure  en  bois  recouverte  de  veau  gauflfré. 

Exemplaire  de  l'édition  originale  de  ce  rare  recueil.  Le  premier 
contient  le  titre  cy-dessusau  verso  duquel  commence  la  table,  qui 
occupe  cinq  pages;  le  prologue  est  au  verso  du  3"  feuillet;  au 
verso  du  4®  se  trouve  une  gravure  sur  bois.  Le  texte  commence 


460  BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE. 

au  5*  et  occupe  227  feuillets  numérotés  en  lettres  romaines.  Le 
volume  se  termine  par  une  gravure  sur  bois  représentant  les 
armoiries  de  Portugal. 

On  lit  à  la  fin  :  c  ....  Lixboa  per  Herman  de  Campos,  alepnan, 
«  bonbar  dey  rey  nosso  senhor  et  empremidor  a  os  XXVIIl  dias 
«  de  setenbro  da  era  de  nosso  senbor  Jesu  Cristo  de  mil  et  quyn- 
«  hentos  et  XVI  anos.  » 

Edition  fort  rare;  exemplaire  peut-être  unique,  garni  d'une 
reliure  ancienne  en  bois  recouvert  de  veau  grenat,  d'origine  por- 
tugaise. 

(M.  le  baron  Seillière.) 

167.  FlORISEO,  que  POR  OTRO  NONBRE  ESLLAMADO  EL  CA- 
VALLERO  DEL  DESIERTO,  EL  QUAL  POR  EU  GRAN  EFFUERCO 
Y  MUCHO  SABER  ALGAJNGO  A  SER  RET  DE  BOHEMIA^  Va- 
lence, 1516,  in-folio  gothique  à  deux  colonnes. 

Roman  de  chevalerie  espagnoL 

Le  premier  cahier  contient  le  titre  cy-dessus,  au  bas  duquel  est 
une  gravure  sur  bois  représentant  le  héros  du  roman,  le  pro- 
logue, qui  est  au  verso  du  titre,  et  une  table  de  trois  feuillets.  Le 
texte  commence  au  5*  feuillet  et  occupe  124  feuillets  chiffrés  en 
lettres  romaines. 

On  lit  à  la  fin  :  «  Imprimiose  en  la  insigne  ciadad  de  Valencia 
«  por  Diego  de  Gunnel,  acabose  a  X  dias  del  mes  de  mayo  de 
a  anno  1516.  » 

Édition  fort  rare  ;  exemplaire  peut-être  unique,  relié  en  maro- 
quin La  Vallière  doublé  de  maroquin  rouge,  par  Chambolle  Dura. 

(M.  le  baron  Seillière.) 

1 68.  Les  grans  pardons  et  indulgences,  le  très  grand 

JURILE  de  PLENIERE  REMISSION  DE  PEINE  ET  DE  COULPK, 
A   TOUS   LES   CONFRAIRES  DE  LA   CONFRAIRIE  DU    SaINT- 

EspRiT,  Gand,  Pieter  Van  Winghe,  sans  date;  petit 
in-8  gothique. 

Édition  fort  rare  ;  exemplaire  peut-être  unique,  relié  en  maro- 
quin brun  par  Trautz  Bauzonnet. 
(M.  Caille.) 

1 69.  Missel  a  l'usage  de  Rouen,  in- 4,  sur  vélin,  îm- 
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primé  à  Paris  par  Nicolas  Prévost,  1527,  orné  de 
99  miniatures. 

Ce  volume  a  appartenu  à  Georges  II  d'Ainboise,  Archevêque  de 
Rouen  (1511-1350),  neveu  du  célèbre  cardinal,  ministre  de 
Louis  XII.  Georges  II,  sans  être  un  aussi  grand  bibliophile  que  son 
oncle,  aimait  les  livres  et  hérita,  comme  archevêque  de  Rouen, 
de  la  partie  latine  de  la  bibliothèque  du  grand  cardinal.  Sur  les 
livres  et  les  manuscrits  des  deux  cardinaux  d'Amboise,  voyez 
le  Cabinet  des  Manuscrits  de  la  Bibl,  imp,^  par  M.  Delisle,  t.  ï, 
p.  217  et  257. 

(Bibl.  de  la  ville  de  Troyes). 

170.    MiSSALE    AD     USUM     IKSIGNIS    ECLESIE     TreCENSIS, 

Troyes,  1 533,  in-fol.,  en  gros  car.  gothiques,  rouges 
et  noirs,  à  2  col., partie  sur  vélin,  partie  sur  papier, 
volume  orné  de  gravures  sur  bois  à  mi-page, 
chiffré  en  lettres  gothiques. 

L'achevé  d'imprimer  porte  l'adresse  de  Guidon  Pietrequin  et 
de  Thcobald  Trumeau  et  la  date  du  18  mai  1533. 
(Bibl.  de  la  ville  de  Troyes). 

171.  Sommaire  et  briesve  déclaration  daucuws  lieux 
fort  necessaires  a  ung  chascun  chrestien  pour 
METTRE  SA  CONFIANCE  EN  DiEu,  1 534  (par  Guill.  Farcl) 
in-1 6,  gothique,  reliure  du  temps. 

Édition  fort  rare,  exemplaire  peut  être  unique. 
(M.  Gaiffe). 

1 72.  Sermon  notable  pour  le  jour  de  la  dédicace, 
NOUVELLEMENT  IMPRIMÉ,  1539,  gothique,  sans  lieu  ni 
nom  d'auteur  (par  Clément  Marot),  imprimé  par  J. 
Michel. 

Petit  in-1 2  de  8  feuillets  non  paginés.  Le  premier  feuillet  con- 
tient le  titre  cy-dessus,  au  bas  duquel  se  trouvent  deux  fleurs  de 
lys,  un  verset  des  Actes  des  Apôtres  et  cette  indication  nouvelle- 
ment imprimé,  \  539.  Au  verso  on  lit  une  adresse  au  lecteur  en 
vers  de  dix  pieds.  Le  sermon  commence  au  deuxième  feuillet. 
Chaque  page  renferme  28  lignes  j  sans  compter  le  titre  courant  et 
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la  signature.  Le  texte  se  termine  au  verso  du  S""  feuillet  par  une 
page  de  i8  vers,  au-dessous  desquels  on  lit  :  Amen^  fin  du  ser^ 
mon  de  la  Dédicace. 

Édition  fort  rare  ;  exemplaire  peut-être  unique,  relié  en  maro- 
quin bleu  par  Trautz  Bauzonnet. 

(M.  Gaiffe.) 

173.    COMIENCA  LA.  CORONICA.  DEL  VaLIENTE  Y  ESFORGADO 

PRINCIPE  DON  Florando  d'Inglatierra....  LisboDDe, 
1545,  goth.,  in-folio,  imprimé  sur  deux  colonnes^ 
orné  de  petites  gravures  sur  bois  en  tête  de  chaque 
chapitre. 

Le  premier  feuilet  contient  le  titre  cy-dessus  au  bas  duquel  est 
une  gravure  sur  bois  représentant  le  héros  du  roman.  Le  pro- 
logue occupe  le  feuillet  2.  Le  texte  commence  au  cahier  A  et  se 
continue  en  251  feuillets  numérotés  en  lettres  gothiques. 

On  lit  à  la  fin  :  <  ....  fue  impressa  en  la  muy  noble  y  leal 
c  ciudad  de  Lisbona  por  German  Gallarde,  impressor  de  Ûbros. 
c  Acabose  a  veynti  dias  del  mes  de  Abril  en  el  anno  de  mil  et 
<c  quinientos  y  quarenta  y  cinco  annos.  » 

Édition  fort  rare  ;  exemplaire  peut-être  unique,  relié  en  maro- 
quin rouge  doublé  de  maroquin  bleu  par  Chambolle  Duru. 

(M.  le  baron  Seillière.) 

174.  Discours  de  la  joyeuse  et  tridmphante  entrée 
DE  Henri  IV  en  la  ville  de  Rouen,  le  1 6  Octobre 
1596.  Rouen,  Le  Mesgissier,  1599,  imprimé  en  ca- 
ractères ronds,  orné  de  12  gravures  sur  bois,  in-4. 

Une  des  plus  rares  entrées  du  XVI*  siècle. 
(Bibl.  de  la  ville  de  Rouen). 

IV.  Reliures* 

175.  Commentaires  sur  les  Politiques  d'Aristote  par 
Lefebvre  d'Etaples,  Paris^  H.  Estienne,  1511,  petit 
in-folio. 

Reliure  de  veau  gaufré,  argentée  au  petit  fer,  aux  armes  du 
roi  François  I^  (1515-1547)  avec  la  salamandre,  encadrées  dans 
une  bordure  d'ornements  à  froid. 

(M.  A.  Firmin  Didot.) 
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176.  CousTDMiER  DU  PATS  DE  PoiCTou,  Poiticrs,  1514, 
petit  in-4,  exemplaire  sur  vélin. 

Reliure  de  veau  gauffré  aux  armes  de  François  I*'  avec  la  sala- 
mandre, dans  une  bordure  semée  de  fleurs  de  lys  ;  ornements 
argentés   et   dorés,  fermoirs  d'argent. 

(M.  A.  Firmin  Didot.) 

177»  HoRE  IN  LAUDEM  ViRGiNis  Marie^  Paris,  Geoffroy 
Tory,  1531,  in-8. 

Reliure  dite  au  pot  cassé ^  en  veau  brun,  doré  en  plein  à  petits 
fers,  avec  le  chiffre  et  les  emblèmes  de  François  V^  sur  le  dos. 
(M.  A.  Firmin  Didot.) 

1 78.  LiLii  Gregorii  gkraldi  de  Annis  et  mensibus,  ce- 

TERISQUE    TEMPORIS    PARÏIBUS    DISSERTATIO  ,    Basiiiœ, 

apud.  Mich.  Isingrinium,  1541,  petit  in-8. 

Reliure  en  veau  brun,  aux  armes  de  l'empereur  Charles  Quint 
(1500-1558),  avec  son  emblème  représentant  les  colonnes  d'Her- 
cule accompagnées  de  la  devise  :  plus  oultre, 

Liiio  Gregorio  Giraldi  poète  et  archéologue  italien,  vivait  à 
Ferrare  dans  la  première  moitié  du  xvi®  siècle. 

(M.  A.  Firmin  Didot.) 

1  79.    HORÉ  INTEHERATE  VlRGIPTIS  MaRIE^    Parfs,  ïhîel- 

man  Rerver,  s.  d.  (almanach  de  1497  à  1520).  Pe- 
tit in-4. 

Reliure  en  maroquin  brun,  avec  compartiments  en  mosaïque, 
dans  le  style  de  Grolier. 
(M.  A.  Firmin  Didot.) 

1 80.  Heures  a  l'usage  de  Rome^  Paris,  J.  de  la  Roche, 
s.  d.  (almanach  de  1513  à  1525)  in-8. 

Relinre  en  maroquin  brun,  avec  de  riches  ornements  à  la  Gro- 
lier en  mosaïque. 

(M.  A.  Firmin  Didot.) 

181.  Heures  a  l'usaige  de  Roux,  imprimées  à  Paris 
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par  Nie.  Higman,  pour  Louis  Royer,  s.  d.  (almanach 
de  1523  à  1533)  in-4,  gothique. 

Reliure  en  maroquin  brun  avec  compartiments  en  mosaïque  et 
le  nom  de  Marie  Bechatz  au  centre  des  plats. 
(M.  A.  Firmin  Didot.) 

1 82.  HoRE  IN  LAUDEM  Beatk  Marie  ViRGiias,  Paris,  Si- 
mon du  Bois  pour  Geoffroy  Tory,  1 527,  grand  in-8 
gothique,  figures  sur  bois. 

Reliure  en  veau  fauve  avec  de  riches  ornements  en  mosaïque. 
(M.  A.  Firmin  Didot.) 

183.  DiscoRSi  Di  NicoLo  Maguiayelli^  Venise,  1532, 
in.8. 

Reliure  florentine  en  maroquin,  partie  rouge,  partie  noire, 
avec  filets  parallèles  sur  les  plats,  au  milieu  desquels  deux  mé- 
daillons en  or  représentent  des  figures  en  buste. 

(M.  A.  Firmin  Didot.) 

184.  La  Diviwia  commedia,  Vinegia,  Fr.  Marix>lini, 
1544,  in-4,  fig.  sur  bois. 

Reliure  vénitienne  en  maroquin  brun,  avec  compartiments  en 
creux  dorés  et  mosaïques. 
(M.  A.  Firmin  Didot.) 

185.  JoANivis  DELLA  CASA  OPERA,  manuscrit  sur  vélin, 
in.8. 

Reliure  de  maroquin  découpé  sur  moire  rouge  :  volume  aux 
armes  de  Henn  II  (1547-1559). 

Giovanni  Délia  Casa,  poète  italien,  archevêque  de  Bénévent, 
mourut  à  Rome  en  1556. 

(M.  Rouquetle.) 

186.  S.  Stobaei  Collectionês  seistentiarum  (en  grec)^ 
Yenetiis,  B.  Zanetti,  1535,  iu-4. 

Reliure  en  maroquin  brun,  ornée  de  compartiments  en  mosaïque, 
aux  emblèmes  de  Diane  de  Poitiers  (morte  en  1566). 

Jean  Stabée  était  un  compilateur  grec  du  iv*  siècle  après  Jésns- 
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Christ.  C'est  dans  le  recueil  cy-dessus  qu'ont  été  imprimés  pour 
la  première  fois  la  plupart  des  fragments  de  Ménandre. 
(M.  A.Firmin  Didot). 

187.  NovuM  TESTAMENTUM  GRJECUM,  Robert  Estienne; 

Paris,  1550,  in-folio. 

Reliure  de  maroquin  rouge   doré  en  plein  à  petits  fers  avec 
rinceaux  et  feuillages,  probablement  exécuté  par  un  des  Eve» 
(M.  A.  Firmin  Didot). 

188.  Le  Trasformazioni  di  Lodovico  Dolce  (traduc- 
tion des  Métamorphoses'  d'Ovide);  Venise,  Giolito 
de  Ferrarie,  1553,  in-4,  figures  sur  bois;  exem- 
plaire en  grand  papier. 

Reliure  en  maroquin  rouge,  ornée  de  compartiments  et  d'en- 
roulements de  couleur  sur  fonds  d*or  ;  bordure  de  même  en  saillie 
sur  le  plat  ;  tranche  dorée  et  peinte  ;  reliure  vénitienne. 

(M.  A.  Firmin  Didot.) 

189.  OZuvREs  DE  SAiJST  JusTiw,  traduites  en  français 
par  Jean  de  Maumont;  Paris,  Yascosan,  1554,  in- 
folio. 

Reliure  de  maroquin  brun  à  compartiments  dans  le  genre  Grolier, 
exécutée  pour  Louis  de  Sainte  Maure,  marquis  de  Nelle,  donné  en 
otage  à  la  reine  Elisabeth  d'Angleterre  après  le  traité  de  Cateau 
Cambrésis  en  lt59. 
(M.  le  baron  Seillière). 

190.  La  république  de  Platon,  traduite  par  Loys  le 
Roy;  Paris,  Seb.  Nyvelle,  1555,  in-4. 

Reliure  de  veau  brun  à  enroulements  fleuronnés,  argentés  et 
|)eints  aux  armes  de  Pierre  Ernest  comte  de  Mansfeld  (1517- 
j604),  lieutenant  de  Charles-Quint,  avec  sa  devise  Force  mest  trop, 

(M.  A.  Firmin  Didot.) 

191.  Bart.  Camerarii  de  Jejuwio,  de  oratione  et 
eleemosyna;  Paris,  Vascosan,  1556,  in-4. 

Reliure  de  veau  fauve  à  compartiments,  dessins  à  la  Grolier  en 
noir  et  argent,  aux  armes  du .  chancelier  cardinal  Jehan  Bertrand 
(1470-1560),  avec  sa  devise  :  Sicut  ceruns  desiderat  fontes  aqua^ 
rum. 
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Barthélémy  Camerarius  est  an  théologien  napolitain  de  la  pre- 
mière moitié  du  xiv*  siècle.  Le  livre  cy -dessus,  divisé  en  trob 
dialogues,  est  dédié  à  Diane  de  Poitiers. 

(M.  le  comte  de  Soûl  trait.) 

192.    I    TRE    LIBRI    DI    MESSER    GlOVAN    BaTTISTA    SuSIO 

DELLA  iifGicsTiTiA  DEL  DGELLo;  Veiiise,  1555,  ia-4. 

Reliure  de  veau  fauve  à  compartiments  (genre  Grolier),  peiats 
en  blanc,  ornée  d'enroulements  dorés;  sur  un  des  plats,  les  armes 
du  connétable  de  Montmorency  (d'or  à  la  croix  de  gueules,  can- 
tonnée de  16  alérions  d'azur)  (i  493-1 567),  et  sur  l'autre  l'épée 
de  connétable  avec  la  devise  APLAKOS. 

(M.  A.  Firmin  Didot.) 

193.  TiTi  Livii  Patayini  degas  prima^  in-12.  Édition 
sans  date,  imprimée  à  Lyon  vers  1510. 

Reliure  de  maroquin  vert,  portant  au  dos  la  dense  de  Grolier. 
Grolieri  et  amicorum, 

Jean  Grolier,  trésorier  de  France,  né  à  Lyon  en  1479,  mourut 
à  Paris  en  octobre  1565.  M.  Leroux  de  Lincy  a  consacié  à  Jean 
Grolier  un  volume  rempli  de  savantes  rechen:hes,  dans  lequel  se 
trouve  la  liste  de  tous  les  ouvrages  de  sa  bibliothèque  dont  il  a  pa 
retrouver  la  trace.  Le  présent  exemplaire  de  Tite  Live  manque 
à  cette  liste. 

(M.  Rouquette.) 

194.  Annotationes  Jagobi  Zopidis  contra  Erasmdm; 
1519,  în-folio. 

Reliure  de  maroquin  brun  à  compartiments  ;  exemplaire  de 
Grolier  avec  sa  devise. 

Ce  volume  manque  à  la  liste  publiée  par  M.  Leroux  de  Lîocy, 
(M.  le  baron  Seilliere.) 

1 95.  Il  libro  del  Cortegiane  del  Conte  Baldesar  Cas* 
tiglione,  Aide,  1528,  in-folio. 

Reliure  en  veau  à  compartiments  avec  pièces  rapportées.  Exem- 
plaire de  Grolier  avec  sa  devise  Grolieri  et  amicortun.  Gel  exem- 
plaire manque  à  la  liste  de  M.  Leroux  de  Lincy. 

(Bibl.  de  la  ville  de  Troyes.) 
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196.  Il  libro  del  Cortegiane  del  Conte  Baldesar  Cas- 
tiglione;  Venezia,  Aide,  1528,  in  folio. 

Reliure  en  maroquin  brun,  à  riches  compartiments,  avec  la 
devise  de  Grolier.  Exemplaire  de  M.  Libri  et  de  M.  Yemeniz, 
cité  par  M.  Leroux  de  Lincy  (n°  56). 

Grolier  prenant  au  sérieux  sa  devise  {Grolieri  et  amicorum^  sous 
entendu  ad  usum)  possédait  habituellement  plusieurs  exemplaires 
du  même  ouvrage.  Voyez  les  observations  de  M.  Leroux  de  Lincy 
sur  cette  généreuse  habitude  de  l'illustre  bibliophile,  qui,  sur  ce 
point,  n'a  pas  eu  d'imitateurs  (p.  64) 

(M.  A.  Firmin  Didot.) 

1 97.  Erasmi  (Des.)  Roterod.  Ecclesiastes,  sive  de  ra- 
TioNE  coNciONAWDi ;  Bâle,  Froben,  1535,  petit  in- 
folio. 

Reliure  en  veau  brun,  à  compartiments  noirs  et  dorés  ;  exem- 
plaire de  la  bibliothèque  de  Grolier  avec  sa  devise. 
Cité  par  M.  Leroux  de  Lincy  (n<»  405.) 
(M.  Adolphe  Labitte.) 

198.  Erasmi  (Des.)  Roterod.  ecclesiastes,  sive  de 
RATiONE  gongionandi;  Bâle,  Froben,  1535,  petit  in- 
folio. 

Reliure  en  maroquin  brun  à  compartiments;  exemplaire  de 
Grolier  avec  sa  devise. 

Non  cité  par  M.  Leroux  de  lincy. 

(Deuxième  exemplaire  appartenant  à  M.  Adolphe  Labitte.) 

1 99.  D.Salviani  Massiliensis  episgopi  de  vero  jddicio 

ET  PROVIDENTIA  DeI  AD   D.   SaLOMOKIGUM  EPISCOPUM 
ViENNENSEM     LIR.    VIII,    CURA      ÂLEXANDRI     BrAMIAIÏI 

JURE  coNsuLTiEDiTi....  Ffoben,  Bâle,  1530. 

Reliure  de  maroquin  rouge  à  compartiments.  Exemplaire  de 
Grolier  avec  ses  devises  Grolieri  et  aniicorum  et  Portio  mea  Domine 
sit  in  terra  viventium. 

Cet  exemplaire  manque  à  la  liste  de  M.  Leroux  de  Lincy. 

(M.  Récamier.) 

200.  Freculphi    episcopi    Lexoviensis    GHRONIGORUM 
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LiBRi  duo;  Cologne,  Melch.  Novesianus,  1539,  in- 
folio. 

Première  édition  de  la  chronique  de  Frécalfe,  évêque  de  Lisieax 
au  commencement  du  neuvième  siècle. 

Reliure  en  veau  fauve,  orne  e  sur  les  plats  d'enroulements  dorés; 
d'un  côté  la  devise  Tho,  Maioli  et  amicorum^  de  l'autre  Inimici 
met  mca  mihi  non  me  mihi. 

Sur  le  bibliophile  italien  Thomas  Maiolus,  dont  la  vie  est  abso- 
lument ignorée,  voyez  Leroux  de  Lincy  Recherches  sur  Jean  Gro^ 
//^r,  1866,  p.  84  et  88. 

(M.  Paillet.) 

201.  QpERE  Di  Petrarca;  Venise,  in-8,  1549.       ^ 

Reliure  eu  maroquin  brun  à  compartiments.  Exemplaire  de 
Maioli  avec  sa  devise. 

(Bibl.  de  la  ville  de  Troyes.) 

202.  Le  Herbe  di  Carlo  Stepawo,  in-8. 

Reliure  italienne  du  xvi*  siècle  en  maroquin  vert  aux  armes  à 
Tinlérieur  du  cardinal  de  Granvelle(1515-1£^86). 
(M.  le  baron  Portalis.) 

203.  Méditations  DE  LA  passion;  Paris,  Thomas  Bru- 
raen,  1578,  petit  in-12,  figures  sur  bois,  exemplaire 
sur  vélin. 

Reliure  de  maroquin  brun  \  au  centre  le  crucifiement^  aux  angles 
les  H  couronnés;  armes  de  France  sur  les  plats;  mêmes  ornements 
sur  le  dos;  reliure  exécutée  pour  Henri  III.  (ir>74-1589). 

(M.  A.  Firmin  Didot.) 

204.  Flagi  Vegetii  Renati  v.  inl,  de  re  miletari, 
LiRRiQUATDOR. —  Scxti  JuliiFroDtini  stratagematon, 
libritotidem. — ^Elianus,  de  instruendis  aciebus. — 
Modestus,  de  vocabulisrei  inilitaris.  — Omnesqui- 
dem  post  Hermolai  Barbari,  Budœi,  el  quorumcum- 
que  aliorum  editiones  diligenter  recogniti  et  emen- 
datî  :  Vegetius  vero  el  subinde  Frontinus  etiam  notis 
illustrati,  a  Francisco  Modio  Brug.  ad  nobilissimum 
et  generosiss.   Âdoiphum  ScheifTartum   Âmerade, 
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Bornhemy  Dominum,  etc.  ColonlsB^  apud  Mater- 
nuni  Cholinum^  lo.  cId.  LXXX  [1580];  pet.  în- 
8,  mar.  vert  olive,  fil,  sur  le  dos  et  les  plats,  mi- 
lieux, tr.  dor.  [Reliure  molle,) 

Exemplaire  de  Henri  III  ;  la  reliure  porte  la  tête  de  mort,  les 
armes  et  la  devise  Spes  mea  Deus  dorées  sur  le  dos  et  le  Christ  en 
croix,  doré  sur  les  plats.  A  Tîntérlear,  Vex'^libris  de  Vaucresson 

DE  CORMAINVILLE. 

(MM.  Morgand  et  Falout.) 
205.    MÉMORIAL  DE  LA  VIE  CHRIÉTIENNE,   1582,   in-12. 

Reliure  de  maroquin  brun  ;  volume  ayant  appartenu  à  Henri 
III,  avec  l'estampille  de  la  confrérie  des  capucins  sur  les  plats. 
(M.  Rouquette.) 

206.  Les  sermons  de  messfre  Coriœlio  Musso,  traduits 
par  Gabriel  Chappuis;  Paris,  1  584,  2  vol.  in-8. 

Reliure  de  maroquin  vert  à  compartiments,  aux  armes  de 
Henri  III  et  avec  sa  devise. 

Cornelio  Musso  est  un  des  prédicateurs  les  plus  célèbres  et  les 
plus  bizarres  de  l'Italie  du  xvi*  siècle.  Ce  fut  par  un  de  ses  ser- 
mons que  s'ouvrit  le  concile  de  Trente. 

(M.  le  baron  Portalis.) 

207.  Histoire  de  la  vie  des  Saints,  par  P.  Vieil;  2 
vol.  in- fol.,  1587. 

Reliure  de  maroquin  brun  avec  compartiments  aux  armes  de 
Henri  IH  et  avec  sa  devise. 
(M.  Le  Blondel.) 

208.  Psaultier  de  David,  tourné  en  vers  libres  par 
Biaise  de  Vigenere;  Paris,  1588,  in'-8. 

Reliure  de  maroquin  olive,  semée  de  larmes  dans  une  bordure 
aux  emblèmes  de  la  Passion;  au  centre  le  crucifiement.  Mêmes 
ornements  sur  le  dos.  Reliure  exécutée  pour  Henri  III. 

(M.  A.  Firmin  Didot.) 

209.  Ordonnances  royad.i  sur  le  faict  et  juridiction 

de    LA   PREVOSTi    DES    MARC  BANS    ET  ESGHEVINAGE    DE 
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LA  Ville  de  Paris;   Paris,  Jeanne  Leroy,   1582, 
in-4. 

Reliure  en  maroquin  olive,  doré  en  plein  à  petits  fers,  aux 
armes  de  la  Ville  de  Paris  et  au  chiffre  de  Etienne  de  Neuilly, 
prévôt  des  marchands  de  Paris  (1582-4586),  fougueux  ligueur  et 
l'un  des  plus  redoutables  conspirateurs  de  la  fin  du  règne  de 
Henri  III. 

Reliure  attribuée  à  l'un  des  Eve, 

(M.  A.Firmin  Didot.) 

210.    HlSTORLE  NAVIGATIONIS  IN  BrASILIAM  QUJE  ET  AmE- 

RICA  DiciTDR,  par  Jean  de  Lery,  in-8,  La  Rochelle, 

1578. 

Reliure  en  veau  doré  en  plein,  armoiries  en  creux,  exemplaire 
de  dédicace  aux  armes  d'un  landgrave  de  Hesse. 

Suivant  Senebier  [Histoire  littéraire  de  Genève^  1786)  Jean  de 
Lery,  ministre  protestant,  avait  été  envoyé  par  Villegagnon  an 
Brésil  pour  y  prêcher  le  calvinisme,  vers  le  milieu  du  règne  de 
Henri  Û. 

(M.  Adolphe  Labitte.) 

211.  De  Honesta  Disciplina;   Lugduni,  apud   Ant. 
Gryphium,  1564,  in-16. 

Reliure  en  maroquin  rouge,  dorée  en  plein  parsemée  de  mar- 
guerites et  de  pensées,  exécutée  probablement  par  un  des  Eve 
pour  la  reine  Marguerite,  première  femme  de  Henri  IV  (1553-1 61 5). 

(M.  A.  Firmin  Didot.) 

212.    DiODORI     SiCULI     BiBLIOTHECS     HISTORICJE     UBRI 

XVII,  Lugduni,  apud  haer.  Seb.  Gryphii,  1559,  in-12. 

Reliure  en  veau  brun  avec  compartiments  en  or  et  en  mosaïque, 
aux  armes  de  J.  Malenfant,  aumônier  de  Marguerite  de  Valois, 
reine  de  Navarre,  première  femme  de  HenrilV. 

(M.  A.  Firmin  Didot.) 

213.  BiBLiA,  Robert  Ëstienne,  1540,  in-folio,  exem- 
plaire en  grand  papier. 

Reliure  en  veau  brun  ;  plats  ornés  d'un  encadrement  formé  de 
lacs  dorés  dessinant  des  cartouches  en  veau  fauve  incrusté  ;  aa 
centre  des  lacs  combinés  avec  des  arabesques.  Cet  exemplaire  a 
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appartenu  à  l'historien  de  Thou  (1553-1617)  et  porte  quelques 
annotations  de  sa  main. 
(M.  A.  Firmin  Didot.) 

21 4.  Recueil  de  pièces  sur  L'fflSTomE  de  France,  1  vol. 
in-8,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  Volume  contenant 
les  pièces  suivantes  :  Fr.  Hotomani  Francogallîa, 
Ex  officina  J.  Bertulphi^  1 576.  —  De  la  noblesse, 
ancienneté,  remarques,  mérites  d'honneur  de  la 
Iroisième  maison  de  France  (par  Nie.  Viguier),  Pa- 
ris^  Ab.  Langelier^  1 587.  —  Traicté  de  l'origine, 
progrès  et  excellence  du  royaume  et  monarchie  des 
François  et  coronne  de  France,  par  Ch.  du  Molin,  Pa- 
ris ^  1 561 .  —  Lettres  d'un  Françoi.s  sur  certain  dis- 
cours faict  nagueres  pour  la  préséance  du  roy 
d'Hespagne  (par  Fr.  Pilhou).  S.  /.,  1586.  — Extraict 
d'un  traicté,  de  la  grandeur,  droicts,  prééminences 
et  prérogatives  des  roys  et  du  royaume  de  France 
(par  Fr.  Pithou),  S.  l.  n.  d.  —  Extraict  de  la  généa- 
logie de  Hugues,  surnommé  Capet,  et  des  derniers 
empereurs  de  la  race  de  Charlemagne  en  France 
(par  Pontus  de  Tyard),  S*  l.  n.  d.  —  Traicté  d'au- 
cuns droicts  du  roy  Philippe  es  estats  qu'il  tient 
à  présent,  S.  /.,  1594. 

Très-beau  volume  aux  armes  de  J.  A.  de  Thou  et  de  sa  pre- 
mière femme,  Marie  de  Barbançon-Cany. 
(MM.  Morgand  et  Fatout.) 

215.  Prose  nelle  quau  si  raziohe  della  volgar  lin- 
GUA,  par  le  cardinal  Pietro  Bembo,  Vinegia,  Giovan 
Tacuino,  1525,  in-folio. 

Reliure  de  maroquin  rouge  à  compartiments  dorés,  ornée  sur 
les  plats  des  insignes  de  Canevarius,  le  char  du  soleil  avec  sa 
devise  opôwp  xat  ^Ltiko^ioq, 

Demetrius  Canevarius,  né  à  Gènes  en  1559,  médecin  du  pape 
Urbain  VII,  mourut  à  Rome  en  1625. 

(M.  Paillet.) 
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216.  EucLiDis  ELEMENTORUM  LiBRi  XV,  Basileœ,  1537, 
in-folio. 

Keliure  en  maroquin  brun  à  compartiments^  exemplaire  de 
Canevarius. 

(M.  Adolphe  Labitte.) 

217.  Le  X  ULTIMI  LIBRI  DI  GlOSEFO  DE  LE  ATOTCHITA  GTJI- 

daiche;  Vinegia,  V.  Vaugris,  1544,  in-8. 

Reliure  de  maroquin  brun  à  compartiments  dorés,  orné  de 
médaillons  en  or  et  en  couleur,  portant  en  relief  la  devise  de 
Canevarius  et  son  emblème. 

(M.  A.  Firmin  Didot.) 

218.  ArTEI^DDORI  de  SOMMÎORUM  INTERPRETATIONE  LI- 
BRI quinque;  Baie,  1544,  petit  in-8. 

Reliure  de  maroquin  rouge  ornée  de  riches  compartiments  dorés, 
portant  les  armes  et  les  initiales  du  prince  Charles  de  Mansfeld, 
fils  du  comte  Pierre-Ernest,  et  lieutenant  de  Philippe  II  dans  les 
Pays-Bas  (1543-4  595). 

(M.  A.  Firmin  Didot.) 

219.  Hfrodoti  historiarum  libri  ix,  Henri  Estienne, 
1 566,  in-folio. 

Reliure  de  maroquin  rouge  aux  armes  du  prince  Charles  de 
Mansfeld. 

(M.  le  baron  Seillîère.) 

220.  La  Franciade,  poème  par  Ronsard.  Paris,  1572, 
in-4i. 

Edition  originale. 

Reliure  en  maroquin  citron  ornée  de  compartiments  dorés  au 
petit  fer,  attribuée  à  Clovis  Eve. 
(M.  le  baron  Portalis.) 

221 .  Les  instructions  du  doge  Marino  Grimani  don- 
nées à  Bartli.  Paruta,  chargé  du  gouvernement  de 
nie  de  Crète,  manuscrit  de  la  fin  du  xvi*  siècle. 

Reliure  vénitienne  avec  des  compartiments  en  relief  et  des  orne- 
ments dorés  sur  fond  rouge  et  bleu,  portant  l'emblème  du  Lion 
de  Saint  Marc  et  les  armes  de  la  famille  Paruta  (d'or,  au  chef  de 


NOTICK  UES  PRINCIPAUX  LIVRES.  473 

Rueules,  chargéde  trois  roses  d'argent).  MurinoGrimani,  90""  doge 
de  Venise,  mourut  le  36  octobre  1603.  Bartliolomeo  ParuU  était 
le  frère  ou  le  cousin  de  l'historien  Piiolo  Parula,  célèbre  par  sa 
belle  bibliothèque. 

(H.  Ambr.-Firmin-Didot.) 


XVir  SIECLE. 
I.  Manuscrits^ 

222.  La  guirlande  de  Julie  pour  mademoiselle  de 
Rambouillet,  Julie  lucine  d'Angennes,  escript  par 
N.  Jarry,  1641,  petit  in-folio,  sur  vélin. 

Le  manuscrit  se  compose  du  titre  ci-dessus,  d'un  second  titre 
entouré  d'un  cadre  de  fleurs,  de  31  peintures  de  fleurs  par  Robert 
et  de  6â  madrigaux  composés  par  les  beaux  esprits  du  temps  : 
Scudéry,  marquis  puis  duc  de  Montauzier,  Desmarets,  CoIIetet, 
Malleville,  Tallemant  des  iléaulx,  Godeau,  Chapelain,  Conrart 
ou  Corneille,  Pomponne,  les  trois  Arnault,  etc. 

Reliure  en  maroquin  rouge,  semé  de  J.  et  de  L.  entrelacés, 
doublée  de  maroquin  rouge  avec  les  mêmes  ornements.  Celte 
reliure  est  la  seule  que  Ton  puisse  attribuer  avec  une  certitude 
absolue  à  l'illusire  Le  Gascon. 

Julie-Lucine  d'àngennes,  née  vers  i603,  avait  été  courtisée 
par  les  deux  Montauzier,  le  marquis  et  son  frère.  Après  la  mort 
de  Taîné,  tué  en  Italie,  son  frère,  Charles  de  Sainte-Maure,  baron 
de  Salles,  devenu  marquis  de  Montauzier,  se  déclara  l'amant  de 
mademoiselle  d'Angennes.  Après  six  ans  de  cour,  il  envoya  à  la 
belle  d'Angennes,  pour  le  jour  de  sa  fête,  la  Guirlande  de  Julie^ 
à  laquelle  il  travaillait  en  secret  dejmis  plusieurs  années. 

Parmi  beaucoup  de  madrigaux  imprégnés  de  l'afféterie  de 
l'époque,  il  s'y  trouve  des  vers  charmants  et  qui  mériteront 
éternellement  d'être  rappelés.  Citons  d'abord  le  madrigal  de  la 
violette,  écrit  par  Desmare ts  de  Saint-Sorlin. 

Modeste  en  ma  couleur,  modeste  en  mon  séjour. 
Franche  d'ambition,  je  me  cache  sous  Pherbe. 
Mais,  si  sur  votre  front  je  puis  me  voir  un  jour, 
La  plus  humble  des  fleurs  sera  la  plus  superbe. 

Les  stances  sur  le  lys  de  Tallemant  des  Réaulx  débutent  ainsi  : 

Devant  vous  je  perds  la  victoire 
Que  ma  blancheur  me  fit  donner 
£t  ne  prétends  plus  d*auti'e  gloire 
Que  celle  de  tous  couronner. 
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Citons  enSn  le  madrigal  de  l'hyacintlie  : 

Je  n'ai  plus  de  regret  *  ce$  armes  fameuses 

Dont  l'ipjuste  refus  précipita  mon  sort  ; 

Si  je  n'ai  possédé  ces  marques  glorieuses 

Un  destin  plus  heureux  m'accompagoe  i  la  mort. 

IjS  snng  que  j'ai  versé  d'une  illustre  folie 

A  fait  naistre  une  fleur  qui  couronne  Julie. 

Ces  vers,  dans  le  ina.nnscrit  df  la  Guirlande,  sont  signés  M.  L. 
M.  D.  R.,  initiales  que  les  éditions  imprimées  ont  traduites  par 
Jlfariiieur  le  man/ais  de  Raciin,  mais  Tallemanl  des  Réituli,  très- 
bien  tnrormé,  les  restitae  au  marquis  de  Rambouillet,  père  de  la 
belle  Julie. 

malgré  l'éclat  de  cette  déclaration  «  une  des  plus  illustres 
galanterie;  c|ni  aient  jamais  esté  faites  »  dit  Tallemant  des  Réaulz, 
la  précieu'e  marquihc  laissa  languir  eni:ore  pendant  quatre  ans 
le  marquis  de  JMniitauzier.  Ils  se  marièrent  enfin  et  ne  laissè- 
rent qu'une  fille,  Marie-Julie  de  Montaueier,  qui  épousa  en  1664 
Emmanuel  de  Crussol,  duc  d'Uzès. 

Kous  pouvons  reconsiiiuer  Thistoire  et  les  pérégrinations  de 
cet  admirable  ouvrage.  Après  la  mort  de  Jutes-Marie  de  Sainte- 
Maure  de  MoDlauïier,  duchesse  d'Uzès,  en  1695,  la  Guirlande  de 
Julie  fut  achetée  par  Moreau,  premier  valet  de  chambre  du  duc 
de  Bourgogne  pour  la  somme  de  quinze  louis  d'or.  Elle  passa  peu 
de  temps  après  dans  la  bibliothèque  de  Roger  de  Gaignicres,  le 
plus  ardent  et  le  plus  heureux  des  collectionneurs  de  tous  les 
terups.  Gaignières  écrivit  une  description  du  manuscrit  qui  a  été 
publiée  dans  le  Caluhgiie  des  livres  du  duc  de  la  fallicre  (sup- 
plément de  la  première  partie,  p.  S^).  A  ta  mort,  peut-être  même 
avant  sa  mort  et  dans  des  conditions  qui  ne  sont  pas  bien  con- 
nues, le  manuscrit  entra  dans  la  collection  de  Jean-Louis  Gai- 
gnat,  receveur  général  des  consignations  des  requêtes  du  Palais, 
{pvWûe,  le  rahi/iet  des  munuscriu  de  la  Bibl,  imp.,  1.  I,  p.  349, 
350,  :t5^).  Gaignat  mournt  au  mois  d'avril  1766;  sa  biblioibèque 
fut  vendue,  et  la  Guirlatide  rie  Julie  fut  adjugée  pour  780  livres 
au  duc  de  la  Valliére,  b-  premier  des  bibliophiles  de  la  seconde 
moitié  du  sviir  siècle,  qui,  par  son  mnriage  avec  Julie  de  Crus- 
sol d'L'zés,  devait  la  considérer  comme  un  titre  de  famille  (Picot, 
Bibliognipliie  Cornélienne,  n°  ISO). 

A  la  vente  de  sa  bibliothèque,  peu  de  temps  avant  la  Révolu- 
tion, le  iirpcieux  manuscrit,  acheté  pour  780  livres,  monta  à 
14S1(>  francs.  Il  resU  à  la  duchesse  de  Chatillon,  arrière 
grand'mère  du  duc  d'Uzès  actuel.  C'est  ainsi  que  le  plus  élégant 
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ttflmoîgna^e  de  la  société  p^ilie  du  x^ir  siècle  est  rentré  dans  le 
trévif  du  plus  ancien  pair  de  la  ojonarchie. 

Il  existe  un  .second  ii.aiiuscrit  de  la  Guirlande  d^  Julie  écrit 
par  Jarry,  mais  sans  miniature.  On  ne  connaît  pas  bien  son  his- 
toire. A  la  (In  du  xviii'  siècle,  dit  M.  Pa:ilin  Paris  Tallemant  des 
Réaulx,  t.  If,  p.  54'5  ,  il  ijppartenait  a  Guillaume  de  Bure,  qui 
ra\air  payé  40^  libres.  A  la  vente  Je  cet  ancien  libraire,  il  y  a 
vingt-cinq  ans,  il  fut  adjugé  pour  i,  9 MO  francs  à  M.  le  marquis 
de  Sainte-Maure  Montauzier,  le  dernier  représentant  de  la  maison 
de  Sainte-Maure.  Auj^mrd'iiui  les  souvenii-s  de  la  belle  Julie  ap- 
partiennent à  sa  familîe.  Que  cette  pensée  cunsole  ies  amateurs  qui 
ne  peuvent  les  posséder. 

La  Guirlande  de  Julie  a  été  imprimée  plusieuis  fois  :  en  1729, 
par  le  Père  Petit,  à  la  suite  de  la  vie  du  duc  ue  Moniauzier;  en 
1784,  chez  Didf)t,  a\ec  une  notice  historique  de  Gaignières;  ea 
1818,  chez  Didot;  en  1824,  à  Montpellier,  par  les  soins  de 
M.  Amoreux;  enfin  en  J8io,  dans  la  Collection  de  petits  ciaS'-' 
siques  français  dédi'-e  à  la  duchesse  de  Bcrry^  par  Charles  Nodier. 

(M.  le  duc  d'Uzès.) 

223.  Iasthuctioss  du  chrétien,  manuscrit  écrit  en 
1645  par  Jany,  sur  vélin,  in-24,  relié  en  maroquin 
rouge  par  Le  Gascon. 

(M.  Ambr.  Firmin  Didot.) 

224.  Prières  de  la  Messe^  manuscrit  sur  vélin,  petit 
in-8;  orné  de  miniatures  par  Rousselet^  relié  en 
maroquin  vert. 

(M.  Amhr.  Firmin  Didot.) 

225.  Office  de  la  Vierge,  exercice  spirituel  du  Chre- 
slien,  manuscrit  sur  vélin,  ic-12,  exécuté  en  1662 
par  Damoiselet^  orné  de  culs-de-lampe,  de  guir- 
landes de  fleurs,  et  de  lettres  initiales  peintes  ;  pro- 
venant de  la  collection  Leber. 

(Bibl.  de  la  Ville  de  Rouen.) 

220.  L\  Madeleine  DES  1\ociiers^  poème  chrcstien  par 
du  Maislre  de  la  Cour  des  Bois.  Manuscrit  de  la  fin 
du  xvii'  siècle,  in-4,  relié   en  maroquin  rouge,  à 
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compnrtiments,  aux  coins  fleurdelisés,  portant  gravé 
sur  les  plais  l'écusson  de  la  reine  Anne  d'Autriche. 
En  tûte  de  ce  poème  se  trouve  une  dédicace  ;i  ta  reine,  puis 
une  lal)le  aHiiljliijue  du  •^ujct  imité.  Ce  poème  n'est  passons  mérite. 
Le  s(-jour  de  sainte  Madeleine  dan*;  les  rochers  de  la  Ste-Baume 
en  Provence  y  est  raconté  avec  une  abondance-et  une  connais- 
sance liu  pays  qui  nous  ftiit  penser  que  l'auteur  appartenait  à  cette 
province. 

Le  premier  chant  commence  ainsi  : 

Moi  qui  d'un  feu  mortel,  pressé  âen  vains  déûn, 
Ne  chantais  que  l'amour,  le  crime  cl  les  plaisirs, 
Je  chante  à  haute  voix  l'illustre  pénitente 
Qui  fuit  l'éclat  charmant  d'une  cour  éulatanle. 

Un  des  personnages  dn  poème,  dans  une  vision,  voit  tous  les 
rois  de  France,  et  demeure  ébloui  à  la  vue  de  Louis  XIV  ;  de  là 
une  vi\e  peinture  des  merveilles  de  ce  règne.  Un  portrait  de 
sainte  Madeleine  a  été  ajouté  au  manuscrit.  Ce  poème  est  inédit 

(Mad.  de  Mamony.) 

227.  Etat  de  la  marine  du  Rot,  manuscrit  sur  vélin, 
în-8,  orné  de  cinq  dessins  originaux  de  Martine, 
éli^ve  de  Van  der  Meuleo.  Provenant  de  la  collec- 
tion I^eber, 

(Bibl.  de  la  Ville  de  Rouen.) 

228.  I'lAlVS  des  foriÏts,  bois  et  buissons  du  départe- 
ment de  la  grande  maîtrise  des  eaux  et  forêts  de 
l'île  de  France,  Brie,  Perche,  Picardie  et  pays  re- 
con<;i)is  ;  manuscrit  grand  in  folio,  sur  vélin,  écrit 
par  Damoiselet  et  présenté  au  roi  par  le  s.  Barrillon 
bamoncourt. 

Recueil  de  rartes  enluminées,  orné  d'nn  titre  magnifiquement 
calligraphié  et  de  lettres  peintes  ;  manuscrit  d'une  grande  impor- 
lanre  pour  la  topographie  des  environs  de  faris  et  des  pro- 
vinces aviiisinantes,  au  nvu*  siècle. 

(M.  le  baron  Edmond  de  Rothschild.) 

229.  GÉsiiALOGiE  DE  LA  FAMILLE  Derrer,  manuscrit  in- 
Tolio,  sur  vélin,  en  allemand,  orné  de  52  miniatures 
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à  pleine  page  représentant  des  personnages  et  des 
scènes  vrinlérieur,  daté  de  l'année  1625  mais  ter- 
miné après  1698,  relié  en  bois  recouvert  de  soie 
noire. 

Manuscrit  curieux,  contenant  la  généalogie  d'une  famille  bour- 
geoise allemande,  surtout  intéressant  pour  les  costumes  et  les 
ameublements. 

(M.  le  baron  Edmond  de  Rothschild.) 

//.  Reliures. 

» 

230.  M.  TuLLii  CicEROJsis  OPERA  oMNiA,  Coloolae, 
1617,  in-4. 

Reliure  de  maroquin  brun,  à  compartiments  et  à  petits  fers 
couvrant  les  plats  et  le  dos,  aux  armes  du  duc  de  Guise  (1571- 
1640). 

(M.  Rouquette.) 

231.  Dal  Teatro  universale  dk  principi  et  di  tdttb 
l'Historié  DEL  mondo  di  gio.  Kicolo  Doglioni.  Ve- 
netia,  1606,  în-4. 

Reliure  de  maroquin  citron,  aux  armes  du  duc  Charles  d'An- 
gouléme,  né  en  1572,  mort  en  1670,  fils  naturel  du  roi  Charles  IX 
et  de  Marie  Touchet. 

(M.  le  Cte  de  Longpérier-Grimoard.  ) 

232.  Corpus  juris  civilis  cum  glossis  et  notis  Dioir. 
GoTHOFREDi,  Gcnève,  1601,  grand  in-folio. 

Reliure  de  maroquin  citron,  filets  d'or,  dos  plat,  fermoirs  en 
cuivre,  aux  armes  de  Tnisiorien  Jacques-Auguste  de  Thou,  mort 
en  1617. 

(iM.  Paillet  ) 

233.  La  Lyre  du  Jeune  Apollon  ou  la  Mise  naissante 
DU  petit  de  Beauchastbau,  Paris,  Ch.  de  Sercy  et 
Guillaume  de  Luines,  1657,  in-4. 

Reliure  de  maroquin  rouge,  ornée  d'une  plaque  dorée  dans  le 
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gei:re  de  Le  Gfiscon,  sur  chacun  desplat«,  et  désarmes  de  Nicolas 
de  L'Hnspital,  marquis,  puis  duc  de  Vilry  (lS81-164i(). 
(M.  A.  Firmin  Didot.) 

234.  Caii  SoLLii  Apolliuàris  Sidotiii  opéra,  Parisiis, 
H.  Perrier,  1609,  in-4°. 

Reliure  en  maroquin  brun,  dite  à  Cénentail,  exécutée  proba- 
blement par  L«  Gascun,  ei  représentant,  au  milieu  des  plats,  le 
iluc  François  II  de  Lorraine  à  cheval,  armé  de  touteti  pièces,  le 
glaive  uu  poing  ;  r<-cu  ce  la  housse  du  chevul  portent  les  armes  de 
Lorraine.  Au  fond,  on  voit  la  ville  de  Pont-à-Mousson.  Frao- 
qtÀi,  Il  de  Lorraine  ne  régna  que  du  31  juillet  au  3ti  novembre 
162!.. 

(M.  Ainbr,  Firmin  Didot.} 

235.  Historié  augdstsscriPtores  V],  Parisiis,  1620^ 
in-folio. 

Reliure  en  maroquin  olive,  fleurdelisée,  aux  armes  et  au  chiffre 
de  Marie  de  Mcdicis,  reine  de  France  (1600-1642). 
(IM.Ambr.  Firmin  Didot.) 

236.  EpISTOL^  EtEtaNGELIATOTICS  AMMIEXPaœSCRIPTO 
.MiSSALIS  ROUAKI  SDHMI  POCfTlFICIS  ClEMENTJS  Vllt 
JUSSU  RECOGNITI  AD  BIAJOREM   ECCLESIARUM    COHMODI- 

TATEM,  AnlverpiSf  ex  officina  Plantiniana  apud 
Joannern  Moretum^  1 608,  in-lblio,  titre  gravé  et  fig. 
Reliure  de  maroquin  rouf^e,  à  compartiments  dorés,  aux  armes 

du  cardinal  MaETeo  Barbeiini,  élu  pape  en  1623,  sous  le  nom 

d'Urbain  VIII,  mort  en  1644. 
(MM.  IVlorgand  el  Fatont.) 

237.  Le  Divin  âriostb  on  bolahd  le  FuRiEtnc,  tradtiit 
nouvellement  en  françois  par  F.  de  Rosset.   Paris, 
A  de  Sommaville,  '1644,  2  vol.  in-4',  avec  figures 
gravées. 
Reliure  en  maroquin  vert,  semé  de  S  et  portant  au  centre  des 

plats  ainsi  qu'aux  coins  les  initiales  liées  M  A,  sunnoatées  d'une 

couronne  de  roses. 
(M,  A.  Firmin  bidol.) 
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238.  Ordinaire  de  la  Messe,  manuscrit  de  l'école  de 
Jarry,  petit  iii-12. 

Reliure  de  maroquin  blanc  à  compartiments  rapportés,  repré- 
sentant des  fleurs  et  des  fruits,  en  or  et  en  couleur. 
(M.  Ambr.  Firmin  Didot.) 

239.  Maffei  s.  R.  E.  card.  Barbekiim  wunc  Urbani 
P.  P.  VIII  POEMATA,  Romae,  1631,  in-V. 

Reliure  de  maroquin  vert  aux  armes  d'un  cardinal  Strozzi. 
(M;  le  Cte  de  Longpérier-Grimoard.) 

240.  SOLYMANNI  XII  ET  SELTMI  XIII  PER  NlCOLAEM  HONI- 

GEREM  KoNiNCSHOF.  Basilcœ  (1577),  in-12. 

Reliure  de  maroquin  rouge  au  chiffre  de  Peiresc  (Nicolas- 
Claude-Fabrice),  né  en  1580,  mort  en  4637. 
(M.  le  Cte  de  Longpérier-Grimoard.) 

241 .  Benjamini  Prioli  ab  excessu  Ltidovici  xiii  ,  de 
rebus  gallicis  historiarum  libri  xii,  1665,  in-4°. 

Reliure  de  maroquin  rouge  aux  armes  du  chancelier  Pierre 
Seguier  (1588-1672). 
(M.  Rouquette.) 

242.  Les  lettres  choisies  de  St- Augustin,  évoque 
d'hippone,  la  Flèche,  1638,  in-8. 

Reliure  de  maroquin  rouge  aux  armes  du  duc  de  Longneville 
(Henri  II  d'Orléans),  né  le  27  août  lî>95,  mort  le  il  mai  1663. 
(M.  le  Cte  de  Longpérier-Grimoard.) 

243.    HiSTORlA    QUADRIPARTITA    DE   BfRGAIIO,    di    F.  O- 

lestino,  sacerdote  capuccino^  in  Bergamo,  1618^ 
in-4% 

Reliure  de  maroquin  rouge  aux  armes  du  duc  de  la  Rochefou- 
cauld (François,  prince  de  Marsillac),  né  en  1605,  mort  en  1680. 
(M.  le  Cte  de  Longpérier-Grimoard.) 

244-  Histoire  de  la  paix  conclue  sur  la  frontièrb 
DE  France  et  d'Espagne  entre  les  deux  couronnes^ 
Cologne,  1667,  in-18. 

Reliure  de  veau* brun;    volume  ayant  fait  partie  de  la  biblio- 
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thi>que  de  Racine  qui  a  écrit  son   nom  sur  le   titre   de    l'ou- 
vra rc. 

(M.  le  Cte  de  Longpérier-Grimoard.) 

2-'i5  Oraison  pupièbre  de  très  haute  et  très  pdissahtiî 
PRINCESSE  Anne  de  goivzagne  de  clèves,  princesse 
PAiATiaE....  par  Bossuel,  Paris,  Mabre-Crarooisy, 
in-4. 

OraISOU  FUnèBRE  OK  TRÈS  HAUTE  ET  TRÈS  PUISSAHTE 

PRINCESSE    Marie-Thérèse  D'AtiTHiciiE,    reine  de 

FRANCE par  Bossiiet,    Paris,    Mabre-Cramoïsy, 

ii)-4. 

Oraison  funèbre  de  très  haut  et  très  puissart 
PRINCE  Louis  DE  Bol'rbon,  prince  de  Condé  ...  par 
Bossiiet,  Paris,  Mabre-Cramoisy,  in-4. 

Oraison  funèbre  de  très  haut  et  très  puissant 
SEIGNEUR,  Michel  le  Tellier,  chancelier  de  France 
par  Bossuet,  Paris,  Mabre-Cramoisy,  iii-4. 

Quatre  volâmes  (^rand  in-4  reliés  en  maroquin  noir  avec  orne- 
menis  à  Troid.  Exemplaires  de  l'édition  origioale  de  chacune  de 
ces  oraisons  funèbres  î  les  trois  premiers  volumes  aux  armes 
du  duc  de  Montanzier,  et  le  dernier  aux  armes  du  président 
Potier  de  Nouvion. 

(M.  Daguin.) 

2-'(6-  Dictionnaire  des  ÉQurvOQUES  latines,  dédié  à 

monsieur  le  Duc  de  Montausier,  par  Mauconduv» 

Paris,  in-8. 

Reliure  de  maroquin  rouge  aux  armes  de  la  duchesse  de  Mon- 
tausier (Julie-Lurine  d'Angennes),  née  en  1607,  morte  en  1671. 

(M.  le  Cte  de  Lnngpérier-Grimoard.) 

2i7.  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Busst- 
Rabutin,  manuscrit  aiito;.^raphe  de  Bussy,  in-4. 
Reliure  de  niaroquio  rouge  aux  armes  de  Buuy-Raliutin  (1618- 

I6dâj  et  de  la  duchesse  de  Holstdn. 
(M.  A.  Firmia  Didot.) 
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248.  Le  Théâtre  de  P.  Corneille,  reveu  et  corrigé 
par  raulheiir  à  Rouen,  et  se  vend  à  Paris,  chez 
Louis  Billaine,  1664,  4  vol. 

Poèmes  dramatiques  de  Th.  Corneille,  1665,  2  voL 

En  tout  6  vol.  in-S,  en  reliure  ancienne  de  maroquin  rouge. 
(M.  Dag;uin.) 

249.  NOV^  METHODI  PRO  EXPLANANDIS  HiPPOCRATE  ET 

Aristotele  spécimen,  par  Cureau  de  la  Chambre^ 
Paris,  Rocolet,  1655,  in-4. 

Reliure  de  maroquin  rouge,  doré  aux  petits  fers,  aux  armes  de 
Pierre  de  Becdelièyre,  premier  président  de  la  cour  des  aides 
de  Normandie,  marquis  de  Quevilly,  en  1654. 

(M.  A.  Firmin  Didot.) 

250.  Office  du  St-Esprit,  manuscrit,  petit  in-16. 

Reliure  en  argent  massif  ciselé,  émaillé,  orné  de  petits  cabo- 
chons et  portant  au  milieu  une  image  de  saint  Georges  en  relief. 
(M.  A.  Firmin  Didot.) 

251.  DiviNi  PLATOiNis  OPERA  a  Marsilio  Ficino  trans- 
lata, Lugduni,  apud  Joan.  Tornaesium,  1 550,  5  vol. 
in-16. 

Reliure  de  maroquin  bleu  aux  armes  du  surintendant  Fouquet, 
né  en  1613,  mort  en  Î680. 
(MM.  Morgand  et  Fa  tout.) 

252.    ME3IOIRES  POUR   SERVIR  A  L*HISTOIRE  DES  PLANTES, 

dressez  par  -M.  Dodard.  A.  Paris,  de  rimprimerie 
Royale,  1676,  gr.  in-folio,  fig. 

Reliure  en  maroquin  rouge  aux  armes  de  France.  Dodart  fut 
cbargé  par  rAcadémie  des  sciences  de  rédiger  la  préface  de  cet 
ouvrage  ;  il  s'efforce  d'encourager  la  recherche  des  propriétés  des 
plantes  par  Tanaiyse  chimique.  Dodart  fut  le  médecin  de  la 
duchesse  de  Longueville,  de  la  princesse  de  Conti,  de  Louis  XIV 
et  du  régent.  Le  beau  frontispice,  Ten-téte  et  le  cul-de-lampe  de 
la  préface  sont  de  Sébastien  Le  Clerc. 

(MM.  Morgand  et  Fatout.) 

253.  Histoire  de  l'Église,  par  messire  Antoine  Go- 
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tleau,  évè(iue  de  Vence.  Nouvelle  édition,  reveué, 
corigée  et  aug:uentée.  A  Paris,  chez  Louis  Billaine, 
1663-78,  5  lûmes  en  3  vol.  iD-folio,  exemplaire 
réglé. 

Reliure  de  maroquin  rouge  à  filets,  doublée  de  maroquin  ronge, 
semée  de  croix  de  Lorraine  et  des  chiffres  H.  A.  entrelaces; 
exemplaire  en  grand  papier  aux  armes  et  au  chiffre  de  Marie 
d'Aspreniont,  femme  de  Charles  IV,  duc  de  Lorraine,  morte  le 
iS  octobre  IfiSÏ. 

(MM.  Morgand  et  Fatont.) 

254.  Office  de  la  Seuaihe  Sainte,  Paris^  1678,  iu-8. 
Reliure  de  maroquin  ronge  aux  armes  de  la  reine  MarJe-Tbé- 

rèse  d'Autriche,  reine  de  France  (1660-1683). 
(M.  le   Cte  de  Longpérier-Grlmuard.) 

255.  JÉsïis-CHnisT  conversant  avec  les  homhes  et 
tEUR  DOMMAHT  SA  VIE  POUR  EXEMPLE,  par  M.  l'abbé 
de  St-Benoist,  Paris,  1680,  in-12. 

Reliure  de  maroquin  rouge  aux  armes  de  Michel  le  Tellier, 
chancelier  de  France,  né  en  1693,  mort  en  1687. 
(M.  le  Cte  de  Longpérier-Grimiiard.) 

256.  La  lyre  nn  jeiîne  Apollon  ou  la  huse  haïssante 
DU  pecit  de  Beauchasteau,  1G57,  in-4. 

Reliure  de  maroquin,  vert  doré  à  petits  fers  aux  armes  de 
Frauçois  dellailay  deChampvallon,  archevêque  de  Rouen  (16S1), 
puis  de  Paris  [1670},  raorten  169S. 

()[.  le  baron  Portalis.} 

257.  Divers  kcrits  sur  les  Maxiues  des  Saints,  par 
Bossuel,  Paris,  1698,  in-8. 

Rrliurede  maroquin  rouge  aux -armes  de  Bossnet  (1627-1704). 
(M.  le  baron  Portalis.) 

258.  Traité  de  physique  par  Jacques  Roliault,  Paris, 
1671,  in -4. 

Reliure  de  maroquin  rouge,  aux  armes  de  M.  de  la  Rejnie 
(Ca^riel  Nicolas, premier  licntenantgénéra)  de  police), néen  1624, 

(M.  le  comie  de  Longpérier-ûrimoard.) 
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259.  Manière  de  fortifier  seloin  la  méthode  de  Mon- 
sieur DE  Vaubaw  par  Monsieur  Tabbé  du  Fay.  S.  1. 
1693,  in-12. 

Reliure  de  maroquin  rouge  aux  armes  de  Vauban  (Sébastien  le 
Prestre,  ma'quis  de  Vauban,  maréchal  de  France,  né  en  1633, 
mort  en  1707.) 

(!V1    le  comte  de  Longpérier-Grimoard.) 

260.  Inventaire  giénéral  des  affaires  de  France,  I  620, 
in-8. 

Reliure  de  maroquin  rouge  aux  armes  de  la  famille  de  Mesmes 
(Jean-Antoine  II,  comte  d'Avaux  (1640-1709). 
(M.  Rouquette.) 

261 .  Procès-vi'Rbal  de  l'assemblée  extraordinaire  dk 
MM.  les  Archevi^ques  et  Évi^QUES,  Paris,  T.  Léo- 
nard, 1681,  in-4. 

Reliure  de  maroquin  rouge,  aux  armes  de  Charles-Maurice  Le 
Tellier,  archevêque  de  Reims,  mort  en  1710,  le  fondateur  de 
la  bibliothèque  Sainte-Geneviève. 

(M.  A.  FirminDidot.) 

262.  Don  Qdijote  par  Cervantes,  Bruselas,  H.  Anto- 
nio, 1616,  2  vol.  iij-8. 

Reliure  en  maroquin  olive  aux  armes   et  au  chiffre  de  Louis 
Plielypeaux,  marquis  de  la  Vriliière, conseiller  d'État  (16 12-1 7 i 8) 
(M.  A.  Firmin  Didot.) 

263:  Le  triomphe  de  la  Charité,  in-4. 

Reliure  de  maroquin  rouge  aux  armes  de  Charlotte-Elisabeth 
de  Bavière,  princesse  Palatine,  femme  de  Philippe  l,  duc  d'Orlëans, 
(morte  le  8  décembre  1722). 

(M.  le  baron  Portalis.) 

264.  Oraison  fdnèhre  de  très-haute  et  très -phissante 
princesse  Anne  de  Gonzague  de  Clèves,  princesse 
PALATINE  par  Bossuet.  Paris,  in-4,  1685. 

Edition    originale.  Exemplaire  en  grand  pa))ier,  relié  en  maro- 
quin noir  avec    ornements  allégoriques  à  froid,  aux  armes  de 
Anne  de  Bavière,  princesse  Palatine,  femme  de  Henri-Jules  de 
Bourbon,  prince  de  Gondé,  morte  en  1723. 
(MM.  Morgand  etFacout.) 


XVJIP  SIECLE. 
1.  Manuscrits, 

265.  Liber  epistolarum  ad  usum  ECCLEsiis  parochialis 
AG  regia  Versaliensis,  1725,  manuscrit  in-folio  sur 
vëiin,  orné  de  grandes  miniatures  à  mi-page  en  tête 
de  cha(|ue  épitre,  de  culs-de-lampe  enluminés  à  la 
fin  et  de  lettres  peintes. 

Ce  manuscrit,  comme  écrilare  et  couime  peinture,  est  on  admi- 
rable échantillon  de  Tart  de  la  (lus  belle  époque  du  xviii* siècle. 

Reliure  de  maroquin  rouge  à  compartiments,  doublée  de  satin 
l)leu,  exécutée  par  Thou venin. 

(M.  Le  baron  Edmond  de  Rothschild.) 

266.  Dessins  originaux  de  Dunker  pour  le  Tableau 
de  Paris  (1781-1786,  12  volumes)  de  Louis  Sébas- 
tien Mercier. 

(M.  Masséna,  duc  de  Riiroli.) 

II.  ReUure,s. 

267.  Recueil  contenant  les  édits  et  déclarations  du 
Roy  sur  l'établissement  et  confibma.tion  des  con- 
suls en  la  Ville  de  Paris,  Paris,  D.  Thierry,  1 705, 
in-4. 

Reliure  de  maroquin  rouge  semée  de  fleurs  de  lys,  aux  armes 
de  la  ville  de  Paris. 
(M.  A.  Firmin  Didot.) 

268.  Alm\nacu  en  VERS  POUR  l'année  1721,  manuscrit 
in-4,  orné  de  miniatures. 

Reliure  en  maroquin  vert  avec  l'emblème  de  la  duchesse  du 
Maine,  consistant  en  une  ruche  surmontée  de  cette  devise  : 
Pi  CCI)  fa  si  ma  fa  pur  gra^fi  la  ferite.  Cet  emblème  rappelle  l*or- 
dre  galant  fondé  par  la  duchesse  à  Sceaux  en  1703. 

(M.  A.  Firmin  Didot.) 
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2C9.  Paraphrase  sur  l'Évangile  de  Saint-Jean.  Paris, 
1689,  in>12. 

Reliure  de  maroquin  rouge  aux  armes  du  premier  Président  de 
Harlay  (Achille  III  du  nom),  né  en  1630,  mort  en  1712. 
(M.  le  comte  de  Longpérier-Grimoard.) 

270.  Délïbiér AXIONS  DE  l'assebiblée  des  Cardinaux, 
Archevêques  et  Evi^ques,  tenue  a  Paris  en  l'année 
1713  ET  1714.  Paris,  1714,  in-4. 

Reliure  de  maroquin  rouge  aux  armes  du  roi  Lonis  XIV. 
(M.  le  comte  de  Longpérier-Grimoard.) 

271.  Abjuration  du  LrTHÉRANisME  par  Madame  la 
princesse  E.  C.  de  Wittemberg.  Paris,  1702,  in-18. 

Reliure  de  veau  brun  ornée  de  la  croix  de  Saint-Cyr  adoptée 
par  madame  de  Mainrenon. 

(M.  le  comte  de  Longpérier-Grimoard.) 

272.  EccLESiASTiciE  DE  HisTORiA  EusEBi  Pamphili.  Pa- 
ris, Robert  Etienne,  1554,  in-foiio. 

Reliure  en  maroquin  citron  aux  insignes  de  Longepierre  frappés 
sur  le  dos  et  sur  les  plats. 

Hilaire  Bernard  de  Roqueleyne,  baron  de  Longepierre,  né 
le  28  octobre  i&oQ  à  Dijon,  mort  le  30  mars  1721,  successive- 
ment précepteur  du  comte  de  Toulouse  et  du  duc  de  Chartres, 
secrétaire  des  commandements  duducdeBerry,  gentilhomme  ordi- 
naire du  duc  d'Orléans,  auteur  dramatique,  n  est  guère  apprécié 
aujourd'hui  que  par  ses  livres.  Us  se  distinguent  toujours  par 
leur  magnifique  condition  intérieure,  lorsqu'ils  n'ont  pas  soudert 
depuis  la  mort  de  leur  premier  possesseur,  et  par  la  perfection 
de  leur  reliure,  due  à  Boyet  ou  à  Padeloup.  Longepierre  avait 
pris  pour  emblème  le  nioutcm  de  la  Toison  d'or,  probablement 
en  souvenir  de  la   tragédie  de  Médoe,  son  meilleur  ouvrage. 

{M.  A.  Firmin  Didot.) 

273.  La  Vie  de  Molière,  in-12, 1709. 

Reliure  de  maroquin  brun  aux  insignes  de  Longepierre. 
(M.  le  baron  de  Saint-Geniès.) 
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274.  Les  Odes  de  la  Motte,  Paris,  in-î2, 1716. 

Reliure  de  maroquin  rouge  portant  les  insignes  de  Longepierre 
sur  le  dos  et  sur  les  plats. 
(M.  le  baron  Portalis.) 

275.  Éloges  des  personnes  illustres  de  l'ancien  Tes- 
tament, par  J.  Doujat,  Paris,  1688. 

Reliure  de  maroquin  rouge  aux  armes  de  Charles  de  Bourbon, 
duc  de  Berry,  gendre  du  Régent,  né  le  31  août  1686,  mort  le 
4  mai  1714.  (M.  le  comte  de  Longpérier-Grimoard.) 

276.  Grans  Croniques  des  princes  de  Savoye  par  Sym- 
pliorien  Champier,  1515,  in-4  gothique. 

Reliure  de  maroquin  rouge  aux  armes  du  prince  Eugène  de 
Savoie,  né  en  1663,  mort  en  1736. 
(M.  Adolphe  Labitte.) 

277.  Ar]\iorial  des  Prévôts,  des  marchands^  Echevins 
de  la  ville  de  Paris,  maDuscrit  exécuté  par  Clie- 
villard,  in-folio. 

Reliure  de  maroquin  rouge,  fleurdelysée,  portant  d'un  côté  les 
armes  de  la  Ville  de  Paris,  et  de  l'autre,  celles  de  P.  A.  de  Cas- 
tagnère,  marquis  de  Chasteau-Neuf  et  de  Marolles,  Prévôt  des 
marchands  en  1720. 

(M.  A.  Firmin  Didot). 

278.  L'Élève  de  Terpsichore  ou  le  nourrisson  de  la 
Satyre,  Amsterdam,  1718,  in-12. 

Reliure  de  maroquin  rouge  aux  armes  du  comte  de  Pielo 
(Louis,  Robert,  Hippolyte  de  Brehant,  né  à  Rennes  en  1699, 
mort  au  siège  de  Dantzig  le  28  mai  1734). 

(M.  le  comte  de  Long^périer-Grimoard.) 

279.  Voyage  d'Italie,  de  Dalmatie,  de  Grèce  et  du 
Levant,  par  Jacob  Spon  et  Georges  Urheler,  Lyon, 
1678,  in-18. 

Reliure  de  maroquin  bleu  aux  armes  de  la  comtesse  de  Verrue, 
(Jeanne,  Baptiste  d'Albert  de  Luyne)  née  le  18  janvier  1670,  morte 
le  1 8  novembre  1 736. 

(M.  le  comte  de  Longpérier-Grimoard.) 
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280.  Connaissance  des  temps  pour  l'année  bissextile 
1748,  par  M.  Maraldi.  Paris,  1747,  iu-I2. 

Reliure  de  maroquin  rouge  aux  armes  du  comte  de  Clermont 
(Louis  de  Bourbon,  membre  de  TAcadémie  française)  né  en  4709, 
mort  en  1770. 

(M.  le  comte  de  Longpérier-Grimoard.) 

281 .  Histoire  militaire  du  règne  de  Louis  le  Juste^ 
Xill  DU  NOM, ROY  de  Francp,  par  M.  de Saiiit-Geniès, 
capitaine  d'infanterie^  Paris,  1755,  in-12. 

Reliure  de  maroquin  vert,  aux  armes  de  Louis  Phelippeaox, 
comte  de  Saint  Florentin  et  duc  de  la  Vrillière,  né  en  1705,  mort 
en  1777. 

(M.  le  comte  de  Longpérier-Grimoard.) 

282.  Histoire  militaiuk  de  Flandre  (1690  à  1694) 
par  le  chevalier  de  beaurain,  Paris,  1755,  in-folio. 

Reliure  de  maroquin  noir  aux  armes  de  Charles- François- Fré- 
déric de  Montmorency,  duc  de  Luxembourg,  maréchal  de  France, 
né  le  31  décembre  i^Dâ,  mmt  le  18  mai  1764. 

(M.  le  comte  de  Longpérier-Grimoard.; 

283.  La  Sua  esaltazione,  1759,  in-4. 

Reliure  en  maroquin  rouge  aux  armes  de  Clément  XlII,  né  en 
1693,  pape  en  1758,  mort  en  1769. 
(M.  Adolphe  Labitte). 

284.  Histoire  de  JNiaies  par  M.L.  Menard,  7  vol.  în-4, 
1750-1758. 

Reliure  de  maroquin  rouge,  avec  dentelle,  aux  armes  de  Louis- 
Armand  de  Vignerod,  duc  de  Richelieu,  maréchal  de  France,  ué 
le  13  mars  1696,  mort  le  8  août  1788. 

(M.  Parant.) 

285.  Nouveaux  Eléments  d'odontologie  par  M.  Lé- 
cluse,  chirurgien  dentiste,  Paris,  1754,  iii-8. 

Reliure  de  maroquin  rouge  aux  armes  du  comte  de  Charolais 
(Charles  de  Bourbon)  né  en  1700,  mort  en  1771 . 
(M.  le  comte  de  Longpérier-Grimoard.) 
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286.  AlMAMACli  ROYAL  DE  1762,  in-8, 

Ruiiure  de   maroquin  rouge  aux  armes  du  prince   de  Conty 
(L(iuis-FrançoisdeBourlion)  né  en  1717,  mort  en  1776. 
(M,  ie  coiiiie  de  Longpérier-Grimoard.) 

287.  L'Amakte  anonyme  ou  i/uistoire  secrète  de  la 
VOLUPTÉ,  jiubliée  par  .\i.  le  chevalier  de  Motihy.  La 
Haye,  liôe.iD-lî. 

Reliure  de  mar(ic]uin  vert  aux  armesdu  duc  d'Orléans,  (Louis» 
Pliilippe)  né  en  1723,  mort  en  1785. 
LiM.  le  comte  de  X^ngpérier-Grîmoard.) 

'2tiS.  Galerie  universelle  des  bohhes  qui  se  sont  il- 
lustrés, Paris,  1785,  in-8. 
Reliure  de  maroquin  vert  aux  armes  du  comte  de  Verge:mes 

(Cliarles  Gravier),  ministre  des  aOaires  étrangères,  né  en  1717, 

iii..rtcnl787. 

(.^1.  le  comte  Ue  Lougpérier-Grimoard.) 

'■2t>9.  La  Batrachomvomachie  ou  le  combat  uks  kats, 

et  des  grenouilles,  poème  traduit  du  grec  d'Homère, 

iiiaiiiiscrit  in-18,  sans  date. 

Reliure  de  maroquin  citron  anx  armes  de  madame  Sophie  de 
France,  lille  de  L<mis  XV. 

(M.  le  comte  de  Longpérier-Grimoard.) 

290.  Le  !^oMA^  bourgeois,  ouvrage  comique  (par  Fu- 
retière),  Paris,  1666,  in-8. 

Édition  originale  ;  exemplaire  relié  en  maroquin  vert  aux 
armes  de  Beatrix  de  Choiseul-S  tain  ville,  duchesse  de  Gramont,  née 
en  1730,  miirie  sur  réchafaud  révolutionnaire  le  27  avril  1794. 

(MM.  Horgand  et  Fatout.) 

291 .  Les.Mc»urs,  coutumes  et  usages  des  anciens  Pi;L- 
PLEs  par  M.  Sabatier.  Chàlous-sur- Marne,  1770. 
iii-12. 

Reliure  de  maroquin  rouge  aux  armes  de  la  comtesse  du  Barry 
(Jeanne  Gomart  de  Vauhernier)  née  en  164«,  morte  sur  l'écha- 
faud  révolutionnaire  le  8  décembre  1793. 

(M.  le  comte  de  Loaggi^rier-Grinioard.) 
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292.  Partition  manuscrite  de  Lucile^  opéra  de  Gre- 
try. 

Reliure  en  maroquin,  plats  brodés  d'or  et  d'argent  et  enrichis 
de  miniatures. 

(Bibl.  de  la  Ville  de  Troyes.) 

293.  Calendrier  pour  l'anime  1777,  in-32. 

Reliure  de  maroquin  rouge  aux  armes  de  Charles  III,  roi  d'Es- 
pagne, mort  en  1788. 

(M.  le  comte  de  Longpérier-Grimoard.) 

294.  Almanach  royal  de  1784,  in-8. 

Reliure  de  maroquin  rouge  aux  armes  de  Jacques-Mathieu 
Augeard,  fermier  général,  secrétaire  des  commandements  de  la 
reine  Marie-Antoinette  (1777),  né  en  1731,  mort  en  1805. 

(M.  le  comte  de  Longpérier-Grimoard.) 

295.  Le  Négociant  anglais,  Paris,  1753,  in-12. 

Reliure  de  maroquin  rouge  aux  armes  du  président  Lamoignon 
de  Malesherbes  (Chrétien-Guillaume),  né  en  1722,  mort  sur 
réchafaud  révolutionnaire  en  1794. 

(M,  le  comte  de  Longpérier-Grimoard.) 

296.  La  Théotrescie,  ou  la  seule  véritable  religion 
démontrée  contre  les  athées,  les  déistes  et  tous  les 
sectaires.  Nouvelle  édition,  corrigée  et  augmentée 
considérablement  par  M.  Tabbé  Hespelle.  A  PariSj 
chez  la  i^em^e  Hérissant,  1780,  3  voL  in-12. 

Reliure  de  maroquin  rouge  aux  armes  de  Louis-René-Edouard, 
prince  de  Rohan,  cardinal,  évéque  de  Strasbourg,  né  en  1734, 
mort  en  1803. 

(MM.  Morgand  et  Fa  tout.) 

297.  L'Intrigue  db  cahinet  sous  Henri  IV  et  Louis 
XIII,  terminée  par  LA  Fronde,  par  M.  Ânquetil. 
Paris,  1780,  in-12. 

Reliure  de  maroquin  rouge  aux  armes  du  marquis  de  Gastries 
(Charles-Eugène-Gabriel  de  la  Croix),  maréchal  de  France,  né 
en  1737,  mort  en  1801. 

(M,  le  comte  de  Longpérier-Grimoard.)^ 
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298.  Discours  sur  l'histoire  de  France  par  M.  Mo- 
rean,  historiographe  de  France,  Paris,  1777,  in-12. 

Reliure  de  maroquin  rouge  aux  armes  du  duc  de  la  Vauguyon 
(Paul-François  de  Quelen  de  Staer  de  Caussade)  né  en  1746, 
mort  en  1828. 

(M.  le  comte  de  Longpérier-Grimoard.) 

299  >  Histoire  de  la  campagne  de  Monsieur  le  Prince 
DE  CoNDÉ  EN  Flandre  EN  1674*Paris,  177,  in-folio. 

Reliure  de  maroquin  rouge  aux  armes  du  roi  Fréderic-Au- 
gu^^te  de  Saxe  (1750-1827.) 

M.  Iç  comte  de  Longpérier-Grimoard.) 

300.  Almanach  de  Versailles,  1787,  in-32. 

Reliure  de  maroquin  rouge  aux  armes  de  la  reine  Marie-Antoi- 
nette, 

(M.  le  comte  de  Longpérier-Grimoard.) 

30 1 .  Les  Aventures  de  Télémaque  par  M.  de  la  Mothe 
Fénelon,  1717,  2  vol.  in-8. 

Reliure  de  maroquin  vert  aux  armes  de  France.  Cet  exemplaire 
a  appartenu  à  Louis  XVI  qui  l'avait  emporté  au  Temple.  C'est 
probablement  celui  dont  se  servait  le  roi  dans  les  leçons  de  cha- 
que jour  qu'il  donnait  à  son  fils,  leçons  dont  le  fidèle  Cléry  parle 
dans  ses  Mémoires,  Les  deux  volumes  ont  été  inventoriés  après 
le  décès  du  roi  et  portent  encore  cette  étiquette  L.  Capet  avec 
le  numéro  de  l'inventaire. 

(MM.  Dugast  Matifeux  et  Fillon.) 

302.  Collection  complète  des  lois  promulguées  sur 
les  décrets  de  l'assemblée  nationale.  Paris,  impri- 
merie nationale^  1791,  2  vol.  in-4  (exemplaire  sur 

vëlin). 

Reliure  de  maroquin  vert  avec  riches  compartiments,  aux  ar- 
mes de  Louis  X\  L  Reliure  exécutée  probablement  par  Riziaux. 
(M.  A.  Firmin  Didot.) 

303.  Étrenne  des  bons  Français  pour  l'année  1798, 
petit  in-8.  A  Paris,  de  Timprimerie  de  Fidèle  Pros- 
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père,  front,  gravé  reproduisant  dans  un  exergue 
une  phrase  de  ta  d(-claralion  du  comte  de  Pro- 
vence (Louis  WIII)  du  10  mars  1797. 
Volume  composé  de  ISS  pages,  contenant,  après  le  culciidricr 
ei  un  ceitain  nombre  d'autres  pièces  ufRcielles,  1S1  poésies  sans 
niini  d'auteur,  couplets,  épigrainmes,  contes,  bouts  rimes,  cpi- 
ties,  chansons,  romauces,  dam  le  goût  du  temps,  dont  nu  ceriaia 
nombre  au  moins  est  de  la  composition  de  Louis  XVIII . 

La  rareté  de  ce  volume  s'explique  par  cette  circonstance  qu'en 
1798  il  ne  put  être  distribué  qu'en  secrei.  Le  volume,  relié  en  ma- 
roquin rouge  aux  armes  de  ce  prince,  appartient  A  M.  Alkan  aîné, 

BiBON  ALPHONSE  DE  RUBLE. 


Rejirod action  griudeur  de  l'origiiul  d'une  tninùinrc  ea  camûca  ds  ta  Panie»  Je 
taiiu  .iJran;  maiiDKril  laiiant  p»rtic  de  U  cuUtction  de  M.  h  ciim»  Lovii 
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Un  pnéme  burlesque  inédit.  —  La  conférence  des  bi- 
bliothécaires à  f.ondres.  —  Une  singulière  collec- 
tion de  livres.  —  A  propos  du  rapport  sur  l'isole- 
ment de  la  Bibliothèque  nationale.  —  Cruikshank. 
—  Lennox  Libiary.  —  Autographes  inédits  de  La- 
martine et  de  Sainte-Beuve. 


Il  n'y  a  rien  de  nouveau  sous  le  soleil.  Deux  siècles  avant  Tap- 
parition  à^  Orphée  aux  Enfers  et  de  la  Belle  Hélène^  Scarron  avait 
parodié  avec  non  moins  de  succès  d'autres  mythes  et  légendes  de 
Tantiquité,  dans  sa  Gigantomachie  et  son  Virgile  travesti*  Les 
procédés  n'ont  guère  varié,  et  si  les  charges  du  dix-septième 
siècle  ne  sont  pas  d'un  meilleur  goût,  elles  sont  quelquefois  plus 
spirituelles  que  celles  du  dix-neuviè!ne.  Est-il  dans  nos  opérettes 
archaïques,  beaucoup  de  drôleries  qui  vaillent  l'ombre  légendaire 
du  cocher  vertueux  de  l'Elysée, 

Armé  de  l'ombre  d'une  brosse 
Nettoyant  l'ombre  d'un  carrosse  ; 

Ou  les  confidences  de  Didon  énamourée  : 

Comment  ?  Par  qnelle  destinée, 

Est  venu  chez  moi  cet  Enée. 

O  qu''il  est  frais  !  ô  qu'il  est  gras!... 

Qu'il  est  fort  ?  qu'il  est  beau  gendarme  ? 

Que  sa  riche  taille  a  de  charme..., 

Rt  les  conseils  peu  sévères  de  la  complaisante  Anne  : 

Sachez  de  moi,  ma  sœur  ma  mie, 
Qu'un  tantin  de  polygamie 
Quoy  que  l'on  dise  fait  grand  bien  : 
Vous  vieillirez  en  moins  de  rien, 
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Et  quand  vous  vous  verrez  vieillotte^ 
Vous  direz  :  peste  de  la  sotte  ; 
D*avoir  passé  vos  jeunes  ans, 
Dans  la  crainte  des  médisans. 
Dans  le  fâcheux  état  de  veuve. 
Il  n'est  rien  tel  que  chose  neuve, 
Choisissez  un  mari  nouveau. 
Et  vous  rappliquez  sur  la  peau. 
Il  n'est  point  de  telle  fourrure,  etc. 

Le  Virgile  travesty  était  déjà  passé  de  mode,  bien  avant  la  fin 
du  règne  du  «  mari  nouveau  »  et  fort  imprévu  que  s'était  appliqué 
la  \euve  Scarron.  Néanmoins,  en  dépit  des  anathèmes  de  Boileau, 
il  existait  encore  des  amateurs  de  ces  travestissements  de  l'anti- 
ouité,  au  commencement  du  dix-huitième  siècle.  De  ce  nombre 
était  un  certain  Claude  du  Chemin,  auteur  d'an  poème  manuscrit 
en  quatre  chants  dans  le  genre  de  Scarron,  qui  nous  est  tombe 
entre  les  mains.  Du  Chemin  avait  pris  pour  héros  un  personnage 
de  l'histoire  grecque,  dans  la  vie  daquel  on  n'avait  guère  cherché 
jusque-là  le  mot  pour  rire  : 

Je  chante  le  grand  Démosthehes, 
La  crème  des  savants  d* Athènes, 
Orateur  à  bec  efOlé, 
Qui  pour  la  gloire  fut  zélë 

Malheureusement  Du  Chemin  avait  mis  toute  son  originalité 
dans  le  choix  du  sujet.  Il  ne  lui  en  est  rien  resté  pour  son  poème, 
versifié  avec  facilité,  mais  d'une  platitude  désolante.  Il  y  a  cepen* 
dant  ddus  la  parodie  des  Philippiques  un  trait  plaisant,  bien  que 
d'assez  mauvais  goût.  Pour  faire  ressortir  le  contraste  du  langage 
belliqueux  de  son  héros  avec  son  attitude  peu  héroïque  pendant 
la  bataille,  Du  Chemin  en  fait  un  bravache  de  premier  ordre, 
affirmant  que  ce  qu'il  dit  n'est  rien  au  prix  de  ce  qu'il  saura 
faire,  quand  ou  en  viendra  aux  coups.  Dans  la  chaleur  de  l'im- 
provisation, il  se  figure  le  combat  déjà  engagé,  et  lui-même  aux 
prises  avec  le  Maître  tyran  : 

Ah  I  c*est  lui-même  !  Allons,  mon  cœur, 
Témoigne  ici  de  la  vigueur  ! 
Philippe,  il  faut  que  je  t'assomme  ! 
Ou  viens-tu  te  fourrer,  pnirvre  homme? 
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Tiens,  Toiià  de  mon  pistolet  ! 
Disant  ces  mots,  il  fit  un  p... 
Alors  le  brave  Démosthènes, 
Croyant  ayoir  rompu  sa  chaîne, 
Et  changé  son  rigoureuiL  sort, 
S'écria  :  Messieurs,  il  est  mort  ! 

Cet  incident  provoque  une  explosion  d'hiiarité  sur  l'Agora  et 
ce  n'e.>t  qu'à  force  de  Paix-là  !  répétés^  que  l'orateur  parvient  à 
faire  écouter  sa  péroraison. 

Cette  œuvre  bizarre  est  intitulée  :  «  Démosthènes,  poème  bur- 
lesque, divisé  en  quatre  chants.  Composé  et  écrit  par  moi,  Claude 
du  Chemin,  maître  écrivain,  arithméticien,  musicien,  etc.  —  Fait 
ce  15  juillet  1722.  ^tatis  mex,  53.  » 

C'est  un  manuscrit  de  156  pages,  in-8%  d'une  assez  belle  écri- 
ture, ce  qui  n'a  rien  d'étonnant,  puisqu'il  est  l'œuvre  d'un 
«  maître  écrivain  »,  sinon  d'un  maître  poète. 


Il 

Nous  avons  signalé  précédemment  aux  lecteurs  du  Bulletin^  ce 
qui  nous  avait  paru  le  plus  digne  de  leur  intérêt,  dans  la  pre- 
mière année  (1877)  du  Lihrary  Journal  américain.  Les  premiers 
cahiers  de  l'année  courante  sont  en  majeure  partie  occupés  par 
les  procès-verbaux  de  la  conférence  des  bibliothécaires,  qui  a  eue 
lieu  à  Londres  du  2  au  5  octobre  1877,  sous  la  présidence  de 
M.  Winke  Jones,  bibliothécaire  du  British- Muséum.  La  France 
était  largement  et  dignement  représentée  dans  cette  conférence. 
Parmi  les  vice-présidents  figuraient  MM.  L.  Delisle,  administra- 
teur général  de  la  Bibliothèque  nationale,  et  de  Watte ville,  alors 
mini>tre  de  l'instiucion  publi':|ue.  Deux  autres  de  nos  compa-r 
triotes,  MM.  Depping,  de  la  bibliothèque  Sainte-lTcneviève,  et 
O.  Sachot,  secrétaire  de  la  délégation  française,  fa'saient  partie 
du  conseil.  Le  nombre  total  des  membres  de  la  conférence  érait 
de  216,  y  compris  les  dé  égués  de  la  France,  des  Etats-Unis,  de 
la  Belgique,  du  Danemark,  de  l'Allemagne,  de  la  Grèce  et  de 
rilalie. 

L'examen  détaillé  de  ces  procès -verbaux  serait,  pour  plus  d*un 
motif,  déplacé  ici.  Les  questions  purement  techniques  y  ont  tenu 
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ane  large  place  ;  trop  large  peut-être.  Dans  une  longue  discussion 
relative  au  meilleur  système  de  construction  à  adopter  pour  les 
bibliothèques,  F  un  des  orateurs  a  dit  non  sans  raison  que  les  deux 
plus  grands  ennemis  des  livres  étaient  le  gaz...  et  les  architectes. 
A  propos  des  reliures,  plusieurs  bibliothécaires  ont  cru  pouvoir 
recommander,  comme  particulièrement  commodes  dans  la  pra- 
tique, les  dos  en  parchemin  ou  en  vélin,  sur  lesquels  on  peut  plus 
facilement,  disaient-ils,  distinguer  les  titres  et  les  différents  genres 
des  livres,  au  moyend*apîjliquesen  maroquin  de  couleurs  variées. 
D'autres  ont  objecté  avec  raison  à  cet  emploi  du  vélin,  la  qua- 
lité défectueuse  des  vélins  modernes. 

Dans  plusieurs  circonstances,  M.  de  Watteville  a  pris  la  parole 
en  français.  Il  a  dit  d'excellentes  choses  en  excellent  langage, 
nous  lui  rendons  cette  justice  avec  d'autant  pUis  d'empressement 
qu'il  n'est  plus  ministre  aujourd'hui.  Ainsi,  dans  le  débat  engagé 
à  propos  de  la  préférence  accordée  invariablement  à  la  littérature 
d'imagination  ;  aux  exciting  stories  dans  les  bibliothèques  populaires, 
il  a  rendu  avec  beaucoup  d'à- propos  un  hommage  mérité  an 
talent  et  à  la  moralité  des  grands  romanciers  anglais,  «c  Partout , 
a-t-il  dit,  on  est  heureux  de  pouvoir  introduire  leurs  ouvrages 
dans  les  bibliothèques  populaires  ;  ce  sont  les  hameçons  avec  les- 
quels on  attire  les  lecteurs.  Depuis  dix  ans,  nous  avons  fondé  en 
France  plus  de  mille  bibliothèques  populaires,  plus  de  dix-sept 
mille  bibliothèques  scolaires,  qui  prêtent  près  de  deux  millions 
de  volumes  par  an...  La  règle  constante,  la  voici  :  quand  une  bi- 
bliothèque est  créée  dans  un  village,  on  lit  d*abord  les  romans, 
puis  les  voyages,  puis  les  ouvrages  d'histoire.  » 

Dans  une  autre  séance,  où  il  était  quebti<m  des  catalogues  de 
manuscrits  ;  M.  de  Watteville,  profitant  de  l'absence  de  son  collègue, 
M.  Delisle,  a  parlé  avec  un  juste  éloge  de  l'inventaire  complet  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  que  prépare  le  savant  ad~ 
muiistrateur.  Enfin,  il  se  faisait  une  fête  de  mettre  sous  les  yeux 
des  membres  de  la  conférence,  lors  de  notre  Exposition,  les  cata- 
logues commencés  des  bibliothèques  de  l'Arsenal,  de  Sainte-Gene- 
viève... Mais  il  comptait  sans  les    aprices  du  suffrage  universel. 
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III 


MM.  Ellis  et  White,  libraires  n  Londres,  possèdent  en  ce  mo- 
ment une  précieuse  et  singulière  collection  de  livres  des  quinzième 
et  seizième  siècles,  achetée  à  Venise.  Elle  se  compose  de  i  70  vo- 
lumes, pour  la  plupart  de  format  in-folio.  Si  les  renseig:^e;îients 
donnés  par  le  prospectus  de  MM.  EUis  et  White  sont  exacts,  ces 
livres  auraient  appartenu  à  une  anciemie  famille  vénitienne  du 
nom  de  Pillone,  dont  le  chef,  Odorico  Pillone,  était  un  juriscon- 
sulte distingué,  grand  amateur  des  arts,  contemporain  du  célèbfe 
Cesare  Vecellio,  l'auteur  du  recueil  Degli  hahlti  antichi  et  moderni. 
Dans  le  discours  sur  l'habillement  qui  fait  partie  de  cet  ouvrage, 
Vecellio  parle  avec  enthousiasme  de  la  villa  de  Casteldardo,  ap- 
partenant à  cet  Odorico  Pillone,  qui  en  avait  fait  un  véritable 
musée  de  tableaux,  de  médailles,  de  bustes  en  marbre  et  bronze, 
de  livres  précieux,  musée  si  bien  garni  qu'on  avait  peine  à  cir- 
culer parmi  tant  de  richesses.  Aussi  le  cardinal  de  La  Torre,  très- 
lié  avec  Odorico ,  avait  surnommé  facétieusement  sa  villa  V arche 
de  Noé, 

Les  livres  présentement  en  vente  chez  MM.  Ellis  et  White  se- 
raient des  épaves  de  cette  arche.  Un  grand  nombre  de  ces  vo- 
lumes sont  ornés  de  dessins  à  Pencre  de  la  Chine,  d'une  grande 
finesse  d'exécution,  et  que  les  propriétaires  actuels  attribuent  à 
Vecellio  lui-même.  On  nous  parle  notamment  :  d'un  croquis  de 
la  place  Saint-Marc,  ajouté  à  un  exemplaire  de  la  Venetia  de 
Sansovino  (Venise,  1581),  et  tout  à  fait  dans  la  manière  de  l'au- 
teur des  Hahiti  antichi\  de  deux  grands  dessins,  d'une  exécuticm 
magistrale,  dans  un  exemplaire  du  curieux  volume  de  Ciacconius 
surTrajan  délivré  du  purgatoire  parles  prières  de  saint  Grégoire 
le  Grand,  paraphrase  de  la  légende  rapportée  par  son  biographe 
Paul  Diacre.  L'un  de  ces  dessins  représente  le  pape  disant  la  messe 
dans  sa  chapelle  ;  l'autre  est  une  vue  curieuse  de  la  colonne  Tra- 
jane  et  de  ses  abords,  tels  qu'ils  étaient  à  la  fin  du  seizième  siècle. 
Dans  un  volume  contenant  les  épigrammes  de  G.  Pianco  et 
d'autres  pièces  relatives  à  l'érection  de  l'obélisque  de  Sixte-Quint 
sur  la  place  Saint-Pierre,  on  a  inséré  deux  dessins  représen- 
tant le  portail  de  l'église,  le  monolithe  encore  entouré  de  ses 
échafaudages.  Deux  autres  dessins  d'un  fini  précieux,  un  archer 
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décochant  une  flèche,  et  un  marinier  avec  sa  rame  sur  l'épaule, 
ornent  un  exemplaire  de  la  traduction  latine  de  la  Firginia  d'Ha* 
riol,  publiée  à  Francfort  en  1590,  par  Th.  de  Bry.  D'autres 
illustrations,  d'un  caractère  plus  original,  sont  peintes  ou  dessinées 
avec  une  maestria  singulière  sur  les  tranches  de  plusieurs  gros 
volumes.  Ainsi,  sur  celles  des  Œuvres  de  saint  Jérôme  (Froben, 
1537),  ce  ^'rand  docteur  est  représenté  dans  diverses  attitudeS| 
tantôt  en  robe  rouge  de  cardinal,  tantôt  dans  une  tenue  d'anacho- 
rète des  plus  primitives.  Sur  la  tranche  d'une  Cité  de  Dieu  (éd. 
de  Venise,  1494),  on  voit  un  saint  Augustin  étudiant,  et  derrière 
lui  une  ville  qui  est  censée  Hippone(ou  peut-être  la  Cité  mystique), 
et  qui  ressetiible  fort  à  Venise.  On  remarque  des  illustrations  du 
même  genre  sur  b  s  tranches  d'un  exemplaire  des  lettres  de  Sé- 
nèque  (Edit.  d'A.  Pannartz),sur  celles  d'un  Dante  (Venise,  1491); 
sur  celles  d'un  Suétone  (Bâle,  1533),  décorée  de  trois  médaillons 
d'empereurs  peints  en  or  sur  fond  bleu,  etc. 

Tous  ces  volumes,  reliés  en  cuir  avec  agrafes,  sont,  nous  dit- 
on  encore,  d'une  conservation  par  faite.  On  demande  de  la  colleo- 
tion  entière  1250  1.  st.  (32350  fr.).  Ce  n'est  pas  trop  cher,  s*il 
est  vrai  qu'elle  soit  en  si  bon  état,  et^que  les  illustrations  de  Ve-> 
cellio  soient  bien  authentiques. 

IV 

Nous  avons  sous  les  yeux  le  rapport  de  M.  Barthélémy  Saint- 
Hilaire,  concluant,  de  la  manière  la  plus  pressante,  à  l'achat  en 
bloc  des  immeubles  attenant  à  la  Bibliothèque  nationale,  et  à 
l'édifiera tion  des  annexes  qui  doivent  les  remplacer.  A  Tappui  de 
ses  conclusions,  le  savant  rapporteur  invocjue  deux  considérations 
principales. 

La  première  est  le  danger  permanent  d'incendie  sous  tous  les 
régimes  possibles.  C'est  déjà  bien  asî-ez  d'un  autre  danger  du 
même  genre  inhérent  au  régime  républicain,  et  dont  M.  Barthé- 
lémy Saint-Hilaire  n'a  eu  garde  de  parler.  En  mai  1871, le  commis- 
saire communard  délégué  à  la  Bibliothèque  nationale  était  le  frère 
d'un  géographe  bien  connu,  et  portait  comme  lui  un  nom  de 
proj)hète.  Il  disait  avec  un  sérieux  effrayant  aux  administrateurs, 
notamment  à  notre  regretté  collaborateur  Rathery,  duquel  je  liens 
ce  détail,  qu'il  n*hésiterait  pas  à  ce  flamber  >  leur  éublissement 
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s'il  en  recevait  Tordre;  que  cette  mesure,  qui  pouvait  leur  sembler 
barbare,  à  leur  point  de  vue  borné  et  rétrograde,  lui  paraîtrait  à 
lui  fort  bien  entendue,  dans  l'intérêt  de  la  rénovation  sociale,  etc. 

L'autre  considération  alléguée  par  le  rapporteur,  est  Tinsuffi- 
sance  des  locaux.  Il  entre  à  ce  sujet  dans  des  détails  qui  prouvent 
que  cette  insuffisance,  déjà  signalée  depuis  longtemps  de  toutes 
parts,  devient  de  plus  en  plus  intolérable.  «  La  surface  est  restée 
la  même  depuis  le  règne  de  Louis  XV.  Depuis  cette  époque,  le 
nombre  des  imprimés  a  décuplé  ;  tous  les  autres  départements  ont 
au  moins  triplé.  Les  papiers  Joly  de  Fleury  ont  à  eux  seuls  fourni 
à  celui  des  manuscrits  3500  volumes  in-folio:  la  collection  d'Ho- 
zie  presque  autant.  Celui  des  estampes  s'est  enrichi  et  encombré 
des  collections  de  Bure,  Devéria,  Hennin,  etc.  »  Il  a  fallu,  pour 
loger  tant  de  richesses,recourir  à  des  expédients  de  plus  en  plus  fâ- 
cheux :  retirer  dès  1838  aux  conservateurs  leurs  logements;  convertir 
en  salles  des  cours  pourtant  fort  utiles  pour  Taération;  multiplier 
les  étages  et  les  escaliers  factices.  A  cette  heure,  on  esta  bout  de 
tous  les  procédés  efficaces  ;  «  la  pléthore  est  aussi  complète  à  la 
Bibliothèque  qu'à  l'Hôtel  des  postes,  et  ce  n'est  pas  peu  dire.  » 
Les  estampes  sont  reléguées  en  grande  partie  dans  un  couloir 
très-sombre.  Faute  d'espace,  un  grand  nombre  de  cartes  géogra- 
phiques sont  empilées  au  lieu  d'être  mises  de  champ...  On  a  dû 
transporter  plus  de  la  moitié  des  manuscrits  dans  les  combles,  oii 
ils  sont  exposés  à  ces  variations  de  température  dangereuses.  Sur 
des  milliers  de  manuscrits  à  miniatures,  c'est  à  peine,  si  une  cin- 
quantaine ont  pu  être  mis  à  plat.  Il  a  fallu  confiner  les  monu- 
ments épigraphiques  dans  des  coins  obscurs,  où  ils  sont  presque 
iniibordables.  »  Enfin,  a  dans  les  conditions  où  est  la  Bibliothèque 
nationale,  le  public  n'y  est  pas  traité  comme  il  convient  qu'il  le  soit^ 
malgré  la  progression  sensible  du  nombre  annuel  des  lecteurs  ; 
qni,de  106  437,  chiffre  de  1876,  s'est  élevé  à  H4  344  en  1877.  » 

On  ne  saurait  mieux  dire,  mais  qu'il  nous  soit  permis  de  rap- 
peler que  cette  question  si  grave  et  urgente  de  l'isolement  et  de 
l'agrandissement  (le  la  Bibliothèque  avait  déjà  été  traitée  à  diverses 
reprises  dans  le  Bulletin,  Donc  Caveant  consulesl  Par  malheui',  nos 
consuls  ou  ministres  ont  bien  autre  chose  à  faire,  sinon  mieux. 
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Cruikshank,  le  fameux  caricaturiste  anglais,  vient  de  mourir  a 
quatre-vingt-six  ans. 

Ce  n'était  pas  un  caricaturiste  du  genre  gai  :  le  caractère  domi- 
nant de  son  talent  est  une  sorte  d'ironie  acre,  triste,  grimaçante, 
tout  h  fait  suigeneris,  11  dérive  d'IIogarth  sans  lui  ressembler.  Son 
œuvre,  reflet  satirique  des  modes  et  des  mœursanglaises pendant  près 
d'un  demi-siècle,  comprend  plusieurs  milliers  de  pièces,  dont  un 
grand  nombre  sont  déjà  fort  rares  et  recherchées  des  amateurs . 
Les  plus  connues  en  France  sont  la  Fie  fie  Polichinelle  ou  les  An- 
glais peints  par  eux-mêmes  qui  suggérèrent  à  Péditeur  Curmer 
ridée  des  Français  peints  par  eux-mêmes  pour  faire  pendant. 

C'est  aussi  à  Cruikshank  qu'est  due  rilluscratioii  du  Pickwick 
et  de  plusieurs  autres  des  meilleurs  romans  de  Dickens,  publiés 
d'abord  dans  des  recueils  périodiques.  On  fait  particulièrement 
cas  de  ses  almanachs  comiques  format  petit  in -8  carré,  dont  la 
collection  n'est  pas  commune.  Ce  genre  d'almanach  a  été  imité 
chez  nous  avec  succès  par  M.  BertalU  II  Tavait  été  auparavant, 
et  avec  un  talent  supérieur,  par  Trimolet,  artiste  d*un  grand 
avenir,  mort  à  la  fleur  de  l'âge.  Son  Comic  Almanack  pour  1843, 
contient  douze  eaux -fortes  humoristiques  comparables  aux  mieux 
réussies  de  l'artiste  anglais. 

Le  plus  digne  successeur  de  Cruikshank,  parmi  ses  compatriotes^ 
nous  parait  être  M.  Crafty. 

VI 

La  Lennox  Library  (New-York),  la  plus  belle  bibliothèque  du 
nouveau  monde,  est  présentement  terminée  et  ouverte  au  public. 
On  sait  que  James  Lennox,  son  fondateur  (1870),  l'a  dotée  d'un 
capital  de  quatre  millions  et  d'un  rente  annuelle  d'un  million  pour 
achat  de  livres  ;  ces  Américains  n'y  vont  pas  de  main  morte  1  La 
construction  de  cette  bibliothèque^^  y  compris  l'achat  de  terrain, 
revient  à  près  de  20  millions. 

L'édi6ce  est  tout^en  marbre  blanc  avec  un  portail  orné  de  co- 
lonnes en  granit^  alliance  d'un  goût  douteux t  C'est  encore  un 
spécimen  de  ce  style  néo-grec,  pour  lequel  les  architectes  des  Etats* 
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Unis  ont  une  vocation  malheureuse.  Le  cootenant,  par  bonheur, 
vaut  mieux  que  le  contenu.  On  y  a  déjà  installé  quatre  vastes  salles 
(le  lecture,  une  galerie  de  tableaux  et  d'objets  d'art.  James  Leimox, 
jinlriote  zélé  et  fin  connaisseur,  n'avait  épargné  ni  son  lenips,  ni 
SCS  ressources  pour  former  une  collection  rivale  des  plusbelles  de 
l'ancien  monde,  et  sans  égale  dans  le  nouveau.  Parmi  les  volumes 
les  jilus  précieux  de  cette  bibliothèque  on  cite  la  Bible  indienne 
d'Eliot,  le  Psautier  de  Boy  Stale  (premier  livre  iuiprimé  en  angLis 
d'ins  le  nouveau  monde);  l'Apocalypse  de  saint  Jean,  xylographe 
lie  jiremier  ordre;  un  exemplaire  de  la  collection  des  graods  et 
petits  Voj'ages  de  Th.  de  Bry,  magniCquement  rtlië  en  maroquin 
ancien,  et  provenant  de  la  bibliothèque  d'Orléans  Rotbelin  (I). 
Ces  deax  derniers  ouvrages,  et  beaucoup  d'autres  volumes  curieux 
ou  importants  comme  livres  d'étude,  ont  été  vendus  à  James 
t«nuox  par  l'éditeur  du  Bulletin, 


vm 

Un  livre  récemment  publié  sur  Lamartine  (2),  nous  a  remis  en 
mémoire  un  autographe  de  l'illustre  poète;  autographe  inédit  cl 
adressé  ù  nuus-mème,  dont  nous  sommes  heureux  d'offrir  la  pri- 
meur aux  lecteurs  du  Sutlelin.  C'est  un  des  innombrables  couplets 
do  la  com|>laLnte  que  l'auteur  des  Médiiatiuns  a  chantée  sur  tous 
les  tons,  j>endant  les  vingt  dernières  années  de  sa  vie,  sur  la  pré- 
tendue ingratitude  de  la  France. 

«   Monsieur, 

Excuser  un  homme  dont  la  France  implacable  laisse  vendre  i 
l'encan  jenilî  pi-ochain  les  demeures  paternelles.  Dans  de  telles 
anjjoisscs,  on  est  pardonnable,  non  de  négliger,  mais  d'ajourner 
sa  reconnaissance. 

■  Je  vous  lis  avec  un  vif  întérètjjevons  remercie  d'avoir  pensé 

(l)  Exemplairt-  décrit  daui  le  BalUlin. 

{•1)  Lamarilnt  tt  léi  amU,  par  M.  H.  de  Lacretelle,in-18,  de  307  pages. 
Il  a  été  tiré  de  ce  livre  50  exemplaires  numérotés  ;  dont  5  sur  obine  et 
Va  sDr  papier  leiaté. 
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à  meb  loisirs  ;  je  me  réjouis  d'avoir  un  voisin  de  mur  mitoyen  si 
distingué  et  si  obligeant;  je  serai  heureux  de  profiter  du  voisinage, 
a  Agréez,  etc. 

Lamartine. 

27  janvier  1860. 

Je  demeurais  en  effet  à  cette  époque  tout  à  côté  de  lui,  rue  de 
la  Ville-Lévéque  ;  ma  fenêtre  donnait  précisément  sur  son  cabinet 
de  travail.  Témoin  de  son  labeur  assidu ,  ému  de  cette  infortune 
si  grande,  quoique  bien  mëritée,  je  lui  avais,  pour  la  première  et 
l'unique  fois,  fait  hommage  d'un  de  mes  livres  (1).  Je  m'abstins  de 
«  profiter  du  voisinage  »  malgré  son  invitation,  n'ignorant  pas 
quelles  idées  religieuses  et  politiques  dominaient  dans  son  entou- 
rage. J'aurais  été  là  comme  un  Grec  dans  les  remparts  de  Troie. 
Je  n'avais  garde  non  plus  de  me  croire  lu  avec  un  si  vif  intérêt. 
C'était  un  cliché  qui  servait  à  l'occasion  de  tous  les  envois  d*ou- 
vrages,  et  le  grand  poète,  lui,  n'avait  peut-être  pas  seulement  le 
titre  du  mien« 

IX 

Les  deux  volumes  de  la  correspondance  de  Sainte-Beuve  ré- 
cemment i;ubliés(2),  contiennent  six  cent  vingt  et  une  lettres  ou 
billets,  doni.  la  majeure  partie  appartient  aux  dernières  années  du 
célèbre  critique.  On  ne  trouve  dans  ce  recueil  que  sept  ou  huit 
lettres  antérieures  à  1830,  et  une  centaine  de  1830  à  1848.  Cette 
lacune  regrettable  sera,  dit-on,  comblée  en  partie  par  un  volume 
supplémemaire,  contenant  un  grand  nombre  de  lettres  tardive- 
ment communiquées.  Cette  publication  aurait  dû  être  conduite 
avec  moins  de  précipitation  et  plus  d'éclectisme.  Bien  des  pièces 
auraient  pu  être  éliminées  comme  insignifiantes,  ou  ne  contenant 
que  des  détails  oiseux  et  parfois  nauséabonds  sur  la  santé  de  l'écri- 
vain. Quelques-unes  auraient  dû  Têlre  dans  l'intérêt  bien  entendu 
de  sa  mémoire,  à  cause  des  invectives  qu'elles  renferment  contre 
des  hommes  fort  supéiieurs  à  lui  par  le  caractère  sinon  par  le 
talent,  et  dont  le  principal  défaut  était  d'être  d'un  autre  avis  que 

(1)  V Histoire  de  Waldrade  (J.  Techener). 

(2)  CorrespondaDce  de  Sainte-Beuve,  chez  C.  Leyy. 
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lui,  ou  plutôt  d avoir  un  avis  sur  certaiues  matières.  Lui-mèaie, 
en  sa  qualité  d'homme  de  ^oût,  n'eût  certainement  pas  autorisé 
l'exhumation  de  ces  débauches  de  plume.  En  revanche,  plusieurs 
de  ces  lettres  sont  intéressantes  pour  l'histoire  littéraire;  quel- 
ques-unes tout  à  fait  charmantes,  notamment  celle  à  M.  Desbor- 
des Vylmore  sur  la  mort  de  sa  fille. 

Nous  n'avons  à  nous  occuper  ici  que  des  rares  passages  de  cette 
correspondance  qui  offrent  un  intérêt  spécial  aux  lecteurs  du 
Bulletin. 

Dans  une  note  du  31  mars  1849,  Sainte-Beuve  résume  ainsi 
la  première  période  de  sa  carrière  :  «  De  1830  à  1840,  j'ai  vécu 
dans  une  chambre  d'étudiant  au  quatrième  étage.  En  1840,  j'ac- 
ceptai la  place  de  conservateur  à  la  Mazarine,  et  je  quittai  la 
Cour  du  commerce  pour  venir  loger  à  l'Institut.  L'Académie  s'y 
joignit  vers  1843;  je  devins  membre  de  la  commission  du  Dic- 
tionnaire, et  vraiment  j'eus  delà  peine  à  dépenser  mon  revenu.  Il 
me  fallut  pour  cela  acheter  des  livres  rares,  dont  le  goût  m'est 
venu  peu  à  peu.  » 

Ce  fut  à  cette  époque  en  effet  que,  bien  jeune  encore,  j'eus 
l'honneur  de  lui  être  présenté  par  Nodier,  chez  J.Techener.  Sainte- 
Beuve,  dans  ce  temps-là,  se  posait  encore  en  dandy.  Tout  en  cau- 
sant, il  pirouettait  de  temps  à  autre  sur  lui-même,  les  deux 
pouces  engagés  dans  les  entournures  du  gilet;  cette  pantomine 
était  alors  fort  à  la  mode. 

En  1850,  Sainte-Beuve  reçut  en  cadeau  de  son  ami  Turquety. 
le  poète  breton,  deux  rares  plaquettes  du  seizième  siècle;  VOlive 
et  r  illustrai  ion  de  la  langue  française,  «  Vous  êtes  mille  fois  bon, 
lui  écrivait  Sainte-Beuve,  le  7  septembre,  de  vous  souvenir  de 
moi  avec  tant  de  grâce  et  d'attention  aimable.  Vous  me  prenez  par 
mon  faible,  en  me  parlant  du  {TabUau  de  la  poésie  française  au 
seizième  siècle.  Ce  livre-là  est  mon  premier  né,  et  le  fruit  de  mes 
amours  d'étudiant  :  il  s'en  ressent  à  bien  des  égards,  et  pourtant 
je  Taime  à  cause  de  ses  espiègleries  et  de  ses  jeunes  licences.  Tout 
janséniste  que  je  suis  (à  cause  de  Port  Royal)  et  critique  à  triple 
sourcil ,  je  n'en  puis  vouloir  aux  folles  gaietés  de  mon  cher  Oli- 
vier de  Magny  et  de  Tahufeau.  »  Deux  mois  après,  il  écrivait 
encore  au  même,  à  propos  de  Û Illustration^  reliée  à  neuf  exprès 
pour  lui  :  «  J'ai  reçu  le  précieux  volume;  aureus  liber \  mais  pour- 
quoi cette  dorure  dont  il  pouvait  se  passer?  »  Ce  dernier  mot  n'est 
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pas  d'un  bibliophile,  et  en  fait  Sainte-Beuve  ne  l'était  guère.  Les 
\r^i$  bibliophiles  ne  donnent  pas  dans  la  libre  pensée  ;  leur  folie 
(si  c'en  est  une)  est  plus  inoffensive. 

De  1853  à  1859,  on  remarque  plusieurs  billets  de  Sainte- 
Beuve  à  M.  Paul  Chéron,  de  la  Bibliothèque  nationale,  qui  loi 
fournissait  des  matériaux  pour  ses  Lundis. I\  y  a  là  des  indications 
intéressantes  sur  les  procédés  de  travail  de  l'écrivain.  Il  tirait 
aussi  bon  parti  des  communications  obligeantes  de  deux  autres 
conservateurs,  notre  regretté  collaborateur  Rathery  et  Richard, 
V homme  à  La  barbe  blanche.  Les  éditeurs  de  cette  correspondance 
ont  rendu  un  légitime  hommage  à  la  mémoire  de  ce  savant  octo- 
génaire, mort  en  quelque  sorte  au  champ  d'honneur,  puisqu'il 
fut  tué  Tun  des  derniers  jours  de  la  Commune  en  se  rendant  à  son 
poste,  à  sa  chère  Bibliothèque, 

11  faut  citer  encore,  comme  importantes  au  point  de  vue  biblio- 
graphique, les  nombreuses  lettres  adressées  à  M.  de  Ghantelauze, 
Elles  prouvent  combien  le  concours  de  cet  écrivain  laborieux  et 
modeste  a  été  utile  à  Sainte-Beuve  pour  son  édition  définitive  de 
Port-RoyaL 

Pour  finir,  nous  offrons  à  nos  confrères  la  modeste  primeur 

d'un  billet  inédit  de  Sainte-Beuve,  adressé  à  nous-mème,  aa 
sujet  de  sa  nomination  de  sénateur. 

c  Ce  ô  mai  (1865). 
«  Cher  monsieur, 

«  Agréez  mes  remercîments  bien  sincères  poui*  vos  aimables 
félicitations,  et  pour  la  sympathie  que  vous  m'avez  de  tout  temps 
témoigné,  et  à  laquelle  répond  toute  la  mienne. 

«  Sainte-Beuvb.  3» 

J 'jîjoute  que  je  me  serais  bien  gardé  de  le  complimenter  de  son 
epti-ée  au  Sénat,  si  j'avais  prévu  ce  qu'il  allait  y  faire  ! 

Baron  Ernouf. 


REVUE  CRITIQUE 
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CA.TALOGUS    LIBRORUM     OFFIGINAE     ELZEYIRIAJTAE,     desi- 

gnans  libres  qui  tam  eorum  typis  et  impensis  pro- 
dierunt^  quam  quorum  alias  copia  ipsis  suppelit. 
LugduniBatas^.ExofficinaElzeçirianaDCXXXFIII^ 

Réimpression  de  ce  rare  catalogue  des  Elzeviers  tirée  à  200  exem- 
plaires sur  papier  de  Hollande^  exécutée  à  Leipzig  en  i878|  août, 
par  Quil.  Drugulin,  imprimeur  artistique,  sur  le  seul  exemplaire 
jusqu'ici  connu  «Je  l'édition  originale  in-8*  de  46  pages,  app  t- 
tenant  à  la  Bibliothèque  Impériale  publique  à  Saint-Pétersbourg, 
par  les  soins  et  aux  frais  de  Christophe  Frédéric  de  Walther, 
bibliothécaire  en  premier  de  cette  bibliothèque  et  bibliographe 
elzevirien. 

Feuilles  préliminaires,  avertissement  de  l'éditeur,  dédicace,  etc. 
VI  pp.  et  du  catalogue  â6  pp.  iii»8.  Edition  ornée  de  fleurons 
elzevirieis,  le  prix  S  fr.,  solitaire,  tête  de  bufflle,  petit  in-lâ« 
M.  de  Waliher,  ancien  conservateur  attaché  depuis  trente  ans 
(1848-1878)  à  la  Bibliothèque  impériale  publique  à  Saiut- 
Pétersbourg,  renommée  par  ses  trésors  littéraires  conune  la  troi- 
sièiiic  en  Europe,  avait  été  chargé  et  autorisé  par  feu  le  baron 
(plus  tard  comte)  de  Korff,  directeur  de  cette  Bibliothèque  depuis 
1849-1862,  outre  son  service  ordinaire,  concernant /a  catalogi^ 
sation  et  l'administration  d'une  grande  section  de  la  Bibliothèque, 
de  recueillir  et  de  rechercher,  dans  ses  heures  de  loisir,  dans  les 
sections  de  la  grande  bibliothèque  toutes  les  éditions  elzevirieunes 
qui  pouvaient  s'y  trouver  et  d'en  former  une  collection  à  part,  à 
Tinstar  des  incunables,  des  Russica,  des  Aldines,  etc.  M.  Walther 
s'y  prêta  avec  tout  le  zèle  d'un  véritable  bibliophile  et  ne  tarda 
pas  de  faire  des  découvertes  surprenantes  de  ces  charmantes 
éditions,  qui  font  toujours  la  passion  des  véritables  bibliophiles, 
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et  finît  enfin  par  rassembler  jusqu'en  i  «04,  une  collection  d'en- 
viron 5000  volumes,  y  compris  les  doubles  et  les  tbèses  académi- 
ques. Les  comptes  rendus  annuels  du  directeur,  baron  de  Korff^ 
de  1850-1860,  ne  manquaient  jamais  de  constater  chaque  année 
les  découvertes  et  accroissements  de  cette  collection  intéressante. 

Le  grand  Catalogue  bibliographique  et  raisonné,  dressé  par 
M.  de  Walther,  formant  un  gros  volume  in-folio  (en  manuscrit), 
n'est  pas  encore  imprimé.  Mais  néanmoins  M.  Walther  publia, 
avec  Tautorisation  du  directeur,  un  ouvrage  sur  cette  collection 
en  1864,  sous  ce  titre  :  «  Les  Elzevirs  de  la  Bibliothèque  Impériale 
publique  de  Saint-Pétersbourg,  » 

Catalogue  bibliographique  et  raisonné,  et  dont  la  publication 
fut  provoquée  par  un  autre  Catalogue  incomplet  et  très-incorrect 
publié  à  la  hâte  par  un  autre  bibliophile,  le  c-mte  Roptoschine 
en  1862.  C'était  donc  une  tâche  qui  incombait  à  M  de  Walther, 
d'en  réparer  les  défauts.  Et  par  ce  livre,  sur  lequel  le  Bulletin  a 
fait  en  1864  une  relation  spéciale,  M.  de  Walther  a  rendu  un 
véritable  service  à  la  bibliographie  elzevirienne,  en  relevant  les 
nombreuses  erreurs,  qui  se  trouvaient  non-seulement  dans  le 
catalogue  en  question,  mais  aussi  dans  les  Annales  de  Pieters  et 
d'autres  catalogues. 

Parmi  les  nombreuses  éditions  elzeviriennes,  trouvées  par 
*M.  de  Walther,  il  y  a  aussi  différents  catalogues  publiés  par  les 
Elzevir,  et  dans  ce  nombre  le  catalogue  dont  nous  donnons  le 
titre  plus  haut  et  qui  paraît  être  un  des  plus  rares,  puisque  jus- 
qu'à présent  on  n'en  a  constaté  d'autres  exemplaires,  hors  celui 
qui  se  trouve  dans  la  Bibliothèque  Impériale  de  Saint-Pétersbourg. 
Il  ne  se  trouve  même  pas  dans  la  gran  je  Bibliothèque  nationale 
à  Paris,  ni  dans  d'autres  grandes  bibliothèques  d'Allemagne. 

Dans  l'avertissement  qui  précède  ce  catalogue,  M.  de  Walther, 
énumère  les  Réimpressions  semblables  de  catalogue  elzevirieus, 
faites  par  MM.  Motteley^  Chenu,  à  Paris  ;  Ho/fman  (de  Hambourg] 
et  Pieters  h  Gand,  l'auteur  des  Annales  elzeviriennes. 

On  peut  donc  espérer,  que  cette  réimpression  sera  accneillîe 
favorablement  par  les  amateurs  et  qu'ils  s*empresseront,  va  le 
nombre  restreint  des  exemplaires,  d'en  acquérir. 
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I.E  Clou  a.u  Couvent,  par  Gustave  Haller.  Paris, 
C.  Lévy  ;  in-8,  de  237  pages,  eau-forte  par  A,  de 
Neuville,  (prix  6  fr.) 

Le  sujet  de  ce  nouvel  ouvrage  de  G.  Haller,  supérieur,  suivant 
nous,  à  Vertu  et  même  à  Bleuet^  peut-être  indiqué  en  peu  de 
mots.  Il  s'agit  d'une  religieuse  comme  on  n'en  voit  guère,  qui, 
reconnaissant  un  peu  tard  qu'elle  s'est  abusée  sur  sa  vocation 
véritable  —  presque  autant  que  le  Charles-Quint  de  Casimir  Dela- 
vigne  sur  celle  de  don  Juan  d'Autriche,  —  se  fait  relever  de  ses 
vœux.  Après  quoi  son  père,  un  marquis  comme  on  n'en  voit  plus, 
la  marie  à  un  ouvrier  comme  on  n'en  voit  pas  encore!  Hâtons* 
nous  d'ajouter  que  ce  sujet  excentrique  est  traité  avec  beaucoup 
de  délicatesse.  L'auteur  s'est  surtout  tiré  fort  habilement  d'une 
scène  quelque  peu  risquée  :  le  quasi-enlèvement,  pendant  un 
trajet  en  chemin  de  fer,  de  la  religieuse  par  l'ouvrier,  amoureux 
ardent,  mais  scrupuleux,  qui  ne  lui  fait  autre  chose  qu'un 
plaidoyer  à  fond,  contre  la  vie  contemplative.  G.  Haller  en  veut 
trop  à  cette  pauvre  vie  contemplative;  nous  croyons  qu'il  y  a 
présentement  des  dangers  sociaux  plus  graves  que  celui-là.  Mais 
son  but  principal  est  de  démontrer  la  nécessité  de  l'union  entre 
toutes  les  classes,  comme  le  seul  moyen  de  réhabilitation  et  de 
salut  sur  ce  point.  Qui  ne  serait  d'accord  avec  lui  ?  «  Religion, 
peuple,  noblesse,  donnons-nous  la  main  :  il  le  faut,  si  nous  vou- 
lons être  forts.  Soyons,  entre  les  peuples,  les  premiers  à  aimer, 
nous  serons  les  premiers  à  pouvoir.  r>  Hélas  I  oh  pourrait  dire  de 
ce  sage  et  patriotique  conseil  :  Vox  clamantes  in  deserto!  mais  il 
est  de  si  aimables  voix,  qu'elles  ont  le  privilège  de  peupler  instan- 
tanément les  solitudes,  d'apprivoiser  jusqu'aux  bétes  les  plus 
récalcitrantes,  et  nous  n'en  manquons  pas  ! 

C'est  également  à  cette  conclusion  du  Clou  au  Couvent^  que  se 
rapporte  la  jolie  composition  emblématique  d'A.  de  Neuville,  qui 
fait  great  attraction  à  toutes  les  vitrines.  La  Religion,  en  costume 
de  religieuse  (d'une  religieuse  inamovible,  celle-là!)  prend  Tini- 
tiative  de  cette  concorde  si  désirable;  c'est  elle  qui  réunit  avec 
une  douce  violence  la  main  du  noble  à  celle  de  l'ouvrier.  C'est 
aussi  une  idée  ingénieuse  eî.  originale  de  G.  Haller,  d'avoir  confié 
précisément  l'exécution  de  cette  scène  de  concorde  et  d  apaise- 
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ment,  à  Fauteur  de  la  Dernière  Cartouche,  qui  s'en  est  tiré  à  son 
honneur. 

Disons  enfin  que  Texécution  typographique  de  ce  volame  fait 
honneur  aux  presses  de  la  maison  Quantin,  dont  sont  sortis 
récemment  plusi»*urs  heaux  livres,  notamment  Tédition  de  ïlmi- 
tation  ornée  des  figures  si  remarquables  de  J.  P.  Laurens.  On 
sait  que  Tauteur  de  Bleuet  apporte  un  soin  d'artiste  à  l'impression 
comme  à  l'illustration  de  ses  ouvrages.  Gela  n'a  rien  qui  doive 
nous  surprendre.  N'est-elle  (pardon  !)  n'est-il  pas  toujours  on  pea 
des  nôtres? 

B.  £. 


Quelques  lettres  iniédites  dTsaac  de  la  Petrere  a 
BouLLiAU^  publiées  avec  une  notice,  des  notes  et  un 
appendice  par  Philippe  Tamizey  de  Larroque.  — 
Paris  et  Bordeaux.  (Imprimerie  G.  Goimouilhou.) 
1878,  pet.  in-8,  de  50  p.  — Tiré  à  cent  exemplaires. 

Le  nom  de  la  Peyrère,  bibliothécaire  du  grand  Condé,  est  bien 
connu  des  amateurs  de  livres  singuliers.  Les  trois  lettres  de  lai 
à  Ismaël  Boullia:i  —  que  les  savants  ses  contemporains  appelaient 
BullialDus^  à  tort  à  ce  qu'il  semble —  publiées  par  M.  Tamizey  de 
Larroque  et  exrraites  du  manuscrit  n°  13  040  du  fonds  français  de 
la  Bibliothèque  nationale,  fournissent  un  intéressant  spéc  men  de 
la  correspondance  inédite,  ef  dont  la  publication  serait  si  dési- 
rable, du  mathématicien  polygraphe  Lodunois. 

La  notice  biographique  qui  accompagne  ces  lettres  a  toutes  les 
qualités  auxquelles  nous  a  habitué  son  auteur  :  elle  épuise  la 
matière,  et  toujours  appuyée  sur  des  textes  dont  beaucoup  d^entre 
nous  ne  soupçor.neraient  pas  Texistence,  elle  relève  les  trop  nom- 
breuses erreurs  commises  au  sujet  de  la  Pcyrère  — -  et  de  beau- 
coup d*autres,  hélas!  dans  nos  Biographies  attitrées.  Je  me  joins, 
à  ce  propos,  à  M.  'J  amizey  de  Larroque  pour  penser  que  Tassez 
gros  livre,  composé  par  la  Pcyrère  sur  le  Rappel  des  Juifs , 
mont'é  à  Richard  Simon  et  resto  inédit,  n'est  que  le  développe- 
ment de  Timprimé  de  1 643  portant  le  même  titre  et  que  connais- 
sont  les  collectionneurs  de  raretés.   Son  hypothèse  (pag.  4  7)  me 
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paraît  démontrée  par  un  fait,  f.e  fameux  Prxadamitx^  dont  j'ai 
sous  les  yeux  l'édition  elzevirienne  originale,  n'a  que  70  pages  : 
il  était  composé  dès  1643.  Quand  la  Peyrère  le  publia  en  1655, 
il  le  fit  suivre  du  Systema  theologicum  ex prxadamitarum  hjrpothesi 
pars  prima  (j'ignore  s'il  y  en  a  jamais  eu  une  seconde)  qui  <  st  un 
traité  en  règle,  en  cinq  livres,  de  XVI  et  317  pages  (*).  Quelque 
chose  de  tout  à  fait  analogue  a  du  se  passer  pour  le  Rappel  des 
Juifs, 

Le  joli  volume  qui  renferme  cette  notice,  ces  lettres  et  un  ap- 
pendice (la  dédicace  à  la  reine  Christine  de  la  très-rare  relation 
La  bataille  de  Lents,  1669,  in-folio)  forme  le  n*  2  des  Plaquettes 
Gontaudaises  dont  j'ai  déjà  annoncé  ici  la  première.  A  bientôt, 
espérons-le,  le  n**  3. 

J.  D. 


Max  Biichon,  œuvres  choisies.  —  Poésies;  le  Mato- 
cliin;  chants  populaires;  notice  par  Chainfleury, 
Portrait  d'après  Courbet  ;  eaux-fortes  par  F.  Rega- 
mey.  Paris ^  Sandoz  et  Fischbacher.  3  \oi  in-1 2,  br. 

La  notice  biographique  nous  apprend  ou  nous  rappelle  que 
Champfleury,  Bnchon  et  le  peintre  Courbet  ont  été  les  plus  fer- 
vents apôtres  du  réalisme  :  trois  dévots  qui  valaient  mieux  que 
leur   idole  comme  souvent  il  arrive  hélas!  de  ces  trois  hiéro- 

(I  )  On  voit  que  TarticleiA  petrèrb  de  Bninet  a  besoin  d'être  rectifié 
et  qu'il  faut  distinguer  entre  VExereitatioet  le  Systema^  quoique  tous  deux 
soient  de  la  même  main.  De  plus  la  vue  ne  permet  guère  de  douter  que 
c'est  un  Elsevier  et  que  Bérard  a  raison  contre  Brunet.  Mou  exemplaire 
contient  aussi,  et  ce  n'est  pas  une  exception  puisqu'il  y  a  la  réclame  sy 
après  le  mot  Fiicis  de  la  p.  317  du  Sjrstema^  une  allocution  en  7  pag. 
n.  chiff.  Synagogis  Judmorum  un'tversis  quotquot  sunt  per  totnm  terrarum 
orbern  spnrsae  que  je  ne  vois  citée  nulle  part  comme  ouvrage  de  la  Peyrere, 
et  qui  est  fort  curieuse  en  tant  que  panégyrique  enthousiaste    des  Juifs. 

Remarquons  ici  que  ce  qui  a  trait  au  préadamitisme  devient  presque 
de  circonstance  au  moment  où  tant  d'honneurs  sont  faits  au  docteur 
Hœckel  qui,  lui  non  plus,  ne  veut  pas  que  nous  procédions  d'Adam, 
mais  d'une  cristallisation  dont  le  mode  est  k  trouver  par  les  a<ieptes  de  la 
science  nouvelle. 
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phantes  de  la  Soupe  au  fromage  ;  Ghampfleury  seul  survit  ;  espé- 
rons que  c'est  pour  longtemps  I 

Comme  il  le  dit  avec  raison,  Max  Buchon  le  réaliste  «  fat 
pourtant  un  vrai  poète .  U  a  vécu  de  la  vie  jurassienne,  comme  les 
anciens  maîtres  flamands  vivaient  de  la  Flandre.  Son  Matochin 
est  moins  un  roman  qu'âne  idylle  en  prose,  publiée  originairement 
dans  la  Revue  des  Deux  Mondes^  oh.  le  réalisme  n'avait  accès  qu'en* 
dimanche  et  avec  un  faux-col.  Il  y  a  dans  cette  étude  de  mœurs 
jurassiennes  prises  sur  le  vif,  des  choses  tout  à  fait  charmantes  ; 
et  on  peut  en  dire  autant  des  poésies,  quand  quelque  grosse  tri- 
vialité plaquée  à  dessein  ne  vient  pas  détonner  brutalement  au 
milieu  d'une  effusion  lyrique.  La  pièce  intitulée  Nouveau  Printemps 
est  d'un  bout  à  l'autre,  du  soufHe  le  plus  élevé  et  le  plus  pur, 
mérite  bien  rare  dans  cette  école.  On  peut  recommander  aussi, 
malgré  quelques  empâtements  de  mauvais  goût;  la  Première 
Couche  (rien des  nouvelles  couches  sociales),  qui  contient  plusieurs 
strophes  d'une  sensibilité  exquise  ;  quelques  croquis  d'un  bon 
comique  dans  la  4So/t2>  ^e /a  messe  ^\e  début  du  Grenier^  qui 
rend  bien  l'impression  mélancolique  que  produit  l'aspect  de 
tout  ce  bric-à-brac  de  notre  vie  humaine.  11  faut  mentionner 
encore  comme  tours  de  force  descriptifs,  l'hymme  légendaire 
à  la  soupe  au  fromage  (beau  sujet  à  mettre  en  vers)  ;  et  la  Lessive^ 
I  où  les  détiiils  les  plus  minutieux  de  cette  corvée  domestique  sont 
minutieusement  indiqués,  et  qui  finit  heureusement  par  ce  trait 
humoristique  : 

<c  C'est  à  faire  envier  le  poil  des  animaux.  » 
Jadis  on  recommandait  de  laver  son  linge  sale  en  famille,  mais 
la  nouvelle  école  a  changé  tout  cela. 

Le  recueil  de  chants  populaires  n'a  pas  l'intérêt  des  deux  autres 
volumes.  Buchon  a  mijoté  pour  ainsi  dire,  toute  sa  vie,  dans  un 
canton  du  Jura,  comme  sa  fameuse  soupe  dans  la  marmite.  Cet 
isolement  qui  a  profité  à  l'individualité,  à  la  saveur  de  son  œuvre 
personnelle,  était  au  contraire  un  obstacle  dans  un  travail  d'inves- 
tigation patiente  et  d'érudition.  Faute  de  vues  d'ensemble,  il  ne 
s'est  pas  aperçu  que  la  plupart  de  ces  prétendues  chansons  franc- 
comtoises  dérivaient  d'un  fonds  commun  \  quelles  se  retrouvaient 
dans  bien  d'autres  parties  de  la  France  et  ûilleurs.  Ainsi,  Tune  des 
plus  curieuses,  «  De  un  à  douze  »  (p.  168),  n'est,  comme  plusieurs 
autres  du  même  genre,  sérieuses  ou  grivoises,   qa*une  réminis- 
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cence  et  un  pastiche  du  plus  ancien  chant  breton  qui  soit  venu 
jusqu'à  nous  :  Ar  Rannou  ou  a  les  Séries  »,  qui  semble  une  épave 
de  la  doctrine  druidique.  (V.  le  Barsar-Breiz  de  M.  de  la  Ville- 
marqué,  pi).  Cette  filiation  aurait  mérité  d'être  signalée. 

Après  tout,  Max  Buchon  est  de  ceux  qui  auraient  pu  dire  comme 
Musset  : 

«  Mon  verre  n'est  pas  grand,  mais  je  bois  dans  mon  verre.  » 
Le  cristal  n'en  est  pas  des  plus  fins,  ni  l'ornementation  toajours 
du  meilleur  goût,  mais  il  est  bien  à  lui. 

Ces  trois  volumes  sont  ornés  du  portrait  de  l'auteur,  physio- 
nomie sympathique,  bien  qu'un  peu  rude  au  premier  abord,  et  de 
deux  très  jolies  eaux-fortes  de  M.  F.  Régamey,  représentant  la 
source  pittoresque  du  Lixon  et  une  vue  prise  dans  le  quartier 
ouvrier  de  Salines,  dit  du  Matochin,  où  se  passent  les  principales 
scènes  du  roman.  Ces  eaux-fortes  sont  remarquables  à  la  fois  par 
r heureux  effet  de  Tensemble  et  la  finesse  des  détails.  Elles  sont 
dignes  de  l'artiste  habile  et  original  qui  a  conquis  si  vite  sa  place 
au  soleil  par  ses  scènes  si  curieuses  de  la  vie  japonaise,  présen- 
tement exposées  au  Trocadéro,  et  reproduites  en  grande  partie 
dans  un  des  livres  illustrés  les  plus  curieux  qui  aient  été  publiés 
depuis  longtemps  à  Paris  (i)»  B<>^  Ebiïouf. 


Souvenirs  du  règne  de  Louis  xiv,  par  le  comte  de 
Cosnac.  Paris j  Renouard^  1878  ;  gr*  in-8%  tome  IV. 

Nous  avons  déjà  fait  l'éloge  du  curieux  ouvrage  de  M.  le  comte 
de  Cosnac,  qui  a  eu  l'art  de  composer  un  travail  véritablement 
nouveau  sur  la  règne  de  Louis  XIV,  même  sur  la  période  semblant 
la  plus  connue,  celle  de  la  Fronde.  Il  a  eu  l'heureuse  fortune  de 
découvrir  un  grand  nombre  de  documents  inédits  et  il  les  relie 
avec  un  texte  qui  fait  de  ces  souvenirs  la  lecture  la  plus  agréable. 

M.  de  Cosnac  nous  entretient  encore  des  événements  dont  Bor- 
deaux était  alors  le  théâtre.  Le  volume  commence  avec  l'année 


(1)  Promenades  japofuâses^  texte  par  E.  Guinet,    desônfl   par  F.    Ré-* 
gamey.  1  vol.  pet.  i-4,  Charpentier. 
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1653,  au  moment  de  l'arrivée  de  la  flotte  hollandaise  et  peu  avant 
l'apparition  de  Tescadre  française.  Nous  assistons  ainsi  aux  der- 
niers agissements  de  la  Fronde  véritablement  agonisante  depuis 
la  rentrée  de  Mazarin  à  Paris.  Nous  nous  arrêtons  au  mois  d'avril 
avec  la  compromettante  négociation  du  prince  de  Conti  en  vue 
de  nouer  une  alliance  avec  l'Angleterre.  Outre  les  documents  pu- 
bliés pour  la  première  fois  dans  l'appendice,  M.  le  comte  de  Cosnac 
donne  clans  le  cours  du  récit  une  foule  de  lettres  inédites,  toutes 
curieuses  et  importantes,  qui  éclairent  plus  d'un  événement  con- 
sidérable ou  révèlent  un  fait  inconnu.  M.  «Je  Cosnac  rend  on  sé- 
rieux service  à  la  science  historique  et  fournit  le  plus  précieux 
document  pour  l'histoire  du  règne  de  Louis  XIV.  Ce  n'est  certes 
pas  un  mince  mérite  et  nous  sommes  heureux  de  le  constater  une 
fois  de  plus,  £.  de  B. 


NOUVELLES  ET  VARIÉTÉS 


—  C'est  avec  une  profonde  douleur  que  nous  enregistrons  la 
mort  subite  d'un  de  nos  amis,  de  M.  Robert-Coleman,  un  des 
amateurs  les  plus  éclairés  de  la  colonie  américaine  et  habitant 
Paris  depuis  25  ans.  Il  a  été  inhumé  le  28  juillet  à  Paris  à  côte 
d'un  fils  qu'il  venait  de  perdre,  il  y  avait  trois  mois  à  peine. 

—  Par  décret  en  date  du  13  septembre  1873,  rendu  sur  le 
rapport  du  ministre  de  l'instruction  publique,  des  cultes  et  des 
beaux-arts,  M.  Ravenel,  conservateur- sous-directeur  au  dépôt 
des  imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale,  est  nommé  conserva- 
teur-sous-directeur  honoraire. 

Par  un  autre  décret,  en  date  du  même  jour,  M.  Thierry  Poux, 
bibliothécaire  au  département  des  imprimés  de  la  Bibliothèque 
nationale,  est  nommé  conservateur-sous-directeur  dudit  départe- 
ment, en  remplacement  de  M.  Ravenel,  admis,  sur  sa  demande, 
à  fdire  valoir  ses  droits  à  une  pension  de  retraite. 


ÉTUDE 

HISTORIQUE  ET  BIBLIOGRAPHIQUE 

SUR    LES     LORRAINS    RÉVOLUTIONNAIRES 
Palissot,  Grégoire,  François  de  Neufchatbau 

La  vérilé  historique  ne  se  trouve  ni  dans  les  éloges,  ni  dans 
les  oraisons  funèbres.  Le  caractère  de  ces  écrits  exclut  Tad- 
missioa  de  certains  détaik  désavantageux  à  celui  dont  on 
veut  gloriBer  la  vie.  L'exactitude  ne  se  rencontre  même  pas 
toujours  dans  les  Biographies.  Cependant  Thistoire,  pour 
être  véridique,  doit  être  impitoyable,  puisque  suivant  une 
épigraphe  célèbre  :  «  On  doit  des  égards  aux  vivants  ;  on  ne 
doit  aux  morts  que  la  vérité.  » 

Mais  dira-t-on,  quand  les  actes,  les  écrits  d'un  homme 
célèbre  ont  été  couverts  du  voile  de  Toubli,  convient-il  de 
soulever  ce  voile  et  dç  livrer  au  public  certains  faits  qu'il  au- 
rait dû  ignorer  ?  En  faisant  coniraître  ce  qu'un  homme  a 
fait  ou  écrit  de  mauvais,  est-ce  qu'on  ne  le  diminue  pas? 
Sans  doute,  et  M.  Prudhomme  n'aurait  pu  mieux  dire.  Mais 
qu'importe  ;  la  vérité  doit  se  faire  jour.  Partout  et  toujours, 
le  biographe  doit  dire  le  mal  comme  le  bien  ;  sans  cela  le 
portrait  manque  de  ressemblance.  Combien  de  biographies 
sont  à  refaire  !  Combien  de  personnages  historiques,  autre- 
fois mal  appréciés,  sont  maintenant  jugés  comme  ils  méritent 
de  l'être.  Ce.  rétablissement  de  la  vérité  a  déjà  commencé 
pour  certains  personnages.  Qu'y  a-t-il,  par  exemple  de  plus 
connu  que  le  dévouement  d'Eustache  de  Saint-Pierre  ?  Eh 
bien  !  ce  dévouement  dont  Froissart  a  parlé  le  premier  est 
plus  que  problématique.  S'il  est  douteux  qu'Eustache  ait  été 
un  héros,  il  est  certain  qu'il  fut  dans  la  suite  traître  à  son 
pays,  qu'il  recevait  une  pension  de  l'Angleterre  et  qu'il  con- 
servait au  souverain  étranger  la  ville  conquise  sur  la  France. 
Que  dirait-on,  de  nos  jours,  d'un  Français  qui  serait  préfet  de 

sa 
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Metz  !  C'est  absolument  le  cas  du  vertueu?L  Eustache.  La  iu^^ 
inière  est  devenue  si  éclatante  sur  ce  point  que  la  société  des 
antiquaires  de  la  Morinie,  ayant  mis  au  concours  la  question 
du  dévouement  d'Eustache  de  Saint-Pierre  et  de  ses  com- 
pagnons, le  prii  consistant  en  une  médaille  d'or  a  été 
décerné  à  M.  Clovis  Bolard,  de  Calais,  dont  le  mémoire  com- 
battait le  récit  de  Froissart  (1). 

Mous  n'hésitons  pas  à  dire  que  la  société  des  antiquaires 
de  la  Morinie  s'est  honorée  en  rendant  hommage  à  la  véritéf 
quelque  triste  qu'elle  put  être  pour  le  patriotisme  local.  Il 
était  au  surplus  difficile  qu'il  en  fût  autrement  en  présence 
des  premières  investigations  ducs,  il  y  a  plus  d*un  siècle, 
au  savant  Bréquigny  et  que  des  découvertes  récentes 
n^ont  fait  que  confirmer. 

D'un  autre  côté,  la  passion,  la  haine  égarent  quelquefois 
la  plume  du  biographe  et  la  légende  se  fait.  Ainsi  l'on  répète 
constamment,  sur  la  foi  de  Tacticle  de  Durosoir,  dans  la 
première  édition  de  la  Biographie  Michaud,  que  l'auteur  de 
Paul  et  f^irgi nie étiiit  un  méchant  homme  et  qu'il  fit  mourir 
de  chagrin  su  première  femme,  mademoiselle  Félicité  Didot. 
Rien  n'est  plus  faux.  Il  suffirait  pour  s'en  convaincre  de 
publier  ses  lettres  inédites  les  plus  intimes,  et  surtout  celles 
de  mademoiselle  Didot  que  nous  possédons.  Peut-être  le 
ferons-nous  un  jour. 

L'historien  doit  donc  tout  révéler,  dût-il  dissiper  bien  des 
illusions.  Les  réflexions  qui  précèdent  serviront  d'excuse  à 
ce  qui  va  suivre,  et  de  supplément  à  toutes  les  biographies 
de  Palissot,  de  Grégoire  et  de  François  de  Neufchàteaa. 

PALISSOT. 
Jacobin  et  Théophilànthrope. 

Dans  une  étude  que  nous  avons  publiée  sur  Palissot  et 
les  philosophes,  nous  avons  signalé  la  singulière  disposition 

(1)  V.  les  Biographie»  Didot  et  Mîchaod,  )i*  édition  j 
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d'esprit  (le  cet  écrivain.  Il  flagellait  d'Alembert,  Diderot, 
Horellei,  Marmontel  et  La  Harpe  ;  mais  il  voulait  rester 
l'ami  (le  Voltaire.  Il  publia  même  avec  de  pompeux  éloges 
une  édition  des  œuvres  du  patriarche  de  Femey,  sans  se 
douter  de  ce  que  son  auteur  de  prédilection  avait  écrit  sur 
son  compte  aux  plus  intimes.  Cette  correspondance  diETérait 
singulièrement  de  celle  qu'il  avait  eue  avec  l'auteur  de  la 
Comédie  des  Pkiîosophies  et  qui  était  seule'ostensîble.  Palis- 
sot,  qui  fut  toujours  l'admirateur  de  Voltaire,  resta  l'ennemi 
de  presque  tous  les  autres  philosophes.  Il  passa  une  partie 
de  sa  vie  à  expliquer  cette  contradition .  Jamais  il  n'j  par- 
vint, et  ses  attaques  contre  les  encyclopédistes  l'empêchè- 
rent d'entrer  à  l'Académie  française.  Il  aurait  pu  y  être  aussi 
bien  place  que  beaucoup  d'autres  qui,  au  point  de  vue  lit- 
téraire, ne  le  valaient  pas. 

Lors  de  notre  premier  travail  sur  Palissot  (l)  nous  igno- 
rions quel  avait  été  son  rôle  pendant  la  révolution.  Ce  rôle 
fut  en  effet  tellement  effacé  qu'aucun  de  ses  biographes  ne 
l'a  remarqué.  Palissot,  toujours  brouillé  avec  certains  phi- 
losophes, encore  vivants  en  1791,  s'était  réconcilié  avec 
d'Alembert  vers  1778.  Un  de  ses  premiers  actes  révolution- 
naires fut  de  s'affilier  à  la  société  des  Jacobins  où  il  voulut  se 
faire  une  spécialité  des  questions  religieuses.  Il  y  lut  notam- 
monl,  le  30  novembre  1791,  une  dissertation  intitulée: 
Quctthm  importantes  sur  quelques  opinions  religieuses  lues 
par  Charles  Palissot  à  une  séance  publique  des  Jacobins, 
Paris,  1791,  in-8.  On  doit  admettre  que  ses  idées,  dont 
nous  allons  faire  connaître  les  plus  avancées,  ont  persisté 
pendant  plusieurs  années.  En  elTet,  non  content  d'avoir  fait 
imprimer  sa  dissertation  en  1791,  il  en  publia  une  nouvelle 
édition  en  1793  et  une  troisième  en  l'an  VI  {1798). 

Les  seuls  changemenis  que  nous  avons  pu  constater  dans 
ces  trois  éditions  portent  sur  les  liminaires.  L'avis  sur  la 
nouvelle  édition  (la  seco-^e)  publiée  en  1793  porte  ce  qui 

(1)  Paliuot  et  la  philosophes.  Nancy,  1864,  îa-8. 


516  BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE. 

suit  en  regaid  de  raverlissement  de  la  première  éditiou, 
lequel  a  clé  conservé  : 

«  Il  est  quelquefois  question  des  rois  danscet  ouvrage,  parce 
qu^à  Tépoque  où  il  parut,  ils  existaient  encore  constitution- 
nellement  en  France.  Il  est  enfin  reconnu  que  partout  ils 
ont  été  les  ennemis  et  les  oppresseurs  des  peuples...  »  Plus 
tard  Palissot,  comme  tant  d'autres,  se  reconcilia  avec  un 
des  ennemis  et  des  oppresseurs  des  peuples  ;  il  accepta  des 
bienfaits  de  Napoléon,  et  en  1809  il  termiaait  la  préface  de 
ses  œuvres  par  un  éloge  bien  senti  du  grand  empereur. 

Les  phrases  ci-dessus  citées  ont  été  reproduites,  à  la  fiu 
de  Tavis  de  Féditeur,  dans  la  troisième  édition  publiée  en 
1798.  Ce  fut  seulement  alors  que  Palissot  se  proclama  Ta- 
depte  delà  religion  des  tliéopliilanthropes  créée  en  1796  ; 
mais  il  eut  soin  de  dissimuler  que  son  opuscule  avait  été  lu 
aux  Jacobins  dont  le  nom  était  alors  justement  exécré. 

Voici  le  titre  de  cette  troisième  édition  :  Questions  impor^- 
tantes  sur  quelques  opinions  religieuses  par  le  citoyen  Palis- 
sot^ publiées^  pour  la  première  fois^  le  30  novembre  1791 . 
3*  édition  dédiée  aux  thé ophilantr opes  (sic).  Paris,  Tan  VI, 
in-8. 

On  voit,  par  ce  seul  titre,  combien  les  idées  de  Palissot 
étaient  en  progrès.  En  1791,  il  trouvait  insuffisante  la  con- 
stitution civile  du  clergé  ;  ctrpendant  il  Tadmettait  telle 
quelle  ;  il  supportait  les  prêtres  à  la  condition  qu'ils  fus* 
sent  élus,  institués  par  des  évéques  également  élus  et  qu'ils 
eussent  prêté  le  serment  civique.  Cependant  ce  schisme  ne 
lui  suffisait  pas.  Les  curés  constitutionnels  pouvaient  et  de- 
vaient confesser;  non-seulement  la  constitution  ne  leur  in- 
terdisait pas,  mais  elle  leur  prescrivait  la  confession,  puis- 
que la  loi  du  24  août  1790  déclarait  «  ne  porter  aucun 
préjudice  à  Tunité  de  foi  et  de  communion  qui  sera  entre- 
tenue avec  le  chef  visible  de  l'Eglise  universelle.  »  D'ail- 
leuis,  cette  même  loi  imposait  aux  prêtres,  outre  le  serment 
civique,  Tobligatiou  de  jurer  qu'ils  font  profession  de  la  reli- 
gion catholique,  apostolique  et  romaine. 
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Les  prêtres  constitutionnels  pouvaient  donc  et  devaient 
confesser.  C'était  cette  confession  auriculaire  qui  indij^nait 
Talissot  et  contre  iaijuelle  son  esprit  philosophique  de  fraî- 
che dalese  révolttiît  avec  le  plus  de  chaleur  dés  1791.  Aussi, 
avant  même  que  la  religion  des  théophilaiithropes  eût  été  in- 
ventée, il  proclamait  diins  sa  troisième  édition  que  les  idées 
exprimées  dans  sou  ouvrage  se  rapprochaient  singulièrement 
de  celles  qui  étaient  le  fondement  de  la  religion  nouvelle. 
En  conséquence,  ce  futaux  adeptes  de  Lare vei Hère -Lépaux 
qu'il  dédia  sa  nouvelle  édition,  non  sans  se  plaindre  que  son 
opuscule  n'ait  pas  été  répandu  autant  qu'il  aurait  dû  l'êire. 
Voici  comment  s'exprimait  en  l'an  VI  le  nouvel  éditeur  des 
Questions  dans  un  avis  évidemment  composé  par  Paiissot 
lui-même  :  ■  Quoique  cet  ouvrage  ait  déjà  été  imprimé  plu- 
sieurs fois,  il  n'a  pas  cependant  été  répandu  autant  qu'il 
aurait  dû  l'être,  principalement  dans  les  campagnes  où  le 
besoin  d'instruction  se  fait  sentir  beaucoup  phis  encore  que 
dans  les  grandes  communes.  On  y  verra  que  l'auteur  avait, 
longtemps  d'avance,  posé  toutes  les  hases  de  l'institution 
religieuse  des  Théophilanlropes  {sic),  c'est-à-dire  d'un  culte 
épuré,  fondé  sur  la  plus  saine  morale,  sans  auciin  mélange 
de  superstition...  Les  T/iéaphilantropes  ne  mttaqueroal  pas 
sans  doute  de  l'acciieillir,  et  sentiront  l'intérêt  qu'ils  ont  à 
le  répandre...  » 

Après  cette  juslilicatioD  de  sa  dédicace,  l'auteur,  qni  ne 
dédaigne  pas  la  réclame,  se  tresse  à  lui-même  la  jolie  cou- 
ronne que  voici  :  •■  Ce  qui  nous  a  paru  de  plus  remarquable 
dans  cet  ouvrage  plein  de  raison  et  de  philosophie,  c'est  que 
l'élégance,  nous  osons  même  dire  le  charme  du  style,  n'eu 
altère  en  rien  l'exlrème  clarté,  et  que  l'écrivain  célèbre  a  su 
se  mettre  à  portée  de  toutes  les  classes  de  lecteurs.  • 

Avant  de  l'aire  connaître  les  aberrations  de  l'auteur  des 
1  Questions  ■  nous  devons  revenir  sur  les  circonstances  qui 
précédèrent  la  publication  de  la  première  édition.  Le  manu- 
scrit avait  été  lu  à  une  séance  des  Jacobins.  Une  discussion 
s'engagea  à  la  suite  de  cette  lecture.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
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curieux  c'est  que  l'ouvrage  n'obtint  aucun  succès  devant  la 
majorité  jacobine  de  novembre  1791  qui  ne  permit  pas  d'en 
achever  la  lecture.  Palissot  échoua  devant  la  célèbre  société, 
non  pas  parce  qu'il    était  trop  retardataire,  mais    parce 
qu'il  était  trop    avancé.    L'un   de  ses    adversaires   fut   un 
ancien  membre  de  l'Assemblée  constituante,  remplacée  de- 
puis peu  par  TAssemblée  législative.  C'était  un  avocat  déjà 
remarqué    comme   homme    politique,    mais     qui   comp- 
tait   surtout   sur  les  Jacobins  pour  acquérir  une  grande 
influence  sur  les  afifaires  publiques.  Elle  était  déjà  considé- 
rable en  1791.  Cet  adversaitc  n'était  autre  que  Maximilien 
Robespierre.  Nous  avons  pour  garant  de  ce  fait  Palissot  lui- 
même  qui,   dans  une   lettre   imprimée   dans   un   recueil, 
le  premier  septembre  1791,  s'exprime  ainsi  :  «  L'abbé  ••• 
vous  a  dit  ou  vous  dira,  mon  ami,  comment  la  raison,  la 
yérité,  j'ose  ajouter  même  la  philosophie  la  plus  modérée 
furent  accueillies  hier  par  les  Jacobins.  Ma  foi,  les  prêtres 
doivent  leur  voter  des  remerciements  \  ils  nous  ont  fait  rétro* 
grader  d'un  siècle  au  moins  devant  eux  !  Eh  !  qui  le  croi- 
roit  ?  c'est  un  des  plus  ardens  zélateurs  de  la  liberté,  c'est 
M.  Robespierre  qui  leur  a  valu  ce  triomphe...  Combien  les 
prêtres  vont  se  croire  redoutables,  lorsqu'ils  apprendront 
qu'on  les  redoute  encore  au  point  de  n'oser  éclairer  le  peu- 
ple !  M.  Robespierre  dit  qu'il  faut  s'en  remettre  au  tems... 
Je  l'excuse  cependant  ;  il  a  cru  que  mes  conclusions  alloient 
être  incendiaires,  et  qu'apparemment  je  voulois  soulever  des 
haches  cçntre  les  confessionnaux  ;  il  eût  été  bien  détrompé 
s'il  eût  permis  qu'on  achevât  de  m'entendre  ;  mais  fermer  la 
bouche  à  un  citoyen  libre  !  mais  établir  aux  Jacobins  une  es« 
pèce  d'inquisition  !  Si  l'assemblée  nationale  (la  législative)  ne 
vient  pas  au  secours  de  la  philosophie,  tout  est  perdu,  mon 
ami,  et  les  émigrans  seuls  auront  raison.  Le  bi^ave  Manuel  a 
parlé  comme   un  héros  ;   il  s'est  élevé  avec  force  contre 
Robespierre  ;  il  a  été  vivement  applaudi  ;  je  l'ai  été  moi- 
même  ;  mais   nous  n'en  avons  pas  moins  été  sacrifiés  aux 


••-J«r 


ETUDE  HISTORIQUE  ET  BIBLIOGRAPHIOUE.  919 
prêtres  et  c'est  chez  les  Jacobias  que  s'est  fait  ce  dernier  sa- 
crilice  ilesvictimes  humaiiies. . .   ■ 

Pafit,  ce  1"  décembre  1791>  > 


Voilà  donc  Palissot  devenu  l'un  des  adeptes  de  la  philo- 
sophie. Qui  pourrait  reconnaître,  dans  les  lignes  qui  précè- 
dent l'auteur  de  la  Comédie  des  philosophes^  de  la  Dun- 
ciaJe,  etc. 

Les  idées  de  Palissot  qui  avaient  été  combattues  par  Robes- 
piirre  Délaient  certainement  pas  celles  du  commencement 
dv-  son  opuscule  où  se  trouve  sa  profesnon  de  foi.  Il  fait  à 
l'Être  suprême  la  faveur  de  recotinaiire  son  existence.  A  cet 
égard,  il  éiait  eo  communauté  de  seniiments  avec  le  futur 
organisateur  d'une  féie  célèbre.  Mais  Palissot  ayant  attaq'ié 
violemmeiit  le  culte  catholique,  Bobespierre  trouva  celte 
attaque  inopportune.  Il  voulait  laisser  faire  au  temps.  Il 
était  donc  alors  opportuniste,  comme  on  dit  aujourd'hui. 
Cela  doit  paniitre  d'autant  plus  étrange  que  dés  le  30  mai 
1790  Robespierre  avait  proposé  à  la  tribune  de  la  Consti- 
tuante, d'autoriser  le  mariage  des  prêlrfs.  Quoi  qu'il  en  suit 
de  ce  dissentiment,  voici  qu'elles  étaient  les  idées  de  Palissot: 

Les  ministres  de  la  religion  ne  doivent  recevoir  aucun 
salaire  de  l'État; 

Ils  doivent  être  sévèrement  surveillés  et  exclus  de  tontes 
fouctions  civiles.  * 

Quant  à  la  confession  auriculaire,  voici  ce  qu'en  pense 
Palissot  :  Non-seulement  îl  en  blâme  l'usage  ;  mais  il  veut 
qu'elle  soit  absolument  proscrite.  •  Toute  religion,  dît-il, 
doit  être  essentiellement  édifiante  ;  donc  toute  religion  doit 
réprouver  les  cérémonies  clandestines  et,  sur  ce  point  seul, 
riotolèranccserail  de  droit  rigourt;ux.  —  Peut-êire  la  super- 
stition n'a-t-etle  jamais  introduit,  dans  aucune  société  reli- 
gieuse, d'abus  plus  dangereux,  plus  intolérable  que  celui  de 
ta  confession  dite  auriculaire,  parce  qu'elle  se  fait  i  l'o- 
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reille. —  Avoir  osé  donner  le  nom  de  tribunal  de  pénitence  à 
une  institution  qui  blesse  toutes  les  lois  d'une  sage  politique, 
de  la  morale,  de  la  pudeur,  et  qui  réunit  tout  ce  qui  peut  ré- 
volter la  raison  humaine,  c'est  sans  douie  le  dernier  excès 
où  le  fanatisme  pouvait  se  porter.  Mais  que  cet  abominable 
usage  ait  pu  s'établir,  qu'il  ait  subsisté  pendant  des  siècles, 
et  qu'à  la  honte  des  mœurs  il  se  soit  perpétué  jusqu'à  nos 
jours,  c'est  ce  qui  doit  étonner  le  plus  une  nation  qui  com- 
mence à  penser.  » 

Ce  passage  suffit  pour  faire  connaître  l'esprit  de  l'ouvrage 
«  Mon  but,  est-il  dit  dans  la  préface  des  trois  éditions,  a  été 
d'inspirer  au  peuple  T horreur  pour  certaines  superstitions 
dans  lesquelles  il  est  retenu  et  dont  il  ne  sent  pas  tout  le 
danger.  J*ai  voulu  être  auprès  de  lui  un  des  missionnaires  de 
la  raison.  Ce  bon  peuple  n'a  pas  le  temps  de  lire  des  volu- 
mes; il  pourra  lire  ce  petit  ouvrage,  et  je  me  serai  acquitté 
envers  la  patriect  envers  ma  conscience  d'une  dette  que  je 
regarde  comme  sacrée.  » 

L'auteur  continue  sur  le  même  ton  jusqu'à  la  fin  de  l'o- 
puscule, ainsi  qu'on  peut  s'en  convaincre  en  parcourant  les 
manchettes  de  sa  brochure  : 

«  La  confession  est  inutile  ;  —  dangereuse  pour  le  prêtre 
et  pour  le  pénitent  ;  —  elle  blesse  toutes  les  lois  sociales  ; 
elle  encourage  au  crime.  » 

Cependant  Palissot  veut  bien  admettre  qu'on  doit  se  re- 
pentir de  ses  fautes  et  voici  ce  qu'il  propose  pour  remplacer 
la  confession  :  «  Ne  confondez  pas  l'usage  pervers  de  la 
confession  avec  la  vraie  pénitence.  Loin  de  moi  la  pensée 
de  vouloir  abolir  ce  tribunal  sacré  qui  doit  placer  l'homme 
entre  sa  conscience  et  Dieu...  Qu'un  prêtre  monte  eu  chaire 
à  certaines  époques  de  l'année  ;  qu'il  vous  lise  un  examen  de 
conscience  bien  fuit,  et  qui  ne  contienne  rien  dont  vous 
puissiez  vous  scandaliser,  rien  qui  puisse  alarmer  la  pudeur 
de  vos  femmes,  et  bien  moins  encore  des  jeunes  vierges  qui 
Fécoutent.  Qu'ensuite  il  vous  invite  à  vous  recueillir,  à  vous 
accuser  devant  le  Dieu  qui  lit  dans  vos  cœurs,  qui  seul  peut 
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y  lire,  des  fautes  que  vous  auriez  pu  commettre...  Ici  tous 
u'nvez  à  redouter  aucun  abus.  Point  de  questions  indis- 
crètes et  de  pure  curiosité  ;  point  de  ces  entretiens  cachés  et 
par  conséquent  suspects,  où  la  pudeur  d'un  sexe  est  forcée 
à  rougir  devant  l'autre,  point  de  ces  suggestions  perfides  que 
l'acllite  un  épanchenient  fait  à  l'oreille.  Cet  acte  sacré  est  en 
usante  dans  les  communions  chrétiennes  d'une  grande  partie 
(lerAllemague,  et  les  prêtres  catholiques  n'ont  maintenu  la 
confession  scciète  que  pour  dominer  avec  plus  d'empire  sur 
vos  consciences,  que  pour  se  rendre  à  la  fois  malires  de  vos 
secrets  domestiques  et  quand  l'occasion  le  permet,  de  vos 
fortunes.  « 

Faut-il  s'étonner,  après  cela,  que  Palissot  ait  nié  la  divi- 
nité du  Christ?  Il  fut  socinien  avant  d'être  théophilan- 
thrope. On  en  a  la  preuve  dans  une  dissertation  dont  le 
fond  est  tiré  d'une  lettre  écrite  à  Grotius  par  le  socinieu 
Grcllius.  Celte  dissertation  a  été  imprimée  en  1791,  dans  la 
Chronique  de  Paris,  et  reproduite  textuellement  dans  le 
n"  8  de  la  Décatie  philosophique  du  20  frimaire  an  VII, 
p.  455,  Elle  est  intitulée  Des  prêtres  catholiques. 

Telles  ont  été  pendant  et  après  la  révolution  les  doctri- 
nes avouées  de  celui  qui  combattait  les  philosophes  tout  en 
enceusantHelvétius  et  Voltaire.  En  réalité  Palissot  n'avait, 
avant  comme  pendant  la  révolution,  aucune  conviction  reli- 
gieuse. H  ressemblait  en  cela  à  Fréron.  S'il  fut  entraîné  à 
combattre  les  encyclopédistes,  c'est  que,  dès  1755,  il  s'était 
déjà  aliéné  les  |>l)ilosophes  en  insultant  J.-J.  Rousseau  dans 
/e  Cercle,  petite  comédie  jouée  à  Nancy.  N'ayant  pu  être 
admis  dans  le  cénacle,  il  chercha  les  occasions  de  se  ven- 
ger. Mal  lui  en  prit.  Les  encyclopédistes  gagnèrent  chaque 
jour  du  terrain.  Les  débris  et  les  héritiers  de  ce  parti  domi- 
naient à  r Institut  lors  de  sa  réorganisation  enl'an  IV  (25  oc- 
tobre 1795).  Palissot  ne  put  jamais  être  que  simple  associé 
;i  la  classe  <le  littérature  et  des  beaux-arts.  En  l'an  VI,  il 
demanda  à  être  titulaire.  Ce  fut  en  vain  que,  pour  désarmer 
s<'s  anciens  adversaires,  il  se  prévalutde  la  publication  et  du 
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succ^  de  «es  Qujestioru  qui.  à  Teo  croire,  anrajent  été  tn- 
daite^  daas  pi  a  sicrars  langues.  Ses  aTances  fureot  repoussées 
tant  par  les  incrédules  qœ  par  ceux  qui  aTaient  ea  le  coo- 
rage  d*ailKirer  â  rinsiitot  le  drapeaa  de  la  r'^ciioa  ooatre 
les  doctriaes  pliilos^phi'^es.  II  ne  fat  défeoda  que  pair 
Uiéfiier,  François  de  Neufcbâteao  et  Coliin  d'Harlerille  ; 
mais  ils  ne  purent  triompher  de  la  coalition  qui  s^était  for- 
mée contre  le  trop  satirique  écrivain. 

Lamomerie  des  tbéopliilantbropes  eut  peude  succès  et  les 
idées  de  Pdii4»sot  en  eurent  moins  encore.  Les  consenra-t-il 
après  le  concordat  ?  Nous  ne  savons;  mais,  en  tout  cas,  il  se 
garda  bien  de  reproduire,  sous  le  consulat  ou  sous  Tempire, 
cette  triste  élucubration  qu'on  chercherait  vainement  dans 
l'édition  prétendue  complète  de  ses  œuvres  publiée  par  lui 
en  1806. 

Palissot  dut  se  rencontrer  pendant  la  tourmente  révolu- 
tionnaire avec  le  (ils  deFréron  devenu, après  la  mort  de  son 
père,  écrivain  radical ,  ami  de  Camille  Desmoulins,  pois 
thermidorien.  Il  avait  réussi,  à  Taide  de  son  journal,  VOra^ 
leur  du  peuple^  à  se  faire  nommer  député  de  Paris  à  la  Con- 
vention. Il  y  siégeait  à  la  Montagne.  Ses  opinions,  en  ma- 
tière religieuse,  devaient  être,  pour  le  moins,  aussi  avancées 
que  celles  de  Palissot;  cependant  on  ne  voit  aucune  trace 
des  rapports  qu'ils  auraient  pu  avoir  à  cette  époque.  L'ab- 
sence de  relations  entre  Palissot  et  Fréron  iils  est  ass^ 
naturelle.  Une  communauté  de  haine  contre  les  encyclopé- 
distes avait  réuni  un  moment  Palissot  et  le  père  du  conven- 
tionnel, le  fameux  critique.  Ils  se  brouillèrent  et  Palissot 
décocha  dans  la  Dunciade  plus  d'un  trait  méchant  contre 
l'ennemi  de  Voltaire.  Il  voulut  recommencer,  après  la  mort 
de  Fréron,  dans  le  Journal  français  où  il  médisait  de  la  vie 
privée  de  son  ancien  ami,  de  son  influence  et  de  son  tarent. 
Il  y  avait  elFectivement  beaucoup  à  dire  sur  la  vie  privée  de 
Fréron  ;  quant  à  son  talent,  il  était  aussi  incontestable  que 
son  influence.  Son  fils,  qui  continuait  Y  Année  littéraire^ 
avait  conservé  toutes  les  lettres  adressées  à  son  père.Il  8*en 
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servit  avec  avantage  contre  t'arisCarque  trop  oublieux.  Il 
lui  décocha  notamment  uae  ancienne  lettre  dans  laquelle 
PhIissoI,  toujours  très-amoureux  de  la  publicité,  diutit  à 
FréroQ  :  u  Toi  qui  connais  si  bien  ces  petites  attentions  de 
Tamilié,  annonce  donc  mon  «  Hbtoire  »  et  renouvelle  en 
un  seul  mot  ce  que  tu  as  déjà  voulu  dire  d'avantageux...  Je 
te  remercie  d'avance,  mon  cher  Fréron,  de  l'article  de  tes 
leuillcs  qui  doit  me  regarder,  et  que  j'attends  avec  une 
grande  impatience...  Je  te  conjure  de  ne  pas  oublier  mon 
'  Histoire  -  il  se  trouve  toujours  dans  une  feuille  de  la  place 
pour  quelques  lignes...  o 

Cette  lettre  n'est  pas  la  seule  qui  prouve  l'intimité  des 
relations  entre  le  critique  Fréron  et  Palissot.  Lorsque  ce 
dernier  s'avisait  de  parler  de  la  vie  épicurienne  de  Fréron, 
le  jeune  écrivain  tirait  du  portefeuille  de  son  père  une  liasse 
de  U'itres  et  il  imprimait  celles  qui  se  terminaient  par  cette 
plirase  :  «  Quand  donc  vcuit-tu  me  donner  à  dîner?  Tous 
les  jours  je  suis  à  tes  ordres  excepté  le  dîmancbe  (l)  »- 

Palissot  et  Fréron  étaient  deux  hommes  d'esprit  mais  de 
mauvais  caractère.  Ils  n'ont  pu  vivre  ensemble .  Le  premier 
est  supérieur  au  second  comme  écrivain  ;  mais  il  n'avait  pas 
hi  verve  endiablée  de  l'ennemi  de  Voltaire.  On  ne  lit  plus 
Fréron  et  l'on  a  grand  tort.  Il  fut  le  prince  de  la  critique 
littéraire  au  dix-neuvième  siècle.  La  publication  d'un  choix 
de  SCS  meilleurs  articles,  serait,  sans  aucun  doute  bien 
accueillie  par  les  bibliophiles. 

GRÉGOIRE. 

K\  LQUE  CONSTITUTIONNEL  DE    BLOI3,   APOLOGISTE  DU   RÉGICIDE. 

Grégoire  n'a  pas  voté  la  mort  du  roi.  Cela  est  certain.  U 
était,  lors  du  voie,  en  mission  avec  trois  de  ses  collègues 
pour  révolutionner  la  Savoie.  Cependant,  il  est  non  moins 

(I)  Ch.  Moald,  Préraa,  fiUialre  criiifue,  Puic,  Pioceboarde,  ISU, 
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certaiû  qu'il  nounissait  une  haine  féroce  contre  les  rois  en 
général,  et  contre  Louis  XVI  en  particulier.  Il  fut  le  rap- 
porteur du  décret  prononçant  Tabolition  de  la  royauté  et  il 
dit  dans  ses  Mémoires  qu'après  Tadoption  de  ce  décret  «  il 
conçut  pendant  quelques  jours  un  excès  de  joie  qui  lui  ôta 
Tappétit  et  le  sommeil.  »  Grégoire  était  alors  partisan  de 
Tabolltion  de  la  peine  de  mort  et  c'est,  dit-on,  pour  ce 
motif  qu'il  refusa  de  signer  avec  ses  collègues  la  lettre  d'ad- 
hésion au  jugement  de  Louis  XVI  qui  fut  adressée  à  la 
Convention  et  lue  aux  séances.  Cette  lettre  est  conservée  aux 
archives  nationales.  Ses  signataires  reconnaissent  que  le  roi 
est  coupable  ;  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  recourir  à  l'appel  an 
peuple  \  mais  les  mots  à  mort  ne  s'y  trouvent  pas.  Est-ce  à 
dire  que  Grégoire  n'ait  pas  approuvé  l'exécution  du  roi 
martyr.  C'est  une  autre  question. 

Dès  avant  la  mise  en  jugement  de  Louis  XVI,  Grégoire 
avait  dit  à  la  tribune  de  la  Convention  :  «  Personne  de  nous 
ne  proposera  jamais  de  conserver  en  France  la  race  funeste 
des  rois.  Nous  savons  trop  bien  que  toutes  les  dynasties  n'ont 
jamais  été  que  des  races  dévorantes  qui  ne  vivaient  que  de 
chair  humaine...  Les  rois  sont,  dans  l'ordre  moral  ce  que 
les  monstres  sont  dans  Tordre  physique.  Les  cours  sont  Ta- 
telier  des  crimes  et  la  tanière  des  tyrans.  L'histoire  des  rois 
est  le  martyrologe  des  nations  »  •  Cette  dernière  phrase  a  fait 
fortune.  Plusieurs  patriotes  l'adoptèrent  et  en  firent  l'épi- 
graphe de  leurs  écrits. 

Lors  de  la  délibération  sur  la  mise  en  jugement  du  roi, 
Grégoire  écumait  dans  son  costume  d'évêque  et  vomissait  les 
paroles  suivantes  :  a  J'ai  prouvé  que  Louis  XVI  pouvait  être 
mis  en  jugement.  J'avais  l'honneur  de  figurer  dans  la  classe 
peu  nomt)reuse  des  patriotes  qui  luttaient  avec  désavantage 
contre  la  masse  des  brigands  de  l'Assemblée  constituante. 
...La  royauté  fut  toujours  pour  moi  un  sujet  d'horreur  ..• 
Louis  XVI  a  tant  fait  pour  le  mépris  qu'il  n'y  a  plus  de 
place  à  la  haine...  Rappelez-vous  toutes  ses  perfidies...  Il 
venait  dire  à  l'Assemblée  que  les  ennemis  les  plus  dangc- 
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leux  de  TEtat,  étaient  ceux  qui  répandaient  des  doutes  sur 
sa  loyauté.  Il  rentrait  ensuite  dans  son  tripot  monarchique, 
dans  ce  château  qui  était  le  repaire  de  tous  les  crimes.  Il 
allait  avec  sa  Jézabel,  avec  sa  cour,  combiner  et  mûrir  toutes 
ses  perfidies...  Et  cet  homme  eût  été  le  roi  d*un  peuple 
généreux  !  Non,  il  n'en  fut  jamais  que  le  bourreau,  et  dès 
lors  il  est  pour  nous  prisonnier  de  guerre  ;  il  doit  être  traité 
en  ennemi...  L'histoire  qui  burinera  ses  crimes  pourra  le 
peindre  d'un  seul  trait.  Aux  Tuileries,  des  mihiers  d'hom- 
mes étaient  égorgés  par  son  ordre  ;  il  entendait  le  canon 
qui  vomissait  sur  les  citoyens  le  carnage  et  la  mort,  et  là  il 
mangeait,  il  digéiait...  Tous  les  monuments  de  l'histoire 
déposent  que  les  rois  sont  la  classe  d'hommes  la  plus  im- 
morale, que  celte  classe  d'êtres  purulents  fut  toujours  la  lèpre 
des  gouvernements  et  l'écume  de  l'espèce  humaine.  Je  con- 
clus à  ce  que  Louis  XVI  soit  mis  en  jugement.  » 

Ainsi  parlait  ce  prêtre  catholique,  devenu  évéque  schis- 
matique;  qui  se  disait  chrétien  et  que  Ch.  Dugast,  Pun  de 
ses  apologistes  appelle  «  un  Fénelon  ressuscité  ».  Si  la  cha- 
rité était  dans  son  cœur,  elle  ne  paraissait  pas  dans  son  lan- 
gage. Après  celui  qui  vient  d'être  reproduit,  doit-on  s'é- 
tonner qu  une  assemblée  dont  la  majorité  était  monarchique 
ait  invalidé  sjn  élection  qui,  du  reste,  n'était  pas  régulière. 

Voilà  ce  que  Grégoire  avait  dit  avant  le  crime.  Voyons 
ce  qu'il  écrivait  après.  En  l'an  deux  (1794)  il  faisait  impri- 
mer chez  Didot  son  Essai  historique  et  patriotique  sur  les 
arbres  de  la  liberté.  Le  13  germinal  (3  avril)  de  la  même 
année  il  en  adressait  un  exemplaire  à  chacun  des  membres 
du  Comité  de  Salut  public,  en  accompagnant  son  envoi  de 
la  lettre  suivante  qui  fait  partie  de  nos  collections. 

«  Anix  représentants  du  peuple  composant  le  «  Comité  de 
Salut  public  :   » 

a  Citoyens  collègues, 

u  J'adresse  à  chacun  de  vous  un  exemplaire  d'un  opus- 
cule historique  sur  les  arbres  de  la  liberté.  Je  crois  y  avoir 


526  BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE. 

retracé  tous  les  emblèmes  par  lesquels  on  Ta  figurée  chez 
les  peuples  anciens  et  modernes. 

«  Quelques  collègues  avaient  pensé  qu'il  serait  utile  de 
faire  circuler  cet  essai  dans  les  sociétés  populaires,  comme 
propre  à  vivifier  le  patriotisme.  Vous  en  jugerez,si  toutefois 
vos  occupations  importantes  vous  laissent  le  loisir  de  le 
parcourir.  —  Salut  et  fraternité,  s 

«  Grégoire.  >• 

«  13  germinal  an  II  de  la  république  une  et  indivisible.  » 

On  ne  voit  pas  ce  que  le  patriotisme  avait  pour  gagner  à  la 
lecture  des  documents  historiques  sur  les  arbres.  Tel  n'était 
pas  assurément  ce  que  Tauteur  voulait  qu'on  recommandât 
aux  sociétés  populaires  ;  mais,  à  côté  de  ces  développements 
historiques,  se  trouvaient  certaines  tirades  dans  le  goût  de 
celles  qu'on  vient  délire  et  qui  étaient  propres  à  réchauffer, 
à  allumer  le  patriotisme  trop  lent  à  se  manifester  dans  les 
provinces.  Ici  l'auteur  ne  pouvait  dire  qu'il  avait  été  entraîné 
par  la  chaleur  de  l'improvisation.  C'était  froidement,  danist 
le  silence  du  cabinet  et  après  mûre  réflexion, qu'il  a  écrit,  à 
propos  des  arbres  de  la  liberté,  les  phrases  suivantes  :  «  Tout 
ce  qui  est  royal  ne  doit  figurer  que  dans  les  archives  du 
crime  . .  La  destruction  d'une  béte  féroce,  la  cessation  d'une 
peste,  la  mort  cCun  roi  sont  pour  F  humanité  des  motifs  dtaU 
légresse.  Tandis  que,  par  des  chansons  triomphales,  nous 
célébrons  l'époque  où  le  tyran  monta  sur  V échafaud^  l'An- 
glais avili  porte  le  deuil  de  Charles  P*"  (1)  Ah  !  que  les  phi- 
losophes (Anglais) amis  delà  vertu  ne  se  découragent  point... 
la  massue  de  la  vérité  est  entre  leurs  mains;  avec  elle  ils 
terrasseront  les  brigands  de  la  cour  de  Saint-James,  et  plan- 
teront sur  les  cadavres  de  la  tyrannie  l'arbre  de  la  liberté 


\X)  Essai  histprique  et  patriotique  sur  les  arbres  delà  liberté  par  Grégoire 
membre  de  la  Convention  nationale,  Paris,  Deseniie,  maison  lîgalité,  an  II, 
éd.  orig.  p.  46  et  47. 
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qui  ne  peutprospérer  s'il  n'est  arrosé  du  sang  des  rois  (2).  La 
main  impure  de  Capct avait  deslioaorê  un  arbre  plaoté  dans 
le  jardin  national  au  nom  de  la  liberté  qu'il  voulait  assassi- 
ner... Les  peuplr-s  courront  aux  armes  pour  exterminer  jus- 
qu'au dernier  rejetOQ  deU  race sanguioaire  des  rois  (3).  »  Et 
c'est  un  préire,  un  soi-disant  cvêque,  un  Fénelon  ressuscité, 
qui  a  écrit  ciss  horreurs  ! 

Grégoire  n'a  jamais  désavoué  les  discours  dont  on  a  lu 
les  fragmenu  ci-dessus  rapportés.  Qudnt  aux  passages  san- 
guinaires de  VEssai.  Il  reconnaît  bien  qu'ils  ont  été  impri- 
més sous  son  nom.  Mais  nous  tenons  de  M.  Lamoureux, 
compatriote  de  Grégoire,  que  ce  dernier  a  désavoué  les  pas- 
sages les  plus  violents  de  son  Essai,  lesquels  auraient  été 
intercalés  par  les  protes  de  l'imprimerie  Didot. 

Les  ijiiprinieurs  et  leurs  protes  ont  toujours  eu  bon  dos. 
Sous  le  prétexte  que  des  coquilles  ont  pu  leur  échapper, 
qunnd  un  auteur  se  trouve  dans  l'embarras  à  propos  d'une 
phrase  mal  sonnante,  il  ladésavoueet  la  met  sur  le  compte 
du  prote.  Ainsi  a  fait  Grégoire  ;  mais  son  desaveu  <}ui  s'est 
produit  seulement  sous  la  restauration  n'a  trompé  per- 
,  sonne. 

Le  désaveu  de  Grégoire  a  eu  une  seconde  version.  En 
1833,  Beucliot  annonçant  dans  le  Journal  de  la  librairie  la 
nouvelle  édition  de  l'Essai,  publiée  parM.Ch.  Dngast,  l'ac- 
compagnait de  la  note  suivante  :  u  D'autres  écrits  de  M.  Gré- 

i2)  Celte  idéea  été  empruulée  par  Grégoire  à  Barrtre,  surnommé  de- 
IMÎi  l'Aiiacréon  lie  la  guillotine.  Il  avait,  en  décembre  1793,  réponilu  à 
nue  il<-|iu1atiiiti  (lpm>ii'l»iit  qu'on  hâlat  le  jugement  de  Louis  XVI  ; 
'  L'assemblée  va  s'occuper  du  jugement  de  Louis  le  tr.iilre...  L'arbre  de 
la  liberté  nepfut  croilre  qu'arrosé  ilu  sang  des  rois,  >  Ce  rapprochement 
a  déjà  été  fait  |>ar  Cli.  Dugaat,  le  nouvel  édîieur  (eu  1833)  de  VEsiaî  de 
Grégoire. 

(3)  Eisai,  p,  50  de  l'éd.  orig.  i^i  notes  sont  dignes  du  livre.  La  noie  3 
de  [Essai  reproduit  un  rapprochement  demandé  à  l'auteur  entre  les 
Tuilerie*  d'Aihènes  et  eelle»  de  Paris.  On  y  lit  :  ■  Arislogitun.  .  uu  vrai 
.laiis-culorir,  de  concert  avec  sOD  ami  Harmodius,  tua  le  Capel  d'Athinet, 
le  tvraa  Pisistrate  qui  aTait  à  peu  près  l'âge  et  la  scélératesse  de  celai  ijue 
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goire  ont  été  altérés  par  des  commis  des  bureaux  de  la  Con- 
vention ,  parce  que  l'auteur  trop  occupé  pour  corriger  les 
épreuves,  leur  laissait  ce  travail  ^  et  comme  plusieurs  avaient 
une  tête  eOervescente  et  des  opinions  exagérées,  ils  y  ont 
intercalé  leurs  idées.  De  ce  nombre  est  V Essai  sur  les  arbres 
de  la  liberté j  où  se  trouvent  des  phrases  que  M.  Grégoire 
désavoue.  » 

Aucune  de  ces  explications  n'a  été  admise  par  M.  Dugaist, 
le  nouvel  éditeur  de  r£^^ai.  Paris,  Havard,  1833,in-18.  Il 
ne  mentionne  aucun  désaveu.  Il  reconnaît  notamment  que 
le  passage  emprunté  à  Barrère  a  été  reproduit  volontaire- 
ment. Il  est  effectivement  impossible  d'admettre  le  fait  d'in- 
terpolations par  une  main  étrangère.  Ainsi  on  ne  fera  croire 
à  personne  que  la  note  relative  aux  «  Tuileries  d'Athènes  » 
et  qui  a  pour  objet  d'amener  un  rapprochement  étrange 
entre  Pisistrate,  le  Ca/^e^ d'Athènes,  et  Louis XVI  ait  pu  être 
imaginée  par  un  autre  que  par  l'auteur  et  certainement  pas 
par  les  commis  des  bureaux  de  la  Convention. 

Après  la  chute  de  la  républi'jue,  le  démocrate  Grégoire, 
l'ennemi  de  tous  les  rois  acceptait  au  Sénat  impérial  une 
place  refusée  par  Ducis.  Il  est  vrai  que  Grégoire  y  fut  un  des 
rares  opposants.  Il  s'y  rencontra  avec  son  compatriote  Fran- 
çois de  Neufchâteau  qui,  pendant  que  l'évéque  de  Blois  de- 
mandait à  la  tribune  la  mise  en  jugement  de  Louis  XVI, 
provoquait  à  l'assassinat  des  prisonniers  du  Temple.  P'rançois 
de  Neufchâteau  devint  l'un  des  adulateurs  les  plus  acadé- 
miques du  régime  impérial.  Grégoire  ne  le  fut  jamais.  Son 
opposition,  modérée  d'ailleurs  et  pour  cause,  ne  l'empêcha 
pas  de  toucher  très-exactement  son  traitement  de  sénateur, 
ainsi  que  la  pen^^ion  de  vingt-quatre  mille  francs  qui  lui  fut 
servie  sous  la  Restauration.  Il  réclama  même  vainement  l'ar- 
riéré correspondant  à  la  partie  de  sa  pension  dont  il  avait 
été  privé  pendant  les  cent  jours. 
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FRANÇOIS  DE  NEUFCHATEAU. 

FABULISTE,  IH&TITDTBUR  DES  PETITS  SANS-CVLOTTBB. 

Ud  savant  biographe  et  bibliographe,  M.  Justin  Lamou- 
reux,  a  donné  trois  notices  diOërcntes  sur  François  de 
Neufchâteau.  La  première  a  été  insérée  dans  le  supplément 
à  la  Biographie  Michaud.  Elle  a  été  reproduite  dans  ta  se- 
conde édition.  La  deuxième  notice,  composée  pour  l'acadé- 
mie de  Stanislas,  se  trouve  dans  les  Mémoires  de  cette 
Société.  Enfin  la  troisième,  plus  abrégée,  .est  dans  la  Bio- 
graphie Didot.  On  doit  prérérer  celle  qui  se  lit  dans  les 
Mémoires  de  l'académie  de  Stanislas  dont  l'auteur  a  fait 
Taire  un  tirage  à  part,  en  1842,  avec  de  nombreuses  addi- 
tions bibliographiques. 

On  sait  combien  était  sûre  l'érudition  de  M.  Lamoureus, 
surtout  dans  ses  articles  biographiques.  Il  n'affirme,  le  plus 
souvent  que  d'après  des  documents  certains.  C'est  à  peine 
si  l'on  peut  relever  dans  ses  ouvrages  de  très-rares  et  très- 
légères  erreurs.  Aussi  est-ce  avectimidité  qu'on  se  permet 
de  ne  pas  partager  son  avis  sur  la  date,d'ailleurs  incertaine, 
d'une  fable  politique  de  François  de  Neufchâteau  dont  nous 
allons  parler.  Mais  avant  d'aborder  celle  question,  nous 
devons  rappeler  brièvement  les  antécédents  politiques  de 
lauleur  avant  1T!)3. 

M.  Lamoureux  a  démontré  que  François  de  Neufchâteau 
est  né  le  17  avril  1 750  à  SaOais,  près  de  Rosîéres-aux-Sali- 
nes,  entre  Nancy  et  Lunéville.  Sou  père  était  régent  d'école 
dans  celte  petite  paroisse.  Le  jeune  François,  poète  à  treize 
ans,  avait  reçu  de  Voltaire  un  accusé  de  réception  en  vers, 
lorsqu'cn  1705  il  avait  envoyé  au  patriarche  un  exemplaire 
de  ses  «  Puésics  diverses  »  Par  une  hyperbole  qui  lui  élai  l 
familière  lemalin  vieillard  avait  écrit  au  jeune  poêle  : 

Il  faut  bieo  que  l'on  me  succède, 
El  j'aime  en  tou*  mon  héritier. 
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Ce  premier  recueil  des  poésies  d'un  enfant  de  treize  ans, 
élève  du  collège  des  Jésuites  à  Neufchàteau,  lui  valut  riion- 
neur  d'être  reçu,  avant  d'avoir  accompli  sa  quinzième  année, 
membre  des  académies  de  Nancy,  de  Dijon,  de  Lyon  el  de 
Marseille.  La  ville  de  Neufchàteau  s'empressa  d'adopter  ce 
petit  prodige,  et  de  lui  donner  son  nom  comme  s'il  f&t  né 
dans  cette  cité.  Cette  adoption  fut  depuis  sanctionnée  par  un 
arrêt  du  parlement  de  Lorraine  dont  M.  Lamoureuxne  fait 
pas  connaître  la  date,  mais  qui  doit  être  antérieur  à  1766. 

Telle  est,  en  réalité,  l'origine  très-modeste  de  notre  per- 
sonnage, et  l'on  ne  peut  s'empêcher  de  sourire  à  la  lecture 
de  l'ouvrage  de  M.  Alfred  Gresner  intitulé  Armoriai  de  Lor" 
raine j  Leipsic,  1863,  in-4.  L'auteur  après  avoir  mentionné, 
à  la  page  15,  la  famille  de  Neufchàteau,  de  l'ancienne  che- 
valerie, laquelle  portait  d'or  à  la  bande  de  gueules  chargée 
de  trois  châteaux  d'argent,  ajoute  naïvement  en  note  :  «  De 
cette  famille  était  le  comte  François  de  Neufchàteau,  né  en 
1762  à  Listol-le-Grand  en  Lorraine.»  Outre  les  erreurs  sur 
la  généalogie,  sur  la  date  et  sur  le  lieu  de  la  naissance,  on 
peut  remarquer  qu'il  n'y  a  jamais  eu  en  Lorraine  de  paroisse 
du  nom  de  Listol-le-Grand.  On  oppose  souvent  aux  recher- 
ches de  nos  nationaux  l'érudition  allemande  qu'on  répute 
infaillible.  Ce  n'est  certainement  pas  le  cas  de  l'ouvrage  de 
M.  Alfred  Gresner  qui  fourmille  d'erreurs. 

Ne  voulant  aborder  que  par  un  très-petit  côté  la  biogra- 
phie de  François  de  Neufchàteau,  nous  passerons  rapide- 
ment sur  les  premières  années  de  sa  vie.  Il  suffira  de  rap- 
peler qu'il  embrassa  chaudement  les  idées  delà  révolution. 
Député  suppléant  à  la  Constituante,  il  n'y  siégea  pas.  Il  fut 
successivement  administrateur  du  département  des  Vosges, 
puis  député  à  la  Législative  en  1791  où  il  se  fit  remarquer 
par  la  violence  de  ses  motions  contre  le  clergé  non  asser- 
menté. Elu  à  la  Convention,  il  n'accepta  pas  d'y  siéger. 
Néanmoins  cette  assemblée  l'appela  au  ministère  de  l'inté- 
rieur le  6  octobre  1792.  M.  Lamonreux  dit  qu'il  refusa  ce 
poste  en  alléguant  sa  mauvaise  santé  ;   maïs  le  savant  bîo- 
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graphe  laisse  entrevoir  qu'il  y  eut  d'autres  motifs  à  cette 
détermination.  Ils  sont  restés  inconnus. 

Quels  qu'aient  été  les  motifs  qui  engageaient  François  de 
Neufchàteau  à  s'éloigner  alors  de  la  politique,  il  continua  à 
demeurer  à  Paris  où  il  voulait  faire  représenter  sa  Paméla 
qu'il  avait  en  portefeuille  depuis  plusieurs  années.  La  pre- 
mière représentation  eut  lieu  le  1®'  avril  1793.  Sept  autres 
représentations  avaient  eu  un  succès  d'enthousiasme.  Ce  fut 
précisément  ce  succès  qui  fit  interdire  la  neuvième  représen- 
tation .  Elle  devait  avoir  lieu  le  29  août  ;  mais,  le  même  jour, 
un  arrêté  du  Comité  de  Salut  public  la  supprima  comme  trop 
féodale.  On  exigea  des  corrections,  des  ratures  qui  furent 
exécutées  en  quelques  heures  et  le  dénouement  fut  changé. 
Ces  changements,  qui  n'ont  pas  été  imprimés,  furent  approu- 
vés le  30  août  par  les  censeurs  dramatiques  du  jour.  Ces 
censeurs  n'étaient  autres  que  Robespierre  et  tous  les  mem- 
bres du  Comité  de  Salut  public.  La  neuvième  représentation 
eut  lieu  le  2  septembre  ;  elle  fut  orageuse.  Le  terrible  Comité 
s'émut  de  nouveau.  Sans  considérer  que  la  pièce  avait  été 
jouée  telle  qu'elle  avait  été  approuvée  par  lui-même,  il 
interdit  l'ouvrage  et  ferma  le  théâtre.  L'arrêté  porte  :  l°Le 
Théâtre-Français  est  fermé  ;  2**  les  comédiens  du  Théâtre- 
Français  et  l'auteur  de  Paméla  seront  mis  en  état  d'arresta- 
tion  et  les  scellés  apposés  sur  leurs  papiers. 

Les  corrections  imposées  par  la  censure  révolutionnaire 
ne  Dortaient  certainement  pas  sur  les  quatre  vers  suivants 
se  lisent,    dans  l'édition    originale  de   1793,  acte  II, 
scène  xii. 

Partout  des  nations  la  misère  est  profonde  ; 
Les  prêtres  et  les  rois  se  partagent  le  monde. 
Ils  tiennent  le  pouvoir,  les  honneurs  et  Taisent  ; 
Le  peuple  soufTre  et  rampe  et  paie  en  enrageant. 

Lorsque  la  Comédie-Française  reprit  Paméla^  après  la 
chute  de  la  République  et  de  l'Empire,  l'auteur  trouva  trop 
vive  cette  tirade  que  la  censure  de  la  Restauration  n'aurait 
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d'ailleurs  pas  tolérée  ;  aussi  les  quatre  vers  ci-dessus  ont-ils 
été  remplacés,  dans  l'édition  de  1823,  par  ce  pâle  et  inof- 
fensif quatrain  : 

Partout  des  nations  la  misère  est  profonde  ; 
Les  sots  et  les  fripons  se  partagent  le  monde, 
On  les  voit  envahir  les  honneurs  et  Targent  ; 
Le  reste  des  humains  les  flatte  en  enrageant. 

C'est  assez  plat;  mais  il  fallait  bien  se  plier  aux  circons- 
tances. Du  reste,  en  fait  de  platitudes  oratoires,  François 
de  Neufchâteau  avait  été,  en  qualité  de  président  du  sénat 
conservateur,  l'un  des  modèles  du  genre. 

Revenons  à  l'arrestation  de  l'auteur  de  Paméla.  Il  resta 
onze  mois  en  prison,  attendant  la  mort.  Il  fut  mis  en  liberté 
après  le  9  thermidor.  Dans  son  cachot  du  Luxembourg, 
établi  dans  le  palais  où  il  devait  siéger  trois  ans  après  comme 
membre  du  Directoire  il  écrivit  plusieurs  pièces  de  vers.  C'est 
à  cette  époque  que  M.  Lamoureux  rapporte  la  composition 
de  l'honible  fable  dont  il  nous  reste  à  parler.  Lorsqu'il  rédi' 
geait  la  notice  sur  François  de  Neufchâteau  pour  la  Biogra- 
phie Michaud,  M.  Lamoureux  ne  connaissait  que  de  réputa- 
tion cette  ordure  qu'il  appelle  le  Porc-épic^  titre  qu'elle  n'a 
jamais  porté  et  qui  ne  s'y  adapte  pas.  Il  savait  seulement  par 
tradition  que  c'était  une  abominable  débauche  d'esprit. 
Aussi  dit-il  alors  et  répéta-t*il  dans  la  notice  faisant  partie 
des  Mémoires  de  l'académie  de  Stanislas  :  «  La  peur  est  une 
mauvaise  conseillère,  et  c'est  à  elle  qu'il  faut  attribuer  cette 
triste  inspiration  qui  lui  dicta  (à  François  de  Neufchâteau) 
le  Porc  et  la  Panthère^  fable  dans  laquelle  le  roi,  la  reine  et 
le  dauphin  étaient  indignement  travestis.  «  En  écrivant  sa 
notice  de  1843,  M.  Lamoureux  avait  sans  doute  sous  les 
yeux  un  exemplaire  de  celle  atroce  facétie  dont  il  rapporte 
ainsi  le  tiire  :  le  Porc  et  la  Panthère^  fable  nouvelle  pour 
orner  la  mémoire  des  petits  sans-culottes^  par  un  émigré^ 
sans  lieu  ni  date.  C'est  sans  doute  une  seconde  édition.  Celle 
dont  nous  possédons  un  exemplaire  doit  âtre  la  première. 
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Le  tilre  ne  porte  ni  le  Porc  et  la  Panthère  ni  par  un  émigré. 
Elle  est  sans  lieu  ni  date,  anonyme,  et  non  pseudonyme 
comme  la  secoode.  Son  format  estin-S".  Nous  la  reprodui- 
sons avec  l'orlhographe  de  l'époque  : 

FABLE  NOUVELLE 


Dam  Porc,  avec  Dame  Paothère, 
Fut  uDt  dans  le  bois  par  le*  soins  d'un  renard 
Fort  subtil,  mail  parfoi*  un  pen  visionnaire. 
Cet  hyraeu  monstrueux  produisit  [assez  tard 

Un  fruit  bien  extraordinaire. 

Qu'eût-on  youlu  qu'il  arrivât 

De  ce  lien  contre  nature  1 
La  Panthère  au  pourceau  fit  prêtent  d'un  Louvat, 
D'un  tel  acrouplement  digue  progéniture. 
La  vorace  Tainille  aux  hôtes  des  forets 

Enlevoit  toute  la  pâture  : 

Nul  ne  pouvait  plus  vivre  auprès; 
Tout  était  dévasté.  Dom  pourceau  dans  la  fange 

Se  vautroit  et  trouvait  tout  bon  ; 
Rien  n'échappoit  aux  dents  de  s*  femelle  étrange  ; 
Il  falloit  au  Louvat  chaque  jour  un  mouton. 

A  ce*  bétes,  sur  leur  demande. 
On  assigna  d'abord  les  pitls  les  plus  gras  : 
On  leur  fit  une  part  qui  n'éloit  que  trop  grande  ; 

C'tloil  obliger  des  ingrats. 
DoD)  Porc  juroit  tout  haut  d'y  borner  sa  provende  ; 

Mais  il  se  dédisoit  tout  bas. 
Le  bois  fut  eu  rumeur  ;  ses  bûtes  se  lassèrent 

De  ce  trio  si  dangereux. 
Ils  étoient  les  plus  forts  et  les  plus  yaleureux  ; 

Contre  Dom  Porc  ils  s'avancèrent  ; 
Lui,  d'avance,  en  secret,  avoit  armé  contre  eus 

Des  sangliers,  qu'ils  terrassèrent. 
Pendant  ce  grand  combat,  notre  PorcavcHt  fui, 
Se  cachant  loin  de  ceux  qui  se  battoient  pour  lui. 

On  le  trouve  hors  de  sa  bauge, 
Avec  Dame  Panthère  et  le  beau  petit  Loup. 

On  les  mustle  pour  le  coup, 
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Dans  le  creux  d'un  arbre  on  les  loge. 
On  règle  leur  pitance  ;  et  Dom  Porc,  à  son  auge 
Se  remet  à  manger,  sans  s*émouYoir  beaucoup. 
Pour  la  Dame  Panthère,  en  sa  rage  effroyable^ 

Elle  regrette  le  bon  temps 

Où  sa  gueule  insatiable 
'    Affamoit  de  ce  bois  les  pauvres  habitants. 
Elle  espère  toujours  que  de  la  forêt  noire, 
Les  hyènes  ses  sœurs,  ses  alliés  les  Ours, 

Accourant  tous  à  son  secours, 
De  la  démuseler  auront  bientôt  la  gloire- 
Autour  de  la  forêt  ces  monstres  ont  r6dé. 
Y  pénétreroient-ils  ?  U  ne  faut  pas  le  croire  ; 

Non,  le  bois  est  trop  bien  gardé. 

Quant  au  fils  de  Dame  Panthère, 
On  lui  rive  les  dents,  et  Ton  prend  tous  les  soins 
Afin  que,  s*il  grandit,  il  n*ait  jamaii  du  moins 
L^appétit  de  ses  père  et  mère. 

Fnr. 

« 

L'affirmation  de  M.  Lamoureux  sur  la  paternité  de  cette 
rapsodie  est  confirmée  par  les  éditeurs  du  nouveau  Barbier. 
Us  n'ont  pas  connu  Tédition  de  la  Fable  mentionnée  par  le 
biographe  de  François  deNeufchâteau.  Ils  citent  seulement 
l'édition  que  nous  croyons  être  l'originale,  et  ils  l'attribuent 
sans  hésiter  à  notre  auteur. 

La  paternité  étant  certaine,  reste  à  savoir  l'époque  de  l'en- 
fantement. M.  Lamoureux  penche  pour  celle  de  la  détention 
de  l'auteur.  Nous  pensons  qu'elle  est  très-antérieure.  Peut- 
être  même  doit-elle  se  placer  entre  le  10  août  1792  et  le 
21  janvier  1793.  Il  serait  étrange  en  effet  que,  faisant  allu- 
sion au  repas  pris  par  Louis  XVI  dans  la  loge  du  logogra- 
p}ie,  l'auteur  n'en  ait  fait  aucun  au  procès  et  à  l'exécution 
du  roi.  Si  notre  conjecture  est  exacte,  elle  corroborerait  l'o- 
pinion de  ceux  qui  pensent  que  l'expression  de  sans-culottes 
a  été  adoptée  dès  la  Législative.  Plusieurs  prétendent  même 
que  cette  locution  fut  usitée  dès  la  Constituante  et  queMauri 
en  fut  l'inventeur.  Employée  d'abord  comme  une  injure  par 
le  député  royaliste,  elle  fut  adoptée  parles  patriotes  comme 
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uu  titre  d'honneur,  et  un  décret  de  Tan  II  créa  les  san^ 
culoticles  qui  n'étaient  autres  que  les  jours  complémentaires 
du  nouveau  calendrier. 

Quelle  que  soit  l'époque  où  la  Fable  ait  été  écrite,  elle 
sera  toujours  une  petite  rareté  bibliographique  de  la  période 
révolutionnaire.  Son  auteur  a  dû  gémir  plus  d'une  fois  sur 
cet  écart  de  sa  verve  poétique.  Il  ne  faudrait  pas  inférer  de 
cette  débauche  d'esprit  révolutionnaire  que  François  de 
Neufchàteau  ait  été  toute  sa  vie  l'ennemi  de  la  royauté.  Sans 
doute  il  servit  la  république  et  fut  successivement  ministre 
de  rintérieur,  membre  du  Directoire  et  de  l'Académie  fran- 
çaise. Plus  tard  il  (iit  président  du  Sénat  ;  il  sollicita  vaine- 
ment la  pairie  sous  la  Restauration.  En  tout  cas,  il  est 
constant  que  ses  idées  du  dix-neuvième  siècle  n'étaient  plus 
celles  de  la  fin  du  dix-huitième.  Se  souvenait-on  de  la  Fable 
sous  le  règne  de  Louis  XVIII  ?  On  ne  sait.  Peut-être  étaît- 
elle  oubliée  ou  inconnue,  et  faut-il  dire  avec  M.  Lamoureux 
que  François  de  Neufchàteau  fut  exclu  de  la  pairie  à  cause 
de  ses  discours  à  l'empereur.  Comme  modèle  du  genre  on 
peut  citer  les  passages  suivants  : 

«  Napoléon  est  le  premier  qu'une  pitié  profonde  pour  les 
malheurs  publics  ait  engagé  à  s'arrêter  sur  le  chemin  de  la 
victoire...  Il  a  droit  à  des  autels,  à  des  temples... Monarque 
auguste, que  les  Français  sont  fiers  de  t' obéir  !  Tu  n'as  plus  de 
conquête  à  faire,  ni  hors  de  nos  limites,  ni  dans  le  sein  de 
ton  empire;  tous  les  cœurs  sont  à  toi...  Comme  l'astre  du 
jour  fait  tout  vivre  de  sa  chaleur  et  tout  briller  de  sa  la~ 
mière,  ainsi,  autour  de  toi  ton  mouvement  s'imprime  et  tes 
rayons  se  communiquent...  » 

Il  faut  que  la  louange,  même  la  plus  fade,  soit  bien  douce 
à  Toreille  des  heureux  et  des  vainqueurspour  qu'ils  prennent 
eu  bonne  part  ce  qui  fait  sourire  la  galerie.  La  Fontaine  a 
dit  : 

Le  nectar  que  Ton  sert  au  maître  du  tonnerre. 
Et  dont  nous  enivrons  tous  les  dieux  de  la  teire, 
C'est  la  louange.. « 
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Au  milieu  de  ses  tlityrambes  laudatifs,  François  de  Neuf- 
cbàteau  s'avisa  un  jour  de  citer  ce  passage  de  La  Bruyère  : 
«  Il  ne  faut  avoir  ni  art  ni  science  pour  exercer  la  tyrannie.  » 
Le  discoureur  voulait  dire  sans  doute  que  les  tyrans  sont  des 
imbéciles.  Or  Napoléon  était  un  grand  génie;  donc  il  n^é- 
tait  pas  un  tyran.  L'empereur  affecta  de  ne  pas  le  compren* 
pre  autrement.  Néanmoins  certains  esprits  frondeurs  don- 
nèrent à  la  citation  de  La  Bruyère  une  interprétation  très- 
différente. 

Non  content  d'aduler  Fempereur  comme  président  du 
sénat,  François  de  Neufchâteau  voulut  perpétuer  le  souve- 
rain du  bienfait  de  la  munificence  impériale.  Ce  bienfait 
était  Toctroi  des  armoiries  qu'il  avait  reçues  comme  comte 
de  Tempire.  Il  les  fit  graver  en  tout  format  pour  former 
YeX'libris  desabibliotbèque.Get  ex-libris  était  accompagné 
\  des  vers  ci-après   composés  par  lui  en  Thonneur  de  ses 

chères  armoiries  : 

Dans  un  siècle  où  Tor  seul  fut  un  objet  d'enyie, 
j  De  Tor  je  ne  fus  pas  épris. 

\  J*aimai  le  bien  public,  j*y  dévouai  ma  vie; 

j  J*en  ai  reçu  le  digne  prix  : 

j  Du  plus  grand  des  héros  Testimc  peu  commune 

■  M*a  doté  de  cet  écusson. 

Honneur  bien  préférable  aux  dons  de  la  fortune  ; 

Il  m^offre  une  double  leçon  : 
L*agréable  est  ici  figuré  par  le  Cygne, 

Et  l'utile  par  les  épis. 
Trop  heureux,  en  effet,  qui  serait  jugé  digne 

De  ces  emblèmes  réunis  ! 
O  mes  livres  chéris  I  conservez  cette  image, 

Seul  trésor  que  je  laisserai  ; 
Et  longtemps  après  moi  rendez  encore  hommage 
A  la  main  qui  m'a  décoré. 

CE  LIFRE  PAIT  PARTIE  DE  LA  BIBLIOTHkqUE  DU 
SÉNATEUR^  COMTE  DE  V EMPIRE. 

N.     FRANÇOIS     DE     NEUFCHATEAU. 

Lr  PBBMIEE  des  présidents  du  sénat  conservateur,  grand  OFriCIER 
DE    LA    LÉGION     d'bONNEUR  ,     TITULAIRE     DR    LA    SÉNATOBBRIB     DB 
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Bruxelles,  l'un  des  quarante  de  la  classe  de  l'Institdt  qdi 
!i<;ccti>A  A  l'Académie  fbançaise,  président  ns  la  SociÉrÉ  n'A- 
r.ninuLTDBK  ue  Paris,  pour  la  sisiëhe  fois  sh  1811. 

On  ne  doit  pas  juger  les  hommes  de  lettres  dont  il  vient 
d'f-ire  parlé  sur  les  mauvais  sentiments  que  révèlent  les 
passages  ci-dessus  cités  de  leurs  ouvrages.  Nous  ne  saurions 
trou  répéter  que  nous  n'écrivons  pas  des  biographies  *,  mais 
que  nous  indiquons  des  documents  aux  biographes  futurs. 
Suivant  M.  de  Feleiz  (Biographie  Michaud)  Palissot  fit  une 
fin  édifiante.  Nous  ignorons  s'il  en  fut  de  même  pour  Fran- 
çois de  Neufchàteau.  Grégoire,  le  dernier  mort,  refusa  de 
se  réconcilier  avec  l'Eglise  au  moment  de  sa  mort.  Il  reçut 
cependant  les  derniers  sacrements  de  la  main  d'un  prêtre 
non  autorisé  à  cet  effet  par  l'archevêque  de  Paris.  Il  y  eut 
alors  de  longs  débats  entre  cet  ecclésiastique  et  Monseigneur 
de  Quelen.  C'est  aux  théologiens  à  décider  entre  l'archevê- 
que et  le  prêtre.  Quanta  la  postérité  qui  juge  les  hommes 
sur  l'ensemble  de  leur  vie,  elle  doit  être  informée  de  tout  ce 
qui  concerne  ceux  qui  ont  occupe  un  certain  rang  dans  les 
fonctions  religieuses  ou  politiques,  ou  seulement  dans  la  lit- 
térature. Lorsque  les  biographies  sont  incomplètes,  et  elles 
le  sont  trop  souvent,  la  mission  des  chercheurs  est  d'appor- 
ter les  pierres  qui  serviront  un  jour  à  élever  l'édifice  d'une 
Biographie  universelle  véritablement  digne  de  ce  nom. 

Ainsi,  par  exemple,  dans  quelle  biographie  trouve-t-on 
nous  ne  disons  pas  les  preuves,  mais  seulement  les  indices  de 
la  haine  que  Monsieur,  qui  fut  depuis  le  roi  Louis  XVIII, 
portait  à  la  reine  Ma  rie -Antoinette  ?  Le  fait  est  cependant 
certain.  Sans  parler  des  prétendues  révélations  de  Lafont 
d'Ausonne  dont  la  valeur  est  contestable,  cet  écrivain  a 
cependant  eu  le  mérite  d'attacher  le  grelot.  Plusieurs  de  ses 
assertions  ont  été  confirmées  par  MM.  de  Goncourt,  Edouard 
de  Barthélémy  et  surtout  par  M.  Horace  de  Viel-Castel(l). 

(i)  Marie-ADloiDctte  et  la  RérolutioB  françaiM.  PHri>,Technier,16&9, 
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Tous  ces  écrivains  sont  fort  peu  révolutionnaires;  néanmoins 
ils  s'accordent  à  dire  que  Marie-Antoinette  fut  la  victime  de 
son  beau-frère,  de  sabelle-sœur  et  de  ses  tantes.  Nous  ne  par- 
lerons pas  de  Michelet  qui  a  écrit  dans  le  même  sens  et  qui 
peut  paraître  suspect.  Les  publications  plus  récentes  des 
correspondances  de  Mercy  d'Argenteau  et  de  Fersen  vien- 
nent à  l'appui  de  ce  qui  a  été  dit  par  les  précédents  historiens. 
La  vérité  est  longtemps  à  se  faire  jour  ;  mais  elle  finit 
par  éclater.  En  ce  qui  concerne  les  écrivains,  c'est  dans 
tous  leurs  ouvrages  qu'elle  doit  être  cherchée.  Sans  doute, 
il  ne  serait  pas  juste  de  parler  seulement  de  leurs  œuvres 
répréhensibles  ;  mais  il  y  aurait  une  égale  injustice  à  dissi- 
muler leurs  faiblesses.  C'est  ce  qu'ont  fait  trop  souvent  les 
biographes;  puissent  ceux  de  l'avenir  ne  pas  les  imiter  ! 

E.  Mkaumi. 
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Le  Dieu  des  bibliophiles  nous  a  favorisé  cette  année, 
comme  il  lavait  fait  en  1877,  c'est-à-dire  qu'après  avoir 
trouvé  une  perle  précieuse  l'année  dernière,  il  nous  a  fait 
découvrir  un  diamant  de  la  plus  belle  eau  :  une  édition  non 
citée  de  Rabelais  !  Je  m'explique  :  Il  y  a  un  an  nous  avons 
acquis  un  exemplaire  des  :  Rimes  de  Pernette  du  Guillbt, 
édition  originale  imprimée  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes, 
1545;  pet.  in-8^,  d'une  conservation  parfaite  et  aujourd'hui 
cette  perle,  qui  appartient  à  M.  le  baron  James  de  Rotschild, 
est  enchâssée.  M.  Trautz  l'a  reliée  et  la  dorure  est  véri- 
tablement un  chef-d'œuvre  de  travail,  d'élégance,  de  bon 
goût.  C'est  de  l'orfèvrerie  niellée;  le  fond  est  en  maroquin 
rouge,  les  couleurs  vertes  et  citron  alternent  et  les  plats 
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sont  couverts  de  dorures  à  petits  fers,  de  fleurs,  de  mille 
points.  C'est  un  bijou  parfait. 

Revenons  à  Rabelais.  L^édition  de  Dolet  est  célèbre,  et 
on  connaît  Texemplaire  que  mon  père  avait  vendu  autrefois 
à  M.  de  Clinchamp.  Il  Tavait  fait  relier  par  M.  Trautz- 
Bauzorinet,  de  là  il  était  passé  chez  M.  Solar  ;  à  la  vente  de 
sa  bibliothèque  il  fut  acheté  pour  M.  de  Rotschild,  où  il  se 
trouve  aujourd'hui.  Celui  que  nous  avons  acheté  tout  ré- 
cemment est  dans  sa  reliure  originale,  et  il  est,  comme  exem- 
plaire, plus  grand,  plus  frais,  plus  intact  que  le  précédent. 
Il  a  même  cela  de  particulier  qu'il  est  dans  une  reliure  en 
parchemin  du  xvi*  siècle  et  qu'il  contient  à  la  suite  :  Tiers 

LIVRE  DES   FAICTZ  ET  DICTZ  HEROÏQUES  DU  IVOBLE  PaNTAGRUEL, 

composez  par  M,  François  Rabelais^  docteur  en  médecine  et 
calloler  des  Isles  Hieres,  Vautheur  susdit  supplie  les  lec- 
teurs beneuoleSy  sojr  réserver  a  rire^  au  soia:ante  et  dix 
huictieme  liure.  — •  Nouvellement  Imprimé  à  Paris  Avec 
privilège  du  Roy  pour  Six  ans ^  1647;  in- 16  de  294  pages  (et 
un  feuillet  blanc  indispensable  pour  compléter  le  cahier  T.) — 

Le  verso  de  la  page  293  est  occupé  uniquement  par  cette 
souscription  :  Fin  du  troisième  livre  desfaictz  et  dictz  hé- 
roïques du  Bon  Pantagruel.  —  Tout  le  livre  est  imprimé 
en  caractères  italiques  sauf  le  Privilège  du  Roi  François  P*". 

Ce  privilège  qui  couvrait  le  hvre  de  Rabelais  de  sa  pro- 
tection, est  daté  du  19  septembre  1545.  En  regard  de  ce 
Privilège,  au  verso  du  titre,  se  trouve  :  Franc.  Rabelais 
h  r esprit  de  la  Royne  de  Navarre. 

Esprit  abstraict,  rauj  et  ecstatic 

Qui  fréquentant  les  cieulx,  ton  origine, 

As  délaisse  ton  hoste  et  domestic, 

Ton  corps  concords,  qui  tant  se  morigîne 

A  tes  edictz,  en  vie  peregrine 

Sans  sentement,  et  comme  en  Apathie  : 

Vouldrojs  tu  poincts  faire  quelque  sortie. 

De  ton  manoir  diuin,  perpétuel  : 

Et  ca  bas  ueoir  une  tierce  partie 

Des  faictz  ioyeulx  du  bon  Pantagruel. 
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Au  point  de  vue  bibliographique  cette  petite  découverte 
a  son  intérêt;  car  celte  édition  est  restée  inconnue  à  M.  Bru- 
net,  qui  cependant  a  consacré  une  longue  étude  à  toutes 
les  éditions  et  publications  de  livres  de  Rabelais  dans  le 
Manuel  du  libraire. 

Nous  avons  sous  les  yeux  un  autre  petit  volume  de  la 
collection  Rabelaisienne  qui  mériterait  un  sérieux  examen  ; 
il  est  d*une  grande  rareté,  il  n'est  pas  cité  par  M.  Brunet 
et  il  est  intitulé  : 

Le  catalogue  des  maluelreux,  contenant  en  soy  la  Cala- 
mité et  malheur,  où  tombent  tous  les  jours  plusieurs  Per- 
sonnes. Composé  nouvellement  par  le  disciple  de  Panta- 
gruel. PariSj  1549,  pet.  in-16  lettr.  rondes  de  64  ff. 

Très -rare  et  non  cité.  —  Satire  en  vers  contre  toutes  les 
classes  de  la  société.  L'auteur  dont  la  versification  et  le 
langage,  sont  bien  de  Tépoque  de  Rabelais,  suppose  qu'un 
jour,  se  promenant  seul  et  sans  songer  à  rien,  il  fut  sur- 
pris par  la  nuit,  et  s* égara  dans  une  foret,  où  il  s'endormit. 
Il  eut  alors  une  vision  : 

Ung  bel  esprit  nomme  Entendement, 
I^equel  me  dist  :  sans  aulcun  tardement, 
Prens  du  papier,  plume,  ancre,  et  escriptoyre, 
Et  sans  faillir,  rédige  par  mémoyre. 
Ce  que  verras  avant  qu^il  sojt  le  jour. 

Entendement  fait  passer  sous  ses  yeux,  les  misères  et  les 
vices,  dont  n'est  exempte  aucune  condition.  La  critique 
s'exerce  avec  une  égale  vigueur  sur  les  prélats,  les  nobles, 
les  juges,  les  avocats,  les  procureurs,  les  financiers,  les  usu- 
riers, les  flatteurs,  les  joueurs,  les  paresseux,  les  mauvais 
fils,  les  boulangers,  les  taverniers,  les  drapiers,  etc.,  etc. 
Enfin,  le  disciple  de  Pantagruel  déclare  qu'il  est  lui-même 
un  des  malheureux  qu'il  doit  inscrire  au  catalogue.  Il  con- 
fesse que,  lorsqu'il  étudiait  à  Paris,  il  était  joueur,  pares- 
seux, etc.  Mais  il  se  repent  et  sera  désormais  un  ami  de  la 
vertu. 
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Nous  ferons  remarquer  que  ce  livret  contient  des  ron- 
deaux, des  chants  roj'aux,  et  une  foule  de  proverbes.  On 
pourrait  en  extraire  des  centaines,  tels  que  ceux-ci  : 

—  Aux  prodigues  on  Toit  touTenI  pain  querre. 

—  Luyault^  est  au  moulin,  comme  on  dit. 

—  LWvrîcr  fait  l'œuvre,  et  non  pas  lea  longs  jours. 

—  Dieu  est  au  prest,  et  le  djable  est  au  rendre. 

—  Qui  diiic  tout,  il  n'a  plu»  que  souper. 

etc. 

Il  y  aurait  de  nombreuses  citations  à  faire,  car  ce  volume 
ri-nferme  une  quantité  de  pièces  satiriques  piquantes  qui 
toutes  sont  en  vers. 

Léon  TscnENER, 
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En  deliors  des  corps  académiques,  les  sociétés  littéraires 
oiu  tenu,  dans  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  leurs  séances 
liiibituellea.  >'uus  renonçons  à  les  énumérer  d'une  manière  com- 
plet? :  nous  mentionnerons  parmi  les  principales  la  Société  des 
/lablicaiions  populaires  qui  a  tenu  son  assemblée  générale  annuelle 
le  'ik  jiinvler,  sous  la  présidence  de  M.  le  comte  A.  de  Moustier, 
nommé  en  remplacement  de  M.  de  Melun,  décédé.  La  réanion  des 
délégués  des  Suciélés  savantes  des  départements  s'est  ouverte  à  la 
Sorbonne,  le  24  avril,  avec  M.  Milne  ïkiwards  pour  président.  Le 
3  mai,  il  y  a  eu  réunion,  à  Toulouse,  de  \ Académie  des  jeux 
flnraux-,  et,  le  7  mai,  la  Société  de  rHisloire  lie  France  a  eu  son 
assemblée  générale  présidée  par  M.  le  marquis  de  Cliantérac. 

Dans  le  nièjiie  mois,  l'Association  pour  F  encouragement  des 
études  grecijues  en  France  a  tenu  sa  séance  publique  annaelle  an 
Palais  des  Reaux-Aris  avec  M.  CImssang  pour  président,  et,  le 
22  mai,  la  Société  (/«e/Hrfw  Airtorfywej  a  distribué  les  récompenses 
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obtenues  pour  le  sujet  mis  par  elle  à  l'étude  :  Vhistoire  du  portrait 
en  France.  Le  22  suivant,  quatrième  séance  générale  de  la  Société 
de  f  Orient  latin,  présidée  par  M.  Eug.  de  Rozière.  Le  S!7, 
assemblée  générale  annuelle  de  la  Société  bibliographique^  sous  la 
présidence  de  Mgr  Isoard,  auditeur  de  rote. 

Au  dehors,  le  Congrès  archéologique  de  France  a  tenu  sa  ses- 
sion du  20  au  28  mai,  au  Mans  et  à  Laval.  Président,  Mgr  d'Ou- 
tremont,  évèque  du  Mans, 

A  Paris,  assemblée  générale,  du  5  au  9  juin,  de  XŒuvre  des 
cercles  catholiques  dt ouvriers,  et  le  1®' juillet,  réunion  du  Congrès 
bibliographique  international  sous  les  auspices  de  la  Société  biblio- 
graphique. Le  président  du  congrès  était  M,  le  comte  de  Gham- 
pagny.  Mentionnons  également  le  Congrès  provincial  des  orienta^ 
listes  qui  s'est  réuni  cette  année  à  Lyon;  le  Congrès  géologique 
international  dont  la  fondation  remonte  à  1858,  et  dont  la 
première  réunion  aura  lieu  en  1881,  à  Bologne:  à  l'étranger,  la 
première  séance,  à  Oxford,  de  V Association  des  bibliothécaires 
anglais.  Il  est  inutile  d'ajouter  que  la  France  y  était  représentée, 
et  par  M.  le  baron  de  Waltevillc  (naturellement!).  Aux  diverses 
Sociétés  que  nous  venons  de  citer  ajoutons  pour  mémoire  Vjéssth' 
dation  scientifique  de  France,  la.  Société  libre  des  beauj>arts^  la 
Société  des  antiquaires  de  France  y  la  Société  indo^chinoise^  la 
Société  archéologique  du  midi  de  la  France ,  la  Société  des  souve^ 
nirs  de  Jeanne  d^Arc^  qui  a  élu  pour  son  président  M.  le  baron 
de  Braux,  de  la  famille  de  la  Pucelle,  la  Société  dt archéologie 
lorraine  j  la  Société  française  de  numismatique  ^  la  Société  des 
antiquaires  de  V  Ouest  y  la  Société  des  anciens  textes  français  y  etc., 
etc.  toutes  (ou  presque  toutes)  sociétés  publiant  un  bulletin  qui 
donne  périodiquement  le  résultat  de  leurs  travaux. 

Nous  avons  gardé  pour  la  un  de  cette  énumération,  la  Société 
de  l'histoire  de  Paris  et  de  Vile  de  France^  la  Société  de  Sainte 
Jean  pour  ^encouragement  de  Part  chrétien^  la.  Société  de  t histoire 
du  protestantisme  français,  que  nous  devons  retrouver  au  para- 
graphe suivant. 

PÉRIODIQUES.  —  La  revue  de  VArt  chrétien  réclame  alphabéti* 
quement  son  tour,  A  partir  de  l'année  1878,  celte  Revue  est 
devenue  l'organe  officiel  de  la  Société  de  Saint-Jean  citée  plus 
haut  et  fondée  en  1872  pour  l'encouragement  de  l'art  chrétien. 
Elle  compte  parmi  ses  coUaboraleurs  MM.  Anatole  de  Bartbé- 
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lemy,  Claudius  Lavergne  doin  Piolin,  le  R.  P.  Martinov,  etc., 
etc.  Au  point  de  Tue  bibliographique,  nous  signalerons,  dans  le 
numéro  d'avril  à  juin  1878,  un  article  de  Mgr  Barbier  de  Montault 
(Observations  sur  les  églises  de  Morne)  lequel  contient,  in  fine  y 
une  bibliographie  de  ces  églises.  Nous  voudrions  voir  se  généra- 
liser l'usage  de  faire  suivre  chaque  travail  d'érudition  ou  de 
curiosité,  d'une  indication  des  sources.  Ce  mot  de  curiosité  nous 
met  sur  la  voie  d*un  errata  nécessaire  que  nous  signalerons  au 
directeur  de  cette  Revue.  Dans  une  courte  notice  consacrée  au 
livre  de  M.  le  baron  de  Boyer  de  Sainte-Suzanne  {Notes  cfun 
curieux,  Monaco,  4  878  in-8),  M.  Tabbé  Corblet  (numéro  de 
juillet-septembre,  p.  244)  présente  ce  substantif  (curiosité)  comme 
«  n'ayant  disparu  qu'à  la  fin  du  dix-neuvième  siècle  »  (??).  Nous 
aurions,  du  même  coup,  des  réserves  à  faire  sur  la  signification 
qu'il  donne  à  ce  mot  (pratique  de  l'archéologie  et  de  l'esthétique). 
Pratique,  soit,  mais  en  dehors  des  conditions  d'études  prépara- 
toires qui  font  l'érudit  et  le  critique.  Entre  l'érudition  et  la  cu- 
riosité, il  y  a  toute  la  distance  qui  sépare  la  Bibliothèque  de 
l  École  des  Chartes  du  Bulletin  de  bouquiniste.  Ce  n'est  pas  à  dire 
qu'il  ne  puisse  s'égarer  des  érudits  parmi  les  curieux^  mais  cela 
sans  réciprocité,  et  Ton  serait  quelquefois  tenté  de  le  regretter. 
Bulletin  de  la  Société  de  t histoire  de  PariSy  etc.  Outre  d'inté- 
ressantes études  sur  divers  points  de  géographie  et  d'histoire 
locale,  ce  Bulletin  contient,  de  chaque  séance  du  conseil  d'admi- 
nistration de  la  Société,  un  compte  rendu  qui  permet  aux  membres 
dispersés  de  suivre  pas  à  pas  les  travaux  de  leurs  confrères  «  du 
cadre  d'activité,  b  On  y  voit,  par  exemple  (numéro  de  septembre- 
octobre  1878),  que  dans  la  séance  du  8  octobre,  M.  S.  Luce  a, 
sur  les  observations  de  M.  le  baron  J.  Pichon,  appuyé  de  la 
majorité  des  membres  présents,  renoncé  à  une  publication  qu'il 
projetait  pour  le  Bulletin  et  qui  promettait  des  révélations  plus  ou 
moins  piquantes  sur  le  clergé...  du  quinzième  siècle  (!)  En  pré- 
sence des  détestables  excitations  qui  assiègent  l'esprit  public,  nous 
approuvons  sans  réserve  cette  mesure  de  discrétion  que  nous 
eussions  désirée  plus  complète  encore.  Ëtait-il  bien  nécessaire  que 
le  procès- verbal  de  la  séance  fît  mémoire  de  cet  incident?  Pour 
un  peu,  nous  gagerions  qu'il  a  été  rédigé  par  un  membre  de  la 
minorité.  On  remarquera  en  efiet  que,  s'il  existait  (ce  que  nous 
ne  voulons  pas  supposer)  une  arrière-pensée  dans  cette  promesse 
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de  révélations,  le  but  se  trouverait  des  à  présent  atteint,  et  cela 
avec  d'autant  plus  de  sûreté  que  ces  révélations  échappent  à  toute 
réfutation,  faute  d'être  formulées. 

Le  Bulletin  du  Bibliophile^  qui  a  sur  la  conscience  un  essai  de 
Bibliothèque  champenoise^  s'arrêtera  plus  longtemps  sur  la  Revue 
de  Champagne  et  de  Brie^  laquelle  compte  maintenant  quatre  vo- 
lumes d'existence,  tous  et  tout  pleins  de  curieuses  et  instructives 
recherches.  Parmi  les  travaux  de  longue  ou  de  moyenne  haleine 
qui  ont  paru  dans  Pannce  4878,  nous  signalerons  Un  combat  sin- 
gulier en  Champagne ^  au  dix-septiême  siècle  (numéro  lîe  mars), 
réimpression  d'une  brochure  rare  de  1617  (Rouen  in-8),  que  le 
metteur  en  lumière  a  accompagnée  d'une  bibliographie  des  ou- 
vrages composés  sur  le  duel,  dans  les  années  1604  à  1689.  Un 
autre  article  de  valeur  est  celui  intitulé  :  Un  volontaire  de  1 792 
(numéro  d'avril).  La  même  livraison  contient  également,  extraite 
de  la  Feuille  de  Provins^  une  relation  de  la  mort  de  Voltaire,  de 
sa  translation  à  l'abbaye  àe  Scellières,  de  son  exhumation  et  de 
son  triomphe,  tout  un  ensemble  de  documents  qui  donnent  le  der« 
nier  mot  de  cette  question  d'histoire  littéraire.  I^a  bibliographie 
trouve  aussi  à  glaner  dans  cette  revue.  Que  n'avons-nous  suffisam- 
ment de  place  pour  narrer  aulong  les  mésaventures  du  curé  de  Fé- 
rébrianges,  auteur  d'une  plaquette  in-8,  parue  à  Épernây  en  1855 
et  intitulée  :  le  Café^  ses  propriétés^  manière  nouvelle  de  le  prè'^ 
jHirer,  Inventeur  d'un  nouveau  système,  consistant  à  faire 
simplement  infuser  le  café  cru,  cet  ecclésiastique  avait  rêvé  de  lui 
donner,  dans  l'usage  populaire,  la  place  déplorablcment  tenue  par 
Teau-de-vie.  Plein  de  son  sujet,  il  allait  jusqu'à  en  faire  un  auxi- 
liaire de  la  prière,  attestant  qu'à  l'aide  de  «  ce  double  baume  > 
Tàme  des  dégustateurs  deviendrait  «  inexpugnable  comme  un 
autre  Sébastopol  »  contre  le  découragement  et  le  désespoir.  Cette 
comparaison  malséante,  ainsi  qu'une  autre  phrase  où  il  disait,  en 
parlant  de  sa  servante  «  mon  gouvernement  »  émurent  l'autorité 
qui  exigea,  sous  menace  de  procès,  la  remise  au  parquet  de  tous 
les  exemplaires  en  magasin.  Voilà  donc  une  brochure  à  chercher 
pour  les  amateurs  de  curiosités.  Encore  au  point  de  vue  biblio- 
graphique, nous  signalerons  (numéro  de  juillet,  page  43)  une 
révélation  de  pseudonyme.  Un  rédacteur  delà  Revue,  M.  F.  Labour, 
nous  apprend  qu'il  faut  porter  à  son  compte  littéraire  un  in-18 
paru  chez  Dentu,   en  1861,  Une  aventure  du  treizième  siècle^ 
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publié  sous  le  nom  de  Fernand  des  Barres.  Dont  acte.  Il  ne  se 
peut  (jue  dans  une  accumulation  de  noies  de  ce  genre,  l'on  ne 
rencontre  quelques  inexaclitudcs.  C'est  ainsi  que  cette  Revue 
(numéro  de  mai,  page  Z9k)  parait  croire,  à  tort,  à  la  personnalité 
réelle  de  l'auteur  |)rcrendu  du  Voyage  h  la  Terre  Australe,  etc. 
(Vannes,  167C),  J.  Sadeur,  et,  sur  la  foi  de  l'avant-propos  de  cet 
ouvrage,  chercher  la  famille  de  Sadeur  dans  la  villede  ChAtillon- 
Mir-Ii^ii'.  Il  est  élémentaire  en  bibliographie  que  ue  livre  publié  à 
Genève,  sous  la  rubrique  de  Vannes  est  du  cordelier  Gabriel 
de  Foigny.  C'est  aussi  par  distraction,  sans  doute,  que  l'on 
attribue  au  <i  bon  la  Fontaine  u  l'axiome  si  connu  de  Molière  :  «  Je 
prends  mon  bien  où  Je  le  trouve  •  ;  mais  ce  qui  nous  a  particu- 
lièrement intrigué  (nous  ne  trouvons  pas  d'expression  qui  rende 
mieux  notre  pensée),  ce  sont  (numéro  d'août}  des  recherekes  sur 
iSicoias  de  Sloulinei,  sieur  du  Parc,  résolument  présent é  au  public 
comme  auteur  de  l'Histoire  comique  de  Fraucion.  Jusque  ici  nnus 
avions,  sur  la  foi  d'une  longue  possession  d'éiat,  attribué  ce  roman 
;i  Sorel  de  Suuvigny,  au  bonhomme  Soret,  comme  l'appelle  en 
quelque  endroit  Guy  Patin.  Nous  ne  demandons  pas  mieux  que  de 
renoncer  à  cet  article  du  Credo  bibliographique  et  de  confesser 
la  personnalité  réelle  de  ÏN'icolas  de  Moulinet,  en  tant  qu'auteur  de 
/■'rtinriort,  mais  encore  aurait-il  fallu  nous  donner  des  raisons  snf- 
fi.-anles  pour  découronr.er  Sorel  de  son  meilleur,  disons  mieux, 
de  son  seul  titre  à  la  bienveillance  littéraire  de  la  postérité,  A 
côté  des  questions  bibliographiiiues,  l'archéologie  locale  occupe 
une  large  place  dans  le  recueil  que  nous  sommes  en  train  de 
parcourir.  Eu  fait  d'inscriptions  relevées  dans  les  églises,  nous 
retiendrons  celle  trouvée  dans  le  village  de  Moatmort  et  qui 
figure  sur  la  pierre  tombale  de  la  docJiesse  d'AngO'.'léme,  veuve 
de  Cliurles  de  Valois,  fds  légitimé  du  roi  Charles  IX  et  de  Marie 
Toucbet.  Cette  inscription,  qui  fixe  au  20  août  1713  la  mort  de  la 
duchesse,  servira,  malgré  les  erreurs  typographiques  du  fait  de  la 
Hei-ue,  qui  en  rendent,  au  premier  abord,  l 'in terpré ration  diflicile 
h  rccliiicr  les  dill'érents  dictionnaires  historiques  qui  doiment  la 
date  de  1715  à  ce  ilécés.  On  s'arrête  avec  curiosité  devant  cette 
personnalité  en  soi-même  insignifiante,  mais  qui  olfre  le  rare 
spectacle  d'une  bru,  morte  cent  trente- neuf  ans  après  son  beau- 
père.  Veut-on  des  dates?  naissance  du  duc  d'Angoulème,  1573  ; 
mort  de  Charles    IX,   1574  ;  naissance  de  Mlle  de    KarboDue, 
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1023;  son  mariage  avec  le  duc  d^Angoulème,  1641  ;  mort  du 
duc,  1650;  et  soixante-trois  ans  après,  c'est-à-dire  en  1713, 
mort  de  la  duchesse  âgée  de  quatre-vingt-dix  ans. 

Nous  n'abandonnerons  pas  la  Revue  de  Cfiamjmgne  sans  relever 
dans  ses  Chroniques^  un  incident  d'édilité  provinciale  qui,  par 
son  côté  topographique,  appartient  à  Thisloire  littéraire.  Tout  le 
monde  connaît  les  amusants  Mémoires  de  C Académie  de  Trayes 
de  Grosley  (1756)  et  particulièrement  le  chapitre  intitulé  :  DisseT' 
tation  sur  un  ancien  usage.  Tous  les  bibliophiles  qui  ont  visité 
Troyes  ont  dû  explorer  la  rue  du  Bois,  théâtre  de  cet  ancien  usage^ 
non  sans  regarder  où  ils  posaient  le  pied.  Eh  bien,  croirait-on, 
qu'en  un  jour  d'engouement,  on  a  été  chercher  cette  me  à  jamais 
fameuse  pour  la  baptiser  du  nom  du  premier  président  de  la  Ré- 
publiciueiicluelle.  Était-ce  pour  porter  bonheur  à  nos  jeunes  ins- 
titutions? A  ancien  usage,  ancien  dicton. 

Un  mot  sur  le  Cabinet  historique.  Cette  publication  mensuelle, 
maintenant  dirigée  par  M.  Ulysse  Robert,  n'a  rien  perdu  à  la 
transfusion  d'un  sang  plus  jeune.  Nous  y  avons  remarqué  dans  le 
courant  de  cette  année  (numéro  de  juillet-septembre)  une  élude 
de  M.  de  Boislisle  sur  Mme  de  Beauvuis  et  sa  famille.  Il  s'agit  de 
Mme  de  Beauvais  «  vieille,  chassieuse  et  borgnesse  »  (Saint- 
Simon),  des  premières  armes  de  Louis  XIV.  Dans  un  genre  plus 
relevé  nous  signalerons  la  publication  (numéro  cité)  de  quelques 
lettres  de  Mme  Louise  de  France,  611e  de  Louis  XV.  M.  Maurice 
Faucon  a  fait  précéder  ces  lettres  de  quelques  pages  d'introduction 
dans  lesquelie:>  il  venge  cette  noble  mémoire  des  insinuations  de 
M,  Soury  [Portraits  de  femmes). 

Le  Bulletin  historique  et  littéraire  tle  la  Société  de  t histoire  du 
protestantisme  français  poursuit  également  sa  publication.  Kods 
ne  nous  y  arrêterons  que  pour  mentionner  dans  le  numéro  d'avril 
(p.  192)  la  révélation  d'un  anonyme.  La  Relation  de  la  belle  /v- 
ception  faite  h  nos  frères  et  confesseurs  sur  les  galères^  par  leurs 
Excellences  nos  Seigneurs  de  Zurich,,,,  avec  un  sermon  prononcé  à 
leur  occasion  dans  t église  française  le  dimanche  matin  13  étajoût 
1713  (in- 18  non  paginé)  est  «le  David  Magnet  d'Orange,  pasteur 
«à  Zurich  qui  a  signé  la  dédicace  des  lettres  D.  M. 

Nous  ne  terminerons  pas  sans  rappeler  parmi  les  recueils  de  ce 
genre,  dont  rcxistence  est  le  plus  assurée,  la  Bibliothèque  de  (É~ 
cote  des  Chartes,  la  Bibliographie  de  la  France^  la  Revue  historique 
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dirigée  par  MM.  Gabriel  Monod  et  Gast.  Fagniez  et  ta  Bévue  his- 
torique littéraire  et  archéologique  de  t  Anjou.  Ce  n'est  pas,  nous  le 
constatons  à  regret,  qu'il  n'y  ait  quelquefois  à  enregistrer  la  dis- 
p;iiition  subite  de  telle  on  telle  publication  de  curiosité  et  d'éru- 
dition, mais  ces  décès  sont  heurensement  équilibrés  par  le  chiffre 
lies  naissances  et  si,  par  exemple,  comme  cela  est  arrivé  cette  an- 
née, la  Revue  du  Feroiandoii  (directeur,  M.  Lecoq,  de  Saint- 
Quentin)  cesse  de  paraître,  la  providence  bibliographique  fait 
r'clore,  en  compensation,  ie  JSuUetin  ilu  Cazino/iliile ! 

V\nn.  —  La  première  vente  publique  importante  qui  ait  eu 
liriL  dans  le  cours  de  celte  année  a  été  celle  des  livres  français 
(auxquels  on  avait  adjoint  quelques  auteurs  latins  ou  italiens) 
provenant  de  la  bibliothèque  d'un  Anglais,  M.  Robert  S.  Tumer. 
Le  catalogue  de  celte  vente  contenait  774  numéros  qui  ont  été, 
du  12  au  16  mars,  chaudement  dispiités.  Nous  ne  reviendrons 
pas  sur  les  chiffres  de  ces  enchères  qui  âgurentdans  notre  numéro 
de  mars-avril.  Nous  nous  arrêterons  seulement  à  nn  article,  le 
Pliuitus  {La^A.  Batav,  1C64,  2  vol,  in-8)  exemplaire  de  Longe- 
pierre,  avec  la  Toison  d'or  ïur  les  plats,  vendu  âîJOO  francs.  Quelle 
est  l'origine  de.cette  décoration  bien  connue  des  bibliophiles?  Sui- 
vant quelques  bibliographes,  Longepierre  aurait  adopté  cette  em- 
blèiMC,  en  souvenir  de  sa  tragédie  de  Médée.  D'autre  paît,  nous 
croyons  avoir  lu  en  quelque  endroit  qne  ce  poète  était  pourvu 
d'une  charge  de  secrétaire  dudit  ordre,  d'où  une  explicalion  dif- 
férenie.  Pour  cela,  comme  pour  bien  des  choses,  nous  renvoyons  à 
la  devise  du  libraire  hollandais  :  Qumrendo. 

Après  la  vente  Turner,  la  vente  Didot.  Il  ne  s'agit  pas,  remar- 
quons-le, de  l'ensemble  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  Ambroise- 
Firmin  Didot.  Toute  la  partie  contenant  la  théologie,  la  jurispru- 
dence, les  sciences  et  les  arts,  a  été  réservée  et  viendra  plus 
tard  (  ?)  en  vente  publique.  Ce  qui  a  passé  aux  enchères,  du  6  au 
li>  juin  dernier,  représente  la  littérature  et  l'histoire  formant  - 
71 S  articles,  mais  quels  articles!  On  pouna  juger  par  les  prix 
relevés  çà  et  là  dans  le  catalogue  et  insérés  dans  notre  numéro 
de  juin-juiilet'aoùt  dentier,  de  l'importance  des  livres  de  cette 
bibliothèque. 

Piiiilij  minora.  Le  Bulletin  ayant  entretenu  ses  lecteurs  de  la 
venlede  la  collection  Basse,  nous  n'analyserons  pas  ù  nouveau  cette 
reiiiarquahlc  réunion  des  écrrits  de  Pascal,  que  nous  n'appellerons 
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pas,  si  vous  voulez  l)ien,  une  bibliothèque  pascalienne^  car,  à 
notre  sens,  les  adjectifs  tirés  d'un  nom  propre  n'ont  d'autre  mis- 
sion possible  que  d'exprimer  une  quulilé  ou  une  tendance  morale 
ou  littéraire.  Va  j)our  une  fierté  cornélienne^  une  harmonie  raci- 
nienne,  mais  non  pas  une  bibliographie  c/^r/26^Z/e/i/îe,  etc.  Le  tout 
sous  réserve  de  Fautorlté  de  nos  juges  naturels  dans  les  ques- 
tions d'art  et  de  goût.  Nous  citerons  en  dernier  lieu  la  vente 
P"*  (Poitalis)  dont  quelques  prix  ont  été  relevés  dans  notre  nu- 
méro de  janvier  et  nue  vente  anonyme  dans  laquelle  un  exem- 
plaire des  Contes  moraux  de  Marmontcl  (1765,  3  vol.  in-8)  a  été 
vendu  1880  francs.  Il  est  vrai  de  dire  que  cet  exemplairii  en  pa- 
pier de  Hollande  et  avec  les  figures  de  Gravelot  en  premier  tirage, 
était  dans  une  belld  reliure  aux  armes  du  comte  de  Maurepas. 
Enfin,  nous  citerons  la  vente  qui  a  eu  lieu  à  Londres,  au  commen- 
cement de  Tannée,  des  livres  de  M.  J.  T.  Payne,  en  renvoyant  au 
Bulletin  de  mai,  pour  les  prix  des  principaux  articles. 

C'est  tout,  mais  cela  représente  au  point  de  vue  économique, 
bibliographie  à  part,  un  considérable  déplacement  de  capitaux. 
Que  l'on  ne  perde  pas  de  vue  que  le  fragment  de  la  bibliothèque 
Didot^  vendu  cette  année,  s'est  élevé  à  plus  de  850  000  francs, 
c'est-à-dire  à  plus  de  deux  fois  le  chiffre  des  ventes  réunies  de  la 
Vallière  (178(i)  et  de  Mac-Karty  [18iG).  C'est  le  cas  cependant  de 
se  rappeler  l'énorme  dépréciation  du  numéraire.  On  a  un  éblouisse- 
ment  en  pensant  à  ce  que  produiraient  aujourd'hui  les  deux  bi- 
bliothèques que  nous  venons  de  citer,  et  dont  les  plus  beaux 
livres  sont  à  la  Bibliothèque  nationale. 

Moins  brillantes  ont  été,  cette  année,  les  ventes  d'autographes. 
Nous  citerons  cependant  la  collection  B.  Fillon  livrée  aux  enchères 
dans  le  mois  de  juillet.  La  pièce  qui  a  atteint  le  plus  haut  prix 
était  une  lettre  (en  latin)  d'Améric  Vespuce,  laquelle  a  été  ven- 
due â600  francs.  Viennent  ensuite  :  une  lettre  de  Uabelais  à  TE- 
véque  de  Maillezais  (Geoffroy  d'Estissac),  iOOO  francs  ;  une  lettre 
d'André  Chénier  (Londres,  !24  novembre  1789),  700  francs.;  une 
lellre  du  Tasse,  GOO  francs.,  etc.  Des  actes  contenus  dans  cette 
collection  nous  ont  appris  qu'en  180:2,  Mme  de  Staël  avait  vendu 
3000  francs,  au  libraire  Maradan,  lo  roman  de  Delphine.  Un  peu 
plus  tard  en  1811,  Delille  cédait  à  l'éditeur  Michaud  le  poème  de 
la  Conversation^  et  le  droit  à  une  deuxième  édition  de  V Enéide  et 
de  yinuigination^  moyennant  12  000  francs. 


CHRONIQUE.  549 

.Vu  moment  où  nous  écrivons  ces  lignes  se  fait  la  vente  de  la 
riillection  il'aatographes  d'un  amnieur  éclairé  de  la  Belgique, 
M.  Laurent  Veydt,  ancien  ministre  du  roi  des  Belges,  déi?cdé  le 
2-2  novembre  1877,  On  a  déjà  vendu  les  Lettres  de  Bossuet  et  de 
Ftiiclon  200,  300  et  iiiciiie  400  fr.incs  chacune. 

La  fiovre  d'exhibition  ([ui  a  été  la  note  rarartcris tique  de  l'an- 
née 1 878,  a  eu  son  conti-e-  coup  dans  le  paisible  monde  des  biblio- 
tlièijues.  Une  exposition  publiijue,  qui  a  eu  lieu  dans  les  salles  du 
reit-de- chaussée  delà  bibliotlièqueSainte-Geneviève,  sous  l'inspi- 
ration et  avec  la  sollicitude  de  M.  Ferdinand  Denis,  a  permis  d'ad- 
mirer quelques-unes  des  curiosités  qui  font  la  richesse  de  eet 
établissement,  peu  connu  sous  ce  rapport,  par  suite  de  sa  clien- 
tèle presque  exclusive  d'éttidiants.  Outre  la  collection  des  bustes 
et  des  portraits  historiques  qui  proviennent  de  l'ancienne  abbaye, 
lin  a  pu  admirer,  dans  des  vitrines,- des  reliures  de  toute  beauté, 
françaises  et  italiennes,  dont  les  plus  anciennes  remontent  auquio- 
/ième  siècle.  Des  manuscrits  de  premier  ordre  y  fissuraient  égale* 
ment,  ainsi  que  nos  lecteurs  ont  pu  le  voir  dans  la  Causerie  de 
M.  le  baron  Ernouf  de  notre  livraison  de  juin-juillet-aoùt. 

La  bibliothèque  de  la  rue  de  Richelieu  a  eu  aussi  son  exposi- 
tion :  manuscrits  à  miniatures,  monuments  de  l'ancienne  typogra- 
phie, autographes,  reliures  historiques,  toute  une  accumulation 
de  raretés  qui  échappent  à  l'énumératioii,  à  raison  de  leur  grand 
nombre  et  de  leur  importance  presque  égale.  Hous  renverrons  aux 
trois  catalogues  qui  ont  été  publiés  à  cette  occasion,  et  mieux  en- 
core à  l'exposition  elle-même,  destinée,  croyons-nous,  k  devenir 
permanente.  En  sortant  de  cette  chambre  aux  trésors,  il  est  dif- 
ficile de  ne  pas  regretter  l'échec  de  la  proposition  parlementaire  qui 
(enduit  h  faire  acheter,  dans  le  but  d'isoler  la  grande  bibliothèque, 
les  maisons  qui  l'avoisiuent  encore  immédiaiemeni.  On  frémit  ù 
la  pensée  d'un  incendie  non  pas  imminent^  comme  a  dit  l'auteur 
de  la  proposition,  mais,  du  moins,  malheureusement  possible.  Qui 
^ait  si  l'im propriété  Irès-remarquée  de  ce  terme  n'a  pas  été  pour 
quelque  chose  dans  le  rejet  du  crédit?  Il  est  maintenant  question 
d'afl'ecter  à  ce  projet  une  partie  de  la  somme  votée  \w\\t  la  recons- 
truction des  Tuileries  :  nous  faisons  des  vœux  pour  le  succès  de 
celle  nouvelle  proposition.  Puiàse-t-elle  ne  pas  être  encore  com- 
promise par  son  avocati 

Parmi  les  faits  littéraires  de  l'année,  nous  ne  saurions  passer 
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sous  silence  le  centenaire  de  Voltaire  qui  nous  a  voulu  les  élo- 
quentes Lettres  h  MM.  les  membres  du  Conseil  municipal  de 
Paris  y  de  feu  Mgr  d'Orléans. 

Nous  terminerons  cette  chroniqne  par  quelques  renseignements 
bibliographiques.  Ceux  de  nos  lecteurs  qui  s'occupent  de  théâtre,  au 
point  de  vue  de  collectionneur,  apprendront  avec  plaisir  que  Fau- 
teur de  la  Bibliographie  et  iconographie  des  œuvres  de  7.  P.  Re^ 
nard  (Rouquette,  1877),  est  M.  Com|iaignon  de  Itfarcheville,  maître 
des  requêtes  au  Conseil  d'État.  Par  contre,  notre  ancien  collabora- 
teur, M.  le  docteur  Desbarreaux-Bernard,  vient  dans  une  brochure 
publiée  à  Toulouse  (a/j.  d.^  de  pulvériser  le  préjugé  bibliographi- 
que qui  attribuait  à  Thistorien  Lafaille,  le  volume  bien  connu  des 
amateurs  de  curiosités  courartes.  intitulé  :  le  Portefeuille  de 
M,  L.  D,  F***,  etc.  (1694,  in-12).  Puisque  nous  en  sommes 
au  chapitre  des  rectifications,  mentionnons  une  brochure  de 
M.  Cëlesiin  Port  [Questions  angevines^  4878,  in-8),  laquelle  fait 
justice  d'une  mystification  historique  trop  prolongée.  Un  Angevin 
du  dix-huitième  siècle,  Thomassieu  de  Cursay ,  avait,  dans  plusieurs 
publications  [Anecdotes  sur  les  citoyens  vertueux  de  la  ville  d An- 
gers^ i774;  le  Guerrier  sans  reproche^  1775,  etc.,)  exalté  la  mé- 
moire de  ses  ancêtres,  dont  l'un  aurait  été  médecin  de  Louis XIV,  et 
l'autre,  contemporain  de  la  Saint* Barthélémy^  se  serait  courageu- 
sement opposé  ù  son  exécution  dans  l'Anjou.  Or  il  résulte  du 
travail  de  M.  C.  Port  que  ces  personnages  n'ont  jamais  existé  que 
dans  rimagination  peu  scrupuleuse  de  Thomassieu  de  Cursay.  Il 
s*est  trouvé  au  dix-huitième  siècle  un  hagiologue  pour  nettoyer  la 
liturgie  de  tous  les  pseudo-saints  qui  la  compromettaient  :  un  Lan- 
guet  historique  ne  peut  être  également  que  bien  venu. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  il  convient,  paraît-il,  de  retirer 
au  théûtin  Scupoli  le  livre  {le  Combat  spirituel)  qui  a  rendu  son 
nom  célèbre.  D'après  une  note  insi'rée  dans  Texcellent  organe  de 
la  Société  bibliographique ^  le  Polybiblinn^  (numéro  de  septembre 
1878),  ce  livre  aurait  été  originairement  compose  en  espagnol, 
par  un  bénédictin,  Juan  deCastaniza,  mort  en  1599,  et  le  P.  Scu- 
poli n'aurait  fait  que  le  traduire  en  italien,  avec  plus  ou  moins 
de  développements.  Le  rédacteur  de  cette  note  nous  fait  connaître 
à  ce  sujet  un  détail  qui  a  bien  son  importance  :  c'est  que  saint 
François  de  Sales  lisait  le  Combat^  etc.,  dans  sa  rédaction  primitive» 
comme  en  font  foi  les  renvois  de  ses  Lettres.  N'est-ce  pas  assez 
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pour  faire  désirer  UDe  bonne  traduction  de  t'ouvrage  ori- 
fin.l. 

^^us  emprunterons  an  iDème  recueil  (numéro  d'aodt)  une  in- 
dication bililiogrdphiipie  qui  u  trait  au  grand  ouvrage  de  Bouche  : 
Chtirogr/ipliie  ou  description  de  la  Provence.  On  sait  la  rareté  des 
Secondes  aildiiions  publiées  par  Boucbe,  Or  il  rcsuke  d'une  lettre 
adressée  au  présiilent  Bouhier  par  son  collègue  au  pariemeut  de 
Provence,  M,  de  Sla/angues,  que  cette  rareté  provient  de  l'igno- 
raoce  du  fils  de  l'éditeur,  lequel  ■  vendit  à  des  épbsiers  ces  deuxiè- 
mes additions,  croyant  quec'estoient  la  mesmechoseque  lespremiè- 
res  dont  il  estoit  desja  assez  foumy  ». 

Nous  étions  disposé  à  en  rester  sur  cette  historiette  bien  propre 
à  inspirer  des  pensées  d'humilité  â  tout  ce  qui  tient  une  plume, 
lirais  voici  que  l'on  nous  signale  un  volume  récemment  publié  à 
cent  exemplaires  sous  le  titre  de  :  Souvenirs  de  première  jeunesse 
ifiiii  curieux  septuagénaire.  L'amateur  distingué  connu  dans  le 
monde  des  lettres  par  les  Causeries  f^un  »r(fu^  (1864-1867, 
k  vol.  in-8)  qui  est  l'auteur  de  ce  nouveau  volume,  entre  dans 
la  voie  des  révélations  au  sujet  de  ^a  riche  bibliothèque  qui  a 
déjà  servi,  dans  ces  mêmes  colonnes,  de  prétexte  à  quelques  indb- 
cri-lions.  Les  collections  particulières  sont  un  sujet  d'entretien 
qui  ne  déplairait  peut-être  pas  à  nos  lecteurs,  mais  il  faudrait  au 
chroniqueur  posséder  l'anneau  de  Gygès  pour  conserver  toute  son 
indépendance  d'appréciation.  Hors  de  b'i,  it  est  dans  la  condition 
d'in%  ité,  exposé  à  verser  dans  une  bienveillance  de  commande  qui 
équivaut  à  l'envoi  d'une  carte  de  visite,  et  de  visite  de  digestion,... 
de  livres.  De  là  la  sobriété  du  SuUeiin  dans  ses  incursions  sur  le 
terrain  des  bibliothèques  privées.  Kous  nous  bornerons  donc, 
comme  nous  l'avons  fait  vne  première  fois,  à  recueihîr  quelques 
impressions  qui  nous  arrivent  de  seconde  main  sur  cette  merveil- 
leuse collection,  remarquable  surtout  par  des  pièces  uniques,  telles 
qu'un  cxetayAMtç  des  Fables  de  la  /'•iifaj/ie,  exemplaire  compo- 
site, illustre  à  toutes  mains,  dont  il  était  déjà  question  sous  le  règne 
de  Louis  Plii'ippe.  Ctsl  chose  grave  que  d'édifier  un  monument 
de  ce  genre,  dont  rachèvrment  demande  un  demî-siécle,  et  il  faut 
être  bien  ajiuré  de  la  pureté  de  son  goOt  pour  ne  pas  craindre  de 
voir  ton  (Otrepriso  démodée  avaut  d  être  venue  à  terme.  Pareil 
inconvénient  jiourrait  bien  être  arri^é  déjà  à  l'amateur  dont  nous 
parlons,  qui,  dans  un  es^'ai  do  ce  genre,  parait  avoir  proprement 
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<t  choisi  Childebrand  »  en  appliquant  à  un  exemplaire  des  Poésies 
de  Mme  Tastu  ce  système  d'illustrations  empruntées  à  toutes  les 
écoles  et  à  tous  les  artistes.  Avec  la  Fontaine,  au  moins  nous 
sommes,  au  point  de  vue  littéraire,  sur  un  excellent  terrain.  Les 
Fables  sont  impérissables  et  assurées  de  la  faveur  constante  du 
public,  lettré  ou  non.  Rien  n'est  donc  à  craindre  de  ce  côté,  mais 
en  pourrait-on  dirn  autant  des  dessins  qui  figurent  dans  cet  exem- 
plaire ?  Le  ten»ps  marche  et  démolit  les  réputations  légèrement 
construites.  Ingres,  Delacroix,  AVilkie  n'auront  peut-être  rien 
perdu  de  leur  crédit  ;  mais  que  dire  d'Horace  Vemet,  de  Sigalon, 
de  Charlet,  des  deux  Johannot,  etc.  Nous  voulons  bien  que  vers 
1840,  date  probable  de  la  pose  de  la  première  pierre  du  La  Fon- 
taine^ ces  signatures  aient  été  de  toute  valeur  ;  mais,  depuis,  l'opi- 
nion publique  en  a  fait  justice,  avec  plus  ou  moins  de  sévérité, 
et  il  est  à  craindre  que  le  livre  dont  il  s'agit  n'excite,  le  jour  où 
il  viendra  en  lumière,  un  étonnement  tempéré  par  le  sourire. 
Que  dire  également  de  Taccouplement  de  fantaisies  japonaises  ou 
abyssiniennes  avec  les  œuvres  des  artistes  très  ou  trop  civilisés 
dont  nous  venons  d'écrire  les  noms  ?  Restons-en  au  livre,  au  vrai 
livre^  sans  autographes  ni  dessins  qui  jurent  avec  un  texte  im- 
primé; au  livre  à  gravures^  si  Ton  veut,  mais  provenant  d'une 
inspiration  unique,  contemporaine  de  la  pensée  de  fauteur.  Au 
point  de  vue  du  bibliophile,  là  est  le  salut.  Ne  nous  lassons  pas 
de  le  redire  :  «  En  ceste  foy  je  vueil  vivre  et  mourir  »  (Villon, 
bail.  VI.) 

W.  O. 


NÉCROLOGIE 


—  Nous  enregistrons  la  mort  de  M.  le  duc  d'Uzès,  ancien  offi- 
cier de  cavalerie  et  ancien  député  à  l'Assemblée  nationale  dei87i  , 
o^  il  siégea,  au  centre  droit,  à  côté  de  son  oncle,  l'honorable 
marquis  deTalhouët-Koy. 
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IssD  de  l'antique  maison  de  Cnissol,  il  était  titalfire  du  daché 

de  Ci'ussol  et  de  celui  d'Uzès,  le  premier  de  France,  par  ordre  de 

création  ;  ce  qui  lui  eut  donné,  si  la  France  avait  en  une  cour,  la 

préséance  sur  tons  les  autres  ducs. 

Il  était  petit-fits,  jnr  sa  inère,  du  comte  Roy,  minbtre  des 

finances  de  la  Kcstauraiiun,  et  avait  épousé  la  fille  du  comte  Louis 

de  Morlemart.  11  était  ftgé  de  38  ans  seulement. 
La  runiille  d'IJzès  comme  celle  de  Mortemart  possède  nne  riche 

bibliuthcque. 
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Liste  d'ouvrages  récemment  publiés,  adressés  au  directeur 
du  Bulletin  du  Bibliophile. 

Suite  [1) 


BiBLioTBËQVE  i.rruiic)QDE  :  Description  des  livres  de  liturgie 
imprimés  aux  zv°  et  xvi'  siècles  faisant  partie  de  la  bibliothèque 
de  S.  A.  K.  Mgr  Charles-Louis  de  Bourbon  (comte  de  Villa- 
franca)  par  Anatole  Aies,  officier  d'académie,  ancien  bibliothé- 
caire de  Son  Altesse.  Paris,  typographie  cieHeimurer,  1878;  un 
gros  vol.  gr.  in-8°br. 

Ce  beau  volume  a  été  lir^  à  cent  cinquaote  exemplairn,  tous  «ur 
papier  de  Hollande.  Les  dispositions  typographique)  et  l'impreuion  en 
sont  tout  à  fait  remarquablei.  Nous  nous  proposons  de  faire  une  i!tude 
sur  cette  collection  spéciale  de  la  plus  haute  importance  et  composée 
d'eieniplaires  superbes,  mSme  de  livres  extrêmement  rare*. 

Bbunet  (Gusiave).  La  Bibliomanie  en  1878  :  bibliographie  rétros- 
pective des  adjudications  les  plus  remarquables  faites  cette 
année  et  de  la  valeur  primitive  de  ces  ouvrages  par  Philom- 

i)  Voyez  l'aunée  1876,  page  $73  el  1877  page  670. 
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neste  Junior.  Bruxelles^  1878;  pet.  in-S*^  de  100  pages,  papier 
vergé  br. 

Volume  composdde  renseignements  qui  intéresseront  les  bibliophiles 
éloignés  de  Paris;  c'est  un  coup  d^œil  sur  les  principales  adjudications 
des  ventes  faites  à  Paris  dans  le  courant  de  Tannée.  Nous  avons  publié 
dans  le  Bulletin  du  Bibliophile  des  comptes  rendus  détaillés  de  ces 
ventes,  souvent  accompagnés  d'appréciations  personnelles  provenant  de 
la  comparaison  des  exemplaires  et  de  la  constante  étude  des  livres  anciens 
curieux.  —  Nous  protestons  en  principe  contre  la  dénomination  de 
Bibliomanie  appliquée  au  goût  artistique  des  livres. 

Ghahffleury.  Balzac  au  collège.  Paris ^  1 878  ;  gr.  in-1 6  de  1 6  pages, 
avec  une  vue  de  la  prison  du  collège  de  Vendôme. 

Opuscule  tiré  à  petit  nombre  ainsi  que  le  suivant. 

Ghampfledrt.  Balzac,  sa  méthode  de  travail,  étude  d'après  ses 
manuscrits.  Paris^  1879;  in- 16  de  31  pages,  papier  vergé,  avec 
un  fâc-simile. 

Documents  pour  servir  à  la  biographie  de  Balzac. 

DiDOT.  Catalogue  illustré  des  livres  précieux  faisant  partie  de  la 
bibliothèque  de  M.  Ambroise-Firmin  Didot.  Paris ^  1878,  très 
gr.  in-8®. 

Grand  papier  vergé  tiré  à  5oo  exempl.  Celui-ci  porte  le  n*  67. 

Double  (Lucien).  Brunehaut.  Paris^  1878;  un  vol.  in-12. 

M.  Lucien  Double  poursuit  ses  études  et  ses  investigations  sur  une 
époque  bien  peu  connue  de  l'histoire  de  France.  Il  les  publie  sous  la 
forme  de  récits  très-intéressants,  et  d'un  style  agréable  et  facile;  noug 
reviendrons  sur  ce  volume  dans  un  prochaim  numéro. 

Double  (Lucien).  Promenade  à  travers  deux  siècles  et  quatorze 
salons.  Paris ,  1878  ;  gr.  in-8°  de  53  pages  avec  29  planches. 

Ce  volume  ne  se  vend  pas  ;  il  a  été  imprimé  à  petit  nombre,  par  les 
soins  de  M.  Léopold  Double,  qui  en  distribue  libéralement  les  exem- 
plaires à  ses  amis.  Les  collections  réunies  dans  les  salons  de  M.  Léopold 
Double  sont  célèbres  :  meubles,  vases,  bronzes,  tapisseries,  armes, 
cristaux,  tableaux,  horloges,  bijoux,  montres,  livres  précieux,  manus- 
crits, reliures,  etc.,  sont  réunis  et  classés  avec  un  goût  parfait.  La  des- 
cription, quelquefois  fantaisiste  que  M.  Lucien  Double  fait  de  ces 
richesses  recueillies  depuis  longues  années  par  son  père  fait  naître  le 
vif  désir  de  voir;  mais  rien  n'est  plus  facile.  L'hôtel  de  M.  Léopold 
Double  est  accessible  à  tous  les  amateurs,  et  ce  n'est  pas  une  desmoindres 
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c  U  capitale.  Pour  nom  qui  avoni  eu  le  rare  priTÎlège  et 
(l'.'.d mirer  les  collections  de  M.  L^opold  Double  et  de  recevoir  dç  sa 
■nain  iinexemplairedu  livre  de  son  Sis,  DOusn'avons  qu'on  regret.  C'est 
(le  ne  \>:ii  y  voir  figurer  une  série  plus  nombreuse  de  curiosités  en 
niaiiuwrits,  en  li'.Tes  ran^,  en  reliures  précieuses.  C'est  une  lacune, 
c'i'^t  le  ctîid  faible  du  Musée  L.  Doubu. 

Doi*KN  (0) .  Clément  Marot  et  le  Psautier  huguenot  ;  tome  premier. 

Paris,  à  C  Imprimerie  nationale^  1878;  un  toI.  gr.  in-S'  de  VI 

et  746  pages. 

Etudes  historique,  littéraire,  musicale  et  bibliographique,  contenant 
les  raélodins  primitives  des  psaumes  et  de«  apécimeni  d'harmonie  de 
Cli'mciit  Jiinnequiu,  Bourgeois,  J.  Louis,  Jambe  de  fer,  Goudimel, 
Criis«i>t,  Sureau,  Svi'vîn,  Roland  de  Lallre,  Claudin  le  Jeune,  Mares- 
rliall,  Svveliiick,  Stobée,  etc.  Nous  consacrerons  à  cette  importante 
publication  un  article  approfondi,  lorsqiie  le  second  volume  paraîtra. 

Fkvh]'.  (Mgf  J.).  Histoire  apo'ugétique  de  la  Papauté  depuis  saint 
Pieire  jusqu'à  Pie  IX.  par  Mgr  Justin  FèvTe,  pronolaire  apos- 
tolique. Paris  [impr.  à  Besançon),  1878;  3  ïoI.  in-S",  de  6S0 
environ,  br. 

Ouvrage  Important  qui  se  composera  de  sept  volumes,  au  prix  de 
S  fr.  chaque.  La  prochaine  livraison  de  janvier  du  BulltliH  du  Bibiio~ 
fihilf  contiendra  un  compte  rendu  de  ce  grand  travail.  —  Le  présent 
exemplaire  est  accompagné  d'une  lettre  d'envoi  de  l'auteur. 

GiRiBL  (H).  La  Bibliothèque  de   Grenoble,  1772-1878.   Paris, 

1878;  gr.  in-S"  de  6G  pages. 

C'est  une  statistique  de  la  formation  et  des  accroissements  successifs 
de  !a  grande  bibliothèque  con liée  à  la  direction  de  M.  Hyacinthe  Gariel. 
Travail  iiiti-resEimit  sur  lequel  nous  reviendrons  à  propos  des  apprécia- 
lions  et  d('S  idées  M.  Carlet  sur  la  publication  des  catalogues,  sur  la 
ivdjolïdn  des  recueils,  etc.,  ele. 
ILiiLtR  (Gustave).  Le  Clou  au  couvent.  Paris,  C.  ieVf,  1 878  ;  in-8''. 

Vu_ve£  sur  ce  roman  la  notice  du  baron  Eraouf,  page  5o7  de  l'année 
187IJ  du  n-dUti;  JiiBihtiophUe. 

LciuMT.  The  Medallic  history  of  the  United  States  of  America, 
1776-IH7G,  by  J.  F.  Loubat,  LL.D.  member  of  New  York 
liiàloi'i.'al  Society,  kni^jht  commander  of  St  Stanislas  of  Rnssia, 
knight  u(  tbe  fir st  class  of  the  Crown  and  of  Frédéric  of  Wlïrt- 
tctnbcrg,  knight  of  the  légion  of  hoaor  of  France,  with  170 
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etchings  by  Jules  Jacquemart.  New  York^  publishedbyt/ie  auikor^ 
1878;  2  vol.  gr.  in-fol.  cart.,  non  rognés. 

Splendidc  publication  qui  nous  a  ctc'  offerte  par  notre  illustre  ami 
M.  Jules  Jacquemart.  Elle  est  d'une  remarquable  exécution  typogra- 
phique, sur  un  magniOque  papier,  et  accompagnée  de  superbe  eaux- 
fortes;  le  tirage  a  été  très-limité.  Nous  nous  proposons  de  publier  dans 
une  de  nos  prochaines  livraisons  une  note  étendue  sur  celte  publica— 
tions,  une  des  plus  remarquables,  sinon  la  plusl)elle,  qui  aient  étë  faites 
encore  en  Amérique. 

Mabius  Michel.  Essai  sur  la  décoration  extérieure  des  livres  par 
&IM.  Marias  Michel,  doreurs.  1878;  br.  gr.  in- 8%  16  pages. 

Cette  étude  sur  les  transformations  de  Tart  d'orner  les  reliures  à 
diverses  époques  a  pour  but  d'être  utile  à  ceux  en  qui  vient  de  naiire 
r amour  des  livres. 

Max  Buchon.  Œuvres  choisies,  poésies.  —  Le  Matachin,  roman. 
Chants  populaires  de  la  Franche-Comté.  Paris^  1878;  3  vol. 
eaux-fortes  de  Regamey. 

Ces  trois  volumes  nous  ont  été  offerts  par  M.  Chamfleury,  qui  est 
l'éditeur  de  cette  jolie  publication  et  l'auteur  de  la  notice  bio^nraphique . 
Voyez  le  compte  rendu,  page  509,  du  Bulletin  du  Bibliophile. 

Mbaumk  (E).  Tableaux  faussement  attribués  à  Jacques  Cal  le  t. 
Nancy,  1878;  br.  in-S*»  de  37  pages. 

Complément  des  recherches  de  Tauteur  sur  Jacques  Callot;  con- 
clusion :  Callot  a  été  un  grand  artiste  comme  graveur  à  Teau-forte, 
mais  il  n'a  jamais  peint  de  tableaux. 

Mélanges  historiques,  littéraires,  bibliographiques  publie's  par  la 
Société  des  bibliophiles  bretons.  Nantes,  1878;  un  vol.  gr. 
in-8°  br. 

Volume  imprimé  avec  luxe  et  une  rare  élégance  sur  un  excellent  pa- 
pier yergé  ;  il  est  intitulé  :  Tome  pbemieb. 

Le  premier  chapitre  est  consacré  à  la  tradition  de  Merlin  dans  la 
forôt  de  Broceliande  par  J.  Toulon-Ménard  —  a**  f^s  Clefs  de  la  Fille 
de  Aantès,  depuis  le  xv"  siècle  par  S.  de  la  Nicollière-Teijero  —  3*  le 
Feu  de  SaÎHt-Maxent ^  mystère  composé  et  représenté  eu  Bretagne  en 
1537,  par  M.  S.  Ropartz.  — Le  Livre  de  Marguerite  de  Bretagne,  dame  de 
Goulnine  (i  585-1 899)  publié  par  Arthur  de  la  Borderie.  —  L'Art  de 
l'ingénieur  et  le  clergé  en  Bretagne  au  commencement  du  xvii*  siècle, 
par  René  Kerviler.  —  Descente  des  Anglais  k  Camaret  le  18  juin  i6gk; 
relation  originale  du  capitaine  Jamain,  notice  par  le  général  K.  McDiuet 
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—  Réception  d'un  maître  libraire  à  Rennes  au  xviii*  siècle  (document 
inédit  communique  par  Ed.  Quesnet.  —  Vieux  Jivres  el  vieux  papiers 
(Lettre  à  M.  Alfred  Lallië)  par  Léon  de  la  Sicotière,  sénateur. 

Pajol,  Kléber,  sa  vie,  sa  correspondance,  par  le  comte  Pajol,  gé- 
néral de  division.  Paris ^  1877;  un  vol.  gr.  in-8*. 

Avec  envoi  de  l'auteur;  nous  rappellerons  ici  que  cet  ouvrage  a  été 
cuLironné  par  l'Académie  française,  It  i*'  août  1878  (prix  Halphen). 
\  oir  le  compte  rendu  analytique  do  M.  le  comte  L.  Clément  de 
Ris  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile^  1877,  P^S^  33 1. 

Picot  (Emile).  La  Sottie  en  France,  fragment  d'un  répertoire  his- 
torique et  bibliographique  de  Pancien  théâtre  français.  Nogent- 
it'^liotrouy  1878;  gr.  in-8»  de  96  pages. 

Travail  d'un  véritable  intérêt  sur  les  origines  littéraires  de  la  sottie, 
comme  œuvre  dramatique  :  ce  La  sottie  était  une  sorte  de  parade^ 
récitée  avant  la  représentation  pour  attirer  les  spectateurs  ;  on  ne  saurait 
mieux  la  comparer  qu'aux  boniments  de  nos  saltimbanques  et  de  nos  ba- 
teleurs modernes.  »  L*auteur  a  compulsé  avec  soin  les  recherches  et 
IfS  travaux  publiés  depuis  quarante  ans  sur  les  premiers  essais  drama« 
ii(|ties  connus  en  France.  Il  a  recueilli  et  condensé  toutes  ces  notes 
avec  SCS  propres  découvertes  dans  cette  étude  savante,  approfondie, 
définitive,  d'une  lecture  attrayante  et  remplie  de  faits  curieux  et  nou- 
veaux. Nous  reproduirons  la  conclusion  :  «  Après  avoir  recherché  l'o- 
rigine d  >  la  sottie,  examiné  la  place  qu'elle  occupe  dans  notre  théâtre, 
et  montré  quelle  fut  peu  à  peu  son  influence  sur  la  littérature  étran- 
gère, nous  nous  proposot9S  de  dresser  une  liste  aussi  complète  que 
possible  des  sotties  qui  nous  sont  parvenues.  Cette  liste  sera  forcément 
d^SQj.  courte,  c.ir,  par  leur  nature  même,  les  sotties  étaient  un  genre 
dramatique  dans  lequel  les  acteurs  devaient  souvent  improviser.  Les 
c<  fatistes  »  donnaient  beaucoup  plus  de  soins  aux  mystères  et  aux  mo- 
ralités qu'à  ces  œuvres  éphémères  qui,  le  plus  souvent,  ne  devaient 
offrir  qu'un  intérêt  de  circonstance.  On  s'explique  ainsi  que  les  ma- 
nuscrits et  les  imprimés  nous  en  aient  conservé  un  si  petit  nombre. 
Toutefois  les  pièces  que  nous  possédons  sufiQsent  pour  nous  donner 
une  idée  précise  de  cette  espèce  de  composition.  Nous  nous  sommes 
efforcé  de  les  classer  par  ordre  chronologique,  en  relevant  les  allu- 
sions historiques  qu'elles  contiennent,  ou,  lorsque  nous  n'y  avons  vu 
aucune  allusion,  en  leur  donnant  par  analogie  une  date  approxima- 
x'we.  Nous  avons  également  indiqué  la  ville  dans  laquelle  nous  croyons 
que  chaque  pièce  a  été  jouée.  Ce  classement  permet  de  suivre  pas  à 
j)as  les  progrès  de  l'art  dramatique.  La  sottie  n'est  d'abord  qu'un  dia- 
logue, presque  entièrement  dénué  d'action  ;  c'est  de  la  parade  propre- 
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ment  dite,  dont  les  Menus  Propos  sont  le  type  ;  mais  peu  à  peu  on  y 
introduit  une  action,  qui  tient  tantôt  de  la  moralitë,  tantôt  de  la  farce. 
Ce  caractère  moral  est  surtout  remarquable  dans  deux  sotties  politiques 
évidemment  écrites  sur  commande  et  qui  sont  beaucoup  plus  dévelop- 
pées que  toutes  les  autres.  Les  deux  pièces  dont  nous  parlons,  la  sottie 
du  Jeu  du  prince  des  sotz  de  Gringore  et  la  soùse  à  huit  personnaiges^  qae 
nous  attribuons  à  André  de  la  Vigne,  étaient  à  la  fois  destinées  à  la 
représentation  et  à  la  lecture  ;  c^étaient  des  pamphlets  plus  encore  que 
des  comédies  satiriques. 

Nous  avons  fait  suivre  la  liste  de  chaque  sottie  d'une  courte  notice 
contenant  :  1**  les  noms  des  personnages;  a*  les  premiers  et  les  derniers 
vers  ;  3**  Tindication  des  noms  propres  ou  des  allusions  historiques  qui 
permettent  de  fixer  la  date,  le  lieu  de  la  représentation,  et,  sHl  se  peut, 
de  déterminer  Fauteur;  4**  un  relevé  des  chansons  chantées  dans  la 
pièce  et,  autant  que  possible,  des  renvois  aux  recueils  où  Ton  en  troure 
le  texte  complet;  5*  la  bibliographie,  j» 

RuBLE  (de).  Le  Mariage  de  Jeanne  d'Albret  (le  14  juin  1541),  par 
le  baron  Alphonse  deRuble.  Paris j  1877  ;  un  vol  gr.  in-S». 

Exemplaire  sur  papier  de  Hollande  ;  portrait.  Voyez  sur  cette  pu- 
blication Tarticledela  page  372.  Ce  travail  intéressant  sur  im  sujet  peu 
connu  de  Thistoire  de  France  est  accompagné  de  pièces  justificatives, 
de  lettres  inédites  qui  ont  une  importance  d'autant  plus  grande 
qu'elles  proviennent  de  collections  d'archives  de  pays  étrangers.  Ces 
documents  ont  fourni  à  l'auteur  les  matériaux  d'un  récit  véritablement 
attachant  et  très  bien  écrit. 

ViuoNT.  Catalogue  des  livres  imprimés  et  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque de  la  ville  de  Clermont-Ferrand,  par  Ed.  Vimont,  bi- 
bliothécaire.  Clermont'-Ferrandy  1878;  un  vol.  gr.  in-8%  br. 
Ce  volume  comprend  les  imprimés  relatifs  à  l'Auvergne  (3419  n"). 
C'est  une  nomenclature  exacte  et  faite  avec  beaucoup  de  soin  ;  ce  qu'il 
y  a  de  remarquable  pour  nous,  c'est  le  classement  par  matière,  la  table 
des  divisions  et  une  bonne  table  alphabétique  des  noms  d'auteurs  et 
des  titres  des  ouvrages  anonymes. 

WALTHEa  (Ch.  Fr.  de).  Catalogus  librorum  officinx  Elzeviria- 
nae...  Lugudini  Batav.  ex  officina  £lzei>iriana^  1638;  in-12de 
26  pages. 

Voyez  sur  cette  réimpression  la  notice  de  la  Revue  critique^  page  5o5 
du  Bulletin  du  JBibliophile,  de  la  présente  année,  1878. 
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LIBRAIRIE 
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DE   LÉON 
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PARIS 
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TECBENER 

La  collection  spéciale  qae  noua  présentons  aux  amateurs 
a  été  faite  avec  beaucoup  de  boid  :  c'est  le  résultat  de  qua- 
rante années  de  recherches  assidues.  On  pourra  également 
former  des  spécialités  de  divers  genres,  on  ne  pourra  pas 
s'attacher  à  une  réunion  plus  intéressante  et  plus  précieuse 
à  tant  de  titres.  On  remarquera  avec  quelle  sollicitude  les 
exemplaires  sont  composés  et  reliés  par  les  plus  habiles  re- 
lieurs de  notre  temps,  —  quand  la  reliure  ancienne  n'a  pas 
pu  être  conservée. 

Feu  M.  H.  Basse,  qui  avait  consacré  ses  loisirs  à  l'étude 
des  Provinciales,  avait  une  admiration  sans  bornes  pour 
Pascal.  Il  a  publiéquelquesarticleS6urlesP/-o(JJncia/ejdans 
le  Bulletin  du  Bibliophile  et  avait  préparé  lui-même  une 
édition  nouvelle  de  cet  ouvrage  ;  ce  travail  laborieux  el  inap- 
préciable est  encore  inédit. 

M.  Basse  a  cherché  à  réunir  toutes  les  éditions  connues 
et  à  posséder  les  plus  beaux  exemplaires  possibles.  D  s'ho- 
norait de  l'amitié  deJU.  Bauzonnet  et  de  M,  G.  Trautz,  et 
ces  illustres  artistes  ont  en  effet  exécuté  pour  M.  Basse 
quelques-unes  de  ces  reliures  modestes  et  simples  comme  le 
comportait  le  sujet,  mais  excellentes  —  plusieurs  même 
sont  d'une  inimitable  perfection. 

Nous  imprimons  le  Catalogue  tel  que  M.  Basse  l'avait  fait 
lui-même  avec  ses  notes,  la  description  de  ses  exemplaires,  et 
dans  la  forme  inusitée  d'ailleurs  des  catalogues  ordinaires. 
L.  T 


CATALOGUE  RAISONNÉ 

d'ëritions 

DES  PROVINCIALIS  DE  PASCAL 

§    I".    COLLECTIOM    OES     tUECUEILS    ORIGINAUX,    in-4. 

Les  é(ïîtioD9  ariginales  in-i,  publiées  Béparément,  du  23 
jnnvier  1656  au  24  mars  1657,  ont  été  imprimées  simulta- 
nément en  divers  lieux: 

Ces  Recueils  {11-4,  quelquefois  augmentés  de  pièces  rela- 
tives aux  disputes  du  temps,  sont  souvent  précédés  d'une 
feuille  posticlie  elzévirieane  in-4,  composée  du  litre  :  Les 
Provinciales  ou  les  Lettres  écrites  par  Louis  de-  Montalte  à 
un  Profiucial  de  ses  amis  et  aitj;  HR.  PP.  Jésuites,  sur  le 
xiiji-t  de  la  morale  et  de  la  politique  de  ces  Pères,  j4  Co/o- 
gîte,  chez  Pierre  de  la  f^ailée.  1657.  Puis  vient  l'Avertisse- 
ment sur  les  dix-sept  Lettres....  (sur  les  dix-huit  Lettres, 
dans  la  seconde  édition  de  cette  feuille  clzévirienne),  et  le 
Rondeau  aux  RR.  PP.  Jésuites. 

Recueil  m"  1". 

1 .  Epituphe  latine  de  Biaise  Pascal.  —  Titre,  Avertis- 
sement et  Rondeau  de  la  première  édition.  Les  dix-huit 
lettres  de  Pascal  (la  réfutation  de  la  réponse  à  la  douzième 
lettre  ;  Lettre  au  R.  P.  Annat,  sur  son  écrit  qui  a  pourtitic  : 
L(i  bimiie.  foi  des  Jansénistes  ;  Lettre  d'un  avocat  au  Parle- 
ment, louchant  l'Inquisition  qu'on  veut  établir  en  Frimcc; 
l'HiTesie  imaginaire  par  Pierre  Nicole),  dix-huit  lettres, 
dont  les  huit  dernières  portent  pour  second  titre  de  t"  à 
8^  visionnaire. 

i 
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Lettre  à  l'auteur  des  hérésîeB  imaginaires  i 
vigioDuaires,  7  pages,  le  dernier  verso  est  blanc 
de  Jean  Racine  à  Pierre  Pficole  est  fort  rare  di 
in-4,  en  édition  originale.  Viennent  ensuite 
ponses  faites  à  Bacine,  par  M.  Dubois  et  M.  B 
court.  Ce  gros  volume  se  termine  par  quelques  ] 
Visionnaires,  sur  le  Nouveau  Testament,  publi 
et  sur  la  traduction  des  hymnes  du  Bréviaire. 

Très-beau  Eecueil,  ayant  374  teuillets,  le  p 
par  Edlinck,  ajouté,  et  la  table  d'une  écriture  uu    icmjn, 
compris,  est  grand  de  marge  (hauteur  :  243  millimètres), 
mar.  veit  russe,  tr.  d,  m.  {Bnuzonnet-Traiitz).   —   Vendu. 

Bbcueil  n°  2. 

2.  Sur  un  feuillet  de  garde  de  ce  curieux  volume,  le  pre- 
mier  propriétaire  a  écrit  :  La  plus  grande  partie  de  cet 
pièces  m'ont  été  données  par  tes  aiitlietirs. 

Ce  Recueil  se  compose  :  1"  du  titre  postiche,  de  l'Aver- 
tissement et  du  Rondeau  (1"  édition)  ;  2*  des  dix-huit  Pn>- 
vinciales  de  Pascal  (la  17*  n'a  que  8  pages  :  édition  dite 
d'Osnabruck);  3°  de  la  Réfutation  de  la  réponse  i  la  dou- 
zième lettre  ;  4°  de  la  Lettre  d'un  avocat  au  Parlement,  à  un 
de  ses  amis,  touchant  l'Inquisition,  etc.;  5°  delà  Condam- 
nation des  dix-huit  lettres  et  autres  écrits  des  Jansénistes, 
avec  les  OEnvres  suivantes  d'Antoine  Arnauld,  docteur  de 
Sorbonne,  par  N.  S.  Père  le  Pape,  le  6*  jour  de  septembre 
lâ.")";  6°  arrêt  du  Parlement  de  Provence  contre  l'autear 
des  lettres  au  Provincial;  Lettre  écrite  à  un  Abbé,  par  un 
docteur,  sur  le  sujet  des  trois  lettres  écrites  à  un  Provincial 
a  un  de  ses  amis,  IS  pages;  Lettre  d'un  Provincial  au  secré- 
taire du  Port -Royal,  12  pages;  Lettre  de  Phiiarque  à  un  de 
ses  amis,  sur  le  sujet  des  plaisantes  lettres  écrites  à  un  Pro- 
vincial, 4  pages;  Réponseet  remerctment  d'un  Provincial  i 
Monsieur  E.  A.  A.  B.  P.  A.  F.  D.  E.  P.,  sur  le  sujet  de 
ses  lettres,  et  particulièrement  de  la  cinquième,  où  sont 
marquées  plusieurs  différences  très-considérables,  entre  la 
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morale  des  docteurs  casuistes  de  rï^lise  catholique  et  celle 
des  Jansénistes,  8  pages;  Réponse  à  laonzièmelettredes  Jan- 
fiénisles;  les  Réponses  aux  \i',  13%  14*  et  15*  lettres  (ces 
cinq  réponses  ont  chacune  8  pages);  elles  auraient  dû  être 
reliées  dans  ce  Recueil  après  les  Imposlurfs,  mais  on  a  suivi 
ici  1rs  errements  de  la  première  reliure,  pour  se  conformei' 
à  In  table  manuscrite  qui  termine  le  volume. 

Aprt's  ces  cinq  Réponses  on  trouve  dans  ce  Recueil  n"  2, 
une  lettre  écrite  à  une  personne  de  condition,  sur  la  confor- 
mité des  reproches  et  des  calomnies  que  les  Jansénistes  pu- 
blient contre  les  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus,  avec  celles 
que  le  ministre  Du  Moulin  a  publiées  devant  eux  contre  l'E- 
glise romaine ,  dans  son  livre  des  Traditions,  imprimé  à 
Genève  en  l'année  1632,  12  pages;  Réponse  ans  lettres  que 
les  Jansénistes  publient  contre  les  Jésuites.  ISpages, 

Cette  pièce  contient  les  six  premières  ImposUtres. 

Continuation  des  Impostures  que  les  Jansénistes  publient 
dans  leurs  lettres  contre  les  Jésuites.  35  pages  (le  dernier 
verso  est  blanc).  Cette  seconde  pièce  contient  les  Impostures 
VII  à  IX,  et  se  termine  par  ces  mots  :  Fin  de  la  première 
partir. 

Seconde  partie  des  Impostures  que  les  Jansénistes  publient 
dans  leurs  lettres  contre  les  Jésuites.  50  pages.  Cette  se- 
conde partie  contient  les  Impostures  XX  à  XXIX  (1). 

La  bonne  foi  des  Jansénistes  dans  la  citation  des  auteurs, 
reconnue  dans  les  Lettres  que  le  secrétaire  du  Port-Royal 
il  fait  courir  depuis  Pâques,  par  le  P.  François  Annat,  de 
la  Compagnie  de  Jésus.  A  Paris,  chez  Florentin  Lambert. 
lC5(i.  Avec  privilège  du  Roi.  12  et  40  pages. 

(()  Aprp-  la  10*  Impo^tur?,  on  lit  dsn.i  1»  RrpoBiei  aux  Lellrei  P<wiaeialia. 
IJ'gf.  M-ilhias  Hoviat,  lEM,  petit  in-l!,  page  332.  Fia  da  Imptaiara  rUcoa- 
rtrlts  Jiiti  Its  I>,  n,  7,  S,  B,  <U  Lctlrei  Prariaciala.  A  ia  page  333,  ua  lit  le 

If  même  P^re  de  la  Compagnie  de  Jèiui  (le  P.  Houet).  Au  lasa  de  ce  tilre, 
p.  231,  te  trouve  la  Ripante  à  ronzième  Lettre. 

Ddns  lu  st-cnade  partie  des  Irapuitnres  de  l'éditioD  originale  in-4,  la  pa^Datioa 
ilet  34  pmeières  pHge4  «I  bonoe;  mal)  la  3G'  page  de  cette  pièce  de  maa  Reeuoil 

iHi  \^  page  Duinérotée  à  b  œaia  &»,  porte  SS  an  cirictèrn  d'itDpnuiun;  mal)  U 
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Lettre  au  R.  P.  Annat,  sur  son  écrit  qui  a  pour  tî 
La  bonne  foi  des  Jansénistes ^  etc.  (Lettre  attribuée  à  Pj 
Nicole.)  8  pages. 

Avis  de  Messieurs  les  Curés  de  Paris  à  Messieurs  les  C 
des  autres  diocèses  de  France,  sur  les  mauvaises  maxime 
'  quelques  nouveaux  Gasuistes  ;  tables  et  extraits  de  ces  4 

gereuses  propositions  et  diverses  pièces  qui  accompag 
:  Tavis  des  curés  et  terminent  le  volume. 

;  Ce  Recueil  n®  2  (hauteur  :  227  millimètres)  est  sui 

remarquable  par  la  collection  de  Réponses  aux  Prouinci 
;  et  par  VAi^is  des  curés  qu'il  contient. 

Reliure  en  maroquin  rouge  à  compartiments,  par  7! 
;                               çenin.  Ce  volume  in-4*^  est  composé  de  304  feuillets. 
•  Prix 801 


/  Recubil  n**  3. 


3.  Ce  volume  contient  la  feuille  postiche  eizévîrienne. 
conde  édition  :  Aifertissement  sur  les  dix-huit  Lettres  (  1  ) 
dix-huit  lettres  de  Pascal  et  la  réfutation  de  la  réponse 
douzième  lettre.   La  17°  Provinciale  est  de  Tédition  oi 
nale  d'Osnabruck  et  n'a  que  8  pages. 

Ce  beau  volume,  composé  de  84  feuillets,  a  de  hau 
229  millimètres.  Maroquin  pensée,  tr.  d.  m.  Trautz-L 
zonnet.  Prix 115C 

Recueil  n®  4. 

4.  Ce  volume,  qui  a  appartenu  à  Anquetil  Dupei 
Torientaliste,  se  compose  d'un  feuillet  manuscritsur  rorij 
de  cet  exemplaire  et  de  notes  sur  MM.  Legros  et  Anqi 
Duperron;  du  titre  postiche,  Aifertissement  et  rondeau  (] 

;  fj  mière  édition);  et  des  dix-huit  Lettres  Provinciales  (chac 

'-  des  15  premières  a  8  pages,  et  les  3  dernières  en  oni 

chaque). 


(I)  Vtiyc/ sur  les  deux  éditions  de  la  feuille  postiche  elzévirieiine  :  Titre^ 
ûssement  et  Rondeau^  le  Bulletin  du  Bibliophile  publié  par  M.  Léon  Tecl 
année  1870,  I>agC8  61  à  65. 


•" 
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On  lit  en  marge  de  la  seconde  page  de  la  dix-septième 
lettre  une  noie  manuscrite  signée  d'Anquetil  Duperron.  Ce 
4"  Recueil  n'a  que  83  feuillets  (hauteur  :  2IS  miUimètres). 
Maroquin  vert  clair,  tr.  d.  m.  Dura,  t852.  Prix.     300  fr. 


Kecueil  h°  5. 

5.  Ce  précieux  recueil  de  Provinciales  et  de  Factums  des 
curés  de  Paris  est  composé  des  pièces  suivantes  : 

Titre,  Aveitissement  et  Rondeau,  feuille  postiche  elzévi- 
riennc  (1"  édition). 

Les  trei'^e  premières  Provinciales,  à  8  pages  chaque. 

La  Réfutation  de  la  Réponseà  la  douzième  Lettre,  8  pages . 

Les  quatorzième  et  quinzième  Lettres  de  Pascal,  8  pages 
chaque. 

Les  trois  dernières  Provinciales,  16*,  17'  et  18",  à  12 
pages  chaque. 

La  Lettre  au  R.  P.  Annat,  sur  son  écrit  qui  a  pour  titre  : 
La  bonne  foi  des  Jansénistes,  etc.  4  pages. 

A  Messieurs  les  Vicaires  généraux  de  Monseigneur  ['Émi- 
neniîssime  cardinal  de  Retz,  archevêque  de  Paris  (supplique 
des  curés  de  Paris,  sans  date).  2  pages. 

Facium  pour  les  Curés  de  Paris  contre  un  livre  intitulé 
Apologie  pour  les  Casui.sles,  contre  les  calomnies  des  Jansé- 
nistes. A  Paris,  1657,  et  contre  ceux  qui  l'ont  composé, 
imprimé  et  débite.  Sans  date.  8  pages  et  1  feuillet  blanc. 

Réponse  des  Curés  de  Paris  pour  soutenir  le  Factum  par 
eux  présenté  à  Messieurs  les  Vicaires  généraux,  pour  de- 
mander la  condamnation  de  l'Apologie  des  Casuistes  ;  contre 
un  écrit  intitulé  :  Réfutation  des  calomnies  nouvellement 
publiées  par  les  auteurs  ifun  Factum  sous  le  nom  de  Mes-  ■ 
sieurs  les  Curés  de  Paris,  etc.  Cène  réponse  est  datée  du 
1'^  avril  1658.  8  pages. 

Troisième  Ecrit  des  Curés  de  Paris,  où  ils  font  voir  que 
tout  ce  que  les  Jésuites  ont  allégué  des  SS.  Pères  et  Docteurs 
de  l'Eglise,  pour  autoriser  leurs  pernicieuses  maximes,  est 
absolument  faux  et  contraire  à  la  doctrine  de  ces  Saints.  Ce 
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troisième  écrit  est  daté  du  7  m&i  1658,  19  pages;  le  dernier 
verso  est  blanc.  Dans  mon  exemplaire,  à  mi-marge,  à  côté 
du  titre  de  cette  pièce,  on  a  mis  à  la  main,  d'une  écriture 
ancienne  :  Cet  Ecrit  est  de  M.  Nicole. 

Quatrième  Ecrit  des  Curés  de  Paris,  où  ils  montrent,  com- 
bien est  vaine  la  prétention  des  Jésuites  qui  pensent  que  le 
nombre  de  leurs  Gasuistes  doit  donner  de  l'autorité  à  leurs 
méchantes  maximes  et  empocher  qu'on  ne  les  condamne. 
Cet  écrit  est  daté  du  23  mai  1658.  8  pages  (de  21  à  28).  Au- 
dessous  du  titre,  à  droite,  se  trouve  la  nu  te  manudcrite  : 
Par  M.  Nicole. 

Cinquième  Ecrit  des  Curés  de  Paris,  sur  les  avantages  que 
les  hérétiques  prennent  contre  TEglise  de  la  morale  des 
Casuistes  et  des  Jésuites.  Cette  pièce  est  datée  du  11  juin 
1658.  8  pages  (  29  à  36).  A  droite  et  au-dessous  du  titre  de 
ce  cinquième  Factum,  on  Ut  la  note  manuscrite  de  la  même 
main  que  celles  des  deux  pièces  précédentes  :  Cet  Ecrit  est 
attribué  à  M,  Pascal  (1), 

Sixième  Ecrit  des  Curés  de  Paris,  où  Ton  fait  voir  par  la 
dernière  pièce  des  Jésuites,  que  la  Société  entière  est  résolue 
à  ne  point  condamner  TApologie  :  et  où  l'on  montre  par 
plusieurs  exemples,  que  c^est  un  principe  des  plus  fermes  de 
la  conduite  de  ces  Pères  de  défendie  en  corps  les  senti- 
ments de  leurs  docteurs  particuliers.  Ce  factum  est  daté  du 
24  juillet  1658,  8  pages  (37  à  44).  A  droite,  au-dessous  du 
titre,  on  lit  cette  note  manuscrite  :  Cet  écrit  est  de  M.  j4r^ 
naud  (sic). 

Septième  Ecrit  des  Curés  de  Paris  ou  journal  de  tout  ce 
qui  s'e&t  passé,  tant  à  Paris  que  dans  les  provinces,  sui*   le 


{\)  Quoique  à  partir  du  Troisième  Kcrit  des  Curés,  la  pagination  et  les  signatures 
des  feuilles  se  suivent,  la  justification  de  ce  cinquième  écrit  est  beaucoup  plm 
grande  que  celle  des  autres  Factums  des  curés.  La  longueur  des  lignes  des  antres 
écrits  de  ce  Recueil  est  de  4  21  à  -126  millimètres,  tandis  que  les  lignes  de  (Setle 
feuille  bignée  E  ont  <  45  milUmètrcA  de  longueur.  Au  surplus,  malgré  cette  suite 
dans  la  pagination  et  dans  les  lettres  indicatives  ou  signatures  des  feuilles,  il  y  a  des 
différences  bien  sensibles  dans  la  grosseur  des  caractères  d'imprimerie  des  sept 
pièces  qui  composent  cette  intéressante  collection  des  Factums  des  curés  de  Paris, 
dont  la  pagination  commence  avec  le  3'  écrit  et  se  termine  par  la  page  4  2(i,  avec 
e  neiivième. 
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sujet  de  la  Morale  et  de  l'Apologie  des  Casuistes,  jusquea  à 
la  publication  des  ceosures  de  Nosseigaeurs  les  archevêques 
et  évêques  de  la  Faculté  de  tbéoiogie  de  Paris.  Après  le 
titre,  ù  droite,  oa  lit  la  note  manuscrite  :  Cet  écrit  est  de 
M.  Arnaud  (sic).  A  Paris,  16»9,  8  février,  1  feuillet  de 
titre  iiou  compris  dans  la  paginatiou,  et  22  pages  (45  à  66). 
De  la  page  6G  on  passe  à  la  page  73  ;  mais  c'est  une  er- 
reur de  pagination  et  pas  une  lacune  dans  mon  exemplaire, 
et  cette  erreur  de  pagination  existe  dans  quatre  autres 
exemplaires  que  j'ai  vns. 

Huitième  Ecrit  des  Curés  de  Paris  ou  réponse  de  l'écrit  du 
Père  Annat,  intitulé  ;  Recueil  de  plusieurs  faussetés  et  iw 
postures  contenues  dans  ie  journal,  etc.  Ce  factum  est  daté 
du  25  juin  1659.  Il  a  24  pages  (73  à  96).  A  droite  et  au- 
<le$ïous  du  titre  est  écrit  à  la  maîn  :  Cet  écrit  est  de 
M.  Nicole. 

Neuvième  Écrit  des  Curés  de  Paris,  ou  seconde  partie  de 
la  Réponse  au  P.  François  Annat,  jésuite,  contenant  les 
'  plaintes  qu'il  leur  a  donné  sujet  de  lui  faire  par  son  écrit 
intitulé  :  Recueil  de  plusieurs  faussetés,  etc.  Ce  factum  est 
daté  du  25  jura  1659.  U  a  24  pages  (97  à  120).  A  droite, 
au-dessous  du  titre,  est  écrit  à  la  main  :  Par  M.  Nicole, 
A  la  fin  de  chaque  écrit  ou  factum  se  trouvent  les  noms 
et  qualités  des  curés  signataires. 

Décret  de  N.  S.  P.  le  pape  Alexandre  VU,  portant  eon- 
dnmualiun  (sic)  et  censure  d'un  livre  intitulé  :  Apologie 
pour  les  casuistes,  etc.  Sur  l'imprimé  à  Rome  par  la 
Chambre  apostolique.  1  feuillet  de  titre  et  2  pages  à  deux 
colonnes  :  français  et  latiu. 

Censure  de  l'Apologie  pour  les  Casuistes,  par  M.  Alphonse 
Del'  Dene,  évèquc d'Orléans,  4  juin  165S.  3  pages,  le  second 
verso  est  blanc. 

"  KesponsioadËpistolamJesuitarum  contra  censuras  Epis- 
coruin  Galliœ,  et  Theologorum  Pnrisiensium  a  Alexan- 
drum  Vfl  nuperime  datam.  Authore  Optato  Theologo  Pari- 
siensi,  Parisiis,  anno  1659,  102  p.  et  f.  d'errata.  ■ 

Ce  cinquième  Recueil  in-'4''  est  composé  de  213  feuillets. 
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li  a  (le  [hauteur  227  millimètres.  Belle  reliure  en  maroquin 
bleu,  3  filets  à  froid,  tr.  d.,  large  bordure  intérieure  dorée. 
Bauzonnet'Trautz.  Prix. 1200  fr. 

Recueil  n"  6. 

6.  Ce  beau  Recueil  est  grand  de  marges,  hauteur  : 
248  millimètres.  Il  a  94  feuillets  et  se  compose  de  la 
feuille  postiche  :  Titre,  Avertissement  et  Rondeau  (1*^  éd.), 
des  dix-huit  Lettres  de  Pascal  (la  17®  a  12  pages),  delà 
Réfutation  de  la  Réponse  à  la  douzième  Lettre,  de  la  Lettre 
au  R.  P.  Annat,  sur  sou  écrit  qui  a  pour  titre  :  La  bonne  foi 
des  Jansénistes^  etc.  (4  pages),  la^  Lettre  d^un  Avocat  au  ' 
Parlement,  et  VEpitaphe  de  Blase  Pascal^  pièce  très-rare 
que  j'ai  déjà  ca  tête  de  mon  Recueil  n^  1^*^.  Pièce  d^autant 
plus  curieuse  qu'elle  a  été  imprimée  à  Port-Royal,' secrète- 
ment et  à  un  petit  nombre  d^exemplaires.  Maroquin  grenat, 
tr.  d.,  lai^e  bordure  intérieure  dorée.  Bauzonnet-Trautz. 

Vendu. 

Recueil  n**  7. 

7.  Ce  Recueil  que  j'ai  fait  interfolier  de  papier  blanc,  pour 
y  porter  mes  Notes  manuscrites  {Etudes  bibliographiques 
sur  les  Proi^inciales  de  Pascal,  f^ariantes)^  a  243  milli- 
mètres de  hauteur.  Je  Tai  acheté  à  la  tente  de  la  biblio- 
thèque de  M.  Auguis.  Ce  volume  était  taché  d'eau,  mais 
comme  il  est  assez  grand  de  marges,  je  Tai  fait  laver, 
réparer,  interfolier  et  relier  en  maroquin  rouge,  tr.  d.  nu, 
large  bordure  intérieure  dorée,  par  Trautz-Bauzonnet. 

Ce  Recueil,  qui  a  186  feuillets  ou  372  pages,  se  compose, . 
indépendamment  du  travail  manuscrit,  du  titre,  de  T  Avertis- 
sement et  du  Rondeau  {V*^  édition  de  cette  feuille  postiche 
elzévirienne),  des  dix-huit  Provinciales  de   Pascal  (la  dix- 
septième  a  12  pages),  et  de  la  Réfutation  de  la  Réponse   à 

la  douzième  Lettre « Vendu. 

Recueil  n®  8. 

8.  Ce  Recueil  a  de  hauteur  219  millimètres  seulement.  Il 
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se  compose  des  dix-huit  Provinciales  de  Pascal  et  de  la  Ré- 
fuiation  de  la  Réponse  à  la  douzième  Lettre. 

La  dix-septième  Pro-vînciale  est  de  l'édition  dite  d'Osna- 
bruck  :  elle  n'a  que  8  pages.  Mar.  vert  clair,  tr.  d.  m.,  lai^e 
bordure  intérieure  dorée.  Duru,  1854. 

Ce  volume  n'a  que  80  feuillets.  Prix 400  fr. 

Recueil  n°9. 

9.  Ce  Recueil  de  pièces  a  de  hauteur  230  miUimètres  et  se 
compose  de  280  feuillets.  U  contient  les  dix-huit  Provin- 
ciales de  Pascal  (la  17'  n'^  que  8  pages),  la  Réfutation  delà 
Réponse  à  la  douzième  Lettre  j  Lettre  de  M.  Arnauld,  doc- 
teur de  Sorbonue,  à  une  personne  de  condition,  sur  ce  qui 
est  arrivé  depuis  peu,  dans  une  paroisse  de  Paris  à  un  sei- 
gneur de  la  cour.  A  Paris,  1 65S,  3 1  pages.  Le  dernier  verso 
est  blanc. 

Seconde  Lettre  de  M.  Amauld,  docteur  de  Sorbonne,  à 
un  duc  et  pair  de  France,  pour  servir  de  réponse  à  plusieurs 
écrits  qui  ont  été  publiés  contre  sa  première  Lettre,  sur  ce 
qui  est  arrivé  à  un  seigneur  de  ta  cour,  dans  une  paroisse 
de  Paris.  Seconde  édition.  À  Paris,  1655,  2  feuillets, 
254  pages  et  1  feuillet  blanc. 

Et  sept  Lettres  et  pièces  relatives  à  cette  seconde  Lettre 
de  M.  Arnauld. 

On  sait  que  la  censure  de  la  seconde  Lettre  de  M.  Ar- 
nauld à  un  duc  et  pair  de  France,  fut  l'occasion  de  la  com- 
position et  de  la  publication  des  Provinciales  de  Biaise 
Pascal,  ce  qui  donne  de  l'intérêt  à  un  neuvième  Recueil, 
relié  en  maroquin  bleu,  tr.  d.  m.,  large  bordure  intérieure 
dorée.  Traatz-Bauzonnet.    Prix 1600  fr. 

(C«l  ua  (l«  plui  Leaui  et  ia  p1u>  prédCDi  lolumM  <1<  crlle  callecriaD]. 

Recueil  n"  10. 

10.  Ce  beau  Recueil  de  Provinciales  et  autres  pièces  est 
remarquable  en  ce  qu'il  contient  toutes  les  pièces  de  Avis 
lies  Curés  de  Paris  annoncées  dans  Y  Avertissement  sur  les 
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XFIl  Lettres.  Je  l'ai  acheté  à  la  vente  de  la  bibliothèque  de 
M.  de  Saiiit-Albin,le24  mai  1850,  n°  250  du  catalogue.  U 
a  de  hauteur  240  milUm. 

Ce  volume  contient  : 

La  feuille  postiche  elzévirieune  de  titre,  d^avertissemeat 
sur  les  XVII  Lettres  et  de  rondeau,  1'®  édition. 

Les  18  Lettres  Provinciales  de  Pascal. 

La  17'' Lettre,  édition  dite  d'Osnabruck,  n^aque  8  pages. 

La  Réfutation  de  la  Réponse  à  la  douzième  Lettre. 

La  Lettre  au  R.  P.  Annat,  jésuite,  sur  son  écrit  qui  a  pour 
titre  :  La  bonne  foi  des  jansénistes ^  etc.  8  pages. 

El  les  Avis  des  Curés  de  Paris,  plus  complets  dans  cet  exem- 
plaire que  dans  tous  les  autres  in-4  qui  ont  passé  sous  mes 
yeux. 

J'ai  fait  relier  en  maroquin  brun,  tr.  d.  m.,  large  bordure 
intérieure  dorée,  par  Trautz-Bauzonnet^  ce  beau  Recueil, 
qui  contient  145  feuillets Vendu. 

Recueil  n^  11. 

1 1 .  Ce  gros  Recueil  d*un  très-grand  nombre  de  pièces  que 
j'ai  réunies  avec  beaucoup  de  soin  et  de  persévérancei  con- 
tient 453  feuillets,  les  titres  manuscrits  et  la  table  manuscrite 
compris.  Il  a  de  hauteur  228  millimètres.  Belle  reliure  en 
maroquin  rouge,  tr.  d.  marbrée,  large  bordure  intérieure 
dorée,  par  Duru^  1853. 

Composition  du  Recueil  : 

Tai  divisé  ce  gros  Recueil  en  trois  parties  : 

I'Pascal.  Ses  Provinciales,  1656-1657.  Savoir;  Le  titre 
postiche  elzévirien,  de  la  1'®  édition  (1* Avertissement  sur 
les  XVII  Lettres  et  le  Rondeau  manquent)  ; 

Les  dix-huit  Provinciales  de  Pascal,  la  17*  Lettre  n'a  que 
8  pages  (édition  originale)  ; 

La  Réfutation  de  la  Réponse  à  la  12®  Lettre; 

Réponse  à  la  14*  Lettre  des  Jansénistes,  8  pages; 

La  Lettre  auR.  P.  Annat,  jésuite,  sur  son  écrit  qui  a  pour 
titre:  La  bonne  foi  des  Jarufénistes^  etc,^  4  pages; 
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Et  la  Lettre  d'ua  avocat  au  Parlement,  à  un  de  ses  amis, 
loucliant  l'InquisitioQ  qu'on  veut  établir  en  FraDce.  8  pages. 

■2"  Pièces  attribuées  a  Pascal,  en  ce  sens  quil  en  est 
véritablement  l'auteur,  quoique  il  fie  les  ait  pas  avouées;  ou 
que  ilu  moins  il  y  ait  travaillé  avec  êCaulres  écrivains 
(H»57-I6â9). 

Les  principales  pièces  de  cette  seconde  partie  du  Recueil 
n" 1 1  sont  : 

Les  neufs  Factams  ou  Ecrits  des  Cures  de  Paris,  décrits 
plus  haut  dans  le  n"  5  ; 

Supplique  des  Curés  de  Paris  à  Messieurs  les  Vicaires 
généraux  de  Monseigneur  l'Émineutissinie  cardinal  de  Retz, 
archevêque  de  Paris.  (Dixième  factum.)  4  pages; 

HKtrait  de  plusieurs  erreurs  et  maximes  pernicieuses  con- 
tenues dans  un  volume  du  Père  Thomas  Tambourin. 
-18  pages; 

Facmms  et  Requêtes  des  Curés  de  Rouen,  d'Amiens, 
d'Évreux  et  de  Lisieux,  et  censures  prononcées  par  les  ar- 
chevêques et  évéques  de  ces  diocèses,  contre  le  livre  intitulé  : 
Apologie  pour  les  Casuistes; 

Sentence  de  Monsieur  le  Vicaire  général  de  Monseigneur 
rÉmiuentissime  cardinal  de  Retz,  archevêque  de  Paris, 
portant  approbation  du  Miracle  arrivé  en  l'église  du  mo- 
nastère de  Port- Royal,  au  faubourg  Saint-Jacques,  à  Paris, 
le  vendredi  24  mars  1(>56,  sur  les  quatre  heures  du  soir,  eu 
la  personne  de  damoiselle  Marguerite  Perrier,  pensionnaire 
de  celte  maison,  en  suite  de  l'attouchement  du  reliquaire 
iL'une  sainte  épine  de  la  couronne  de  Notre-Seigneur  Jesus- 
CuRiST,  qui  est  dans  ce  monastère;  avec  permission  d'in- 
former des  aul^ies  miracles  qui  s'y  sont  faits  depuis. /'ar*j, 
Pierre  Targa,   .  '^j  avec  privilège  dn  Roi,  8  pages; 

l'-^^nse  à  un  év       lublié  sur  le  sujet  des  Miracles  qu'il 

^iiu  à  Dieu  de  l'aire  à  Port -Royal,  depuis  quelque  temps, 
par  une  sainte  épine  de  la  couronne  de  Notre-Seigneur. 
Paris,  16Ô6.  2  feuillets  de  titre  et  d'avis  au  lecteur,  e 
■27  pages.  Le  dernier  verso  est  blanc. 

.3"  Pièces  siversks.  —  Recueil  (le  pièces  contre  la  mo- 
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raie  et  la  politique  des  Casuistes,  (1645-1667.)  — 1  feuillet. 

Les  pièces  principales  sont  : 

Factum  de  Messieurs  les  Curés  de  Paris,  contre  la  thèse 
des  Jésuites.  8  pages» 

Doctrine  hérétique,  schismatique  et  contndre  aux  lois  da 
royaume,  touchant  la  primauté  du  Pape,  enseignée  par  les 
Jésuistes  dans  leur  collège  de  Caen,  Tan  1644,  etc.  59  p. 

Lettre  de  Tlllustrissime  Jean  de  Palafox  de  Mendoza, 
évêque  d'Angelopolis  dans  TAmérique,  et  doyen  du  conseil 
des  Indes,  au  pape  Innocent  X...  Du  8  janvier  1649.  Tra- 
duit sur  l'original  latin.  30  pages  et  1  f.  blanc. 

Réponse  d*un  docteur  en  théologie,  sur  un  cas  de  con- 
science qui  lui  a  été  proposé  dans  une  lettre  par  un  de  ses 
amis.  Savoir,  si  un  paroissien  est  obligé  de  déposer  en  jus- 
tice contre  son  curé  lorsqu'il  est  accusé,  et  spécialement 
lorsque  l'on  procède  contre  lui  par  censures  ecclésiastiques. 
Paris ^  1652.  1  f.  de  titre  et  10  pages. 

Lettre  d'un  ecclésiastique  au  R.  P.  de  Lingendes,  provin- 
cial des  PP.  jésuites  de  la  province  de  Paris,  touchant  le 
livre  du  P.  le  Moine,  jésuite:  de  la  Dévotion  aisée,  12  pages. 

Remontrance  chrétienne  et  charitable  à  M.  l'abbé  Ollier, 
sur  le  sujet  du  sermon  qu'il  fit  dans  l'église  de  Saint-Sul- 
pice,  le  jour  de  la  fête  de  ce  Saint,  par  un  ecclésiastique  de 
ses  auditeurs.  31  pages. 

Plusieurs  mandements  et  lettres  pastorales  d'archevêques 
et  évcques,  avec  censures  de  l'Apologie  pour  les  Casuis- 
tes, etc. 

Arrêt  du  conseil  d'Etat  contre  le  libelle  intitulé  :  Journal 
de  ce  qui  s^ est  passé  tant  à  Paris  que  dans  les  provinces  sur 
le  sujet  de  la  morale  de  F  Apologie  des  Casuistes,  Du  7  juin 
1659.  Paris ^  Sébastien  Cramoisy,  1659.  Avec  privilège  de 
Sa  Majesté.  4  pages,  le  f.  de  titre  compris. 

Les  Desseins  des  Jésuites  présentés  à  Messeigneurs  de 
l'Assemblée  tenue  aux  Augustins  le  2  octobre  1663,  48  p. 

Lettre  d'un  Avocat  à  un  de  ses  amis,  sur  la  signature  du 
fait  contenu  dans  le  Formulaire.  24  pages. 

Requête  des  Religieuses  de  Port-Royal  des   Champs  à 
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monseigneur  l'arclievèque  de  Paria,  pour  te  supplier  de  dé- 
ciarer  Dettement,  si  par  les  termes  de  soumission  et  d'ac- 
quiescement il  n'entend  point  renfermer  la  créance  inté- 
rieure, comme  il  l'a  témoigné  à  plusieurs  personnes  de 
mérite.  4  pages. 

'  Appel  comme  d'abus  présenté  par  les  abbesses,  prieures 
et  religieuses  de  Port-Royal.  3  pages. 

Lettre  d'un  Provincial  à  un  de  ses  amis  sur  le  snjet  du 
juurual  du  28  juin  1667.  8  pages. 

Ce  gros  et  curieux  Recueil  n°  11  est  terminé  par  une  table 
manuscrite  de  7  pages  des  articles  qu'il  contient.     Vendu. 

Recueil  n°  12. 

12.  Ce  Recueil,  assez  grand  de  marges,  a  debauteur239 
millimètres.  Ce  livre,  non  relié,  faisait  partie  de  la  bibliothè- 
que de  M.  Parelle,  collaborateur  de  M.  Lefevre,  pour  la 
publication  des  classiques  français.  Après  avoir  acheté  ce 
bel  exemplaire  in-4  des  Provinciales  à  la  vacation  du  18  oc- 
tobre 1852  (n'  100  du  catalogue),  je  l'ai  fait  relier  en  mar. 
vert,  tr.  d.  m.,  large  bordure  intérieure  dorée.  Durti,  1853, 

Composition  du  Recueil  : 

Les  dix -huit  Lettres  de  Pascal  ; 

La  Réponse  à  la  douzième  Lettre  des  Jansénistes,  S  pages; 

La  Réfutation  de  la  réponse  à  la  douzième  Lettre  ; 

lit  les  Avis  de  MM.  les  Curés  de  Paris  à  MM.  les  curés 
des  autres  diocèses  de  France,  tables  des  dangereuses  pro- 
positions. Lettre  d'un  curé  de  Rouen,  etc. 

Ce  Recueil  a  110  feuillets.  Prix 600  fr. 

Recueil  n"  13. 

1 3.  Ce  Recueil  {236  millimètres)  est  relié  en  mar.  rouge, 
II',  dorées,  large  bordure  int.  dorée,  par  Trautz-Bauzonnet. 

Composition  du  volume  : 

Titre  postiche  elzèvirien  des  Provinciales,  Avertissement 
et  Rondeau,  1"  éditioD; 
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Les  1 8  provinciales  de  Biaise  Pascal  ;  la  dix-septième  let- 
tre est  de  l'édition  dite  d'Osnabruck,  et  n'a  que  6  pages  ; 

Réfutation  de  la  Réponse  à  la  douzième  Lettre  ; 

Lettre  au  R.  P.  Annat,  sur  son  éciît  qui  a  pour  titre  : 
La  bonne  foi  des  Jansénistes^  etc.  8  pages; 

Sentence  de  M.  le  vicaire  général  de  Mgr  rÉminentissime 
cardinal  de  Retz,  archevêque  de  Paris,  portant  approba- 
tion DU  Miracle  arrivé  en  l'église  du  monastère  de  Port- 
Royal,  au  faubourg  Saint- Jacques,  à  Paris,  le  vendredi 
24  mars  1556,  sur  les  quatre  heures  du  soir,  en  la  personne 
de  damoiselle  Marguerite  Perier,  pensionnaire  de  cette  mai- 
son, en  suite  de  Fattouchement  du  reliquaire  d'une  sainte 
épine  de  la  couronne  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  qui 
est  dans  ledit  monastère  ;  avec  permission  d'informer  des 
autres  miracles  qui  s'y  sont  faits  depuis.  PariSj  Pierre 
TargUy  165G.  Avec  privilège  du  Roi.  8  pages,  le  feuillet  de 
titre  compris. 

Eucharistique  à  la  sainte  épine.  Stances.  4  feuillets  non 
chiffrés. 

Réponse  à  un  écrit  publié  sur  le  sujet  des  miracles  qu'il 
a  plu  à  Dieu  de  faire  à  Port-Royal,  depuis  quelque  temps, 
par  une  sainte  épine  de  la  couronne  de  Notre-Seigneur. 
Paris ^  1656.  3  feuillets  de  titre  et  d'Avis  au  lecteur,  et 
27  pages. 

Avis  de  MM.  les  ciu^s  de  Paris  à  MM. les  curés  des  au-- 
très  diocèses  de  France  ;  tables  et  extraits  des  mauvaises 
propositions  de  la  morale  des  casuistes;  sommaire  de  la  ha- 
rangue, etc. 

Les  six  premiers  factums  ou  Ecrits  des  Curés  de  Paris, 
contre  le  livre  intitulé  apologie  pour  les  casuistes^  etc. 

Et  Factum  pour  les  curés  de  Rouen,  contre  un  livre  inti- 
tulé :  jépologie  pour  les  casuistes^  contre  les  calomnies  îles 
Jansénistes.  A  Paris ^  1657,  et  contre  ceux  qui  l'ayant  com- 
posé, imprimé  et  publié,  osent  encore  le  défendre.  12 
pages. 

Ce   beau  Recueil  est  composé  de  195  feuillets.     Vendu. 
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Bhcveil  s"  h. 

H.  J'ai  acheté  ce  recueil  de  Provinciales,  in-4,  à  la  vente 
de  la  bibliothèque  de  M.  Armand  Bertîn,  le  16  mars  )854, 
n"  29  du  catalogue.  Ce  livre,  qui  présente  quatre  lettres  en 
éditions  dilTérentes  de  celles  correspondantes  dans  mes  au- 
tres recueils,  avait  déjà  sa  belle  reliure  en  maroquin  de  Tan- 
ger, 3  filetsà  froid,  tr.  d.  ni., large  bordure  intérieure  dorée. 
Traulz-Baiizojinet. 

Ce  Recueil  a  de  hauteur  239  millimètres. 

Composition  du  volume  : 

Titre,  Avertissement  sur  les  XVII  lettres,  et  rondeau,  de 
la  première  édition  de  cette  feuille  postiche  elzévirienne. 

Les  dix-huit  Lettres  de  Pascal  et  la  réfutation  de  la  Ré- 
ponse à  la  douzième  lettre  seulement.  La  dix-septième 
lettre  est  de  l'édition  originale  dite  d'Osnabruck,  et  n'a, 
par  conséquent,  que  huit  pages. 

Ce  Recueil  de  Provinciales  a  84  feuillets.  .   .  .     Vekdu. 

Recdeii.  n"  15. 

lô.  Ce  Recueil  a  de  hauteur  224  millimètres.  Je  l'ai 
acheté  le  24  décembre  1852,  à  la  vente  de  la  bibliothèque 
de  M.  Bazin  [auteur  de  YHisloire  de  Louis  XJJI),  n"  du  ca- 
talogue. Je  l'ai  fait  relier  en  maroquin  bleu,  un  seul  filet 
à  froid,  tranche  dorée  marbrée,  large  bordure  intérieure 
dorée.  Durit,  185G. 

Composition  duRecueil  n"  15  : 

Titre  manuscrit,  1  feuillet. 

Notes  manuscrites  de  M.  Bazin  et  de  moi  :  le  verso  du 
titre  manuscrit  et  1  feuillet. 

Lettre  d'un  docteur  en  théologie  à  un  homme  de  grande 
condition,  de  ses  amis,  touchant  les  questions  du  tempa.  24 
pages. 

Les  seize  premières  Provinciales  de  Pascal  seulement. 
l(î;>(j.  Les  dix -septième  et  dix-huitième  Lettres,  datées  de 
1657,  ne  s'y  trouvent  pas. 
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La  réfutation  de  la  réponse  à  la  douzième  lettre.  5  pages. 

Réponse  à  un  écrit  publié  sur  le  sujet  des  miracles  qu'il 
a  plu  à  Dieu  de  faire  à  Port-Royal,  depuis  quelque  temps, 
par  une  sainte  épine  de  la  couronne  de  Notre  Seigneur. 
A  Paris  y  1656;  2  feuillets  de  titre  et  d'avis  au  lecteur  et  27 
pages. 

Sentence  de  Monsieur  le  Vicaire  général  de  Monseigneur 
l'éminentissime  cardinal  de  Retz,  archevêque  de  Pans,  por- 
tant approbation  du  Miracle....  etc.,  comme  dans  les  Re- 
cueils n°'  11  et  13.  S  pages. 

Avis  de  Messieurs  les  Curés  de  Paris  à  Messieurs  les  Curés 
des  autres  diocèses  de  France,  sur  le  sujet  des  mauvaises 
maximes  de  quelques  nouveaux  casuistes.  8  pages.  Edition 
toute  différente  de  celle  de  la  même  pièce  dans  mes  Recueils 
n®*  2,  10,  12  et  13.  Il  n'y  a  pas  ici  de  feuillet  de  titre,  et  la 
ligne  ornée  est  bien  différente. 

Il  en  est  de  même  pour  les  tables  et  extraits  qui  accom- 
pagnent ordinairement  TAvis  des  curés  de  Paris. 

Cinquième  Écrit  des  Curés  de  Paris  sur  l'avantage  que  les 
hérétiques  prennent  contre  TÉglise  de  la  morale  des  Ca- 
suistes et  des  Jésuites.  Pièce  attribuée  à  Pascal  et  qui  me 
parait  être  de  lui.  8  pages,  chiffrées  29  à  36.  Grande  justi- 
fication. 

Censure  de  T  Apologie  pour  les  Casuistes,  par  Monseigneur 
Alfonse  Del'  Bene,  évêque  d'Orléans.  3  pages. 

Ce  Recueil  n^  15  a  144  feuillets  imprimés,  plus  15  feuil- 
lets blancs  à  la  fin,  pour  recevoir  des  notes  manuscrites. 
Prix 300  fr. 

Recueil  m"  16. 

16.  Ce  magnifique  exemplaire,  à  toutes  marges,  a  de  hau- 
teur 271  millimètres.  11  provient  de  la  bibliothèque  de 
M.  Antoine- Augustin  Renouard,  ancien  libraire  (vente  de 
1854).  Il  a  été  relié  depuis  en  maroquin  brun  clair,  large 
dentelle  intérieure  dorée  avec  toutes  ses  marges.  (TrautZ" 
Bauzonnet.)  Prix 6000  fr. 

Ce  Recueil  n^  16  se  compose  ; 
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Du  titre  postiche  elzévirien,  de  l'Avertisseinent  sui'  les 
(lix-Iiiiit  Lettres  et  du  Rondeau;  une  feuille  in-4.  Seconde 
('(Htion  des  dix-hnit  Lettres  de  Pascal.  (Les  lettres II,  III,  V, 
VI,  VII,  Vm,  IX,  X  et  XVII  sont  doubles  et  différentes 
dans  ce  volume.) 

De  la  Réfutation  de  la  Réponse  à  la  douzième  Lettre; 

Des  Réponses  des  Jésuites  aux  H*,  12',  13' et  15' Lettres 
('c  Pascal; 

F.t  de  pièces  diverses,  savoir  : 

Décret  de  l'Inquisition  de  Rome,  prononcé  en  présence 
(le  Notre  Saint-Père  le  pape  Alexandre  VII,  contre  un  livre 
intitulé  :  jipologie  pour  les  Casuisles,  etc.  1659.  4  pages. 

Factum  des  Curés  de  Rouen  coaire  l'Apologie...  12  pa- 
ges. 

Condamnation  de  T Apologie  des  Casuistes,  etc.,  par 
Monseigneur  Alfonse  Del'Bene,  évêque  d'Orléans;  3  pages. 

Censure  d'un  livre  intitulé  :  Apologie  pour  les  Cei- 
xiiisfes,elc...  faite  par  M.  l'archevêque  de  Sens.  Sens,  1658; 
-23  p. 

Reponf^e  aux  Lettres  que  les  Jansénistes  publient  contre  les 
Jésuites,  16  p.  A  Monsieur  *"  connu  sous  le  nom  dp  Louis 
de  Montalte,  auteur  des  Provinciales  ;  et  aux  auteurs  et  dé- 
fenseurs de  l'Apologie  ;  deux  feuillets  sur  le  recto  de  chacun 
desquels  est  imprimé  un  sonnet,  bouts-rimés. 

Après  ces  deux  feuillets  de  houts-rimés  se  trouve  une  table 
manuscrite, de  la  main  de  M.  Renouard,  des  pièces  que  ren- 
ferme son  curieux  volume. 

Cet  exemplaire  est  orne  d'une  vue  de  l'Abbaye  de  Port- 
Royal-de&-Cliamps,  gravée  sur  acier,  par  Choffard,  1808; 
d'unportraitdePascal,  gravé  sur  acier,  de  deux  portraits  dif- 
férents, gravés  par  Saint-Aubin,  et  d'une  esquisse  au  crayon 
de  la  figure  de  Pascal  dans  ces  derniers  portraits.  Enfin  se 
trouvent  encore  en  tête  de  la  première  Provinciale  le  por- 
trait de  Jansénlus,  évêque  d'Y  près;  en  regard  de  la  3' Lettre, 
un  très-beau  portrait  d'Antoine  Arnauld,  et,  en  regard  de  la 
16°  Lettre,  celui  de  l'ahbé  de  Saint'Cyran. 

Les  Provinciales  sont  remplies  de  notes  manuscrites  delà 
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main  de  M.  Renouard,  sur  des  feuillets  blancs  reliés  enti 
les  pages  du  texte  et  souvent  sur  le  texte  même. 

Cet  inappréciable  Recueil  n®  16  se  termine  par  dec 
Lettres  autographes  signées,  écrites  par  M.  Prosper  Fai 
gère,  à  M.  Renouard,  et  par  la  minute  de  la  réponse  de  a 
ancien  libraire  à  M.  Faugère.  Ces  trois  autographes  sont 
le  premier  de  1844  et  les  deux  derniers  du  mois  de  mai 
1851. 

Ce  Recueil  n""  16,  à  toutes  marges,  contient  251  feuillet! 

Recueil  n**  17. 

17.  Ce  Recueil  de  Provinciales  a  de  hauteur  240  millî 
mètres.  Il  est  relié  en  maroquin  La  Vallière,  un  filet  à  froid 
tranches  dorées,  large  bordure  intérieure  dorée. 

Il  se  compose  de  la  feuille  elzévirienne  :  titre  postiche 
Avertissement  sur  les  XYII  lettres  et  Rondeau,  1"^  édition  d 
cette  feuille  ;  et  des  dix -huit  Lettres  de  Pascal,  15  à  S  page 
et  3  à  12.  (La  17®  de  la  réimpression.)  Il  a  par  conséqueo 
82  feuillets.Très-bel  exemplaire Vbndu 

Recueil  n^  18. 

18.  Ce  Recueil,  non  rogné,  a  de  hauteur  259  millimètres 
il  a  une  demi-reliure  en  toile  lilas  foncé,  faite  chez  Trautz- 
Bauzonnet Vendu 

Composition  du  volume  : 

La  première  lettre  Provinciale  est  en  copie  manuscrite 
d'une  belle  et  ferme  écriture  ancienne:  3  feuillets. 

N.  B.  Il  manquait  cinquante-six  mots  à  la  dernière  pagi 
de  cette  copie.  Je  l'ai  complétée  à  la  marge. 

Les  huit  lettres  suivantes  (2®  à  9*),  écrites  à  un  Provincia 
par  un  de  ses  amb,  a  8  pages  à  chaque  lettre. 

La  dixième  manquant  dans  ce  Recueil  n°  18,  j'en  ai  fai 
une  copie  sur  la  10*  Provinciale  de  mon  Recueil  n"  1*^: 
6  feuillets  manuscrits. 

Les  huit  dernières  lettres  de  Pascal,  5  à  8  pages  et  leî 
trois  dernières  à  chaque. 


i 


CATALOGDE   DES   PHOVlMCIALtS.  19 

Dix-neuvième  lettre  touchaDt  l'Iitqaisîtion  qu'on  veut 
établir  en  France,  à  l'occasioii  de  )a  nouvelle  bulle  du  Pape 
Alexandre  VII,  qui  a  couru  sous  le  titre  de  Lettre  d'un  avo- 
cat du  Parlement  à  un  de  ses  amis.  Manuscrit  de  28  pages, 
d'une  écriture  et  d'une  orthographe  anciennes.  Beaucoup 
d'abréviations. 

La  condani nation  des  dix-huit  lettres  et  autres  écrits  des 
Jansénistes  avec  les  œuvres  suivantes  de  Antoine  Amautd, 
docteur  de  Sorbonne,  par  Notre  Saint-Père  le  Pape,  le 
sixième  jour  de  septembre  mil  six  cent  cinquante-sept. 
Paris,  Florentin  Lambert,  1657.  Avec  privilège;  6pages. 

Bulle  de  N.  S.-P.  le  Pape  Alexandre  VU,  contre  les 
cinq  Propositions  extraites  du  Jansènius,  avec  la  formule  de 
la  Foi  qui  doit  ôlre  souscrite  par  toutes  les  personnes  Ecclé- 
siastiques; donnée  à  Borne  le  15  février  1665  (en  fleuron  ! 
les  armes  du  Pape  entre  les  6gures  en  pied  de  saint  Pierre 
et  de  saint  Paul).  A  Paris,  chez  F.  Muquet,  1665,  avec 
permission.  Des  notes  manuscrites  fort  étendues,  d'une 
écriture  ancienne  très-fine,  couvrent  le  verso  du  titre,  les 
marines  des  pages  3  et  4,  et  les  trois  quarts  de  la  page  8  et 
dernière,  laissées  libres  par  l'impression. 

D'-claration  du  Roi,  sur  ia  Balle  de  N.  S.-P.  le  Pape 
Alexandre  VII,  contenant  le  Formulaire  qui  doit  être  sous- 
crit de  tous  les  ecclésiastiques,  Séculiers  et  Réguliers,  et 
même  des  Religieuses,  au  sujet  des  cinq  Propositions 
extraites  du  Livre  de  Jansénius,  intitulé  Augustinus.  Leue, 
publiée  et  registrée  en  Parlement,  le  Roi  y  séant,  le  29  avril 
1665.  Ensemble  la  dite  Bulle  en  latin  et  en  français.  Pour 
ileuBon  :  les  armes  du  Roi.  A  Paris,  par  les  imprimeurs 
ordinaires  de  Sa  Majesté,  1665;  18  pages  et  1  feuillet  blanc. 

lettre  d'un  ecclésiastique  de  Paris,  sur  le  jugement  qu'on 
doit  faire  de  ceux  qui  ne  croient  pas  que  les  cinq  Proposi- 
tions soient  dans  les  livres  de  Jansénius;  16  pages. 

Cette  Lettre  qui  n'a  ni  Heu,  ni  nom  de  libraire,  ni  date, 
est  en  faveur  de  ceux  qui  refusent  de  signer  le  Formulaire. 

Ce  Recueil  n"  18  se  termine  par  un  feuillet  blanc  au 
verso  duquel  j'ai  écrit  un  extrait  de  l'histoire  de  France 
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relatif  à  la  pièce  suivante  :  Aux  Fidèles  du  Diocèse  de  Pewis; 
3  pages.  Sa  quatrième  page  est  blanche  et  le  feuillet  est 
doublé* 

J'ai  fait  relier  entête  de  ce  curieux  volume  un  portrait  de 
Biaise  Pascal,  gravé  par  C.  Simonneau. 

Ce  Recueil  n®  18  se  compose  de  cent  vingt-deux  feuillets. 

Recueil  is®  19. 

19.  Ce  Recueil  de  Provinciales,  incomplet  et  dans  un 
mauvais  état  de  conservation,  contient  seulement  les  huit 
premières  lettres  de  Pascal  ; 

Deux  éditions  diflerentes  de  la  douzième  lettre; 

Deux  exemplaires  de  même  édition  de  la'  treizième  lettre  ; 

Un  seul  exemplaire  de  chacune  des  quatorzième  et  quin- 
zième lettres. 

Ce  Recueil,  qui  a  cinquante-six  feuillets,  a  de  hauteur 
244  millimètres.  Sa  demi-reliure  dos  de  toile  lilas  fonce  a 
été  faite  chez  Trautz-Bauzojinet Vendu. 


Recueil  n®  20. 

20.  Ce  Recueil  ne  contient  que  les  dix-huit  lettres  de 
Pascal,  dont  la  16*  et  la  18®  ont  12  pages  et  les  autres  8; 
ce  qui  lui  donne  soixante-seize  feuillets. 

Il  est  remarquable  par  la  dix -huitième  lettre,  que  je  n'ai 
jamais  vue  de  cette  édition  qu*à  la  Bibliothèque  impériale 
(D.  1569,  Ta). 

Malheureusement  un  ver  a  traversé  les  feuillets  des  dix 
premières  Lettres  du  volume  dans  la  marge  du  bas,  au-des- 
sous du  texte. 

Cet  in-quarto  ayant  de  hauteur  230  millimètres  a  une 
charmante  reliure  pleine,  en  toile  anglaise  {Trautz-Bau^ 
zofinet) Vendu. 
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§  2.  —  Editions  de  divers  formats,  des  Provinciales, 

PUBLIÉES    DU    vivant   DE    PaSCAL. 

(1657  à  1662.) 

21.  Les  Provinciales  ou  les  Lettres  escriles  par  [.ouis 
de  Montalte,  a  un  Provincial  de  ses  amis,  et  aux 
RR.  PP.  Jésuites  :  sur  le  sujet  de  la  morale  et  de  la 
politique  de  ces  Pères.  (Fleuron  triangulaire  elzé- 
virien.)  A  Cologne  Chés  Pierre  de  la  Vallée^ 
M.DC.LVII;  1  vol.  petit  in-12.  Ancienne  reliure 
du  temps,  à  compartiments  {Genre  DusseuH)  en 
maroquin  rouge,  tr.  dorée.  Fermoirs  en  argent, 
3  feuillets  de  Notes  manuscrites Vendu. 

Édition  dite  bon  Elzeyier:  Moines  mandiants  (sic)  à  la  4*^  ligne  de  la  3*  page. 
Réclames  à  toutes  les  pages.  Advertissement  sur  les  XFII  Lettres^  comme  dans  la 
première  édition  de  la  feoille  postiche  elzéririenne,  in-4. 

K  2  feuillets  et  398  pages  pour  les  lettres,  4  feuillet  blanc  et  4  H  pages  pour  TAtis 
des  Curés. 

Très-bel  exemplaire,  papier  lavé  réglé,  hauteur  K  3 1  millimètres.  Détail  piquant 
en  guise  de  titre,  le  relieur  a  mis  :  Heures  des  Jésuttes. 

22.  Les  Provinciales  ou  les  Lettres  écrites,  absolument 
le  même  titre  qu*à  Tédition  précédente  (n**  21),  si 
ce  n'est  qu'on  \\X.\c\ écrites  au  \\e\jiôiescrites.  1  vol. 
petit  in-12  mar.  r.  tr.  d.,  large  bordure  intérieure 
dorée.  Bauzonnet-Trautz V^endu. 

Seconde  édition  de  t657,  Religieux  mandions  (sic),  à  la  {*"  ligne  de  la  3**  page. 
Avertissement  sur  les  XY II  Lettres  ^  comme  dans  la  première  édition  de  la  feuille 
postiche,  in-4. 

h  2  feuillets  et  3V)6  pages  pour  les  Lettres,  4  08  pages  pour  l'Avis  des  Curés. 

Cette  seconde  édition,  petit  in-12  de  1657,  moins  belle  que  la  précédente,  pré- 
sente déjà  de  nombreuses  corrections  et  importantes  variantes,  réclames  à  toutes 
les  pages,  hauteur  -1 32  millimètres. 

23.  Faux  titre  :  The  Alystery  of  Jésuitisme.  —  Titre  : 
Les  Provinciales,  or  the  Mystery  of  Jésuitisme.  Dis- 
covered  in  certain  Letters,  writeu  upon  occasion  of 
the  présent  Différences  at  Sorbonne,  between  the 
Jansenists  and  the  Molinists  :  Displaying  the  perni- 
cious  of  the  Casuists  :  The  secondedilion  corrected  ; 
with  large  additionals.  Sicut  serpentes....  London^ 
Printed  for  Richard  Rojrston  and  are  to  be  soldy  by 
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Robert  Claçell^  1658;  1  vol.  in-12,  mar.  brun  très- 
foncé  tranche  dorée,  large  bordure  intérieure  dorée, 
par  Galette.  Prix 400  fr. 

Traduction  anglaise  des  Provinciales  de  Pascal,  faite  sar  la  première  édition,  pe~ 
tit  \n~\1  de  1657  (mon  n"  21).  Cette  traduction  comprend  les  dix-buit Lettres  IH'o- 
▼inciales  de  Pascal,  la  Réfutation  de  la  Réponse  à  lu  deuxième  Lettre,  la  Lettre  a  a 
R,  P.  Annat,  confesseur  du  Roi,  sur  son  écrit  qui  a  pour  titre  :  la  bonne  foi  des 
Jansénistes,  etc.,  l'Avis  des  Curés  de  Paris  et  les  deux  premiers  Factnms  pour  ces 
curés. 

Assez  jolie  édition  imprimée  sar  un  excellent  papier,  \  feuillet  de  fanx  titre,  4  de 
titre.  10  feuillets  de  Préface,  de  titre  et  d'Avertissement;  360  pages  pour  les  Lettres 
et  pièces  jointes  ;  1  feuillet  de  titre  :  Additionals  to  the  Mystery  of  Jésuitisme.  — 
Englished  by  the  same  hand.  London^  Printed  for  Richard  Royston,  1058  ;  et 
■1 60  pages  dont  les  trois  dernières,  nun  chiffrées,  sont  pour  la  tsible  alphsbéti<iii« 
des  noms  des  Casuistes  cités,  et  pour  l'errata. 

Voyez  la  fin  de  l'article,  n**  426. 

24.  Ludovici  Montallii,  Litterae  Provinciales,  de  Mo- 
rali  et  Politica  Jesuitarum  disciplina,  à  Villelmo 
Wendrockio,  Salisburgensi  Theologo,  E  Gallicà  in 
I^tinam  linguam  translatas;  et  Theologicis  doUs 
illustratse^  quibus  tum  Jesuitarum  adversus  Montai- 
tium  criminationes  repelluntnr  :  Tum  praecipua^ 
Theologiae  Moralis  capita  à  novorum  Casuistarum 
corruptelis  vindicantur.  —  (Fleuron  triangulaire  el- 
zévirien  :  la  tête  de  Méduse.)  Colonisa^  apud  Nico^ 
laum  Schouten,  Cl  D IDCLVIII  (1658)  ;  1  vol.  in-S* 
de  16  feuillets  et  608  pages.  Reliure  du  temps  en 
vëlin,  bien  conservée Vendu. 

A  rintérieur  de  la  couverture^  un  ex  libris  Bibliothèque  de  M,  le  baron  de 
ff^arenghien. 

Traduction  faite  par  Pierre  Nicole.  —  Très-beau  volume,  réclames  à  tontes  let 
pages,  fleurons  elzéviriens  :  la  tête  de  Méduse,  les  Sirènes,  le  livre  ouvert. 

Toutes  les  éditions  latines  ne  présentent  que  les  dix-huit  Lettres  de  Paieal  et  la 
Défense  de  la  douzième  Lettre.  Dans  les  éditions  latines  et  italiennes  avec  les  notes 
de  Wendrock,  et  dans  toutes  les  éditions  françaises  qui  contiennent  la  traduction 
en  français  des  notes  latines  de  Wendrock,  par  Mlle  de  Jonconx,  la  Réfaiation  dm 
la  réponse  à  la  douzième  Lettre  se  trouve  sons  la  forme  de  première  note  sons  la 
douzième  Lettre. 

25.  Même  titre^  même  lieu,  même  nom  de  libraire 
et  même  date  qu'à  l'exemplaire  précédent  (n®  24). 
Il  n'en  diffère  (|ue  par  un  errata  de  deux  pages,  im- 
primé en  caractères  très-fins^  et  qui  suit  immédia- 
tement la  page  608,  1  volume  in-8'*  relié  en  ma- 
roquin bleu,  tr.  dorée,  large  bordure  intérieure 
dorée.   Trautz-Iiauzonnet,  Prix 325  fr. 
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26.  Encore  la  même  édition.  Cet  exemplaire  ne  dif- 
fère des  deux  précédents  que  par  un  errata  de  trois 
pages,  placé  à  la  fin  du  livre;  1  vol.  in-8' relié  en 
maroquin  rouge,  tranche  dorée,  large  bordure  in- 
térieure dorée.  Trautz-Bauzonnet.  Prix.  .  325  fr. 

27.  Même  titre,  même  lieu,  même  nom  de  libraire, 
même  date,  de  même  16  feuillets  et  608  pages 
qu'aux  trois  exemplaires  de  l'édition  précédente 
(mes  n*"  24,  25  et  26)  ;  mais  ici  l'éditiotx  est  bien 
difrérente  ;  le  papier  est  mauvais,  les  caractères 
sont  moins  beaux,  plus  de  fleurons  elzéviriens.  La 
composilion  typographique  est  bien  différenle  sous 
tous  les  rapports.  Cependant  toutes  les  pages  ont 
des  réclames.  Reliure  en  veau,  fatiguée. . .    Vendu. 

28.  Les  Provinciales  ou  les  Lettres  escrites  par  Lovis 
de  Montaile,  à  un  Provincial  de  ses  amis,  et  aux 
RR.  PP.  Jésuites,  avec  la  Théologie  Morale  des  dits 
prres  et  nouveaux  Casvisles  :  représentée  par  leur 
pratlique  et  par  leurs  livres  ;  Divisée  en  cinq  parties. 
A  Cologne,  chez  Nicolas  Se/toute.  C  L  D  L  DCUX 
(1659).' Prix 25  (r. 

1  tm-fort  TolDmc  pelît  in-B,  cc^mpoï^  de  7  feuillsti  cIb  titin  et 
et  de  SiO  pa|ti  pour  l«Lettm;«  pour  la  Tliéolo^ie  Harslc  :l 
t  feuillet  de  IbIiU  et  328  ptue^  pour  les  iroii  première*  purtln  et 
ta  deux  deniiires  partie*.  ^ 

Trè<-liellc  rditiua  de  UoIlBiide,  piifaileineat  bien  impriiqée,  récli 
pagn.  fleurgnt  eliÉTirieai  i  b  téie  de  Mcdoie,  la  Siriae,  etc.  Ri 

L'ATerlimniieDi  aor  1«  dii-buii  Lelim  at  celui  de  la  prem" 

pièce  dans  lei  éditiom  original»  in-i,  avec  l'additioD  de  neuf 
dii-liiiïticnir  Leilre,  prisea  jHni  la  leeonde  édition  de  cet  Avt 
à  <  N  du  rtcio  du  dernier  feuillet  de  cette  feoilla  pottidie  eliérii 
Ncie»  manuscrites  .UT  les  eirdei<luli.fe. 

29.  Les  mêmes,  1659.  ^  fort  volume  petit  in-8°  relié  en 
maroquin  vert,  tranches  dorées,  marbrées,  large  bor- 
dure intérieure  dorée,  parfîauaïn/wf-7>(zute,VEKDU. 

Lei  eii'in|>laim  n"  18  et  SB  lont  identiqnei  pour  le  tim,  l'Arerliuemeiil,  la 
Lettrii  Proiluci^ilri,  les  troï,  premièret  parti»  de  U  Tbcologie  Murale,  et,  puiir  U 
triiisirine  série  de  puginaliun,  leulemeat  juiqu'i  la  pa){e  4tt  cnmpriie.  Dus 
l'ricnii'ljire  n*  38,  lu  cinquième  partie  de  la  Théologie  Murale  le  termine,  aiec 
le  viiliinic,  i  U  page  41  a.  Le  tctsii  du  (euillet  estblinc.  Le  fleurait  final  fM  celui 
du  litre  des  Proiinciales,  tandis  qu'au  n*  1>,  c'est  à  la  pBge4l»,l>  tête  de  Méduse. 
Difs  la  pwmière  ligne  de  la  page  *t6,  et  à  tontes  les  liants  uiTanies,  la  cumpou- 
tii>n  typographique  est  dillérenle  dans  1»  deoi  eiemplairea.  11  n'f  ■  pas  au  bas  de 
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la  page  4<5,  du  n"  2H,  de  signature  </</,  ni  de  réclame,  comme  dans  le  n»  2», 
attendu  qu*à  l'exemplaire  n"  28,  le  ver«<»  du  feuillet  est  blanc. 

L'exemplaire  n*»  29  contient  de  plu»  que  celui  n»  28,  à  la  page  A*  C,  U  censare  «te 
TApologie  pour  les  Casuistes,  par  Tévéque  de  Caors  (sic)  ;  page  427,  une  Ordon- 
nance de  l'évéque  de  Vence;  page  4«9,  le  huitième  F-crit  des  Curés  de  Paris; 
page  407.  le  neurième  Kcrit  des  Curés  de  Paris;  enfin  à  la  dernière  page  non  na- 
mcrotée,  mais  qui  devrait  porter  le  chiffre  494,  se  trouve,  pour  terminer  le  Tulumc, 
le  Décret  du  pape  Alexandre  VII  et  de  la  Congrégation  de  rinquisition  de  Rome, 
contenant  la  condamnation  d'un  livre  intitulé  :  Apologie  pour  Us  Catuisies^  etc. 

Tout  au  bas  de  cette  dernière  page  du  volume,  on  lit  le  mot  Fin, 

Ainsi,  dans  les  exemplaires  n«*  28  et  29,  les  deux  premières  séries  de  paginatîoa 
sont  identiques;  mais  la  troisième  et  dernière  série  a  415  pages  dans  le  n*  S8, 
tandis  qu'elle  en  a  494  dans  le  n<*  29. 

L'édition  petit  in-8  de  4  659  est  remarquable  par  sa  belle  impression,  par  la  belle 
composition  de  ses  titres  et  l'excellence  du  papier;  mais  la  correction  dn  texte laiiae 
beaucoup  à  désirer  :  elles  ont  bien  des  fautes,  et  cette  édition  fort  intéressante  à 
cause  des  variantes  qu'elle  donne,  à  notre  connaissance,  pour  la  première  fois,  n'a 
été  que  trop  souvent  suivie  par  les  éditeurs,  et  surtout  par  M.  Lefèvre,  dans  sa 
belle  et  dernière  édition  de  IR53  (mon  n"  130).  Sous  le  rapport  du  texte,  j'aime 
mieux  ses  nombreuses  éditions  antérieures  à  celle  1853. 


§3.  —  Éditions  des   Provinciales^   pubuées  après 

LA    MOBT    DE    PaSGAL. 

(De  1663  jusqu'à  nos  jours.) 

30.  LudoviciMontaltii  Liltene  Provinciales,  comme  an 
n®  24^  mais  la  composition  typographique  est  un  peu 
différente^  editio  quarta^  uctior.  Colonise^  apud 
Nicolaum  Schouten^  CI    InCLXV  (1665).  Vendu. 

Reliure  ancienne  en  maroquin  orange,  \  filet  à  froid,  dos  riche,  sur  le  titre  duquel 
on  lit  seulement  le  nom  pseudonyme  du  traducteur  f^endrockivs, 

Très-l>elle  édition  latine,  réclames  à  toutes  les  pages.  Fleurons  elzéviriens  :  le 
petit  fleuron  triangulaire,  la  Sirène,  le  livre  ouvert,  etc.  ,40  feuillets  prâiminaires 
et  G46  pages. 

31 .  Les  Provinciales  ov  les  lettres  écrites  par  Lovis 
de  Montalte  à  un  Provincial  de  ses  amis,  et  avx 
RR.  PP.  Jesvites,  avec  la  Théologie  Morale  des  dits 
Pères  et  nouveaux  Casvistes,  représentée  par  leur 
prattiqve,  et  par  leui*s  livres  divisée  en  cinq  parties. 
Novvelle  édition ,  augmentée  de  quelques  pièces. 
A  Cologne  y  chez  Nicolas  Schovte^  MDCLXVI;  titre 
noir  et  rouge. 

Le  titre  particulier  de  la  Théologie  Morale  est  en- 
tièrement noir.  Un  tome  très-fort  que  j'ai  fait  relier 
en  deux  volumes  petit  in-8,  maroquin  bleu,  tranche 
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dorée,    marbrée,  larçe  bordure  intérieure  dorée. 
Trautz-Bauzonnet.  Prix 530  fr. 

)'•  jKirtic  ou  !"■  volume  :  les  PrOï 
:  l'AvertifiAetneDC  »ur  Lh  dîx-buit  L«tCRS,  et  355  pign  poiir  le 


galnirs  :àyini  BU  milieu  deux  SirènH,  e>i  liien  muiiu  belle  que  celle  de  lOfiV  [mes 

que  eelle  de  Id&V. 

La  |iremïère  lurtie  de  cet  ecemplaire,  Tolume  des  Prorineialej,  contient  la  dii- 
neuviéine  Lellre.  C'est  la  pTemière  Coïi,  depuis  les  éditinns  arigiDaln  iD-4,  que  je 

.m  lellre  ■/■un  Avocat  au  ParUmtnl  à  un  de  ta  amit. 

32.  Les  Provinciales  ou  les  Lettres  écrites  par  Louis 
de  Montaite,  à  un  Provincial  de  ses  amis,  et  aux 
RK.  PP.  Jésuites;  6*  édition  dans  laquelle  on  a 
ajouté  ta  Lettre  d'un  Avocat  du  Parlement  à  un 
de  ses  amis,  A  Cologne,  chez  Nicolas  Schoule. 
CI  IDC  LX VI  (1666).  1  vol.  petit  in-12,  maro(juin 
grenat,  tranche  dorée,  marbrée,  large  bordure  inté- 
rieure dorée.  Bauzonnel-Trautz.  Prix..  ,     325  fr. 

liés,  comme  Seuron  en  l4te  de 
a.  Récbmei  i  toutes  le»  pages. 
^ondeaii,  et  47e  piges  pour  le> 


une  lacune  de  plusieurs  édiliuo)  franfïiseï,  entre  les  detu  elzciira,  petit  in-l  X  de 
ICl.-.T  (raesn-  il  et  23),  et  U  précédente  édition  de  166a. 

J'ai  entendu  dint  i  H.  Viclor  Cousin.  cL«  lui,  à  la  Sorbonns,  qu'âne  édition 
inlermidiaire  de  IS67  i>  tiM  atut  été  complètement  inimitié. 

33.  Les  Provinciales  ov  les  Lettres.  Absolument  la 
même  édition,  à  la  date  près  qui  est  ici  de  MDCLXVII, 
que  cefle  n"  31 .  Le  titre  est  aussi  noire  et  rouge. 
On  très-fort  volume  petit  in-8,  relié  en  maroquin 
rouge,  tranche  doréCj  marbrée,  large  bordure  inté- 
rieure dorée,  par  B(2uzo«fi*?f-7'/'ûu/z.  Prix..  430  fr. 

Lu  ceuiure  faite  par  U  Faculté  de  Théologie,  au  lieu  d'être  placée,  canuDe  le 
et  la  îlwalugie  Moral*  dB  Jânùtei 
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34.  Les  Provinciales  ou  les  Lettres  écrites  par  Louis 
de  Montalte,  à  un  Provincial  de  ses  amis,  et  aux 
RR.  PP.  Jésuites.  Septième  édition,  dans  laquelle 
on  a  ajouté  la  Lettre  d'un  Avocat  du  Parlement  à  un 
(le  ses  amis.  A  Cologne ^  chez  Nicolas Schoute  (I  669); 
1  vol.  petit  in-12»  exemplaire  de  Longepierrb. 
Maroquin  rouge,  tranche  dorée.  Les  coins  du  vo- 
lume sont  ornés  de  plusieurs  toisons;  la  reliure 
a  été  restaurée.  Très-grand  de  marges  (hauteur  : 
139  millimètres).  Prix .  .     650  fr. 

Jolie  édition  eizévirienne  qui  ressemble  beaucoup  à  la  sixième  édition,  an  n*  31  : 
mêmes  flearons,  mêmes  nombres  de  feuillets  préliminaires  et  de  pages;  mais  c'est 
une  autre  édition.  La  composition  typographique  est  différente.  Les  n**  32  et  M 
présentent  entre  eux  des  variantes.  Voyez  la  fin  de  la  première  Provinciale^  \  2  feuil- 
lets et  470  pages,  comme  an  n**  32. 

35.  Les  Provinciales.  Même  titre  qu'à  l'édition  précé- 
dente^ septième  édition,  dans  laquelle  on  a  ajouté  ; 
même  lieu,  même  nom  de  libraire  et  même  date. 
•1  vol.  petit  in-1 2,  maroquin  rouge,  tranche  dorée, 
large  bordure  intérieure  dorée.  Galette.  Prix  100  fir. 

Cette  édition,  qui  a  des  réclames  à  toutes  les  pages,  est  bien  moins  belle  que  la 


601  pages. 

36.  Les  Provinciales  ou  les  Lettres.  Même  titre  qu'aux 
éditions  précédentes  W*  32,  34  et  35),  encore 
septième  édition.  Le  fleuron  du  titre  est  analogue 
à  celui  dii  n®  35,  mais  les  fleurons  placés  en  tête  de 
l'Avertissement  sont  tout  à  fait  différents.  Même 
lieu,  même  nom  de  libraire  et  même  date.  1  voL 
petit  in-12,  mais  de  format  supérieur,  justification 
plus  grande  qu'aux  n®"  35  et  37,  veau  brun,  an- 
cienne reliure.  Prix 15  fr. 

Édition  plus  correcte  que  la  précédente  (n"  36)  et  que  celle  qui  suit  (n*  37). 
Réclames  à  toutes  les  pages,  \1  feuillets  préliminaires  et  477  pages.  Lisez  KM  pa* 
ges,  attendu  que  la  page  400  e!»t  numérotée  à  tort  409,  et  que  cette  erreur  de  60 
continue  jusqu'à  la  fin  du  volume. 

37.  Les  Provinciales  ou  les  Lettres.  Même  titre,  même 
fleuron^  même  lieu,  même  nom  de  libraire  et  même 
date,  même  grandeur  de  format  qu'au  n*"  35  ;  mais 
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on  lit  ici,  sur  le  titre,  huitième  édition  ;  1  vol.  petit 
in-12,  en  veau  brun;  mérite  ta  reliure.  Prix  lOfr. 


pii  dans  le  d'  35  ;  nuii  la  qiutane  emun  de  paginatiao  lignaléo  plua  hant  pour 

38.  Ludoviciï  Montaltii  Littene  Provinciales,  de  Mo- 
raii  et  Polltica  Jesuitarum  disciplina.  À  Willelmo 
Wendrockio  (la  suite  comme  à  la  première  éditiou 
latine  de  1658)  (n°  25-)*  Editio  quinta,  emendata 
et  aucta.  Colonise  y  apud  Nicolaum  Scfiouten, 
CDDCLXXIX  (1679).  -1  vol.  in-8,  belle  reliure 
eu  veau  fauve,  trois  filets  dorés,  dos  riche,  tranche 
dorée,  marbrée.  Bauzonnet-Trautz.  Prix. . .  150(r. 

Critr  ciDquïéme  édiLloa  ladae  ■  43  feuilleta  préliminairei  pour  le  titre,  lei  qualre 


2  pages  plui  loin  ;  te  qui 
II  «emplaires  de  celte  eîpi 


■■:•  première  garde, 

39.  Liidovici  Montaltii  Littene  Provinciales  (comme 
à  l'exemplaire  précédent,  n"  38).  Editio  quinla. 
Co/oniœ,  apud  Nicolaum  Schouten,  1679.  1  vol. 
in-8,  ancienne  reliure  en  veau  brun.  .   .     Vendu. 

M^nie  édition  que  celle  décrite  au  n'  3S.  Cet  exemplaire  ne  diflire  du  précédent 
igu'eii  ee  ifiie  V Index  lotiuâ  libri  ds  fl  feuillets  (<<  pages  nnn  chiffrées  et  le  dernier 
tpniii  blanc}  ae  truute  ici  relié  aprèt  le  Prolueuiam  quartum  et  l'errata,  an  lieu  de 
i'iXir  après  la  Pniluguium  tertium,  comme  l'indique  la  réclame /m'ex,  placée  au 


»  r.ui  Indei  et  j'ai  mis  VlnJex  Uiiut  lihri,  lériuUe  Initei  de 
e  indiquée,  pur  la  récbme,  entre  le  3*  et  le  4*  Proluguium. 
■qdant  tous  les  eieinplaires  avec  reliure  ancienne  que  j'ai  «ni  di 
éditiou  latine  (el  notamment  le  n*  4775  T  de  U  Bibliothèque 
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Toujours  à  la  fin  du  volume  se  trouve  le  faux  index  epistularom  et  notaram.  C*ett 
ce  qui  m'a  engagé  à  conserver  duus  roa  collection  ce  vieil  exemplaire  n**  39,  qui 
parait  y  faire  un  double  emploi. 

40.  Les  Provinciales  ou  les  Lettres  écrites  par  Louis 
de  Montalte^  à  un  Provincial  de  ses  amis^  et  aux 
RR.  PP.  Jésuites.  Huitième  édition,  dans  laquelle 
on  a  ajouté  la  Lettre  d'un  Avocat  du  Parlement  à 
un  de  ses  amis.  Sur  Fimprimé^  Cologne,  chez 
Nicolas  Schoute,  CID ICD  LXXXI,  1681.  1  vol. 
petit  in-12,  demi  reliure,  maroquin  violet.  Vendu. 

Cette  édition  n'est  pas  belle,  mais  elle  n^est  pas  commune.  Réclames  à  presque 
tontes  les  pages,  4  2  feuillets  piéliminaires  et  477  pages  (lisez  44  7  pages,  par  suite 
de  nombreuses  fautes  de  pagination) . 

41 .  Les  Provinciales  ou  les  Lettres.  Même  titre  qu'à 
rédition  précédente.  Neufvième  édition^  corrigée  el 
augmentée  de  la  Lettre  d'un  Avocat  du  Parlement 
à  un  de  ses  amis.  Sur  C imprimé^  A  Co  ogne,  chez 
Nicolas  Sc/ioute,  i682'j  1  vol.petitin-12.  Prix.  5  fr. 

Édition  française,  1 1  feuillets  et  44 2  pages.  Sur  le  dos  du  volume,  on  lit  :  Lettres 
de  Montalte, 

42.  Les  Provinciales.  Même  titre  qu'au  n"  41 .  Neufième 
{sic)  édition.  A  Cologne ,  chez  Nicolas  Schoute^ 
CD  IC3  LXXXII  (1 682);  1  vol.  petit  in-12,  demi- 
reliure,  vert.  Prix 5  fr. 

4 s  feuilleta  et  477  pages  (lisez  44  7). 

Édition  fort  laide,  copie  ligne  pour  ligne  de  mon  n*  40.  Et  cependant  les  deax 
éditions  diftèrenc  beaucoup  pour  les  caractères  d*imprimerie,  la  composition  des 
titres,  et  surtout  pour  1* Avertissement  et  le  Rondeau. 

43.  Les  Provinciales  ou  Lettres  escrites  par  Louis  de 
Montalte,  à  un  Provincial  de  ses  amis  et  aux  RR. 
PP.  Jésuites,  sur  la  Morale  et  la  Politique  de  ces 
Pères  :  Traduites  en  latin  par  Guillaume  Weii- 
drock,  théologien  de  Saltzbourg,  en  espagnol  par 
le  S'  Gratien  Cordero,  de  Burgos,  et  en  italien  par 
le  S*^  Cosimo  Brunetti ,  gentilhomme  florentin . 
A  Cologne,  chez  Balthazar  fVinfelt.  Titre  noir  et 
rouge;  1684,  1  vol  grand  in-8.  Maroquin  vert, 
filets  à  froid,  large  bordure  intérieure  dorée.  Ke- 
Imre  de  Bauzonnet-Trautz.  Portrait  de  Biaise  Pascal, 
gravé  par  Desrochers,  ajouté  par  moi  à  ce  rare 
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exemplaire  NON  ROGNÉ ,  lavé ,  réglé.  —  Dans 
sa  Description  raisonnée  dune  jolie  collection  de 
Iwres  [Nouveaux  Mélanges  tirés  dune  petite  biblio^ 
ihèaue)y  Parisy  J.  Techener^  1844,  in-8,  page  13, 
au  Das,  Charles  Nodier  dit  à  propos  de  son  exem- 
plaire non  rogné  des  Provinciales  en  quatre  lan- 
gues :  ((  Exemplaire  parfaitement  pur  d'un  livre  qui 
«  doit  être  bien  rare  dans  cette  condition.  Il  ne 
«  s'en  est  présenté  qu'un  autre  dans  les  ventes,  au 
((  moins  à  ma  connaissance,  et  il  était  fort  endom- 
«  mage.   »  Prix 280  fr. 

Cet  exemplaire  endommagé  doit  être  le  miea  ;  mais  Baozoniiet,  arant  de  le  re- 
lier, y  a  fait  faire  tootes  les  réparations  possibles,  et  c*est  maintenaiit  on  très-beaa 
livre. 

20  feuillets  et  A  4  3  pages.  —  Chaque  page  est  divisée  en  deux  colonnes,  de  sorte 
que  le  livre  ouvert  présente  sor  la  page  à  gaodie  dn  lecteur,  le  texte  français  de 
Pascal  et  la  traduction  latine,  et  sor  la  page  à  droite,  les  traductions  en  espagnol 
et  en  italien. 

44.  Les  Provinciales,  ou  les  Lettre^  écrites,  par  Louis 
de  Montalte  à  un  Provincial  de  ses  amis^  et  aux 
RR.  PP.  Jésuites.  Huitième  édition,  dans  laquelle 
on  a  ajouté  la  Lettre  d'un  Avocat  dii  Parlement  à 
un  de  ses  amis.  A  Cologne^  chez  Nicolas  Schoute, 
1685,  1  vol.  petit  in-12,  veau  fauve,  filet.   Vendu. 

43  feuillets  et  476  pages.  Jolie  édition  de  Hollande,  réclames  à  tontes  ks  pages. 

* 

45.  Les  Provinciales.  —  Même  titre  qu'à  l'édition  pré- 
cédente; huitième  édition,  dans  laquelle....  pour 
fleuron,  un  panier  rempli  de  fleurs.  A  Cologne^ 
chez  Nicolas  Schoute,  CLCLCCLXXXV  (1685); 
1  vol.  petit  in-ri  maroquin  I^  Vallière^  tranche 
dorée,  marbrée,  large  bordure  intérieure  dorée, 
Bauzonnet-Trautz,  Prix .     325  fr. 

I  i  feuillets  et  433  pages,  cbarmante  édition  elséririenne  im|inmce  sur  un  très- 
bon  papier.  Le  titre  du  livre  et  celui  du  Rondeau  aux  RR,  PP.  Jésuites  sont  noirs 
et  ruuges.  Réclames  à  toutes  les  pages. 

46.  Les  Provinciales.  —  Absolument  le  même  titre 
(|u'aux  deux  éditions  précédentes  (n**  44  et  45)  ;  hui- 
tième édition.  Cologne, Nicolas  Schoute^  1685;  petit 
in-12,  demi-rel.  veau  fauve.  Exemplaire  à  foutes 
marges.  Prix 15  fr. 

Édition  française,  imprimée  à  grandes  marges,  1 3  feuillets  prétiminaires  pour  le 


/ 


I 
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titre,  l*Avertissement  et  le  Rondean,  476  pages  pour  les  Lettres,  et  -1-16  page» 
(lisez  i  20  pages)  pour  PAvis  des  Curés  de  Paris.  Cette  erreur  de  4 1 6  au  lien  de  i  20 
vient  de  ce  que  les  chif'&es  97,  OH,  99  et  400  sont  doubles  dans  la  paginaticm  de 
cet  Avis  des  Curés. 

-  Mon  exemplaire  a  sur  les  premiers  feuillets  de  gardes  quatre  pages  de  notes 
manuscrites,  de  cinq  écritures  différentes. 

47.  Les  Provinciales. — Même  titre  qu*aux  trois  édi- 
tions précédentes.  Toujours  huitième  édition.  Cch- 
logne^  Nicolas  Schoutej  1685;  petit  in-12,  demî-rel. 
veau  fauve.  Prix .     10   fr. 

4  4  feuillets  pour  le  titre,  l'Avertissement  et  le  Rondeau  ,433  pages  pour  les  Let- 
tres, et  4  4  4  pages  pour  TAyis  des  Curés. 
Édition  française,  imprimée  sur  bon  papier. 

48.  Les  Provinciales  ou  les  Lettres  écrites  par  Louis 
de  Montalte,  à  un  Provincial  de  ses  amis,  et  aux 
RR.  PP.  Jésuites,  neuvième  édition^  dans  laquelle 
on  a  ajouté  TAvis  de  Messieurs  les  Curez  de  Paris,  à 
Messieurs  les  Curez  des  autres  diocèses  de  France, 
avec  la  Lettre  d'un  Avocat  du  Parlement  à  un  de 
ses  amis.  A  Cologne,  chez  Nicolas  SchulCj  1685; 
1  vol.  p^tit  in-12,  rel.  ancienne  en  veau  brun. 
Prix 5  Ir. 

4  0  feuillets  pour  le  titre,  l'Averti ssement  et  le  Rondeau,  269  pages  (lisez  359) 
poor  les  lettres,  et  H  4  pages  (lisex  9(î}  pour  TAtîs  des  Curés  et  le  dernier  feuillet 
da  livre  relatif  à  la  suppression  des  portraits  de  Pascal  et  d'ArnonId,  dans  TouTra^ 
de  Perrault  intitulé  :  Eloges  des  hommes  illustres  du  dix-septième  siècle,  Édition 
française,  signée  par  demi-feuilles. 

49.  Les  Provinciales,  ou  les  Lettres  écrites  par  Louis 
de  Montalte^  à  un  Provincial  de  ses  amis^  et  aux 
RR.  PP.  Jésuites,  dixième  édition,  corrigée  et  aug- 
mentée de  la  Lettre  d'un  Avocat  du  Parlement  à  un 
de  ses  amis.  A.  Cologne^  chez  Nicolas  Schoute^ 
16S8.  Titre  noir  et  rouge;  1  vol.  petit  iu-lï. 
—  Demi-reliure  en  maroquin  rouge  dos  et  coins, 
Galette.    Prix 10  fr. 

43jeoilIetset476  pages.  —  Au  titre  près,  ce  n*  49  est  abtoloment  le  mémoqne 
le  n**  44.  C'est  exactement  la  même  édition. 

50.  Les  Provinciales  ou  les  Lettres  écrites  par  Louis 
de  Montalte,  à  un  Provincial  de  ses  amis,  et  aux 
RR.  PP.  Jésuites  ;  dixième  édition,  dans  laquelle  ou 
a  ajouté  la  Lettre  d'un  Avocat  du  Parlement  à  un 
de  ses  amis.  A  la  Sphère.  A  Colog/te,  chez  Nicolas 
Sc/ioute,  CLCLCCIAXXIX  (1689).   Titre   noir  et 
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rouge;  1  vol.  petit  in-12,  maroquiu  bleu,  tranche 
dorée  marbrée,  large  bordure  intérieure  dorée.  Bau- 
zoimet-Trautz.  Prix 330  fr. 

I  s  feuille»  préliminiiru  «  433  pags. 

Siiir  édition  cliéiirienDC.  Le  tit»  du  Rondna  ui  noir  et  ronge,  Hédame*  à 
n>uteil«p»gM. 

51 .  Les  Provinciales,  même  titre,  également  noir  et 
rouge,  qu'à  mon  n"  49  ;  douzième  édition,  corrigée 
et  augmentée,  etc.  A  Cologne,  chez  Nicolas  Scfioute, 
MDCXC  (4690);  1  vol.  petit  io-12,  maroquin  vert 
russe,  tranche  dorée  marbrée,  large  bordure  inté- 
rieure dorée.  Bauzonnet'TrauU.    Prix.    .     225   fr. 

<:i  feuitlcu  el  170  |»gci.  Edition  de   Hollinde,  titre  noir  et  rauoc,  nctimH  à 
toulei  lu  pa6E»>  absolument  la  mime,  an  Duméru  de  l'édition  et  ■  lu  diM  prà,  <;ii'i 

52.  Les  Provinciales,  même  titre,  à  la  date  près,  qu'à 
l'édition  n"  49.  Sur  Plmprimé.  A  Cologne,  chez  /Vi- 
colas  Schottle,  CLCLCXC  VII  { ce  qui  veut  dire  1 597). 
Il  y  a  ici  un  C  oublié.  Lisez  DCLCCXVII  (1697); 
1  vol.  in-12,  demi-reliure.  Prix 5  fr, 

1  I  feiiilJeUet  4iîi  pag«  ;  U  derniire  piige  .\a  •ulumc  (133)  est  cliinrée  •  tort  aîli. 
Miuv.ise  éditiciD  fi-jnijaiie.  On  peut  remarquer  Ami  l'Aiertiumieat  inr  lei  dii- 

53.  Les  Provinciales.  Même  titre,  à  ta  forme  de  la 
date  près  qu'à  rédilion  précédente,  n°  52  (1 697)  ; 
1  volume  in-12,  demi-reliure  veau  vert.  Prii  5  fr. 


Lettre  Aaaa  rATeitÙMmeat  de  l'édition  d°  63. 

54.  Les  Provinciales  ou  Lettres  écrites  par  Louis  de 
Montalte  à  un  Provincial  de  ses  amîs  et  aux  RR.  PP. 
Jésuites,  louchant  la  Morale  et  la  Politique  de  ces 
Pères.  Edition  nouvelle  augmentée  de  la  vie  de  l'au- 
teur. A.  Cologne,  chez  Nicolas  Schouten  1698; 
titre  noir  et  rouge;  1  vol.  in-12,  charmante  reliure 
en  maro<|uiD  La  Valllère,  tranche  dorée  marbrée, 
large  bordure  intérieure  dorée.'  Trautz-Bauzonnet, 
Prix 425  fr. 

!  I  ■  3S,  pour  U  Fie  dt  M.  faical. 
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rette  pagination  préliminaire  comme  pages  39  et  40,  pour  l'ciiitaphe  de  Biaise 
Pascal  ;  pages  41  a  09  pour  l'Avertissement  sur  les  dix-huit  Lettres,  et  une  soixan- 
tième page  non  cliiffrée  ])our  le  Rondeau.  Enfin  360  pages  pour  les  dix-neuf  Let- 
tre», la  Défense  de  la  douzième  Lettre,  une  petite  lettre  de  5  pages  aux  RR.  PP.  Jé- 
suites sur  leur  dernière  réponse  aux  Lettres  Provinciales^  ^  696  ;  et  la  pièce  de  2 
pages  relatives  aux  portraits  supprimés  de  Pascal  et  d*Amanld,  et  des  éloges  de  ces 
deux  hommes  illustres  dans  l'onvrage  de  Perrault. 

Jolie  édition  de  Hollande,  réclames  à  toutes  les  pages.  Le  titre  noir  et  ronge 
a  pour  fleuron  une  croix  ^  entourée  de  dix  croix  semblables,  mais  bien  plus  pe- 
tites. 

55.  Les  Provinciales  ou  les  Lettres  écrites  par  Louis 
de  Monlalte,  à  un  Provincial  de  ses  amis«  A  la 
Sphère,  A  Cologne ^  chez  Nicolas  Schouten  (sans 
date);  2.  vol.  petit  in-r2;  reliure  en  chagrin  rouge, 
tranches  dorées,  fil.  tr.  dor.,  excellente  reliure  de 
Galette.  Prix   35 35  fr. 

T.  1 :  12  feuillets  et  272  pages.  —  T.  II  :  \  feuillet  de  titre  et  276  pages.  C*e»t 
à  tort  que  la  dernière  page  du  tome  second  est  chiffrée  476.  Cela  Tient  de  ce  que 
l'on  passe  delà  page  240  à  44'!,  et  que  cette  erreur  se  continue  jusqu'à  la  fin  da 
volume.  Ces  deux  tomes  offrent  un  très-grand  nombre  de  fautes  de  pagination. 

Édition  française.  Titres  noirs  et  rouges.  Après  les  Lettres,  de  la  page  163  à  la 
page  276  et  dernière  du  tome  11^  se  trouve  l'Avis  de  Messieurs  les  Corés  de  Paris. 

56.  Les  Provinciales  ou  les  Lettres  écrites  par  Lx)uis 
de  Montalte,  à  un  Provincial  de  ses  amis^  et  aux 
RR.  PP.  Jésuites.  Neuvième  édition,  dans  laquelle 
on  a  ajouté  l'Avis  de  Messieurs  les  Curez  de  Paris,  à 
Messieurs  les  Curez  des  autres  diocèses  de  France, 
avec  la  Lettre  d'un  Avocat  du  Parlement  à  un  de  ses 
amis.  A  Amsterdam^  chez  Paul  Marret^  marchand 
libraire  y  dans  le  Beurs-Straat^  à  la  renommée  y  1 699; 
1  vol.  in-i2,  demi-rel.  veau  vert.  Prix.   .     10    fr. 

\0  feuillets  pour  le  titre,  l'Avertissement  et  le  Rondeau  ;  360  pages  (et  non  S60 
indiquées]  pour  les  lettres;  et  96  p:  ges  (et  non  121  indiquées)  pour  l'Avis  desCnrés 
et  la  pièce  rcUûve  aux  portraits  de  Pascal  et  d'Arnauld.  Édition  imprimée  sur  bon 
papier,  pur  demi-feuilles. 

57.  Les  Provinciales  ou  les  Lettres  écrites  par  Louis 
de  Montalte,  à  un  Provincial  de  ses  amis^  et  aux 
RR.  PP.  Jésuites;  dixième  édition^  revue,  corrigée 
et  augmentée  de  la  Lettre  d'un  Avocat  à  un  de 
ses  amis.  A  Cologne,  chez  Nicolas  Schouten, 
M.DC.XCIX  (1699);  1  vol.in.12,  demi-reliure  en 
veau.  Prix 5  fr. 

4  0  feuillets  et  41  \  pages.  Édition  française.  Le  titre  est  doublé. 

58.  Les  Provinciales^  ou  Lettres  écrites  par  Louis  de 
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Monlalte  à  ud  Provincial  de  ses  amis,  et  aux  RR.  PP. 
Jésuites  sur  la  Morale  et  la  Politique  de  ces  Pères. 
Avec  les  Notes  de  Guillaume  Wendrock,  docteur 
en  Tljéologie  dans  l'Université  de  Saltzboiirg  en 
Allemagne,  traduites  en  français  (par  Mlle  de  Jon- 
coux)sarla  cinquième  édition  de  1660  (lisez:  1679). 
Sans  lien,  sans  nom  de  libraire,  MDC.  LXC.  IX 
Cir/JS));  3  vol.  in-12;  litres  noirs  et  rouges;  reliure 
ancienne  en  veau  naltiret.  Prix 15  fr. 

r.  I.  B  fcuilti^u  prfliininnires,  cixiT  pagn  puur  la  préface  de  Wendrutk  ou  liit- 

t.iiro  [Ili  Pruiiociales,  et  US  pugei  pour  In  ciuq  iireuiicra  Lettrea  el  leur»  aolei. 

T.  II.  a  feuilliU  prêlimmsireg  eL  liOB  piges  pour  1m  LeLtm  S  ■  10,  aiec  leun 

T.  III.  i  feuillets  prélùniDiiir^  et  1171  pagn  ponr  ieil^ims  tl  ■  <B,  iTec  len» 
□olC9  qui  leur  eormpoodent^  et  le  Diilogne  sqr  la  dix -huitième  Lettre.  Édition 

La  BéfutatlDa  de  la  Répanse  ■  Il  doonènie  Lettre  foime,  comme  dioa  let  Midiioi 
iKtioFS,  la  première  doIb  iIc  Wendrock  «or  la  doimème  Lettre. 

Vuici  ta  première  loii  que  je  reoconm  des  Sommaira  ta  lé(e  de>  ProTincialei. 

59.  Les  Provinciales,  ou  Letti-es  écrites  par  Louis  de 
Montalte  à  un  Provincial  de  ses  amis,  et  aux  RR.  PP. 
Jésuites,  touchant  la  Morale  et  la  Politique  de  ces 
pères.  Avec  les  notes  de  Guillaume  Wendrock, 
docteur  en  théologie  dans  l'Université  de  Saltz- 
hourg  en  Allemagne,  traduites  en  Français  sur  la 
V''é(litionde1676.Nouvelleéditionaugmentée  delà 
vie  de  l'auteur.  (Un  petit  fleuron  d'une  crois  "}"  en- 
tourée de  douze  étoiles  très-pe!itts.)  A  Cologne,  chez 
,\icolns  Schoulen,  M.  DCC.  (1700);  2  vol.  iD-12; 
demi-retiure  en  maroquin  La  Vallière.  Galette. 
Prix 20  fr. 

1.  tilt  pages  pnur  le  titre,  la  Vie  et  l'rpîtapbe  de  Pascal,  l'Aiertisseiuent  sur  les 
diï-liiÉit  Lettres,  ïl  le  Rondeau;  irvi  pages  pour  l'histoire  des  PrinÎDdtlei-.tlt  pages 
jiour  les  sept  premières  Lettres  et  lenra  notes,  et  A  fevilleit  ponr  la  Lible. 

T.  II.  I  feuillet  de  litre,  B?»  pages  et  C  fniilleti. 

EilitioD  française,  assez  belle.  Le  tome  II  le  termine  par  la  Lettre  d'un  Avocat  au 
Parlement,  et  par  le  Dialogue  sur  la  dîi-linîlième  Lettre.  Chaque  Prarjndale  a  un 

60.  I^s  Provinciales,  ou  Lettres  écrites  par  Louis  de 
Montalte  à  un  Provincial  de  ses  amis  et  aux  KR,  PP. 
Jésuites.  Avec  les  ^otes  de  Guillaume  Wendrock, 
docteuren  théologie  dans  l'Université  de  Saltzbourg, 
en  Allemagne,  traduites  en  français;  nouvelle  édi- 
tion^ revue,  corrigée  et  augmentée.  l'Sans  lieu,  sans 
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nom  de  libraire.)  1700  ;  2  vol.  in-12.  Titres  noirs  c 
rouges'.  Ancienne  reliure  en  veau  antique.  Prix  1 5fr 

\  T.  1.  Portrait  gravé  de  Biaise  Pascal,  9  feuillets  préliminaires,  ucxvi  pages  pou 

}  Phistoire  des  Provinciales;  470  pages  pour  les  huit  premières  Lettres^  aTec   Icui 

notes  et  la  table  alphabétique  des  matières   contenues  dans  le  premier  tome,  c 

•,  h  feuillet  d*errata. 

I  T.  II.  Portrait  gravé  de  Pierre  Nicole,  6  feuillets  préliminaires,  649  pages  poa 

r  les  Lettres  9  à  '18  avec  leurs  notes,  quelques  notes  additionnelles,  et  la  table  alpha 

\  bétique  des  matières  contenues  dans  le  second  tome  ;  et  K  feuillet  d'errata, 

j  Belle  édition,  imprimée  sur  papier  fort.   Il  n'y  a  de  réclames  qu*à  la  fin  d< 

(  feuilles.  Pour  la  première  fois,  je  trouve^  ici  les  sommaires  du  commencement  d 

\  chaque  Provinciale,  reproduits  partiellement,  en  titre  courant,  au  haut  des  pag« 

*  des  lettres  et  des  notes,  et  les  volumes  terminés  par  une  table  alphabétique  des  ma 

f  tières  contenues  dans  chaque  tome. 

•  61 .  (-.udovici  Montaltii  lâtterae  Provinciales  de  Moral 

î  et  Politica  Jesuitarum  disciplina.  A  Willelmo  Wen 

\  drockio  Salisburgensi  theologo,  E  Gallica  in  latinan 

j  linguam  translatée;  et  theologicis  Notis  illustratae. 

I  quibus  tum  Jesuitarum  adversùs  Montaltium  crinii- 

j  nationes   rapelluntur  :   Tum    praecipua   Theologia 

\  Moralis  capita  a  uovorum  Casuistarum  corruptelis 

vindicantur.  Editio  sexta  emendatior  et  auctior. 
Colonise  J  apud  Nicolaum  Schoutcn,  M.  DCC  (1 700); 
2  vol.  petit  in-12;  jolie  reliure  en  veau  fauve,  troii 
filets  dorés^  dos  riches,  tranches  dorées.  Trauiz 
Bauzonnet.  Titres  noirs  et  rouges.  Prix.  .     220  fr 

i  T.  I  :  48  feuillets  et  491  pages.  Le  verso  de  la  page  491  et  13  feuillets  sont  og 

I  cupés  par  un  Index  alphabétique  des  matières  contenues  dans  le  tome  premier. 

?  T.  II  :  4  feuillets  et  487  pages.  Le  verso  de  la  page  487  et  40  feuillets  sont  oc- 

I  cupés  par  l'Index  du  tome  second. 

\  Très-jolie  édition  de  Hollande.  Réclames  à  toutes  les  pages. 

62.  Les  Provinciales  ou  Lettres  écrites  par  Louis  de 
Montalte  à  un  Provincial  de  ses  amis,  et  aux  RR.  PP, 
Jésuites  sur  la  Morale  et  la  Politique  de  ces  Pères. 
Avec  les  Notes  de  Guillaume  Wendrock,  docteui 
en  Théologie  dans  l'Université  de  Saltzbourg  en 
Allemagne,  traduites  en  français  sur  la  Y*  édition 
de  1660  (lisez  1679),  augmentée  d'une  Lettre  à 
l'auteur  des  Réponses  aux  JProvinciales.  Sans  lieu, 
sans  nom  de  libraire,  1 700  ;  3  vol.  petit  in-1 2  demi- 
veau  brun.    Prix 10  fr. 

T.  I  :  0  feuillets,  rxxiY  et  443  pages.  —  T.  II  :  9  feuillets  et  608  pages.  — 
T.  III:  5  feuillets  et  671  pages.  Enfin  9  pages  pour  la  lettre  aux  RR.  PP.  Jésoita 
or  leur  Réponse  aux  Lettres  Provinciales. 
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63.  Les  Provinciales,...  Même  commencement  de  titre 
qu'à  l'édition  précédente  (n°  62).  Avec  les  Notes 
de ,  traduites  en  français,  nouvelle  édition  aug- 
mentée de  deux  lettres,  l'une  de  Polémarque  à 
Eusèbe,  l'autre  d'un  théologien  à  Polémarque.  Sans 
lieu,  sans  nom  de  libraire.  1709;  3  vol.  in-12.  Ti- 
tres noirs  et  rouges.  Avec  approbation.  Demi-re- 
liure.  Prix 12  fr. 

T.  1 :  7  fcuilUla  prclimiiuim,  3Sa  pigM  Bt  S  feuillets  ponr  la  tibia  do  matièRj 

T.  II  :  *  fcuillcû,  402  pign  et  S  (cnilieM. 

T.  III  i  t  rcDilleb,  37U  l»gn,  &  huilleU  ds  UbU  ilphibélique,  I  reuiltct  blinc, 
et  Z  p^^^i  non  chî^rHS  d^addmoD  pour  la  page  93. 

Edition  (nnraiw  asKi  belle  et  mr  bon  papitr,  MatcoanC  la  Lettre  d'an  Avocat 

04.  Les  Provinciales Même  litre  qu'à  l'édition  pré- 
cédente, nouvelleédilion, revue,  corrigée  et  augmen- 
tée. Sans  lieu,  sans  nom  de  libraire.  M.D.  CC.  XII; 
3  vol.  petit  in-8°,  titres  noirs  et  rouges,  reliure 
ancienne,  veau  fauve.  Prix 12  fr. 

«omnuice  de  «  r|uecc 

T.  l  !  CnieiLini  la 

prcmiériM  lettres,  a^ec   leun  notei,   Frantiipice  grïT*  :  le  Papa  fondroyaDI  1. 
mauTni-i  liircï.  7  fruiUett,  360  pigi^i  et  A  feuillets  de  table. 

T.  n  :  Contenunt  lei  Lettrei  liiième,  septième,  hoiliéme,  neuTÎème  et  dïiiènH 
avec  leurs  notes.  Purtiait  grave  de  Biaise  Pascal,  6  leuillett,  3«3  pages  et  7  feuille 
de  table. 

T.  m  :  Conlen 
Pierre  Nieate,  4  f 

Jolie  édition  française,  imprimée  snr  nn  excellent  papier. 

6').  Les  Provinciales  ou  les  l.£ttres  écrites  par  Louis 
de  Montalte,  à  un  Provincial  de  ses  amis,  nouvelle 
édition.  Pour  fleuron  de  litre  se  trouve  IHS,  sur- 
monté d'une  croix  et  entouré  de  seize  petites  étoiles. 
A  Francfort,  chez  Daniel  Le  Telier,  impr.,  1746  ; 
1  vol.  petit  in-12;  veau  brun  et  à  toutes  marges. 
Prix 6  fr. 

Tiii  pages  pour  le  lîlre,  la  préface  contenant  l'Abrégé  de  Ii  Tie  de  M.  Palcal  et 
Sun  épilaphr,  et  h\H  pages  pour  les  dix-huit  Lettres.  (Rien  de  plus.) 

BdilioD  imiirimée  sut  très-mauvai>  papier.  Hédamea  i  la  fin  des  feuilles  Kulement. 
Ij!  telle  de  Pascal  est  lourent  change  dans  cette  édition,  et  les  pbnses  eu  sont 
écourtéts.  Les  citations  latine*  sont  qoelquelois  aopprimées. 
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66.  Les  Provinciales  ou  Lettres  écrites Absolument 

riiême  titre  qu'à  Tédition  n®  64.  Sommaires  sur  les 
titres,  également  au-dessus  du  fleuron^  mais  avec 
des  modifications^  comme  on  va  le  voir.  Sans  lieu, 
sans  nom  de  libraire,  1733;  3  vol.  très-petit  în-8% 
bonne  reliure  ancienne,  veau  noir.   Prix.   .     6   fr. 

T.  I,  contenant  les  lettres  première,  seconde,  troisième,  quatrième  et  cioqaièiiie, 
avec  leurs  notes,  1   feuillet  de  titre,  366  pages  et  4  2  feuillets  de  tables. 

T.  II,  contenant  les  lettres  sixième,  septième,  huitième,  neuTÎème,  dixième*  «m- 
zièrae,  douzième  et  treizième,  avec  leurs  notes,  4  feuillet  de  titre,  467  pages  et  1 4 
feuillets  pour  les  tables. 

T.  III,  contenant  les  lettres  quatorzième,  quinzième,  seizième  et  dix-septième, 
avec  If^urs  notes.  La  xTin**  lettre  écrite  au  Père  Annat,  jésuite,  arec  un  Dialociie 
sur  cette  lettre.  La  xix^  lettre  touchant  I'Inquisition,  sous  le  titre  de  Lettre  d'iu 
Avocat  à  un  de  ses  amis.  Lettre  de  Polémarqne  à  Eusèbe  ;  et  Lettre  d'un  Théologien 
à  Polémarque.  8  feuillets  de  titre,  des  deux  tables,  de  censure  et  d*apprubatio0. 
Enfin  37b  pages,  ou  mieux  379  pages,  car  les  chiffres  95,  96,  97  et  98  sont 
doubles. 

Jolie  édition  française,  imprimée  sur  un  excellent  papier.  Réclames  seulement  à 
la  fin  des  feuilles. 

On  trouve  encore  ici,  et  dans  presque  toutes  les  éditions  suivantes,  des  som- 
maires en  tête  des  lettres,  et  de9  sommaires  partiels  en  titre  courant,  au  haut  des 
pages.  A  l'aTenir,  j'indiquerai  seulement  quand  ces  sommaires  ne  seront  pas  dans 
les  éditions. 

67.  Les  Provinciales  ou  Lettres  écrites  par  I^uis  de 
Montalte  à  un  provincial  de  ses  amis  et  aux  RR.  PP. 
Jésuites,  sur  la  Morale  et  la  Politique  de  ces  Pères, 
avec  les  Notes  de  Guillaume  Wendrock,  docteur. .., 
traduites  en  français,  nouvelle  édition,  augmentée 
de  deux  Lettres,  Tune  de  Polémarque  à  Eusèbe, 
l'autre  d'un  Théologien  à  Polémarque.  (Pour  fleuron 
du  titre,  sur  les  trois  tomes,  deuK  petites  mains  im- 
primées en  rouge,  se  touchant  presque  par  le  bout 
d'un  doigt.  I^es  quatre  autres  doigts  de  la  main  sont 
repliés.)  Sans  lieu,  sans  nom  de  libraire*  et  sans 
date.  Avec  approbation.  Titres  noirs  et  rouges; 
3  vol.  in-12,  vieille  reliure  en  veau.  Prix,  .    6  fr. 

T.  I  :  7  feuillets,  360  pages  et  9  feuillets. 

T.  II  :  6  feuillets,  46*2  pages  (ou  mieux  458  pages)  et  9  feuillets. 

T.  III  :  4  feuillets,  870  pages  (ou  mieux  372  pages)  et  7  feuillets. 

Édition  française,  n*ayant  des  réclames  qu'à  la  fin  des  feuilles,  et  paraistantj  à  la 
première  vue,  la  même,  aux  fleurons  des  titres  près,  que  celle  n**  63;  même  nombrs 
de  feuillets  et  de  pages,  composition  typographique  qui  parait  d'abord  être  ligne 
pour  ligne;  mais,  en  y  regardant  de  plus  près,  on  reconuiitt  de  petites  difTérence*  : 
les  signatures  des  pages  ne  sont  pas  symctri(|uement  ])la('ées  dans  les  deux  éditioiu. 
Les  lignes  ornées  de  l'Avertissement  et  de  la  table  alpha liétique  des  matières  con- 
enu«*s  dans  le  premier  tome  sont  très-différents.  Les  fautes  de  pagination  ne  aoBt 
par  les  mêmes. 


.;j| 
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DiDi  le  ton»  III  lie  1*  pi^ienle  édiiion  n*  87,  h  miie  en  paget  *  tU  mil  bile  en 
plusieurs  endroits,  qnuiqne  lei  chifftn  devpiget  fleauÏTent  {tojbx  leipigee  3,  4^  E, 
1S,  16  et  < 7,  qiuioRiènie  lettre;  m,  ne,  «77,  <MG,  488  et  <S7,  dix-Kpdime et 

panr  faciliitr  U  lectnni  de  ce  luma  III. 

68.  Les  Provinciales,  ou  Lettres  ^îtes  par  Louis  de 
Montalte  à  un  provincial  de  ses  amis  et  aux  RR.  PP. 
Jésiiiles,  sur  la  Morale  et  la  Polilique  de  ces  Pères, 
avec  les  Noies  de  Guillaume  Wendrock,  traduites 
en  français,  nouvelle  édition,  revue,  corrigée  et 
augmentée.  (Titres  noîrs  et  rouges.)  A  Amsterdam, 
aux  dépens  de  ta  Compagnie,  M.DCC.  XXXIV 
(1734);  3  vol.  petit  în-8%  reliure  du  temps,  veau 
brun.  Prix 10  fr. 

T.  [  :  FroDligplce  gmi  (k  P*pe  loadrojant  les  nuMnii  liTre*].  T  ieailleM  H 

T,  Il  :  Portnit  gn*i  de  BloM  Puetl,  »  feniDeU  al  37S  pan. 

T,  III  :  Pormil  gn*é  ie  Pierre  Hieole,  4  feoilleti  imprime,  A  lénillat  blanc  et 
ma  pagei. 

Uflle  édiLÎun  de  Hollande,  ajlut  d«  rédamei  à  tonte*  lei  pagei.  Le  titre  du 
tiime  premier  »t  orné  d'un  Bapron  nprâeBtiat  une  Bdince  (tce  od  Amour  et 

cifr,  un  ruban  portant  cette  dcTiie  :  fù  viùta  major.  L«  Seoroni  des  litres  des 
tumrt  II  et  III  tant  do  corbeille*  de  flenn,  et  ne  sont  pis  tout  à  Ut  (emUaUn 

eemeot  du  <S*  siècle,  qoe  les  SsnToa*  ne  sont  pu  les  mhnnurles  titre*  deitroit 

69.  I^s  Provinciales....  Le  même  titre,  mais  entière- 
ment noir,  qu'à  l'édition  précédente,  n"  68.  A  Am- 
sterdam, chez  J.  Fr.  Bernard,  1735;  3  vol.  petit 
în-8%  bonne  reliure,  veau  jaspé.  Prix.       .     12  fr. 

T.  I  :  Fronlispica  gravi  (le  Pape  foodrojant  le*  inanTai*  tina),  T  fesilleti  et 
mi  |wge». 
T.  Il  :  Portrait  gruré  de  Blaiw  Pawal,  ■  fénillet*  et  37S  pages. 


70.  Les  Provinciales Titres  absolument  semblables 

à  ceux  des  trois  volumes  de  l'édition  précédente. 
n°  69.  A  Amsterdam,  chez  J.  Fr.  Bernard,  1735; 
4  vol.  petit  in-8°,  deroi-reliure  en  maroquin  brun, 
dos  et  coins.  Galette.  Prix 1 5  fr. 


T.  III  :  Portrait  gravé  de  Pierre  Nieda^  »  feuilleta,  (10  pagei  atfl  hoilleU. 
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T.  lY  :  Il  me  manque;  mais  yuyez  la  description  de  ce  4"  volume  dans  celle  de 
l'édition  eo  quatre  tomes,  n"  72. 

Immédiatement  après  le  titre  du  tome  premier^  se  trouve  un  Avis  de  3  feuillett 
sur  cette  nouvelle  édition,  avis  qui  fait  connaître  que  ce  n*  70  se  compose  de  qua- 
tre tomes;  mais  je  ne  possède  que  les  trois  premiers. 

Belle  édition  de  Hollande,  imprimée  sur  un  très-bon  papier.  Rédame»  à  tontes 
les  pages. 

Dans  cette  édition  n**  70  on  trouve  pour  la  première  fois^  en  tôte  de  plusieurs 
Provinciales^  un  chiffre  de  renvoi  à  uue  note  en  bas  de  la  page,  annonçant  que 
M.  Arnauld  ou  M.  Nicole  a  revu  cette  Lettre^  ou  qu'il  en  a  fourni  le  plan  ou  la  nuh- 
tière. 

Enfin  cette  même  édition  n"  70  qui  présente,  au  bas  des  pages  des  ProTÎncûIes, 
un  assez  grand  nombre  de  notes  explicatives,  redonne  pour  la  première  fois  depuis 
les  deux  éditions  petit  in-4  2,  Cologne,  Pierre  de  la  Vallée,  4657,  mes  n"*  2  I  et  22, 
la  Lettre  au  R.   P.  Annat,  conjesseur  du  roi,  sur  son  écrit  qui  a  pour  titre  :  La 

HOKNE  FOI  DES  JANSiÉifISTES. 

71 .  Les  Provinciales  ou  les  Lettres  écrites  par  Louis 
de  Montalte  à  un  provincial  de  ses  amis  et  aux 
RR.  PP.  Jésuites.  Nouvelle  édition  plus  exacte  et 
plus  correcte  qu'aucune  des  précédentes,  k  Cologne^ 
citez  Henry  Schouteriy  1738;  1  vol.  petit  in-8",  re- 
liure en  très-beau  maroquin  rouge,  large  bordure 
intérieure,  bon  papier  collé.  Exemplaire  non  rogné. 
TrautZ'Bauzonnet Vendu. 

Bon  papier  collé.  Exemplaire  non  rogné.  3  feuillets  et  566  pages,  PAvis  des  Curée 
compris.  Bonne  édition  de  Hollande.  Réclames  à  toutes  les  pages.  Sur  le  titre  se 
▼oit  un  fleuron  gravé  rectangulaire  représentant  La  fausse  Morale  foudroyée.  Beea 
titre  noir  et  rouge.  L'éditeur  a  eu  le  bon  esprit  de  ne  pas  mettre  des  sommaires 
en  tète  des  letti-es,  et  des  sommaires  partiels  en  titre  courant. 

72.  Les  Provinciales,  ou  Lettres  écrites  par  Louis  de 
Montalte  à  un  Provincial  de  ses  amis  et  aux  RR.  PP. 
Jésuites,  sur  la  Morale  et  la  Politique  de  ces  Pères, 
avec  les  Notes  de  Guillaume  Wendrock,  docteur  en 
théologie  dans  l'Université  de  Saltzbourg  en  Alle- 
magne, traduites  en  français  par  Mlle  de  Foucourt 
{sic).  Nouvelle  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée 
de  courtes  notes  historiques,  A  Cologne^  chez  Pierre 
de  la  Fallécj  1739;  4  vol.  petit  in-8",  titres  noirs 
et  rouges,  reliure  du  temps,  veau.  Prix.   .     1 0  fr, 

T.  I  :  Frontispice  gravé  (le  Pape  foudroyant  les  mauvais  livres),  42  feuillets, 
453  pages;  le  verso  de  la  page  453  et  7  feuillets  pour  la  table. 

T.  Il  :  Portrait  gravé  de  Biaise  Paitcal,  5  feuillets,  394  pages  et  7  feuillets. 

T.  III  :  Portrait  gravé  de  Pierre  Nicole,  5  feuilleU,  420  pages  et  6  feuillets. 

T.  IV  :  4  feuillets,  539  pages;  le  verso  du  feuillet  sur  lequel  est  imprimée  au 
lecto  la  page  53u  et  (i  feuillets  pour  la  table  des  matières. 

Belle  édition  de  Hollande,  imprimée  sur  un  excellent  papier.  Récbmes  à  toutes 
les  pages.  C'est  absolument  la  mAme,  aux  titres  près,  que  Pédition  d*  Anuterd*4my 
/.  Fr.  Bernard^  4  735,  mon  n"  «i». 
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,  »  eoD-po»,  .p>è>  1.  titr,  et  3  h«\ht». 

i/aalriimt  tomt,  U  Duc-atanèmt  Ltlln 

en  France....  qui  u  «un.  ».j  (,  o>. 

™  Di  ta  A>u>  (pv  H.  Le  M.irt«)  i  le 

ùenlei,  pnut  éliler  l«  juge mintt  lémé- 

;   Av»  de  Meuitun  In  Curéi  de  Pirii  à 

un  In  Ciiiw  d«>  luUes  diuccKi  di 

!  FraE«;  Cmtuie  el  déel.ntioD  de  l'Ai- 

e  géoënJa  du  clerEé  d*  Franic,  Ici 

OU,  lurUfoictsur   L.  monilcj  la. 

itruclioD)  calholiqueg  toachant  le  Siint 

LïUrc  do  l'Egliie  de  Liège  >u  .uje 

t  d'uD  bief  de  P^Kh^l  II.  mite  en  f»n- 

r  M.  G«Luii  l'uriginil  hâu  de  c 

73.   Les  Provinciales   ou    Lettres   écrites,   avec    les 

Notes  de ,  traduites  en  français;  seconde  édition, 

revue,  corrigée  et  considérablement  augmentée. 
Sans  lieu,  sans  nom  tie  libraire,  MDCCXLI  (1741  )  ; 
4  vol!  in-12,  veau  brun.  Prix 3  ir. 

Jolie  édiiioD  de  HolLinde,  imprimée  lur  un  nèt-bua  papier.   R^clamea  à  tout» 


Ce  tome  quatrièotc  eil  di(i>é  en  deux  partiel  qui  ont  dci  paginatioiu  et  dei  li- 
gnuluiei  de  feuïlln  différenin.  La  première  pirlip  a  dei  lèclamn  à  tuutei   lei 

de  feuilles  placéei  cnmme  à  l'urdioniie,  landii  que  la  leamde  partie  n'a  de  réclainet 
t|u'a  Ja  lin  it^  feuille»,  que  ici  cLilïrea  de  pagïnalion  aunt  au-dmut  du  milieu  de 
la  ]>reinière  ligne  de  cbaque  page  et  qui  les  aignaturea   de»    feuilln  lunl  placèea 

Ln  première  partie  qui  a  4  feuillels  de  tilre  et  de  table,  et  3L0  P^€";  ^eompose 

de  la  Centuce  de  l'Asiemblée  du  a«rgè  de  Krt>Dce|  en  1 700. 

Lettreid'ATclirWqueield'ETéqun,  cunlie  un  liTre'intiluté  :  Àpolcgie  pour  /» 
On  peut    lem^irquer    dans  eetle  teeunde   partie    beaucoMp  de  laictea  de  pagi- 

74.  Les  Provinciales  ou  Lettres  écrites  par  Louis  de 
Monlalle  à  un  Provincial  de  ses  amis  et  aux  Rtl.PP. 
Jésuites.  Nouvelle  édition.  A  Clermont  en  j4uvergne , 
clici  tes  frères  Lefranc,  1752;  petit  in-12,  veau. 
Prix 6  fr, 

viti  et  448  pages.  —  Cbarmanie  édiiian,  k  grandei  margei.  Bon  papier.   Elle 

Lrlttes.  Les  dia-liuîi  Pruiiuciiiln  de  Pascal  ont  desiummairea,  mais  seulement  en 

tixi  de  cbiique  Lettre. 

75.  Les  Provinciales  ou  Lettres  par  Louis  de  Mon- 
talle  à  un  Provincial  de  ses  amis  ;  avec  les  Notes  de 
Guillaume  Wendrock,  nouvelle  édition.  Â  Amster- 
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dam^  aux  dépens  de  la  Compagnie^    1753;    4  vol. 
petit  in-l  2,  veau.    Prix 10   fr. 

Les  tomes  III  et  IV  ont  seuls  le  fanx  titre  :   Les  Provinciales  avec  les  Notes  de 
Wendrock,  et  l'indication  du  tome,  en  lias,  à  gauche. 

T.  I  :  8  feuillets  et  320  pages. 

T.  II  :  7  feuillets  et  434  pages. 

T.  III  :  6  feuillets  cl  431  pages. 

T.  IV.:  6  feuillets  et  477  pages. 

Jolie  édition  bien  imprimée  sur  bon  papier.  Le  tome  premier  se  termine 
(pages  S89  à  329)  par  une  table  générale  des  matières  contenues  dans  les  Lettre» 
de  M.  Pascal  et  dans  les  notes  de  Wendrock.  Cette  table  alphabétique  est  pour  les 
quatre  tomes  de  Tédition.  Outre  les  dix-buit  Lettres  de  Pascal,  la  Défense  de  le 
douzième  Lettre  (en  note),  et  la  traduction  en  français  des  Notes  de  Wendrock, 
cette  édition  numéro  75  donne  dans  le  tome  IV,  pages  376  à  392,  la  Lettre  am 
R.  P.  Annat,  confesseur  du  roi,  sur  son  écrit  qui  a  pour  titre  :  La  bonne  Jm  des 
Jansénistes^  etc. 

Voyez  an  verso  du  cinquième  feuillet  du  tome  I,  VAvis  sur  cette  édition, 

76.  Les  Provinciales  ou  Lettres  écrites  par  Louis  de 
Montalte  à  un  Provincial  de  ses  amis,  et  aux  RR.  PP, 
Jésuites,  sur  la  Morale  et  la  Politique  de  ces  Pères  ; 
nouvelle  édition  augmentée  d'un  Discours  préli- 
minaire contenant  un  abrégé  de  la  vie  de  M.  Pascal, 
et  l'histoire  des  Provinciales  (discours  attribué  à 
Rondet).  Sans  lieu,  sans  nom  de  Horaire j  1753; 
petit  in-r2,  veau.  Prix 6  fr. 

Lxx  pages  pour  le  titre  et  le  Discours  préliminaire,  i  feuillet  ayant,  au  recCOy 
le  Rondeau,  au  verso,  les  sommaires  du  Discours  préliminaire  ;  344  pages  pour  les 
dix-huit  Lettres  de  Pascal,  et  la  Réfutation  de  la  Réponse  à  la  douzième  Lettre,  et 
2  feuillets  de  table  des  Lettres  contenues  dans  ce  Tolume. 

Jolie  édition,  excellent  papier,  réclames  à  toutes  les  pages.  On  n*y  trouve  de 
sommaires  qu'au  commencement  des  Lettres,  et  les  dix-huit  Provinciales  ne  sont  ici 
datées  qu*à  la  fin  de  chaque  Lettre,  au  lieu  de  Tétre  au  commencement^  comme  à 
Pordinaire. 

Il  en  est  de  même  dans  les  trois  autres  éditions  attribuées  à  Rondet,  c'est-à^ire 
dans  mes  numéros  77.  82  et  83. 

Dans  cette  édition,  Rondet  a  suivi  le  texte  de  la  première  édition,  petit  in— I  S,  Co- 
logne, Pierre  de  la  Vallée,  de  4  657,  ce  qu'il  n*a  pas  fait  dans  ses  trois  suivantes,  et 
c'est  surtout  ce  qui  rend  remarquable  ce  numéro  76. 

77,  Les  Provinciales,  comme  le  titre  du  n"  76  qui 
précède.  Sur  la  Morale  et  la  Politique  de  ces  Pères, 
avec  un  Discours  préliminaire  contenant,  etc.  Nou- 
velle édition.  Sans  lieu,  sans  nom  de  librcurcy 
MDCCLIV  (1754);  1  vol.  petit  in-12,  ancienne 
reliure  en  veau.  Prix 6  fr. 

i«xxij  pages  pour  le  titre,  V  Avertissement  sur  cette  édition,  et  le  Discours  pré- 
liminaire; 4  feuillets  pour  le  Rondeau,  les  sommaires  du  Discours  préliminaire,  la 
table  des  Lettres  contenues  dans  ce  volume  et  l'indication  des  fautes  à  corriger. 
Enfin  330  pages  pour  les  dix-huit  Provindale*  ;  la  Réfutation  de  la  Réponse  à  le 
douzième  Lettre  ne  se  trouve  plus  dans  cette  édition  n^  77,  et  dans  les  deux  antres 
attribuées  à  Rondet  (mesn"'  82  et  83). 


fauve,  trois  filets  dorés,  non  rogné.  Simier,  R.  du 
Roi.  Un  poriraJt,  gravure  moderne,  a  été  relié  en  ' 
tête  de  mon  exemplaire Vendu. 

VUj  pagea  detitn,  d'ATBrtÙHmeBt  lor  «tie  Mitioa,  de  Koadau,  et  de  ubledn 
Lfttm  coatEiiuei  dam  ceialDine,  et  US  pugs  pour  Indii-imf  Lcttm. 

Celle  édidon  «t  Ja  copie,  ligne  pour  ligue,  de  celle  de  Climiant  I7tl  (nuin 
n"  74);  mail  il  ;  g  eutrt  eilei  de  peliCn  et  trèt-Dumbiensaa  dilTérencei  de  compu- 
niiion  IjpDgnphiqne.  Dioa ceue edïiîiïn  de  i7fi 


iieide  page  eit  aeeupé  par  le  Kandean  qui  o< 
ula&Bt    -  ' 


j>.ge 


clalei  etl  su<Ti  d'an  lecDad  Tnlome  igalenieDt  noD  laptt,  Inliliilé  :  Ai-it  d*t  Curii 
lit  Parij  aur  la  niaraU  itci  Jiatiitt.  El  «B  litre  :  Datrê  ètriU  dtt  Carie  it  Parit, 
Rouen,  Nevtri,  Amù<u,  ftrflur  el  Lùûax,  eoatn  la  Honle  ^ei  J^suitOi  pnUiia 
liendant  laaiméM  IBM,  ISDT,  ISGS  et  4flt«,  PoHmrvir  dt  tailt  aux  Ltilra 
Pro^iatialii,  Sans  lien,  lani  aam  de  librain,  1181;  1  toI.  petit  iii-ll,  xxn  et 
4TS  pBget  et  3  Cènillel*. 

79.  Le  Provinciali  o  Lettere  scrite  Luigî  di  Montallo 
ad  un  Provinciale  de  suoi  amici  colle  anno- 
ia?ioDi  diGuglieImo  Wendrock.  Tradotle  neit'  Ita- 
liana  favella  con  délie  nuove  aniiotazioni.  Fenezia, 
nella  et  Umperia  de  PP.  Gesuite  nelfaro  derelanOf 
1761;  rou  licenza  de  PP.  Superiori;  six  tomes, 
petit  in-8,  en  3  vol.,  veau  brun.  Prix.  .   .     9  fr. 

T-  I  :  Î87  pig«  de  titre.  Lettre  et  ATertiaienient  da  tradDctaiiT  italien,  et  de 
Pi-cface  de  Wendrock  ou  Hiatoin  dea  Pronneiilaa  j   le  *eno  de  la  page  SB7  et 

2  feailleti  de   table;   447  paaea  pow  let  quatre  premlènit  Pnninciiiitt,  aiec  lenn 

T.  II:  aït  pageaponr  la  dnqniinwLelIre,  aracuiHotei,  etafeirillett  l/Id'/n- 
diec. 

T.  ni  :    S43pagea  ponr  le  titre  et  V*  Lettna  «,  7,  B  et  S,  anc  laun  Ifolea; 

3  reuillet!  d'[jadice  et  <  (evillet  blanc. 

T,  tV  ;  37S  page*  pour  le  titre,  le»  Lettrea  10  et  II  anc  lenn  Cfotei  et  3  reuS- 
Iet9  tji  d'Indice. 

T.  V  :  in  pigra  ponr  le  titre  et  lea  LeilraaIl,  <S,  <t  et  <•,  aTac  lenn  Holea 
et  3  feuillet)  d'Indice. 

T.  VI  :  IflB  page»  ponr  le  titra,  1»  MiâfaM  et  dix-ieiitiiaH  Prorindaln,  atee 
ieun  Notes;  la  Lettre  an  K.  P.  Annat,  -— ^— "  dn  ni,  ne  ton  écrit,  etc.;  la 
dii-buiti^me  PraiiDciale,  le  Dialogne 
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Lettre  écrite  au  traducteur  italien.  Ce  sixième  tome   se   termine  par  i    feuillet   de 
Table  on  Indice. 

Edition  bien  imprimée,  sur  bon  papier. 

80.  Les  Provinciales,  ou  Lettres  écrites  par  Louis  de 
Montalte  à  un  Provincial  de  ses  amis^  avec  les 
Notes  de  Guillaume  Weiidrock;  nouvelle  édition. 
A  Amsterdam^  aux  dépens  de  la  Compagnie  (1 76 1  )  ; 
4  vol.  petit  in- 12.  Prix. 4  fr. 

T.  I  :  9  feuillets  et  354  pages. 

T.  II  :  7  feuillets  et  636  pages. 

T.  III  :  6  feuillets  et  432  pages. 

T.  IV.  Quand  j'ai  acheté  cet  ouvrage,  à  très-bas  prix,  sur  le  quai  d'Orsay,  le 
tome  IV  manquait  et  je  n'ai  pas  encore  trouvé  l'occ^ision  de  le  compléter.  Je  n'ai 
alors  que  les  douze  premières  Provinciales  avec  leurs  Notes. 

(Voyez  la  description  de  ce  tome  IV  à  l'article  sans  numéro  qui  suit  ce 
n*  80.) 

Très-jolie  édition  de  Hollande,  imprimée  par  demi- feuille,  en  bons  caractères, 
sur  un  excellent  papier.  Réclames  à  toutes  les  pages.  Les  fleurons  et  les  lignes  et 
lettres  ornées  se  composent  de  soleils,  demi-soleils  et  croissants  rangés  en  Irûiii- 
gles  ;  de  glands  de  chêne  et  de  caissons^  le  tout  disposé  avec  goût  et  d'une  laroa 
originale. 


Résultats  d'une  visite  faite  a  la  Bibliothèque 
impériale,  le  20  décembre  1863. 

Description    du    n**    D.    1575.    A  a. 

—  Les  Provinciales...,  absolument  le  même  titre 
qu'à  nion  n'  80,  qui  précède;  le  lieu  et  le  nom  du 
libraire  seuls  sont  changés.  Ici  c'est  Leyde^  chez 
Corneille  Uaak.  I^  date  est  la  même  :  M.  DCG.  I AI 
(1761);  4  volumes  petit  in -12. 

Pour  les  tomes  I,  II  et  III,  c'est  ici  le  même  notaobre  de  feuillets  et  de  pages 
qu'à  mon  exemplaire  n**  80.  Il  est  donc  inutile  de  les  reproduire  ici;  mais  le 
tome  IV  manquant  à  mon  n"  8u.  je  vais  donner  la  description  exacte  et  dé- 
taillée du  tome  IV,  de  l'exemplaire  D.  4  875,  Aa  de  la  Bibliothèque  impériale. 

T.  IV  :  6  feuillets  de  faux  titre,  tilre,  table  des  Lettres  et  Notes  contenues  dans 
ce  quatrième  tome,  censure  et  approbation;  et  400  pages  pour  les  six  dernières  Pro- 
vinciales (44  à  18),  avec  leurs  Notes. 

Après  la  dix-septième  Lettre  de  la  page  384  à  la  page  402,  se  trouve  la  Lettre 
au  R.  P.  Annat,  confesseur  du  roi,  sur  son  écrit  qui  a  pour  titre  :  La  bonne  Jbi 
des  Jansénistes^  etc. 

Celte  jolie  édition  de  Hollande^  bien  imprimée  sur  nn  bon  et  fort  papier,  que 
je  n'ai  vue  qu'à  la  Bibliothèque  impériale,  est  la  même,  au  lieu  et  au  nom  de  libraii» 
près,  que  celle  d'Amsterdam,  mon  n**  80  :  mêmes  caractères,  mêmes  fleurons, 
mêmes  ligues  ornées,  etc. 

81.  I^  Provinciali  o  Lellere  scrette  da  Luigi  Montalte 
ad  un  Provinciale  de  suoi  Atuici  colle  annotazioni 


82.  Les  Provinciales  ou  Lettres  écrites  par  Louis  de 
Montalteà  un  Provincial  de  ses  amis,  et  aux  IVR.  PP. 
Jésuites,  sur  ta  Morale  et  la  Politique  de  ces  Pères  ; 
avec  un  Discours  prélimiDaire  cootenaol  un  Abrégé 
de  la  Vie  de  M.  Pascal,  et  l'histoire  des  Provinciales. 
Nouvelle  édition.  Satis  lieu,  sans  nom  de  libraire^ 
1766,  veau  brun.  Prix 5  fr. 

Itxiij  pages  pour  Le  titrci  l*ATCrti»ciiiait  lor  cette  ëdïtiaj],  et  pour  te  Dûcoun 
piéLimiiiaire.  3  feuillets  pour  le  &oii<leia,lei  tomiuiiei  du  Diicaan  prébiainidreH 
la  TiLIe  des  Lettres  contenaei  diDi  ce  Talame.  Il  n'T  ■  p»  ici  d'on^  «nuiM 
dans  le  n'  77.  EnEo  338  pages  pour  les  dii-huit  Lettre*  de  Pascal. 

Cette  i'ilie  édition  a  bâncoap  d'analogie  arec  «Uc  de  47Gt,  mon  s*  1%  aiaia 


re  par  U  compuûtian  tj^pugrapbiqae,  par  les  fleu 
r  la  ligne  ornée,  en  têle  de  la  première  Provir 


83.  Les  Provinciales.  Absolument  le  même  titre,  à  la 
date  près,  qu'à  l'édition  précédente,  n'  82.  Celle-ci, 
mon  n"  83,  est  datée  MDCCLXVH  (1767);  1  vol. 
petit  in-12.  Demi^reliure,  maroquin  rouge,  dos  et 
coins.  Galette.  Exemplaire  non  rogné.  Prix.  25  fr. 

Mêmes  nnmbrei  de  pages  et  de  feaillets  qu'à  l'édilion  préeèdenta,  n*  SI.  Les 
ileui  vDlumei  suai  cumposés  des  mêmes  piteei,  nù  il*  difléniit  par  le*  fleoniDt 
autres    que  celui  du  titre,  et  uiéav  quelqnelois  par  la  eumposilian  tjpagraplii- 

Il  est  certain  que  les  numéro*  SI  et  83,  qoe  j'ai  eoDetioniua,  sont  d'éditions  dif- 
férentes. 

84.  Les  Provinciales  ou  Lettres  écrites  par  Louis  de 
Montalte  à  un  Provincial  de  ses  amis,  avec  les  Notes 
de  Guillaume    Wendrock.    Nouvelle   édition.   A 


44  CATALOGUE    DES    PROVINCIALES, 

Amsterdam^  aux  dépens  de  la  Compagnie^  1767; 
4  vol.  petit  in- 12.  Exemplaire  non  rogné.  Jolie 
demi-reliure  maroquin  La  Vallière,  dos  et  coins^ 
par  Trautz-Bauzonnet.  Prix 140  fr. 

T.  I  :  xviij  pages,  I  feuillet  non  chiffré,  et  338  pages  pour  rHistoire  des  Ptotûi- 
ciales,  les  quatre  premières  Lettres,  avec  leurs  Notes,  et  la  table  générale  des  ma- 
tières contenues  dans  les  quatre  tomes. 

T.  TI  :  XV  et  5<8  pages  pour  les  Lettres  V,  VI,  Vil  et  Vlll,  STec  leurs 
notes. 

T.  III  :  xj  et  422  pages  pour  les  Lettres  IX,  X,  XI  et  XII,  avec  Icnn 
Notes. 

T.  IV  :  xj  et  478  pages,  pour  les  Lettres  XIII  à  XVIII,  avec  leurs  notes,  et  la 
Lettre  au  R.  P.  Annat,  confesseur  du  roi,  sur  son  écrit,  placée  entre  les  47*  et 
\  8*  Lettres. 

Bonne  édition,  imprimée  sur  bon  papier. 

85.  Ludovici  Monlaltii  Litterae  Provinciales,  à  Wil- 
lelmo  Wendrockio,theologoSalisburgensi,  e  Gallica 
in  latinam  linguam  translatae^  et  notis  illustratae, 
éditio  décima  latina.(Suit  une  longue  épigraphe  de 
cinq  lignes  en  caractères  très-fins,  tirée  de  Saint- 
\Àoiï.^ LausannsDySumptimus  Societatis^  MDCCCl.,V 
(1775);  1  vol.  in-8,  demi-reliure,  veau  fauve  non 
rogné.    Prix 6  fr. 

40  feuillets  et  546  pages.  —  Edition  médiocrement  imprimée.  Les  notes 
sont  en  caractères  très-fins  et  les  lignes  sont  très-serrées  (50  à  61  lignes  à  la 
page). 

86.  OEuvres  de  Biaise  Pascal.  A  la  Haye^  c/œz  Detuncy 
libraire,  1779,  titres  noirs  et  roUges;  5  vol.  in-8, 
veau  rouge,  tranches  dorées.  (Edition  donnée  par 
M.  l'abbé  Bossut.)  Prix 40  fr. 

T.  I:  Portrait  de  Biaise  Pascal,  gravé  d'après  le  tableau  ]>eint  par  L.-N.  Qoeuiel, 
tiré  du  cabinet  de  M.  Guerrier  de  Bezance,  maître  des  requêtes.  4  33  pages  pour 
le  titre,  le  Discours  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Pascal  (par  l'abbé  Bossiit), 
et  la  table  des  matières  contenues  dans  le  tome  premier,  et  435  pages  pour  les  dix- 
huit  liCttres,  le  Fragment  tPune  dix-ntuvième  Lettre.  — -  Provinciale^  adregsée 
au  P.  Annat,  et  l'errata  pour  les  quatre  premiers  tomes  de  cette  édition. 

T.  II  :  xij  et  548  pages,  et  \  feuille  pliée  (l'amulette),  pour  les  Pensées  de 
Pascal. 

T.  III  :  viij  et  52G  pages,  pour  la  Lettre  an  R.  P.  Annat,  sur  son  écrit  qui  m 
pour  titre  :  La  bonne  foi  des  Jansénistes^  etc.;  l'Avis  et  les  Factums  des  Curés  de 
Paris,  la  Réponse  sur  les  Miracles  de  la  Sainte-Epine,  et  autres  écrits  attribués  à 
Pascal. 

T.  IV  :  viij  et  456  pages^  et  9  planches  gravées,  pour  les  ouvrages  de  matlié-* 
matique  et  de  physique. 

T.  V  :  viij  et  462  pages,  et  5  planches  gravées  pour  les  ouTrages  de  mathémati- 
ques :  Traité  du  Triangle  arithmétique.  Problème  de  la  Roulette,  etc. 

Belle  édition,  bien  imprimée  sur  un  excellent  papier.  Réclames  à  toutes  Its 
pages;  sommaires  à  la  tête  des  Lettres  seulement.  Les  dates  sont  ici  à  h  fin  des 
Lettres,  comme  dans  les  quatre  éditions  petit  in-1 2,  attribuées  à  Rondet. 
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Malhfurinueawnt  l'cdittnr,  M.  l'ibW  Bosuii  (non  CD  (atl  menibn!  de  l'In- 
-stilut),  a  tuq[u  rajeanîrle  iCylr  de  PuciL  H  a'j  a  pmqiwpu  de  page  où  1«  dl- 

êerite  à  un  Proviruial  i  il  prëfèrrra  celte  tDamunf  désAgrùlilc  ■  l'areiUe  :  A  un 
^ervoDs  aux  grandi  écrifniiii  du  dli-Aeptième  lûèele  leur  unclète,  et  ne  leur  dua- 

B<»^ut  d'.i  fiuiri  s.m  exemple. 

n^Qi  le  Bulltiia  da  Bibliophile  publié  et  dirigé  par  M.  JoH|>b  Tei^hener. 
iinnéi'  <Hii'>,  iHige  nt4,  H.  Gu>l»e  Bruoet  lignile  use  triducliaD  genniiniqne  d» 
Pr.,,intlaUs.  EileB  pour  tilre  : 

ProvLuiallmereiiberdieSinealebre  der  JnuiiaD.  Ltm-o  Mfytr,  )78B-nM; 
3  v..|umn  in-R. 

J'ai  eu  iDUi  les  yeui,  -nis  (StT,  rliei  H.  Fnnck,  lilirain.  rat  de  Richelieu,  les 
touiet  I  et  111  de  'cette  édition  ;  luai*  comme  il  manquait  le  tome  II,  je  De  le>  Ri 
piiinl  arlielri.  Dcpuii  ce  tcmpi,  j'ai  chnrgé  pluiieun  libniro  de  Paria  de  faiie  la 

l<cilirig.  le  n'ai  encore  obleuu  aucun  rémllat. 

67.  I^s  Provinciales  oii  Lettres  de  Louis  de  Montalte, 
par  B.  Pascal.  A  Paris,  chez  A nt.- Augustin  Re- 
noiuird,  an  XT  fISO.'i);  2  vol.  in-8,  demi-reliure, 
veau  bleu Vendu. 

T.  I  :  :>  feuillet*  de  rani  titre  et  de  titre,  Site  pa|;ea  et  t  renillet  dont  le  recln  eit 
blauc  el  le  verso  e»t  iiccopé  par  la  reprodncli.m  de  l'ancre  Aldine,  marque  deBe- 

nmiard,  qui  jen  de  fleurons  a.ixtitreideideui  Tolume». 

•91'  page. 

Cette  jolie  petite  éditioD,  imprimée  ■  DijnD,  par  Frontin,  contient  en  outre 
deg  dix-huit  Lettres  Proiiodales  de  Piicil,  la  Rérulatiun  de  la  fléponie  ii  la 
Xil'  Lettre,  la  Lettre  au  R.  P.  Annal,  cunfeisrur  du  rui,  sur  aan  écrit,  etc..  et  la 
dii-neimrmeLetlre  d'un  Avocat  au  Parlement,  â  un  de  set  Amb ,  louchant  l'Inqui- 

8S.  Les  Provinciales  :  même  titre  qu'au  n"  87  qui 
précède,  car  les  deux  exemplaires  ne  diffèrent  que 
par  le  format  qui  était  ici  in-12.  grand  papier  vélin, 
donne  de  fort  belles  margesj  portrait  de  B.  Pascal, 
par  Sainl-Aubin;  2  tomes  en  u»  volume  in-12, 
\(nii  racine,  illeis,  tranche  doi\le.  Prix..   .     (1  fr. 


(1,  370,  3SS,  433  et  43 
:  Xoude  CeiUlicn  dt  4i 
m"  93,  «S,  07,  «»,  lUI 


3  ÏI.  Léuu  Techener  m 
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89.  Les  Provinciales  :  le  même  titre  qu'à  rédîtion 
de  1803,  mon  n"*  87.  Paris^  Ant.-Aug.  Renouard^ 
édition  stéréotype  imprimée  par  A.  Ëgron,  1815; 
2  vol.  in-18,  demi-rel.  en  veau  vert.  Prix.  10  fr. 

T.  I  :  2  feuillets,  222  pages  et  feuillet  sur  le  re«:to  duquel  se  trouve  la  marque  de 
Renouard . 

T.  II  :  2  feuillets  et  26ft  pages. 

Cette  jolie  petite  édition  in-4  8  renferme  les  mêmes  Lettres  que  l'édition  de  4  803 
(mes  n"*  87  et  88) ,  mais  elle  est  augmentée  de  la  Censure  et  Condamnation  des 
Lettres  Provinciales  y  petit  recueil  que  M.  A.-A.  Kenouard  a  fait  précéder  d'an 
avertissement  dans  lequel  on  peut  admirer  l'esprit  sage  et  tolérant  de  ce  savant 
éditeur.  —  Cette  édition  de  4  84  5  est  plus  correcte  que  celle  donnée  par  le  même 
libraire  en  4  803. 

90.  Les  Provinciales  ou  Lettres  de  Louis  de  Mon- 
talte,  par  Biaise  Pascal.  A  Parisy  de  Pimprimerie 
de  P.  Didot  Painé^  1816;  2  vol.  in-8,  dem.-rel.  en 
maroquin  LaVallière,doset  coins.  Cape.  Prix  30  fr. 

De  la  collection  des  meilleurs  ouvrages  de  la  langue  française,  dédiée  anx  ama- 
teurs de  l'art  typographique,  ou  d'éditions  soignées  et  correctes.  Exemplaire  en  pa- 
pier fin. 

T.  1 :  2  feuillets  de  faux  titre  et  de  titre,  cxxxvx  pages  pour  l'Essai  sur  let 
meilleurs  ouvrages  écrits  en  prose  dans  la  langue  française  et  particulièrement  sor 
les  I^ovinciales  de  Pascal^  par  Français  de  I^ïeufcbâteau,  et  284  pages  poor  lesonze 
premières  Lettres  et  la  Table. 

T.  II  :  2  feuillets  de  faux  titre  et  de  titre,  et  320  pages,  pour  les  sept  dernières 
Provinciales,  la  Réfutation  de  la  Réponse  à  la  douzième  Lettre,  la  Lettre  au  R.  P. 
Annat,  confesseur  du  roi,  sur  son  écrit  qui  a  pour  titre  :  La  Bonne  foi  des  Jansé- 
nistes, la  Lettre  dix-neuvième ,  touchant  l'Inquisition  qu'on  veut  établir  en 
France,  à  l'occasion  de  la  nouvelle  Bulle  du  pape  Alexandre  VII,  et  la  Table. 

Voici,  des  Provinciales j  l'édition  la  plus  i>elie  et  surtout  la  plus  correcte  qoe  j'aie 
encure  vue.  Je  l'ai  totalement  collectionnée  avec  la  belle  édition  des  claMÎqnes 
in-8  de  Lefèvre,  -1824,  mon  n"  404,  et  j'ai  reconnu  pins  d'exactitude  dans  cette 
édition  de  Pierre  Didot  l'atné,  181  G. 

Les  sommaires  placés  en  tête  des  Lettres  sont  reproduits  partiellement  en 
titre  courant. 

91 .  Lettres  Provinciales  et  Pensées,  par  Biaise  Pascal; 
nouvelle  édition^  augmentée  :  1^  d'un  Essai  sur  les 
meilleurs  ouvrages  écrits  en  prose  dans  la  langue 
Trançaise,  et  d'une  Introduction  aux  Pensées,  par 
M.  le  comte  François  de  Neufchateau;  2**  d'une 
nouvelle  Table  analytique  des  Pensées.  A  Paris^ 
chez  Lefevre;  imprimerie  de  Crapelety  2  voL  in-8, 
dem.-rel.,  1819.  Prix 12  fr. 

T.  I  :  Les  Provinciales,  \  feuillet  de  faux  titre,  portrait  de  Biaise  Pascal,  ^xwk 
par  Leroux  en  4  819,4  feuillet  de  titre,  cxxxvx  pages  pour  l'Essai  sur  les  meil- 
leurs ouvrages,  etc.,  et  4H8  page%  pour  les  Lettres  et  la  Table.  Cette  belle  édition 
contient  de  plus  que  celle  de  4bi6,  n**  90,  le  Fragment d'nne dix-neuvième  Provin* 
ciale  adressée  au  Père  Annat  (déjà  donnée  par  Bossut,  n**  86),  et  la  censore  et  oon« 
damnation  des  Lettres  provinciales  (donnée  par  Renouard  en  4816,  n*  89). 
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Lit  Lcttn  d'un  Amcat  au  Pnrleia^BE   i   na   <]«  aca  ainii,  Iciochut  I'lni}Diii- 

T.  II  '  Lts  Perura,  i  feoillets,  itiv  et  6il   pag«. 

92.  Les  Provinciales,  ou  Lettres  de  Louis  de  Moti- 
talte,  par  Biaise  Pascal,  édition  stéréotype.  A 
Paris,  de  f  imprimerie  de  Firmin  Didot,  2  vol. 
in-18,  dem.-reiiure Ve>d«. 

IBM  pnur  le  Drwnurs  sot  li  ne  et  l«  oantm  de 


93.  OEuvres  dé  Biaise  Pascal,  nouvelle  édition. 
A  Paris,  chez  Lefèire;  imprimerie  de  Crapelet, 
1819;  5  vol.  io-S,  dem.-rel.,  tranches  dorées. 
Prix 40  fr. 

T.  I  :  1    reuitlet   de   faai  titre,  portmit  de  BUÎM  PaMal,  gnyé  par  Lenini, 

piiur  le  Diicnun  nr  la  vie  et  les  oairagn  de  PiKal  (par  PablK  BdihiI),  et  rEuiiI 
de  H.  PrançiiU  de  Neurdittenu,  sur  le>  meilleura  ouTrae"  «'■"  *■■  P">*«  ^«"  '■ 
langoe  fraDi^^iie.  KnGn  488  pagcl  pour  lei  Lettres,  aa  aambre  de  ao,  la  Réruta- 
tion  de  Li  Héponie  à  Li  di>Diièine  Lettre,  la  petite  Lettre  au  R.  P.  Annat,  eonrei- 
senr  du  roi,  iur9iiaécnt,e1c,;  It  Ccniui-e  et  Cupdamaation  de,  Lsltm  Proviacialn 

On  lit  à  La  fin  de  \'A<^rli,irnHnt  di  Vtdilmr,  pliicé  lo  l«le  de  ce  pr«Diir  Ta- 
lume  des  OEuvrei  de  Biaise  Pascal  : 
_V.  J).  I.ei  nous  lahUt  de  la  Itllrt  R  sont  de  3f.  Rtacwird,  et  extmilei  de  ses 

eherciie  «t,  camine  je  m'en  doutais,  de  M.  Rennuard. 

T.  II.  Pensées  :  a  feuilleti  iliv  et  561  pagei.  —  T.  III.    Ouvrage»  allrtbuir  à 

Pascal  :  1  feailletseteiSpage» T.  IV.  Ouvrages  de  UallumaUqae  el  dtPhf- 

lique  de  Pascal  :  3  feuiUeU,  40t  pages  et  e  planche»  gravées.  —  T.  V.  Ouvrage  de 
malhtmalique  de  Pascal  .-  3  reuillels,  43K  pgei  et  &  plancbes  graié». 

Belle  rditiaa,  biea  imprimée  sur  boa  papier.  Kn  ce   qui    coocente  les  Provin- 

tittc;  prèi,  entre  mes  n"  91  et  93,  touideux  de  Paris,  Leftire,  1SI8, 

9-y.  Les  Provinciales,  ou  Lettres  de  Louis  de  Mon- 
talle,  par  B.  Pascal.  Paris,  Ledenlu,  1820,  2  vol. 
in-18,   basane.  Prix 3  fr. 

T.  I  :  Z  (euiileis  et  Siï  pag«-  —  T.  II  ;  3  feuilleta  et  ISS  pages. 

95.  Les  Provinciales,  ou  Lettres  de  Louis  de  Montalte, 
par  B,  Pascal.  Paris,  Méimrdet  Desenne  fils,  1820. 
Iidilion  faisant  partie  de  la  Bibliothèque  française 
publiée  par  ces  libraires;  2  vol.  in-12,  dem.-rel. 
en  veau  fauve Venuu. 

T.  1  :  2  feuillets  et 
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la  Réfotation  de  la  Réponse...,  de  la  Lettre  au  R.  P.  Annat,  coufesiieur  du  ni^ 
!«ur  son  écrit,  etc.,  et  de  In  Onsurr  et  Condamnation  des  Lettres  ProYiaciak», 
cnniine l'édition  de  IV.  16.  Cvtte  édition  donnée  par  Ménard  et  Deseniie  a  de  grande* 
marges,  parce  que  la  justification  étant  celle  de  Tin- 18,  le  tirage  a  été  fuit  sur  ftkrmat 
in-<2. 

Ici  les  somnuiires  mis  en  tête  des  Provinciales  ne  sont  pas  reproduits  partielle- 
ment en  titre  cour.mt.  Jje  titre  courant  est  par  exemple  :  î^s  Provinciales.  )  Qua- 
torzième Lettre» 

06.  l.ettres  Provinciales  et  l^ensées,  par  Biaise  Pascal; 
nouvelle  édition,  augmentée  :  1"  d'un  Examen  des 
retires  provinciales,  et  dos  Sources  de  la  perfection 
du  style  de  Pascal;  2**  d'une  Introduction  aux  Pen- 
sées, par  M.  le  comte  Françt^is  de  Neuchateau; 
3®  d'une  nouvelle  Table  analytique  des  Pensées. 
A  Paris  y  chez  Lef'èvre;  imprimerie  de  Cra/)elet, 
1821  ;t2  vol.  deni.-rel.  veau.  Prix 10  fr. 

T.  I  :  Les  Provinciales^  2  feuillets  dn  faux  titre  et  de  titre;  xxnr 'pages  fioiir 
l'Avisde  l'éditeur  sur  cette  nouvelle  édition  et  l'examen  intitule  :  Des  Pi-ovinciale* 
et  tlu  style  de  Pascal  ;  et  48H  pages  pour  les  Lettres  et  la  Table. 

T.  Il  :  Les  Pensées ^  2  feuillets,  xliv  et  578  T)ages. 

Au  premier  aspect,  cette  édition  n"  96  ])aralt  al>solument  la  même,  quant  aux 
Provinciales,  que  celles  de  Paris,  Lefevre,  4  81  i),  mes  n*"  91  et  93;  mais,  en  y  re- 
gardant bien,  on  rrconnait  qu'elle  présente  un  très-grand  nombre  de  différences  de 
romposition  typographique  et  qu\>n  a  fait  au  texte  quelques  atrrections.  Enfin  c'est 
une  autre  édition. 

1)7 .  Lettres  Provinciales,  par  B.  Pascal,  revues  avec 
soin  sur  les  différentes  éditions,  par  P.  R.  Auguis. 
Paris f  Fromentj  1822;  de  la  Collection  des  Classi- 
ques français,  imprimée  par  Firmin  Didot,  2  vol. 
in-1 8,  reliés  dem. -veau.     Prix 5  fp. 

T.  I:  2  feuilleude  faux  titre  et  de  titre,  vj  pages  d'Avant-pro]>os,  et  *233  pafc^ 
pour  kes  onze  premières  L.-tt.es  de  Pascal  et  la  t:ible  du  tome  picniii  r. 

T.  II  :  '2  feuillets  de  faux  litre  et  de  titre,  et  34C  pages  pour  le»  Lettres  douxe 
à>ingty  la  Réfutation  de  la  Ré|M»nse  à  la  douzit'me  Lettre,  la  jietite  Lettre  an 
R.  P.  Anuut,  c<»nfesseur  du  roi,  sur  son  ét^rit,  etr.;  la  censure  et  lu  table  du  lume 
second. 

i)8.  Les  Provinciales,  ou  Lettres  de  Louis  de  Montai  te, 
par  B.  Pascal.  Ai>ignon.j  Jean  et  Albert  Fi%cher^ 
Imprimeur-Libraire^  1823;  1  vol.  in-12,  dem.-reL 
maroquin  vert.   Prix 3  fr.   50 

Cette  édition  qui  a  361»  pagrs,  et  qui  se  c<imptise  des  mêmes  pièces  que  Pédilion 
de  Renouard,  <82r>,  est  tris-correcte. 

99,  Lettres  Provinciales,  par  Biaise  Pascal.  A  Pam^ 


CATALOGUE   DES    PROVINCIALE.  49 

chez  Lefènre  et  Brière,  1823;  2  vol.  iD-32,  dero.- 
reliure Vendu. 

De  la  collecliun  dw  Ouùqnea  français,  dirigée  pir  L.-S.  Anger,  de  l'AcidJmie 

tr^nruùe,  et  imiirimés  par  Julo  Didut  ^.Iné. 

T.'  [  :  3  feuiUeti  el  3-J6  p>e«,  punr  Ici  cIdqu  prcmino  PrOTiocUl»,  la  Hifu' 
tatiun  d<  la  Répunwà  la  dooziènic  Lettre,  etU  Tible  do  lume  premitr. 

T.  II  :  a  rtuilletg  tt  272  p'Eei,  pour  l«  Lettr»  tieiu  ■  vingt,  U  petite  Lettre 
au  R.    P.  AoDBt,  canfeueiu  du  roi,  inrwp  éoit,  b  Ceoiiue  el  U  Table  d a  tome 

100.  Les  Provinciales,  ou  Letlres  de  Louis  de  Mon- 
lalle,  par  B.  Pascal.  L.  de  5«rc,  1824;  2  vol.  in-32. 
Reliure  en  veau  raisin  de  Corinthe.  Prix.  .     12  fr. 
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101.  Lettres  écrites  à  uo  Provincial,  par  Biaise  Pascal, 
précédées  d'un  Essai  sur  les  Provinciales  et  sur  le 
style  de  Pascal.  ^  Paris,  chez  Lefèvre,  impriniée 
par  Juleiî Didot  atné,  de  la  Collection  des  Classiques 
français,  beau  volume  très-grand  papier  jésus  vélin 
in-8,  demi-reliure  en  maro(|uiD  rouge,  dos  et  coins, 
non  rogné.    Prix 35  fr. 

■2  reullleU  de  faui  titre  et  de  litn,  el  «BS  pagn.  Celle  édition  a-  lui  nt  com- 

Lelùvre,  1821,  non  n*  W.  Mjii,  quoique  U  dernière  pige  loil  égalemeal  cbif- 
(i-ée  «a*,  l'édition  de  IS14  diffère  tien  de  relie  de  iBil  i)Br  lu  cumpositioa  Ifpu- 
griipliique  :  ici  l'EoHi  de  Fiançoii  de  Meufcbiieiu,  îniiiDlé  :  Dci  Pmviiuialtt  el  da 

Il  pi.ur  lei  laimB  pièces  mu  et  488  page*. 

Oimme  je  l'ui    dit   i  l'article  nir  mon  n*   80,  cette  édition  de  <Slt  nt  moini 
ciirrrete  ifue  celle  de  Pierre  DidotTalné,  1816,  cependant  l'édition  de  IB34  rectifie 

collaliunné  aTee  toin  ces  deux  bellei  et  bonnn  édîtioDi.  el  j'ai  consigné  le  résultat 

rogné  Je  l'édition  in-8  de  Pierre  Didot  Tatné,  IStB. 

102.  Les  Provinciales,  par  Biaise  Pascal.  Paris,  Pon- 
thieu  et  Sanson,  et  Brière,  1826;  imprimerie  et 
fonderie  de  J.  Pinard,  1  vol.  in-64.  Demi-reliure, 
veau  chocolat,  331  pages,  le  faux  tiHe  et  le  titre 
compris Vebdu. 

charmante  petite  édition  dont  U    ponctuation   est   trn-tuifDée.  Celle  édition 
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in-64  ne  contient  absolument  que  les  dix-hait  Lettres  Provinciales  de  Pascal,  et 
n'a  pas  du  tout  de  Notes,  pas  même  celles  de  Tédition  originale.  Elle  n*a  pas  de 
sommaires  en  titre  courant. 

1 03.  Lettres  écrites  à  un  Provincial,  par  Biaise  Pascal, 
précédées  d'un  Essai  sur  les  Provinciales  et  sur  le 
style  de  Pascal.  A  Paris ^  chez  Lefèvre.  Imprimerie 

de  Jules  Didot  atne\  1826;  1  vol.  in-8,  demî-re-         ^ 
liure  en  maroquin  La  Vallière,  dos  et  coins  (Ga- 
lette). Prix 25  fr. 

2  feuillets  et  488  pages  comme  dans  le  volume  grand  'in-8  (mon  n*  401),  de 
Paris,  Lefèvre,  4  824;  car  c'est  la  même  édition  à  laquelle  on  a  seulement  cbangé 
la  date  sur  le  titre.  Mais  cet  exemplaire  n*  '103  n*est  pas  en  grand  papier. 

104.  Les  Provinciales,  par  Biaise  Pascal.  Paris j  Ain~ 
hroise  Dupont  et  comp.  Imprimerie  de  /.  Pinard; 
1  vol.  in-64;  veau  fauve,  tranche  dorée.  .  Vendu. 

336  pages.  Cette  édition  de  4827  parait  être  un  tirage  de  celle  de  4  826,  mon 
n*  -102,  à  laquelle  on  aurait  mis  un  nouveau  titre  et  ajouté  une  table  de  4  pages. 
Les  deux  numéros  402  et  404  sont  composés  des  dix-huit  Provinciales  et  n'ont 
pour  titre  courant  que  le  numéro  de  la  Lettre  ;  mais  d^assex  nombreuses  différences  • 
dans  la  composition  typographique  et  presque  toutes  les  signatures  de  fenilles, 
autrement  placées,  prouvent  que  c'est  ici  une  véritable  réimpression. 

VoyeZy  psg®  ^^1}  1^  quatre  premières  lignes  de  b  onzième  Lettre,  page  162, 
lignes  25  et  26;  page  244,  lignes  30  et  31;  et  surtout  page  305,  la  disposition  des 
deux  lignes  :  A  la  fin  de  cette  Lettre  dans  la  première  édition^  se  trouvent  ces 
mots, 

105  Lettres  Provinciales,  par  Biaise  Pascal.  A  Paris, 
chez  Ledentu;  imprimerie  de  Casimir ^  1827;  2  vol. 
in-18  ;  demi-reliure  en  chagrin  vert.  Galette. 
Prix fr. 

T.  I  :  2  fenillets  de  titres  et  282  pages  pour  les  douze  premières  Lettres,  la  Ré- 
futation de  la  Réponse  à  la  douzième  Lettre,  et  la  Table  du  tome  premier. 

T.  Il  :  2  feuillets  de  titres  et  235  pages  pour  les  six  dernières  Provindales  de 
Pascal,  la  Lettre  au  R.  P.  Annat,  confesseur  du  roi,  sur  son  écrit...,  etc.,  le  frag- 
ment d^une  di (-neuvième  Lettre,  la  vingtième  Lettre  qui  a  couru  sous  le  titre  ae 
Lettre  d'un  Avocat  au  Parlement  à  un  de  ses  Amis,  etc.,  la  Censure  et  Condamnation 
des  Lettres  Provinciales,  et  la  table  du  tome  second. 

1 06.  Lettres  écrites  à  un  Provincial,  par  Biaise  Pascal. 
précédées  d'une  Notice  sur  Pascal,  considéré  comme 
écrivain  et  comme  moraliste,  par  M.  Villemain. 
Paris j  imprimerie  de  Pocliard;  librairie  d*Emler 
frères^  1828;  1  vol.  in-8,  demi-reliure  en  veau 
vert-olive.  Prix 10  fr. 

2  fenillets  de  faux  titre  et  de  titre,  xzxi  pages  pour  la  Notice,  et  455  pages  pour 
les  mêmes  Lettres,  Censure  et  Table  que  dans  l'édition  Lefèvre  4819,  mon  n*  91. 
Belle  édition  bien  imprimée  sur  bon  papier  collé. 

107.  Lettres  Provinciales,  par  Biaise  Pascal.  Paris, 
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Adolphe  Bion^  Imprimerie  et  fonderie  de  G.  Doyen, 
1829;  2  vol.  in-18;  demi-reliure  en  veau  bronze. 
Prix 5  fr. 

T.  I  :  3eO  pugapoorlo  dms,  In  on»  pnmièrs  LeHrM  M  la  Table  do  tonu 

T  II  :  î•t^  pigopoar  Le*  titrn,  les  Hpl  dernière!  LettM*  de  PikbI,  b  Rérau- 
tiondelj  Képuau:  à  li  duuiirmc  UKn.  La  pclile  Lettrs  au  R.  P.  Anut,  cuofnieur 
du  roi.  sur  son  Kcril,  etc.,  li  Lettre  d'nn  ÂTooit  au  Parienenl  ■  un  de  wa  Amis 
(ID'  Lcltre]  cl  U  Table  du  taïuE  Mcand. 

108.  Les  Provinciales,  ou  Lettres  de  Louis  de  Moii- 
talte,  par  Biaise  Pascal.  Paris,  Lecoinie,  1829, 
3  vol.  in-18,  demi-reliure  en  veau  bleu.  Prix  6  fr. 

De  ta  NoaTcUe  Bibliothèque  des  da»iqne«  fnBçiia,  imprimn  pir  LaehcTir- 
dière.  —  T.  I  :  1  faiiiLteta  de  tiCrei,  cpigea,  poarle  Diicoun  inr  la  Vie  et  lei  on- 
Tragei  de  PaicaUpar  l'abbé  Bouut,  memlH*  de  rin>lilut)et  I  ISpaeei  pour  lei  six 
premièrei  ProTineiales  et  la  Table. 

T.  II  :1  leuiLLet^de  titres  et  Ï06  pagei  pour  In  Leilm  de  Patcal,  Vtl  àXIII, 
k  Kéfulatiuii  de  la  R^ioDie  à  la  daDiième  Lettre  et  la  Table. 

T.  II[  :  i  reuilleifl  de  tiirrset  217  pagn  puur  les  cinq  derdièm  ProTÎnciale»  de 
Pavai  (XIV  à  XVItl)  la  LeCtn  au  R.  P.  Anaat,  coaresMur  du  roi,  lar  «m 
t^rit,  elc.,la  LMti«  d'un  Aiucat  an  Parlemeal  a  ua  de  m  Amii  (XIX*  Leltre],1a 
Censure  et  Coadamnaiion  dea  Lettrn  Pruviadales,  ei  la  Table. 

109.  Les  Provinciales,  ou  Lettres  de  Louis  de  Mon- 
talle,  par  Biaise  Pascal.  Paris,  Hector  Bossange. 
Imprimerie  de  Lachevardière ;  2  tomes  en  1  vol. 
iti-'I8,  dem-rel,  basane.    Prix 3   fr. 

T.  I  ;  3  feuillets,  r.  et  ïtt  pagn T.  II  :  3  lèailleti  et  :!»l  pagei.  —  Cm 

nbsiiluineDl  l'édiliuii  gttréotjpe  de  FinDin  Dîdot  (idod  n*  ii),  k  laquelle  le  libraire 
Heelur  BusiaDge  a  changé  les  titm  pour  y  uwICre  sua  nom,  apris  être  dcTenu  ac- 
quéreur dn  stetêoCjpn  de  Didot. 

110.  Lettres  écrites  à  un  Provincial  par  Biaise  Pascal, 
précédéesdune  Notice  sur  Pascal,  considéré  comme 
écrivain  et  comme  moraliste,  par  M.  Villemain. 
Nouvelle  édition.  Paris,  Emler  frères,  MDCCCXXIX 
(1829).  Imprimerie  de  Decourchant,  à  Paris; 
1  vol.  in-8°,  demi-reliure,  chagrin  rouge,  dos  et 
coins,  tranche  dorée.  Prix 15  fr. 

•  feuillett  de  titres  et  *TÎ  pa^rs.  Belle  i 
CDuipusée  des  mêmes  pièces  que  celle  (n° 

111.  Les  Provinciales  ou  Lettres  de  Montalte,  par 
Bliiise  Pascal,  précédées  d'une  Notice  par  M,  Népo- 
niiicène  L.  Lemercier,  de  l'Institut  (Académie  fran- 
ça\sej. Paris,  Bureau  de  la  Bibliothèque^conomique, 
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imprimé  par  J,  Taslu^  1829;  1  volume  grand  in-8**, 
demi-reliure,  veau  antique.  Prix 18  fr. 

Très-petit  portrait  de  Pascal,  gi-aré  sur  acier  par  Hopwood,  h  feuillet  de  titre, 
xxin  pages  pour  la  Notice  sur  Biaise  Pascal,  et  424  pages  pour  les  diz-nenf 
Lettres,  la  Réfutation  de  la  Réponse  à  la  douzième  Lettre,  la  petite  Lettre  au 
R.  P.  Annat,  confesseur  du  roi,  sur  son  Écrit....  etc. ,  et  la  Table. 

Ici  la  4  9*  Lettre  est  celle  d'un  Avocat  au  Parlement  à  un  de  ses  Amis,  touchiuit 
l'Inquisition....  etc. 

Beau  Yolume,  bien  Imprimé  sur  bon  papier. 

112.  Lettres  Provinciales,  par  Biaise  Pascal,  Pcu^iSj 
au  Bureau  principal  des  Editeurs  ;  imprimerie  et 
fonderie  de  Fain^  janvier  1830;  2  vol.  in- 8**; 
demi-reliure  en   veau  fauve.  Prix 12  fr. 

T.  I  :  408  pages,  pour  les  titres,  le  Discours  ou  Notice  sur  la  vie  et  les  oaTrafes 
de  Pascal  (par  l'abbé  Bossut),  les  douze  premières  Provinciales  de  Pascal,  la  R«u- 
tation  de  la  Réponse  des  Jésuites  à  la  douzième  Lettre,  et  la  Table  du  tome 
premier. 

T.  II  :  380  pages  pour  les  titi^s,  les  Lettres  XIII  à  XX,  la  Lettre  au  R.  P. 
Annat,  confesseur  du  roi,  sur  son  Écrit....  etc.,  la  Censure  des  Lettres  Provinciales, 
un  choix  de  Pensées  diverses  et  de  petits  écrits  de  Pascal,  et  la  Table  du  tome 
second. 

Un  sommaire  se  lit  en  tète  de  chacune  des  dix-huit  Lettres,  mais  toutes  les  pages 
ont  pour  titre  courant  ces  deux  mots  :  Lettres  Provinciales. 

Chaque  volume  de  cette  édition  a  pour  fleuron  du  titre  quatre  mains  qui  se 
tiennent.  Elles  sont  placées  au  milieu  d'uue  gloire  surmontée  d'un  ruban  portant 
la  devise  :  V union  fait  la  force.  Kn  4  830,  ces  publications  de  classiques  étaient 
faites  par  une  compagnie  d'ouvriers  imprimeurs. 

113.  Pascal's  Provinzial  briefe,  uber  di  moral  uud 
Politik  der  Jesuiten.  —  Ubersetzt  von  D'"  J.  J.  G, 
Hartmann.  Berlin^  Gedruckt  und  i^er/egt  bey  G.  Rei-^ 
mer^  1830;  1  volume  in-8'*,  demi-reliure  en  veau 
bleu,  xxiï  pages^  1  feuillet  et  371  pages.  .     Vendl'. 

Cette  traduction  allemande  est  imprimée  sur  un  très-mauvais  papier  que  j*ai 
fait  coller  par  le  relieur.  Elle  ne  contient,  après  l'Avertissement,  que  les  dix-huit 
Lettres  de  Pascal  et  la  Réfutation  de  la  Réponse  à  la  douzième  Lettre.  Elle  a  beau- 
coup de  notes,  elle  n'a  ni  titre  courant  indiquant  ies  numéros  des  Lettres,  ni  table, 
ce  qui  rend  les  recherches  ))eu  commodes.  Les  dix  premières  Lettres  adressées  au 
Provincial  sont  précédées  d'un  feuillet  de  titre;  ces  dix  premières  Lettres  sont  sé- 
parées des  huit  dernières,  écrites  aux  Jésuites,  par  un  second  feuillet  de  titre  qui 
compte  pour  les  pages  4  79  et  4  80  dans  les  37  i  pages  occupées  par  les  Lettres. 

114.  Lettres  Provinciales,  par  Biaise  Pascal.  Paris ^ 
A.  Hiard;  imprimerie  de  Marchand  du  Breuil^ 
1832;  2  vol.  in-1 8,  demi-reliure.  Prix.   .   .     4  fr. 

T.  I  :  262  pages  ])our  les  titres,  un  Éloge  de  Biaise  Pascal,  et  les  dix  premièret 
Provinciales. 

T.  II  :  227  pages  pour  les  titres,  les  huit  Lettres  écrites  par  Pascal  aux  Pères 
Jésuites,  et  la  Table  des  matières  contenues  dans  les  deux  tjmes  de  cette  édition. 

Chaque  page  des  dix-huit  Lettres  n'a  pour  titre  courant  que  ces  deux  muts  : 
filtres  Provinciales. 


\ 
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115.  Lettres  Provinciales,  par  Biaise  Pascal.  Paris, 
F.  Dalibon,  183:^;  'l  vol.  in-I8,  brochés.  —  On  lit 
en  lète  des  couvertures  de  ces  deux  tomes  :  Biblio- 
thèque dédiée  aux  Pères  de  famille,  composée  (fun 
choix  des  meilleurs  ouvrages  français  et  étrangers 
en  prose  et  en  i<ers,  avec  les  notes  de  tous  les  com~ 
mentateurSf  et  des  notices,  éloges,  analyses,  etc. 
Imprimerie  de  Marchand  du  Beueil.  Prix.  .     2  (r. 

Crtie  rrfiLloD  mt  Blnolumcnt  U  rntme  qns  li  prudente  (mon  n"  114)  ;  U  li- 

116.  Lettres  Provinciales,  par  Biaise  Pascal.  Paris, 
Le  Roi,  1833;  2  vol.  in-S",  demi-reliure  en  veau 
vert.  Prix 8  fr. 

C'«i  k\  la  même  iàiûua  qne  «Ile  en  1  ta\.  io-S  (mon  n°  112),  pnbliée  «■ 
M.  Pain.  Ob  a  Mulemcm  chungé  bs  titm. 

117.  Lettres  écrites  à  nn  Provincial,  par  Biaise  Pascal, 
précédées  d'un  Essai  sur  ces  lettres  et  sur  le  style  de 
l'auteur.  Paris,  Aimé  André,  MDCCCXXXIX 
(1839).  De  Vimprimerie  Jules  Didot  tatné;  1  vol. 
in  8°,  demi-reliure  en  veau  vert.  Prix.  .  .     18  fr. 

■î  feuillet!  de  Taux  titre  e«  de  titre,  et  48S  pagu.  Cette  Mition,  admirablement 
im]irimée  el  qui  piiall  cnpiie  ligiw  pour  lîgM  «or  «Ile  dei  cliiuïquea  in-»  de 
Lelërre,  ISll,  loim  a'  ICI,  et  qiii  est  compoKC  dM  mém»  pi^n,  bd  diflèn  on 
peu  par  ta  compitâîtioa  typographique  et  par  la  ponctuation.  File  dilTire  bje-i  vi- 
sîbleiiwDl  lie  loul«  l«  antrei  impretiinni  de  u>  ouiragï  pjir  wi  fleurai»  très- 
varié*  et  pir  JM  lignes  onè»  qui  se  truu'ent  en  tête  de  chique  piè™. 

1 1 8  Lettres  écrites  à  un  Provincial,  par  Biaise  Pascal, 
prccptlées  d'un  éloge  de  Pascal,  par  M.  Bordas  De- 
moulin,  discours  qui  a  remporté  le  prix  décerné 
par  l'Académie  française  le  30  juin  1842,  et  fiuivies 
d'un  Essai  sur  les  Provinciales  et  le  style  de  Pascal, 
par  François  de  Ncufchateau.  Paris,  librairie  et  im- 
primerie de  Fir  min  Didot  frères,  \%Ll;\  vol.  in-12, 
demi-reliure,  en  veau  antique Vkndd. 

I  feiiiliel  lie  faux  titre,  portrait  de  Pascal,  gravé  par  Hopwood,  t  feuillet  de 
titre,  LXiv   pagn  pour  l'Eluge  de  Piital,  et  iW  pagn  poor  les  Leitrei,  l'Euai  et 


de  MM.  Firmin  Uidni,  le  Èriguieat  d'une  «8*  Lettre  adreiaée  par  PuchI  au  ptre 
Aunat,  et  la  Censura  et  Condamnation  des  Lettm  Provindalea. 

119.  Les  Provinciales  ou  Lettres  de  Louis  de  iVlon- 
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laite,  par  Biaise  Pascal.  Paris^  Louis  Lahbe\  sans 
date  (vers  1843);  2  tom.  en  1  vol.  in-i6,  demi- 
reliure.  Prix 2  fr. 

T.  I  :  194  pages.  T.  II  :  24  8  pages.  Cette  petite  édition  compacte  n'est  pas 
beUe. 

420.  Les  Provinciales  ou  les  Lettres  écrites  par  Louis 
de  Montalte  à  un  Provincial  de  ses  amis  et  aux 
RR.  PP.  Jésuites,  sur  le  sujet  de  la  Morale  et  de  la 
Politique  de  ces  Pères,  suivies  des  Avis,  Requê- 
tes, elc,  des  Curés  de  Paris  et  de  Rouen.  A  Paris, 
chez  Lefèsfre^  imprimerie  de  Lacrampe,  1 84  De  la 
collection  des  Classiques  français,  dirigée  par 
L.  Aimé-Martin,  1  vol.  in-12;  denii-reliure  maro- 
quin   6  fr. 

■1  feuillet  de  faux  titre  et  4  feuillet  de  titre,  xxxii  pages  pour  TAtIs  sot  cette 
nouvelle  édition  (voyez  les  huit  dernières  lignes  de  la  page  ii  et  les  denx  premières 
lignes  de  la  page  lU  de  cet  Avis),  et  la  Vie  de  Pascal  et  Histoire  des  Provinciales, 
Discours  attribué  à  Rundet,  4754,  mon  n*  77;  et  644  pages  pour  l'Essai  intitulé 
des  Provinciales  et  du  style  de  Pascal,  par  François  de  Keufcliateau,  les  vingt 
Lettres,  la  Réfutation  de  la  Réponse  des  Jésuites  à  la  douzième  Lettre,  la  lettre  au 
R.  P.  Annat,  confesseur  du  Roi,  sur  son  Écrit....  etc.,  les  Avis,  Requêtes, etc.  den 
Curés  de  Paris  et  de  Rouen,  etc.,  la  Censure  et  Condamnation  des  Lettres  Provin- 
dales,  et  la  Table  des  matières. 

Jolie  édition  dans  laquelle  M.  Aimé-Martin  a  eu  le  bon  godt  de  rétablir  le  titre 
primitif  et  complet  des  Provinciales. 

Les  Avis  des  Curés  ne  paraissaient  plus  depuis  longtemps  dans  les  éditions  des 
Provinciales  :  à  ma  connaissance,  la  dernière  édition  qui  les  donne  est  celle  de 
4744.  4  vol.  in-4  2,  mon  n*  73. 

\2Q  bis.  Dans  ma  collection  d'éditions  des  Provin- 
ciales après  cet  exemplaire  n®  120  qui  m'a  été 
offert  par  M.  Âimé-Martin  le  28  mai  1 844,  j*ai  placé» 
sous  le  même  n®  120  bis^  une  plaquette  de  format 
in-8®  contenant  trois  lettres  autographes  signées  que 
ce  savant  éditeur  m'a  écrites  en  1844.  J'ai  joint  à 
ces  trois  autographes  la  copie  d'une  réponse  en 
date  du  16  février  1844.  Prix 25  fr. 

î  21 .  Faux  titre  :  Pascal.  Première  et  deuxième  Pro- 
vinciale. Titre  :  Nousfelle  Bibliothèque  française  des 
aspirants  au  Baccalauréat  es  lettres^  collection  des 
ouvrages  et  extraits  d'ouvrages  des  auteurs  français 
prescrits  pour  le  Baccalauréat  es  lettres  par  le  pro- 
gramme officiel^  accompagnés  de  notes  grammati- 
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cales,  littéraires  et  historiques,  et  prtÇcédés  d'ana- 
lyses développées  et  d'appréciations  littéraires  ex- 
traites de  nos  meilleurs  critiques ,  publiée  par 
M.  Emile  Lefranc,  avec  la  collaboration  de  plusieurs 
membres  de  l'Université.  —  Pascal,  \"  et  2*  Pro- 
vinciale, annotées  par  E .  Lefranc.  — Paris,  impii- 
merie  et  librairie  classiques  de  Jules  Delalain,  sans 
(/«fe,  plaquette  de  format  grand  in-18.  Demi-reliure 
en  toile  anglaise.  Traufz-Bauzonnel,  xii  et  24  pages. 

i'rix 3  fr.   50. 

12'2.  Lettres  Provinciales  par  Biaise  Pascal.  Paris, 
Félix  Locquin,  ^845; — 2  tomes  en  1  vol.  in-18, 
demi-reliure  en  veau  vert.  Imprimerie  de  F.  Loc- 
qtiin.  Prix 2  fr.  50. 

T.  I:  ï  feuille»  et  ZM   p.vo 
T.  II  :  2  reuillcts  et  S36  page*. 

néfutulioa  de  1^  Réi>oai«  ■  la  douiiême  Lettre  el 

123.  J-«ttres  Provinciales  par  Biaise  Pascal.  Paris, 
E.  Penaud  el  C,  1846;  2  tomes  en  1  vol.  in-18, 
demi-reliure.    Prix 2  fr.  50. 

Cette  édition  est  It  otéme  que  U  précédente  de  Félït  Laqdi'n,  mon  n*  i  23,  re- 

124.  Tlie  Provincial  Leltersof  Pascal...,  newly  tran- 
slated  froiii  the  french,  wilh  memoir,  notes,  and 
appendix.  Steeley,  Burrieside,  Lortdon,  1 847  ;  1  vol. 
n- 12,  reliure  anglaise,  en  toile,    Prix.  .  .     12  fr. 

Pour  t*ptgnphe  de  PouTrage,  L^éditeur  h  mis  tur  le  titre  :  Un  monument  ifui  n'ejl 
t/u'uiie  truvre  lie  restauration^  maU  qui  durera^  parce  qu'il  enferme  Ifi  reliquet 
d'un  tiet  pius  beouj:  génies  qui  tiieni  honoré  la  France  et  rhumonité.  —  Faugére, 

Crue  rjirnière  plinie  de  l'IntrodnctiiiD  que  H.  Pnnper  F*uRcn  ■  miie  en  t«ta 
de  H.n  iJiliua  dm  Pentéee.  Fragmente  et  Lettrée  Je  Blaite  Paieal;  Parie,  An- 
ilrL^ujc,  mu,  i  ïc.l.  in-»,  T.  I,  piige  lutvu,  sernil  conveuble  comme  épieriphe 


XXII  iiuRei  pour  le  faiii  titre,  le  tifre,  une  Prclace  du  traducteur,  la  Table,  uue 
■ce  en  aufiait  >ur  M.  ViUeuiaiu.  la  traduction  anglaise  de  la  Notii-e  de  H.  Vil- 
liu.  indlnlêe:  Pascal  camiJèrr  comme  ecritaia  el  c..mme  moraliete  ;  enfn  un 
Duire  tor  Paaral.  Le  r«le  de  ce  tulunie  a  47*  pagei  pour  lei  vingt  Lettre»,  la 
itaiioD  de  U  Hépoiiie  à  la  douiième  Lettre,  el  la  LeUre  au  R.  P.  Anoat,  ton- 
■ur  da  rui,  snr  son  écrit,  etc.;  enfin  poar  diTCne*  petite»  Tiotii-n  aur  Amanld, 
•le,  <le  Sacy,  Père  Anuat,  dur  de  Ronnnai  U  Cnuore  et  Condamoarion  dei 
linrialH,  l*amiilelta  et  l'épitaphe  de  PaacaL 

:ei(e  tindailiuu  a  des  saminaii»  en  ttte  d«  PruTÎnciale),  et  cm  tODUnairei  loni 
■oduits  lutiielleuieat  en  litre  connuit. 
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Belle  édition  bien  imprimée  sur  bon  papier.  L'éditeur  anglais  a  reprodait,  en 
tête  de  ce  livre,  le  portrait  lithographie  de  Pascal  enfant,  d'après  un  dessin  de 
Donnât,  que  M.  Prosper  Faugère  a  mis  en  fac-similé  au  commencement  du  T.  II 
de  ses  Pensées,  Fragments  et  Lettres  de  Biaise  Pascal.  Ce  portrait^  que  l'on  pent 
considérer  comme  une  relique,  n'a  rien  de  remarquable  comme  portrait;  Donnât 
était  un  très-savant  jurisconsulte,  mais  un  fort  mauvais  dessinateur.  Cette  figura 
n'a  pas  A^ensembUy  comme  disent  les  i>eintres. 

125.  The  Provincial  Lelters  of  Biaise  Pascal.  A  new 
translation,  with  historical  introduction  and  notes, 
by  Thomas  M'Crie  D.D.  author  of  **Sketches  of 
scottish  history'',  etc.  Second  édition,  revised. 
*^If  my  letters  are  condemned  at  Rome  that  which 
I  condemned  in  heaven  ".  Pascal.  Edinburgh^  John 
JohnstonCy  1848;  1  vol.  petit  in-8**,  reliure  anglaise 
en  toile,  non  rogné  ;  portrait  gravé  de  Pascal  d'après 
celui  d'Edelinck.  Prix 8  fr. 

44  0  pages  (i  à  Lxxvm  pour  les  titres,  deux  Préfaces  et  une  Introduction  histo- 
rique; 79  à  410  pour  les  dix-huit  lettres  de  Pascal  seulement).  Cette  tradnctîoii  an* 
glaise,  bien  imprimée,  contient  beaucoup  de  notes. 

A  la  page  vni  de  son  Introduction  historique,  M.  le  D.  D.  M'Crie  dit  qae  les 
deux  éditions  de  la  traduction  anglaise  faite  dès  4  668  des  Provinciales,  sont  d*iiii 
temps  où  l'on  ne  comprenait  pas  encore  bien  le  génie  de  la  langue  française  en 
Angleterre,  ce  qui  retire  à  la  traduction  tout  le  charme  de  l'original,  d'autant  plos 
qu'on  était  fort  peu  instruit  des  disputes  théi>logique8  relatives  au  Jansénisme. 

Il  dit  encore  de  l'édition  de  4  810  autre  traduction  anglaise  (voyez  l'Extrait  du 
Manuel  du  Libraire  de  Brunet,à  l'article  n**  23  du  présent  Catalogne):  Cette  édition, 
quoique  traduite  en  bon  anglais,  offre  des  marques  de  précipitation  et  manque  de 
la  connaissance  des  disputes  religieuses  du  xvii*  siède.  De  sorte  que  le  sens  de  l'ori- 
ginal est  presque  entièrement  perdu  et  développé  très-imparfaitement. 

1 26.  The  Provincial  Letters,  etc.  (Absolument  le  même 
titre  qu'à  mon  n*  124.)  Après  le  mot  appendix,  on 
a  mis  ici  en  augmentant  le  nom  du  traducteur  by 
Ceorge  Pearce,  Esq.  — London  :  Longman  Brown, 
Green  and  Longmans,  1849;  1  vol.  in-8°,  demi-re- 
liure en  chagrin  vert,  dos  et  coins  ;  portrait  de  Pascal 
enfant,  d'après  un  dessin  deDomat.  .  .  •    Vendu. 

ucxix  et  470  pages.  —  C'est  ici  un  nouveau  tirage  de  l'édition  n*  424.  On  n*n 
fait  qu'ajouter  sur  le  titre  le  nom  du  traducteur,  et  changer  le  nom  du  libraire 
et  la  date.  Le  papier  de  ce  tirage  est  plus  beau  que  celui  du  n*  4  24 . 

127.  Les  Provinciales  ou  Lettres  écrites  par  Louis  de 
Montalte  à  un  Provincial  de  ses  amis  et  aux  RR.  PP. 
Jésuites^  sur  le  sujet  de  la  Morale  et  de  la  Politique 
de  ces  Pères,  par  Biaise  Pascal. — Édition  accom- 
pagnée de  Notes  et  précédée  d'un  Précis  historique 
sur  le  Jansénisme,  par  Charles  Louandre.    Paris, 
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Charpentier  ;  imprimerie  de   Le  Normant^  1850; 
1  vol.  in-12,  demi-reliure  en  veau  rouge.  .    Vendu. 

2  feuillels  de  titre»  et  444  pages.  —  Le  Jansénisme  et  les  Provinciales^  Précis 
historique^  par  M.  Charles  Louandrc,  est  d'un  grand  intérêt,  aiasi  que  les  notes  mises 
au  bas  des  pages  et  qui  sont  extraites  des  ouvrages  de  MM.  Villemain,  Ampère, 
Sainte-Beuve  et  du  comte  Joseph  de  Maistre.  Mais  quelle  déplorable  impression  ! 

Cette  édition  renferme,  sans  interpolation,  les  dix-huit  Lettres  Provinciales  de 
Pascal  et  le  Fragment  d'une  dix-neuvième  Lettre  adressée  au  Père  Annat.  Vient 
ensuite,  de  la  page  391  à  Ui  page  443,  un  Appendice  aux  Provinciales ,  contenant 
la  Réfutation  de  la  Réponse  à  la  douzième  Lettre,  la  Lettre  au  R.  P.  Annat,  con- 
fesseur du  roi,  sur  son  écrit  qui  a  pour  titre:  La  bonne  foi  des  Jansénites,  etc., 
et  la  Lettre  d*un  Avocat  au  Parlement  à  un  de  ses  Amis,  touchant  l'inqnisitioa 
qu'on  veut  établir  en  France,  etc. 

128.  Les  Provinciales  ou  les  Lettres  écrites  par  Louis 
de  Monlalte  à  un  Provincial  de  ses  amis  et  aux 
RR.  PP.  Jésuites;  publiées  sur  la  dernière  édition 
revue  par  Pascal,  avec  les  variantes  des  éditions  pré- 
cédentes, et  leur  réfutation  consistant  en  introduc- 
tions et  nombreuses  notes  historiques,  littéraires, 
philosophiques  et  théologiques,  par  M.  Tabbé 
Maynard,  chanoine  honoraire  de  Poitiers.  Ouvrage 
dédié  à  Monseigneur  de  Vesins,  évéque  d'Agen. 
Paris,  Firmin  Didot  frères,  MDCCCU  (1 851  );  2  vol. 
in-8,  demi-reliure  eu  veau.  Prix 24  fr. 

T.  I  :  xxvn  pages  pour  le  faux  titre,  le  titre,  la  Dédicace  et  PAvant-propos  ; 
et  445  pages  pour  les  neuf  premières  Lettres  et  la  Table. 

T.  Il  :  2  feuillets  de  faux  titre  et  de  titre,  et  449  pages  pour  les  Provinciales  X, 
XI  et  XI r,  la  Réfubiiiou  de  la  Réponse  à  la  douzième  Lettre,  les  Provinciales  XIII 
et  XIV,  la  Lettre  au  R.  P.  Annat  sur  son  écrit  qui  a  pour  titre  :  La  bonne  foi  des 
Janst'nites,  etc.,  la  dix-huitième  Provinciale,  la  Lettre  d'un  Avocat  au  Parlement  à 
un  de  ses  Amis,  touchant  Tlnquisition,  etc.,  le  Fragment  d'une  Lettre  adressée  au 
Père  Annat,  Projet  de  deux  autres  Provinciales,  un  article  intitulé  :  Dernières 
Lettres  de  Pascal  contre  les  Jésuites.  —  Palinodies  ;  Notices  des  Auteurs  Jésuites 
cités  dans  les  Provinciales,  la  Table  du  second  volume,  et  un  Errata  de  deux 
pages  non  chiffrées. 

Belle  édition  faite  avec  beaucoup  de  soin  ;  en  ce  qui  concerne  les  variantes, 
bonne  à  consulter.  La  lecture  des  Introductions  et  des  Notes  de  M.  Pabbé  May- 
nard  est  souvent  pénible  :  j'ai  cependant  la  attentivement  cet  ouvrage  d'un  bout  à 
l'autre.  £n  ce  qui  est  de  l'appréciation  dn  mérite  litéraire  des  Provinciales,  M.  l'abbé 
Maynard  n'a  pas  toujours  ^it  preuve  de  goût,  surtout  dans  le  jugement  qu'il  porte 
sur  les  huit  dernières  Lettres.  Il  a  cru  devoir  corriger  le  style  de  Pascal  en  plusieurs 
endroits.  Il«a  aussi  activé  les  passages  et  les  citations  des  Auteurs  ;  mais  il  indique 
ces  changements  dans  ses  Notes. 

129.  Les  Provinciales.  Absolument  le  même  titre,  à 
la  date  près,  qu'à  mon  n"  127.  Paris  y  imprimerie 
de  Gustave  Gratiot,  Charpentier,  1 853  ;  1  vol.  in-1 2, 
demi-reliure  en  chagrin  vert.  Prix.  .   .     5  fr.  50. 

\  feuillet  de  faux  titre  et  444  pages,  comme  an  n"  4  27.  Cependant  la  Table  des 
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matières  est  ici  plus  étendue  que  dans  l'édition  de  1 860  ;  on  a  mis  à  cette  Table 
les  sommaires  des  Lettres,  et  elles  occupent  3  pages  au  lieu  d*une  seule.  Le  nombre 
de  pages  est  cependant  le  même  dans  les  deux  volumes,  444,  parce  que  l'ATertu- 
sèment  mis  en  tète  de  \* Appendice  est,  dans  le  n**  4  29,  imprimé  sur  le  reno  da 
titre  Appendice  aux  Provinciales,  tandis  que  dans  le  n**  427,  cet  Avertissement  est 
sur  le  rectifié  d*un  feuillet  dont  le  verso  est  blanc. 

Lu  faute  de  pagination  de  la  page  24  4  du  tirage  de  4860  qui  portait  à  tort  341, 
est  ici  corrigée. 

130.  Bl.  Pascal.  I^s  Provinciales  ou  les  Lettres  écrites 
par  Louis  de  Montalte  à  un  Provincial  de  ses  amîs 
et  aux  RR.  PP.  Jésuites  sur  le  sujet  de  la  Morale  et 
de  la  Politique  de  ces  Pères.  Paris^  Firrnin  Ditlot 
frères  y  1853;  1  vol.  in-8,  demi-reliure  en  veau 
fauve,  par  Trautz-Bauzonnet.  Prix.   ...     35  fr. 

De  la  collection  des  chefs<d'oeuvrc  littéraires  du  dix-septième  siècle  colUtionnés  sur 
les  éditions  originales  et  publiés  par  M.  Lefèvre. 

4  feuillet  de  faux  titre,  4  feuillet  de  titre  et  445  pages.  Belle  édition  pour  laquelle 
l'édition  in-8  de  Cologne,  Nicolas  Scboute,  4  5G9  (mes  n<*'  28  ou  29),  a  serrî  de 
copie. 

Ce  volume  commence  par  un  Avertissement  de  ^éditeur  (M.  Lefèvre),  et  par 
l'Histoire  des  Provinciales,  prise  dans  Téditiou  sans  lieu,  sans  nom  de  libraire, 
4764.  2  vol.  in- 12  (mon  n^  77),  Discours  préliminaire  (attribué  à  Rondet), 
pages  xiT  à  xxx  et  xxxui  à  xxxviii.  Viennent  ensuite  les  dix-huit  Lettres 
Provinciales  de  Biaise  Pascal  et  le  Fragment  d*une  Lettre  adressée  an  P. 
Annat. 

En  Appendice  :  la  Réfutation  de  la  Réponse  à  la  douzième  Lettre,  la  Lettre  au 
R.  P.  Annat,  confesseur  du  roi,  sur  son  écrit  qui  a  pour  titre,  etc.,  la  Lettre 
d'un  Avocat  au  Parlement  à  un  de  ses  Amis,  touchant  l'Inquisition,  etc.  Enfin  ee 
l)eau  livre  se  termine  par  ce  Recueil  de  pièces  connues  sons  la  dénomination  d'Avis 
des  Curés  de  Paris,  et  par  la  Table  des  matières. 

Cette  édition  renferme  beaucoup  de  variantes  et  quelque*  notes  tirées  du  Porf- 
Rojral  de  M.  Sainte-Beuve  et  de  l'édition  de  M.  l'ablié  Maynard  (mon  n*  428). 
Malheureusement  M.  Lefèvre,  le  célèbre  éditeur  des  Classiques  français,  a,eette 
fois,  trop  suivi  le  texte  de  l'édition  petit  in-8  de  Coli>gne,  4  G69  (mes»  n**  28  et  S9), 
lequel  texte,  quoi  qu'en  dise  M.  Fablié  Maynard  sur  son  édition,  n'a  oertainemeiit 
pas  été  revu  par  Pascal»  L'édition  de  4(559,  toute  belle  qu*elle  est,  présente  trop 
de  fautes  de  toutes  sortes  pour  avoir  été  corrigée  par  l'auteur  des  Provinciales, 
Biaise  Pascal,  qui,  pemlant  sa  courte  apparition  sur  la  terre^  a  entrevu  la  beauté 
parfaite^  s* y  est  attaché  de  toutes  les  puissances  de  son  esprit  et  de  son  cœur^  et 
n'a  rien  laissé  sortir  de  ses  mains  qui  tCen  jwrtât  la  vivante  marque.  Telle  était 
en  lui  la  passion  de  la  perfection^  que^  selon  une  tradition  irrécusable^  il  re- 
fit treize  fois  la  dix-septième  Provinciale.  (M.  Victor  Cousin,  Études  sur  Pascal, 
4857,  in-8,  page  x  de  l'Avant-propos.) 

131.  Lettres  écrites  à  un  Provincial.  PariSj  JFirmin 
Didot  frèresy  1 854.  Absolument  le  même  titre,  à  la 
date  près,  qu'à  mon  n"  118.  Paris,  Firmin  Didot 
frères,  1842.  Demi-chagrin  vert Vendu. 

\  feuillet  de  faux  titre  parlait  de  Pascal,  I  feuillet  de  titre,  uuv  et  306  pages. 
\  vol.  in-4  2. 

132.  Lettres  écrites  à  un  Provincial.  Paris,  Firmin 
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Didoi  frères,  1857;  iD-12,  portrait,  demi-retiure  en 
chagrin  vert.  Prix 5  fr. 


-133.  OEuvres  complètes  de  Biaise  Pascal,  Paris, 
L.  Hadiette,  1858,  typographie  de  Cb.  Lahure; 
2  vol.  grand  in-18  Jésus.  Demi-reliure  chagrin  La 
Vallière Vendu. 

T.  1 :  3  feuilleU  de  titra,  vur  piga  d'Aicrtlnnnait  el  GBO  pag«.  pour  !■  Tia 
de  PïKial,  pur  Unie  Perier  (Gîlbfrie  Pind),  l«  Letira  PrD'indalu,  un  App«- 
•lire  I  ces  Lettres,  les  Peniéei,  Opiucules,  Leltret,  auTTigei  ■uribuèi  ■  Pu&il,  et 

pour  le>  uu'nifi»  de  phyiique  et  de  oiatbéiDi tique*  d*  Paicd.  Ce  lecond  lolume 
ut  trriDÏDe  par  uue  bible  géaénie  •Iphabétiqae  dei  mitièrei  et  par  la  table  da  lame 

La  Vie  de  Pitcal  et    lei    PraTÎncialei  occnpeDl   les   234  pages  du  tuma  prs- 

Celte  édition  cniopicle  commeiice  par   iio  AvatiitemcM  dani  lequel  Patcal  est 

.(ui  «ut  été  donoéee  des  Œuvres  de  Pascal,  et  piirtlcutiirenieat  des  Peruiu. 

En  <iulre  des  dix-huit  Ptuyindiln,  et  du  Krdfjmeiit  d'une  dii-neucièma  Pronn- 

taier,  la  Réiutation  de  la  Répoue  à  la  dou^me  Lettre,  li  Lettre  au  R.  P.  Annal, 
cunfesieur  du  mi,  sur  wn  Ecrit,  etc.,  el  uD  Appendice  aui  Leilrei  Proviaeiales, 
qui  H!  Gumpose  de  Fragmenta  recueillis  par  M.  Pruiper  Fougère,  de  la  XX*  Letlie 
qui  a  couru  Hiut  le  titre  de  Lettre  d'un  Avocat  au  Parlemeal  à  nn  de  ses  AiDia, 
tuucliiint  rinquisition,  etc.,  et   la    Censure    et    Condamnatiun   des    Lettna   Pro- 

Cellc  édition  n'a  pas  de  sommaire*  partiels  en  titre  courant  pour  le*  Lettre*  de 
Pascal. 

UaDs  CCS  OEuvres  complètes,  les  Mémoires  scientifiques  que  Pascal  a  écrit!  en 
taliu  Mjnt  traduits  pour  la  première  Fols  en  français  par  M.  Drion,  professeur  ite 
matliémutiqucs  au  lycée  de  Versailles.  La  partie  scientifique  n'a  pas  de  planches; 
1rs  ligures  sont  imprimée*  dans  le  teite. 

■134.  OEuvres  complètes  de  Biaise  Pascal.  Paris,  li- 
brairie de  L.  Hachette  et  C",  im/>rimerie  de  Ch.  La- 
hure; 3  vol,  grand  în-IS,  demi-reliure  eu  chagrin 
vert,  Galette.  Prix 8  fr. 

T.  I  :  3  feuillets  de  titres,  vin  et  t2U  pages. 

1'    Ilr  :!  feuillctsde  tilresel  »;)3  pages. 


i  35.  [.eltres  écrites  à  un  Provincial  par  Biaise  Pascal, 
précédées  de   l'histoire  dea  Lettres   Proviociales, 
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d'après  Tédition  de  1754,  et  d'Observations  litté- 
raires par  François  de  Neuchateau.  Paris  y  impri- 
merie d'Edouard  Blot,  Garnier  frères^  1865;  grand 
in-18,  Jésus  demi-reliure  en  chagrin  vert,  par 
Galette Vendu, 

4  feuillet  de  faux  titre,  A  feuillet  de  titre,  xx  et  407  pages.  Cette  belle  éditimi 
se  compose  des  vingt  Proyinciales  et  des  Lettres  et  pièces  contenues  dans  Péditioa 
in-8  de  Lefèvre,  i819,  mais  la  Censure  et  Condamnation  des  Lettres  ProTÎnciale» 
ne  se  trouvent  pas  ici. 

136.  Biaise  Pascal,  Lettres  Provinciales.  Bibliothèque 
nationale,  collection  des  meilleurs  auteurs  anciens 
et  modernes.  Paris,  aux  Bureaux  de  la  publication^ 
1866;  2  tomes  in -16  en  1  vol.,  relié  en  toile 
rouge,  non  rogné.   Prix 2  fp. 

T.  I:  4  01  pages.  T.  Il  :  4  92  pages. 

Cette  édition  à  bon  marché  ne  contient  que  les  dix-huit  Lettres  ProTÎnciales  de 
Pascal.  Le  tome  second  est  terminé  par  une  Note  des  éditeurs  et  par  l'Éloge  de 
Biaise  Pascal  par  Condorcet.  Il  n'y  a  pas  de  sommaires  partieb  en  titre  coa- 
rant. 

137.  Texte  primitif  des  Lettres  Provinciales  de  Biaise 
Pascal,  d'après  un  exemplaire  in-4  (1656-1657),  où 
se  trouvent  des  coirectious  en  écriture  du  temps. 
Édition  contenant,  outre  ces  corrections,  toutes  les 
variantes  des  éditions  postérieures.  Paris^  £.  Ha- 
chette et  O""  (^imprimerie  de  J.  Claye),  1867;  i  vol. 
très-grand  in-8.  Demi-reliure  en  maroquin  rouge, 
dos  et  coinsy  par  Galette.  Prix 55  fr. 

4  feuillet  de  fiiux  titre,  4  feuillet  de  titre,  xix  pages  pour  un  Avertissement 
signé  :  A  Lesieur^  Paris^AWl ,  et  368  pages  ])Our  les  dix-huit  Lettres  ProviiiGiaies 
de  Pascal  seulement,  et  la  Table  des  matières.  Le  volume  se  termine  par  on  feuillet 
encadré,  comme  tous  les  autres  et  au  recto  duquel  se  trouve  la  marque  de  l*imprî- 
meur,  /.  Claye.  Il  n'j  a  nécessairement  dans  cette  reproduction  du  texte  primitif 
in-4,  ni  sommaires  en  tète  des  Lettres,  ni  sommaires  partiels  en  titre  courant} 
mais  M.  Lesieur  les  a  mis  à  la  Table  des  matières,  pour  la  satisfaction  des  lectears 
à  qui  ces  sommaires  sont  utiles. 

Edition  de  grand  luxe,  belle  impression  sur  beau  papier  Télin.  Tontes  les  page» 
sont  encadrées  d'un  double  filet.  Titre  noir  et  rouge. 


ECKITS  RELATIFS  AUX  LETTRES  PROVINCIALES 

138.  Cavilli  Jansénianonim  conira  latam  in  îpsos  a 
sede  apostolica^  sententiam,  seu  confutatio  libel- 
litrium  columnarum  et  aliarum  conjecturarum  queis 
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.latiséniaDÏ  obtinere  conanlur  ul  dod  videaotur  esse 
damnati  a  P.  Fraocisco  A.nnatoSocietalis  Jesu.  Pa- 
rUiis,  Sébastianum  et  Gahrielum  Crarnoisf,  1654; 
111-4"  de  6  ff.  limin.  et  63  pages,  dos  et  coins  de  ma- 
roq.  vert.  Prix 15  fr. 

Francoii  kaatX,  ai  il  Bhi>d«  em  (690,  )>ro(èH«ur  à  TodIodk  et  a  Munlpellisr, 
n-disuint  du  Père  Gf néni,  coofeucar  de  L<Hiii  XIV.  dioi  »  jeuBesw,  fui  l'ima  du 
parli  upposé  i  Porl-Rujal.  II  eit  njnrt  à  P»ri«  tn  1670, 

139.  Liber  tbeologise  moralis,  vigÎDtiquatuor  Socie- 
(atis  Jesu  doctoris  reseratus  ;  quem  R.  P.  Antooius 
de  Escobar  de  Mendoza,  in  examen  confessorio- 
lum  digessit,  addidit,    illustravit.  Juxia  editiones 

Bruxellensem,  1651 Parisiis,  1656;  un  gros  vol. 

in-S",  iront,  gravé,  de  1157  pages,  des  index,  etc., 
vélin.  Prix 30  fr. 

140.  Respnnsesaux  Lettres  provinciales,  publiées  par 
le  secrétaire  du  Port  Royal  contre  les  PP.  de  la 
(Compagnie  de  Jésus,  sur  le  sujet  de  la  morale  desdits 
Pères  (par  les  PP.  ^ouet  et  François  Annat).  Liège, 
iMul/ciûs;  Hoi'ius,  1658;  in-12  de  452  pages,  et 
2  leuillets  pour  la  table  et  les  approbations,  maro- 
quin verl,  tr.  dor.  (Galette).  Prix 45  fr. 

Voluiu»  rare,  impriiDë  dans  le  genre  dci  impreMiaiis  rliétiiieunn.  Trèi-bonne 

141.  Entretiens  de  Cléandre  et  d'Eudoxe,  sur  les 
Lettres  au  Provincial  (c'est-à-dire  les  Lettres  Pro- 
vinciales de  Biaise  Pascal,;  lar  le  P.Daniel)  ,Â  Cologne, 
chez  Pierre  Marteau,  1694  ;  in-12  veau  {une.  rel.). 
Prix 6  fr. 

Don  eiempl^iire.  Jolie  ini|>reuion  roueunnite,  ruiie  a  l'imiuiion  d«  éJiti<a» 
lii>ll^nd;ii<H.  Cet  Écril  nt  une  d»  plus  célèbres  criiiqn»  dri  Ltilrei  Proviitcialti 

i  VJ.  Ajiologie  des  Lettres  Provinciales  de  Louis  de 
Monlalte  (Bl.  Pascal)  ;  contre  la  dernière  réponse 
de  PP.  Jésuites  :  intitulée  :  Entretiens  de  Cléandre 
et  d'Eatioxe  (par  llom  Malbieu  Petit-Didier,  Bénédic- 
tin de  la  Congrégation  de  Saint- Vannes).  A  Delft 
{A"/-rt«re),1697;  in-12  de  100  pages  vélin.  Prix.  6  fr. 

PipmiéTpédiliuu  cnmprciunt  4lcttr«. 

143.  Apologie  des  Lettres  Provinciales (par 
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Dom  Pelit-Didîer A  Del ft  {France),  1698; 

4  part,  en  2  vol.  in- 12  d.  rel.  v.  vert.  Prix.     6  fr. 

Edition  comprenant  IB  lettres;  les  six  premiers  feuillets  du  second  toI.  et  la  taUe 
ont  été  écrits  avec  soin  par  M.  Basse. 

144.  Lellres  de  M.  l'abbé***  (le P. Daniel)  àEudoxe 
(le  P.  du  Cerceau)  touchant  la  nouvelle  apologie  des 
Lettres  Provinciales  (par  le  P.  Petit-Didier),  Cologne. 
Pierre  Marteau,  1 698  ;  pet.  in-1 2  de  84  pages  d.  rel. 
veau.  Prix 6  fr. 

Opuscule  rare. 

145.  Entretien  de  M.  Pascal  et  de  M.  de  Sacy,  sur  la 
lecture  d'Epictète  et  de  Montagne  (extrait  de  la  con- 
tinuation des  mémoires  de  littérature  et  d'histoire 
par  le  P.  Desmolets),  in-12  non  relié.   .  •     Vendu. 

140.  Lettera  (di  D.  Pacomio  Romito  di  Monte  Lugo 
ad  un  amico  di  città)  contro  le  Provinciali.  Lucca^ 
1745  ;  pet.  in-8**  cart.  non  rogné.  —  Ra'^e. 
Prix 3  fr.  60. 

PENSÉES  DE  PASCAL. 

1A7.  Pensées  de  Pascal seconde  édition.  Parisj 

GuilL  Desprez,  1670;  in- 12  v.  brun.  Prix.  60  fp. 

Cette  édition  se  compose  ;  4**  du  titre  de  38  feuillets  comprenant  la  préface,  !«■ 
approbations,  la  table  des  titres,  le  privilège  et  l'avertissement;  2*  le  texte  dea 
Pensées,  348  pages;  3»  la  table,  40  feuillets. 

148.  Pensées  de  Pascal nouvelle  édition  aug- 
mentée de  plusieurs  pensées  du  mesme  autheur. 
Paris,  GuilL  Desprez,  1 678  ;  —  Discours  sur  les 
pensées  de  M.  Pascal  où  l'on  essaye  de  faire  voir 
quel  estoit  son  dessein  :  avec  un  autre  discours  sur 
les  preuves  des  livres  de  Moyse  (par  Fileau  de  la 
Chaise;  première  édition);  —  Qu'il  y  a  des  dé- 
monstrations d'une  antre  espèce,  et  aussi  certaines 
que  celles  dé  la  Géométrie  et  qu'on  en  peut  donner 
de  telles  pour  la  religion  chrestienne;  12  pages  ;  le 
tout  en  un  vol.  in-1 2,  veau  brun.  Prix.   .     24  fr. 

149.  Pensées  de  Pascal,  avec  les  notes,  de  M.  de  Vol- 
taire. Genèi^e  {Paris,  Cazin)  1 778  ;  2  vol.  in-1 8  veau 
bleu  fil.  tr.  dor.    Prix 18  fr. 

Très-joli  petit  portrait  de  Pascal  grevé  par  De  Launaj,  avertiaaeiiieni,  long 
éloge  de  Pascal  et  notes  nombreuses  de  Condorcet. 
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1 50.  Les  Pensées  de  B.  Pascal,  Paris,  Lefêvre  (impri- 
merie deJ.Didot),  1826;  un  vol.gp.  in-8,  portr.  pa- 
pier cavalier  vélin  veau  anl.  fil.    Prix.  .  .     12  fr. 

tjpi.gtajiliiquei   de  Juin  Didoi,  iupériniiwiienl  imprimée,  —  M.  Bas»  ■  écrit 
sur  la  garde  uoe  longoe  noie  tur  Pascal. 

151.  Pensées  de  Pascal,  précédées  de  sa  vie  par 
Mme  Perier  sa  sœur,  suiviesd'tin choix  des  pensées 
de  Nicole  et  de  son  traité  de  la  paix  avec  les 
hommes.  Ftiris,  1843;in-!'2,  portrait,  dos  el  coins 
de  maroq.  brun  [Trautz-Bauzonnet).  Prix.     25  fr. 

152.  Des  Pensées  de  Pascal  par  M.  Victor  Cousin. 
Paris,  1844;  un  vol.  in-8  maroquin  vert  fil.  comp. 
de  filets  à  froid,  tr.  dor.  {Trautz-Bauzonnet), 
Prix 100  fr. 

EiempUire  ofT-rt  par  M.  Victor  Canna  ï  H.  ^aue  qai  j  a  juiot  U  préfyce  de 

la  iroiiirneéditina  de  cet  Duinge  publié  en  (847. 

15H.  Pensées,  fragments  et  lettres  de  Biaise  Pascal, 
publiés  pour  la  première  fois  conformément  aux 
manuscrits  originaux  en  grande  partie  inédits,  par 
M.  Prosper  Faugère.  Paris,  1844;  2  vol.  in-8°,  dos 
et  coins  de  maroq.  brun.  {Trautz-Bauzonnet.) 
Prix 100  fr. 

Fac-limi[e  do  l'écriture  de  Pascal,  el  Inn  portrait  par  Domit.  Uoa  loogoe  ot 
ialéressante  inlroduclion  bislurique  |irécède  le  b«aa  travail  de  H.  Faugére. 

1  54.  Pensées  choisies  de  Biaise  Pascal  publiées  sur  les 
manuscrits  originaux  et  mises  en  ordre  par  Pros- 
per Faugère.  Paris,  4848;  in-12  d.  rel.  mar.  — 
Knvoi  de  i'autcur  à  M.  fiasse Veudu. 

155.  Pensées  de  Pascal  publiées  dans  leur  texte  authen- 
tique avec  un  commentaire  suivi  et  une  éiudelitté- 
raire  par  Ernest  Havet.  Parts,  1852  ;  un  gros  vol. 
in-ï*"  dos  et  coins  de  maroq.  brun  La  Vailière 
[Trautz-Bauzonnet).    Prix 65  fr. 

EdiliiPD  particulière;  tnivail  d'énidittoa  philosophique  et  critique.  L'éditeur  a 
Paical  publiéi'  par  M.  A.  Dotoudies. 
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1 56#  Pensées  de  Biaise  Pascal,  d'après  les  textes  ori- 
ginaux, accompagnées  des  additions  et  des  varian- 
tes de  Port -Royal,  par  J.-M.-F,  Frantin.  Paris, 
1853;  in-8,  de  545  pages,  dos  et  coins  de  maroq. 
I^  Vallière  doré,  enlêle  non  rogné.    Prix.     18  fr. 

Une  des  meilleares  éditions  des  Pensées  de  Pascal  ;  le  commentaire  est  très- 
estimé. 

157.  Pensées  de  B.  Pascal,  précédées  d'un  avant-pro- 
pos et  suivies  de  notes  et  de  variantes  (par  A.  Des- 
louches). Paris,  Jouaust,  1874;  un  vol.  in-8®  papier 
vergé,  portrait  à  Teau-forte  par  L.  Gaucherel, 
rel.  pleine  en  mar.  vert  fil.  tr.  dor.  Prix.  .   30  fr. 

Belle  édition,  réimpression  de  l'édition  de  4670;  V avant-propos^  de  S6  pase», 
comprend  Thistorique  de  Touvrage,  une  1)ibliographie  de  toutes  les  édition» 
anciennes  et  une  exposition  critique  des  discussions  récentes  à  propos  des  mana- 
scrits  de  Pascal.  C*est  un  travail  très-intéressant. 


1 58.  Traitez  de  l'équilibre  des  liqueurs,  et  de  la 
pesanteur  de  la  masse  de  l'air,  par  monsieur  (Biaise) 
Pascal.  Paris,  GuilL  Desprez,  1663;  in-12  veau, 
avec  deux  grandes  planches.  Prix.   .  .   .     100  fr. 


Premier  ouvnge  de  Pascal  ;  c'est  un  volume  très-rare.  Exemplaire  bien 
dans  sa  première  reliure.  On  y  remarque  quelques  corrections  ou  changeinents  de 
mots  d'une  écriture  du  temps. 

1 59.  Traité  du  triangle  arithmet  ique,  avec  quelques 
autres  petits  traités  sur  la  mesme  matière,  par  mon- 
sieur (Biaise)  Pascal.  Paris ^  GuilL  Desprez,  1665  ; 
in-4° mar.  rouge  fil.  Ir.  dor.  (iyf/^£^).   .  .   .   Vendu. 

Très-bel  exemplaire  à  toutes  marges.  Recueil  des  plus  rares  qui  se  compote  de  : 
4*  2  ff.  prélim.  comprenant  le  titre  et  un  avertissement;  2"  un  tnhlcMU  qui  te  dé- 
ploie; %^  Définitions,  H  pages;  4^  divrrs  usages  du  triangle  arithmétique^ 
8  pages  ;  5*  pour  déterminer  les  partys  qu*on  doit  faire  entre  deux  joueurs  qui 
soient  en  plusieurs  parties,  4  6  puges  ;  6^  traittés  des  ordres  numériques,  48  paget. 
Chaque  partie  a  une  pagination  séparée. 

ÉCBlïS  SUR  PASCAL. 

160.  Discours  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Pascal 
(par  Tabbé  Charles  Bossut).  Paris ^  Njon,  1781; 
in-8  de  1 46  pages,  bas.  Prix 9  fr. 

Cette  édition  du  discours  contient  des  additions  considérables  et  des  correctioBaa 
—  On  a  relié  dans  le  même  Tolumc  :  Eloge  de  Sully,  par  Thomas.  —  Eloge  de 
Descartes,  par  l*abbé  de  Gourcy.  —  Eloge  de  Colbert,  couronné  par  l'Académie 
française  en  4  773,  —  de  Suger,  par  Garât,  —  de  Fénelon,  etc. 
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161.  Éloge  de  Biaise  Pascal,  présenté  en  1813,  au 
concours  de  l'Académie  des  jeux  floraux,  par 
B.  D"'  (Desmousseaux).  Gand,  1813;  gr.  in-8, 
d.-rel.  V.  Prix 3  fr. 

On  a  nlié  diiu  le  nièDia  nliune  treiie  bruchura  tur  diflcrenlt  ujeu. 

162.  Éloge  de  Biaise  Pascal,  accompagné  de  notes 
historiques  et  critiques,  par  George  Marie  Ray- 
mond, de  la  Société  pliilotechnique  de  Paris,  etc. 
Lyvn,  1816  (et  autres  pièces  sur  les  hospices  re- 
liées dans  le  même  vol.),  d.-rel.  mar.  ...     3  fr. 

Diicuun  qui  a  nmporté  \tprix  double  d'^oquenca  déeerai  en  IBIS  pir  t'Aca- 

déoiiedeijeuifloniu. 

163.  I/Âmulette  de  Pascal  pour  servir  àl'histoire  des 
hallucinations,  par  F.  Lélut,  de  l'Institut,  médecin 
des  aliénés  de  Vhospice  de  la  Salpétrière.  Paris, 
Baillièrey  1846;  1  vol.  in-8,  de  371  pages,  br. 
Prix 6  fr. 

164.  Études  sur  Pascal,  par  l'abbé  Flottes,  vicaire 
général  de  Montpellier.  Paris,  1846;  gr.  in-8,  de 
224  pages,  d.-rel.  mar.  vert  {Galette).  Prix        fr. 

165.  Génie  et  écrits  de  Pascal,  par  M.  P.  Faugère 
Paris,  1847;  br.  in-8 3  fr.  50. 

Auquel  «I  ijoutce  une  lettre  antognphe  de  H.  Faugère  edresiêe  à  M.  Baue, 
cuaire  uue  asiertioa  de  U,  V.  Couain. 

16G.  Etudes  sur  Biaise  Pascal,  par  A..  Vînel.  Paris, 
1848;  1  vol.  gr.  in-S,  de  351  pages,  br.  .    Vehdo. 

167.  Fait  inédit  de  la  vie  de  Pascal  :  L'auteur  des 
Provinciales  et  le  chevalier  de  Méré,  par  François 
Collet.  Parts,  1848;  br.  in-8.  Prix 3  fr. 

168.  Défense  de  B.  Pascal  et  accessoirement  de  New- 
ton, Galilée,  Montesquieu,  etc.,  contre  les  faux 
documents  présentés  par  M.  Chasies  à  l'Académie 
des  sciences,  par  P.  Faugère.  Paris,  1868;  in-4,br. 
Prix 8  fr. 

Celle  pul'Ucation  ut  accompagate  de  dÎK-Daal  fao-umile  de  Puctl  ei  ds»  membrei 

169.  Une  fabrique  de  faux  autographes,  ou  récit  de 
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Faftkire  Vrain  Lucas,  par  MM.  Henri   Bordier  et 
Emile  Mabille.  Paris ^  1870;  in-4,  br.  Prix.    8  fr. 

Curieuse  pablication  accompagnée  de  quatorze  fao-simile,  parmi  lesquels  figvreat 
les  faux  autographes  de  Pascal. 

170.  Lettres,  opuscules  et  mémoires  de  Mme  Périer 
et  de  Jacqueline  Pascal^  sœurs  de  Pascal^  et  de  Mar- 
guerite Périer,  sa  nièce,  publiés  sur  les  manuscrits 
originaux^  par  M.  P.  Faugère.  Paris ^  1845;  1  voJ. 
in-8,  dos  et  coins  de  maroquin  brun  [Trautz^Bau- 
zonnet).  Prix 40  fr. 

Elxemplaire  offert  par  l'auteur  à  M.  Basse. 

171.  Jacqueline  Pascal,  premières  études  sur  les 
femmes  illustres  et  la  société  du  dix-septième  siècle, 
par  Victor  Cousin.  Paris,  1856;  1  vol.  in-8,  bp., 
fac-similé Vendu. 


ÉCRITS  RELATIFS  A  PORT-ROYAL. 

172.  Les  constitutions  du  monastère  de  Port-Royal 
du  Saint-Sacrement  (ordre  de  Citeaux),  à  Mons 
{Amsterd.f  D.  Elzeifier)^  Gaspard  Migeot,  1665; 
pet.  in-12  vélin.  Prix 20    fr. 

Petit  Tolume  curieux  imprimé  par  les  soins  de  Du  Cambont  de  Coislîn  de 
Pontchâteau.  «  Le  corps  de  ces  constitutions  est  de  la  Mère  Agnès  Ànuold  ;  le 
règlement  pour  les  enfants,  qui  est  un  excellent  traité  d'éducation  cbrétieiuie,  est  de 
la  Mère  Euphémie  Pascal,  scsur  de  Biaise  Pascal  \  et  Pinstitntion  des  noriees  est  de 
la  sceur  Gertrude.  » 

173.  Premier  (deuxième  et  troisième)  gémissement 
d'une  âme  vivement  touchée  de  la  destruction  du 
saint  monastère  de  Port-Royal  des  Champs  (par 
l'abbé  Le  Scène  des  Menilles  d'Eltemare,  né  au 
château  des  Menilles  près  Evreux,  1682-1771).  — 
Le  quatrième  gémissement  d'une  âme  vivement 
touchée  de  la  constitution  de  N.  S.  P.  le  Pape  Clé- 
ment XI,  du  8  septembre  1713  (par  le  R.  P. 
Boyer,  de  l'Oratoire),  1714;  —  Prière  ou  effusion 
de  cœur,  sur  l'enlèvement  des  reh'gieuses  de  Port- 
Royal  des  Champs  ;  —  Ode  pindarique  sur  la  des- 
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truction  du  monastère  de  Port-Royal  des  Champs; 
en  1  vol,  in-1'i,  d.-rel.  mar.  Prix 6  fr. 

ttbrcgét  Je  Vabhaje  de  Porl-Rayal  depuii  la/aadalion  en  A%0*,juigu'à  Ftali- 
femeni  des  religieiuei  en  nu9   (pw  Troochiy),  (704;  dont  U.  Biue  ■  copM 

1 74  l*remier  (deuxième  et  troisième)  gémissement 
d'une  âme  vivement  touchée  de  la  destruction  de 
Port-Royal  (le  même),  1714;  —  quatrième  gémis- 
sement, 172A;  1  vol.  tD-12,  veau  marb.  fil.  tr.  dor. 
Prix. 8  fr. 

Joli  nempliin  m  reliorv  uiclQiiDe. 

175.  Recueil  de  plusieurs  pièces  pour  servir  à  l'his- 
toire de  Port-Royal,  ou  supplément  aux  mémoires 
de  l'ontaine,  Lancelot  et  du  Fossé.  Utrecht,  1 740  ; 
1  vol.  in-12,  de  600  pages,  V.  gr Vendd. 

176.  Histoire  de  l'abbaye  de  Porl -Royal  (par  J.  Re- 
soiyne).  Cologne,  1752;  6  vol.  in-12,  veau  éc.  fil. 
tr.  dor.  Prix 30  fr. 

TrH-lKl  exempliin  d'an  anmge  ntimé.        / 

177.  Manuel  des  pèlerins  de  Port-Royal  des  Champs 
(par  l'abbé  J.  A.  Cassaignes).  ^u  dézert,  1767; 
in-12,  V.  br Vbhdd. 

Ou  remarque  duu  ce  Tolome  :  le  uécrologe  dei  abbanei,  prinirei,  rali^nuM. 
.—  Abrégé  dirouologique  de  Port-Hojat  jnsqn'i  u  deitrucdon.  —  CataloHDe  dei 
principaui  ouinges  de  piété  compaiés  par  HH.  de  Poit-Rajil,  —  l'office  de> 
uinles  reliques.  —  Relatiun  de  l'eibnmatioQ  des  corpi  d«  B.  de  Port-Rojil,  aiec 

178.  Port-Royal,  par  Sainte-Beuve.  Paris,  Eug.  Ren- 
duel,  1840  à  1859;  5  vol.  gr.  iQ-8,  d.-rel.  mar. 
Prix 30  fr. 

Preiuière  édition  impiÛDée  engroi  caractim. 

179.  Port-Royal,  par  Sainte-Beuve.  Paris,  1867; 
7  vol.  in-12,  br 20  fr. 

Troisième  édition  aice  one  table  détaillée  rédigiepar  H.  da  Hontalglon.    i 

1 80.  Les  ruines  de  Port-Royal  des  Champs,  en  1 809, 
année  séculaire  de  la  destruction  de  ce  monastère, 
par  M,  Grégoire,  ancien  évêque  de  Blois...  Paris, 
1809;  in-8,  cart Vemdd. 

181.  Grammaire  générale  (dite  de  Port-Royal)  (pa 
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Lancelot  et  Arnaud).  Paris ^  1756;  in-12,  veau. 

Vendu. 

182.  Le  Jardin  des  racines  grecques,  mis  en  vers 
français^  avec  un  traité  des  prépositions  et  un  re- 
cueil alphabétique  des  mots  tirés  du  grec  (par  CL 
Lancelot^  édit.  publiée  par  l'abbé  Delestre).  Paris, 
1774;  in-12,  v.  f.  fil.  {Chaumont.)  Joli  exempL 

Vendu. 


1 83.  La  Morale  des  Jésuites^  extraite  fidèlement  de 
leurs  livres  (par  Nie.  Perrault,  avec  une  préface 
par  Alex.  Varet).  Morts  y  1667;  in-4,  veau  noir. 
[Ancienne  reliure  janséniste.) Vendu. 

Bel  exemplaire  dW  ouvrage  célèbre. 

1 84.  Lettres  (9) de  M.  Âruauld,  docteur  en  Sorbonne^ 
au  R.  P.  Malebranche.  S.  /.,  1685;  pet.  in-8, 
veau  br Vendu. 

Ces  neuf  lettres,  les  seules  que  Ant.  Aroanld  ait  écrites  au  Père  Blalebraochey 
ont  été  imprimées  à  Mons,  lors  du  séjour  forcé  de  l*aateur  en  Flandre,  on  il  moamt 
en  4  694. 

185.  Lettre  de  messire  Jacques  Bénigne  Bossuet^ 
avant  qu'il  fust  evesque,  à  la  Révérende  Mère  Âb- 
besse  et  religieuse  de  Port-Royal,  touchant  la  ques- 
tion du  Formulaire.  Paris j  1727;  in-12,  d.-ref.  — 
Rare Vendu. 

186.  Les  enluminures  du  fameux  Almanach  en  es- 
tampe, qui  parut  en  1 653  de  la  part  des  Jésuites, 
intitulé  :  La  déroute  et  la  confusion  des  Jansénistes 
(attrib.  à  Lemaistre  de  Sacy).  Liège j  1733;  in-12, 
V.  br.  avec  une  grande  estampe Vendu. 

Dans  le  même  Tolnme  :  Les  deux  (et  la  troisième)  harangues  des  habitants  de 
la  paroisse  de  Sarcelles,  h  Monseigneur  l'archevêque  de  Paris  (en  yers)  et  Philo^ 
taruu.  A  Aiz,  4734  ;  figures. 

187.  Discours  de  la  R.  M.  Angélique  de  S.  Jean,  ab- 
besse  de  Port-Royal  des  Champs,  appelés  Miséri- 
cordes j  ou  recommandations  faites  en  chapitre,  de 
plusieurs  personnes  unies  à  la  maison  de  Port- 
Royal  des  Champs.  Vtrechty  1735;  1  vol.  in-12, 
veau Vendu. 
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188.  Entretiens  ou  conférences  de  la  révér.  mère 
Marie-Angélique  Amauid,  abbesse  réfomaatrîce  du 
Port-Royal.  —  Pensées  édifiantes  sur  le  mystère  de 
la  mort  de  N.  S.  J.-C,  par  Mlle  Jacqueline  Pascal, 
depuis  religieuse  au  Port-Royal  (sous  le  nom  de 
sœur  Ste-Euphémie.)  Bruxelles^  1757;  in-12,  v.  b. 

Vehdu. 

On  remarque  anr  le  litre  une  Tue  intérieure  de  Porl-Ri>j»l. 

189.  Les  Maximes  de  saint  Ignace,  fondateur  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  avec  les  sentiments  de  saint 
François  Xavier  de  la  mesmeCompagnie.  Le  ManSf 
1859;  in-32,  maroq.  rouge,  fil.  tr.  dor  .   .  Vehou. 

1 90.  Histoire  de  l'admirable  Dom  Inigo  de  Guipuscoa, 
chevalier  de  la  Viciée  et  fondateur  de  la  monarchie 
des  Tnigbistes,  par  Hercule  Rasiel  de  Salva  (Ch.  Le- 
vier), nouvelle  édition  augmentée  de  l'Anli-Co- 
ton,  etc.  (publ.  par  Prosper  Marchand).  La  Ha/e, 
1738;  2vol.  in-12, fig.veaufauve,tr.dor.Prix  15fr. 

Crltic|ue  Tiulente  coatis  Ignace' ^s  Lo joli,  fondateur  de  ]■  Socïiti  de  léma . 

191.  Nouvelles  ecclésiastiques,  ou  Mémoires  pour 
servir  à  l'histoire  de  la  Constitution  Unigenitus  du 
l"  janvier  1730  à  la  fin  de  l'année  1767  (parles 
abbés  Boucher.  Berger,  de  la  Roche,  Troya,  etc.); 
9  vol.  in-4,  fig.  v.  m.  Prix 36  fr. 

Trfu-rare  et  curieiue  pnkliutlDD  d'one  gnnde  Tioleiice  contre  le*  léaniiei  et  la 
Bnlle  UnigtniBu.  Dani  le  Diclionnaire  dis  livti  iamèmiUi,  te  Père  Patonillet  dit  : 

d'eipresïions  KditienAca^  d'împ»tiire«  atrocei,  de  conTuInoai  diafaoHquefl^  etc.  ■ 

192.  Histoire  de  la  Constitution  Unigenitus,  par  mes- 
sire  l'ierre-François  Lafiteau,  évéque  de  Sisteron. 
Florence,  1737;  2  tom.  en  1  vol.  in-4,  v.  marb. 
Prix 6  fr. 

1 93 .  Abrégé  de  la  vie  de  la  bienheureuse  mère  Jeanne- 
Françoise  Frémiot  de  Chantai,  fondatrice  et  pre- 
mière supérieure  de  l'institut  des  Religieuses  de 
la  Visitation  Sainle-Marie.  Paris,  Claude  Hérissant, 
1752;  in-12,  veau  marbré.  Prix 10  fr 
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194.  Mémoires  touchant  la  vie  et  les  écrits  de  Marie 
de  Rabutin  Chantai,  dame  de  Bourbilly,  marquise 
de  Sévîgné,  parle  baron  Wackenaer(tome  sixième 
par  Aubenas).  Paris  y  1852-65;  6  vol,  in-12,  bro- 
chés      Veitou. 

195.  La  vie  de  M.  François  de  Paris,  diacre  (avec 
des  réflexions  servant  de  préface,  par  le  P.  Boyer, 
de  l'Oratoire),  Bruxelles  {Paris)  y  1731;in-12,  v, 
gr.  fig.  Prix 8  fir. 

On  troaye  dans  le  même  volome  :    Prières  pour  les   besoins  pressants  de 
fBglise. 

1 96.  Mémoires  de  messire  Robert  Arnauld  d'Andilly, 
écrits  par  lui-même  (publiés  avec  un  avertisse- 
ment par  Vabbé  Goujet).  Hambourg^  1734;  2  part, 
en  1  vol.  iu'l  2,  veau  jaspé Vendo  . 

197.  Journal  d'Arnaud  d'Andilly  (1614-1620),  publié 
et  annoté  par  Achille  Halphen.  Paris ^  Tecnener^ 
1857;  1  vol.  in-8,  br.  Prix  .  • 8  fr. 

OoTrage  alors  inédit,  poblié  arec  9oin|  ayec  notes  sor  le  plan  des  Historiettes  ds 
TaUemant  des  Beaux. 


4  98.  Histoire  générale  du  Jansénisme. . .  par  l'abbé 
Amsterd.y  1700;  3  vol.  pet.  in-8,  vélin;  portraits. 
Prix 24  fr. 

Dom  Gabr.  Gerberon,  l'anteor  de  ce  livre,  bénédictin  de  b  '  CongrégatioB  de 
Saint-Maur,  né  à  Saint-Calais  en  4628,  mort  à  l'abbaye  de  Saint-Denis  en  4711. 

199.  Dictionnaire  des  livres  jansénistes  ou  qui  favo- 
risent le  jansénisme  (par  les  PP.  Jés.  de  Colonia 
et  Patouillet).  Anvers  y  1755;  4  vol.  in-12,  veau 
fauve,  fil.  —  Bel  exemplaire Vendu. 


200.  Abrégé  de  Thistoire  de  l'Ancien  Testament,  avec 
des  éclaircissements  (par  Tabbé  Philippe  Mésenguy, 
de  Beauvais).  Paris ^  1753  à  1763;  10  vol.  in.12, 
veau  marbré.  .  .  ; VEiror. 

201  •  Abrégé  de  l'histoire  ecclésiastique,  contenant  les 
événements  considérables  de  chaque  siècle  (par 
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l'abbé  Racine].  Cologne  {Paris),  1752-64;  13  vol. 
in-i2,  V.  mai*b.    Prix ,  .  .     15  h. 

Oayrage  bien  écrit  et  «Pan  gmui  intérêt. 

202.  De  la  fréquente  Communion  :  où  les  sentiments 
des  Pères,  des  Papes  et  des  CôXiciles^  touchant  Tu- 
sage  des  sacrements  de  Pënit^aee  et  d'Eucharistie^ 
sont  fidellement  exposez  ;  par  Antoine  *  Amauld^ 
prestre,  docteur  en'théologie.  Paris ^  Pierre  Le 
Petit,  1 656;  in-8,  front,  gravé,  y^^.  Prix  :     6  ,fr. 

203.  La  perpétuité  de  la  foy  dq  rjËg^ise  catholique 
touchant  TEucharistie,  avec  la  réfutajtion  de  l'écrit 
d*un  ministre  contre  ce  traité  (par  Ant*  Amauld). 
PariSjSai^reua),i612}  in*12,  veau  brun.  Prix.  G^^frw 

204.  Réponse  aux  deux  traites,  intitula  :  La  Perpé- 
tuité de  la  foy  de  l'Église  catholique  tôuii^hant  l'Eu- 
charistie  (par  le  ministre»  J.  Claude).  Se  vend  à 
Charenton,  1 665  ;  in-8,  veau  br.  —  ...   *  Vendu. 

205.  Les  Confessions  de  saint  Augustin»  ttadiiites  en 
françois  par  monsieur  Amauld  d'Andilly^  nouvelle 
édition  avec  le  latin  à  costé^  notes  à  la  fin»  etc.,  par 
monsieur  Amauld  son  frère.  Paris,  Pierre  Le  Petit, 
1676;  1  voL  in-8,  veau  bran.  Prix.  ...     20  fr. 

206.  De  la  Lecture  de  TÉcriture  sainte,  centre  les 
paradoxes  extravagants  et  impies  de  Mallet,  cha- 
noine et  archidiacre  de  Rouen  (par  Antoine  Arnàuld) . 
Ans^ers^  1680;  in-8,  maroquin  rouge,  fil.  {Ahc\  reL^ 
de  Boyet) VEÎmu. 

207.  Dialogues  posthumes  du  sieur  de  La  Bruyère 
sur  le  Quietisme  (publiés  par  Élie  Du  Pin).  Paris, 

Ch.  Osmonty  1699:  in-12,  veau  brun   .  .     VEiitou. 

^    ■    ■■      •  '  •. 

On  a  récemment  reconnu  le  miérite  des  'DiahguM  de  TLtL  Brnjirey  et  ils  ont  été 
insérés  pour  la  première  fois  dans  riditûm  cooqplèli  dta  obotri  de  Lk  Bruyère, 
des  Grands  écrivains  de  la  France.  C'est  ici  la  première  édition. 

208.  Dissertations  théologiques  et  dogmatiques  sur 
les  exorcismes  et  autres  cérémôiues. du  baptême; 
sur  Teucharistiey  sur  l'usure  (par  J.  J.  Duguet). 
Paris,  1727;  1  vol.  in-12y  mar.  rouge,  tr.  dor. 
{anc.  reL).  Prix  ....;........     18  fir. 
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209.  Réfutation  des  erreurs  de  Benoît  de  Spinosa; 
par  M.  de  Fénelon,  par  le  P.  Lami^  bénédictin,  et 
par  le  comte  de  Boulainvilliers,  avec  la  vie  de  Spi- 
nosa, par  Jean  Coilerus,  ministre  de  TÉglise  luthé- 
rienne de  La  Haye.  Bruxelles  y  François  Foppensj 
1731  ;  in-12,  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  {anc.  rel.). 
Prix 25  fr. 


210.  Historia  et«concordia  evangelica,  opéra  et  studio 
Theologi  Parisiensis  (An t.  Arnauld).  Parisiîs,  Car. 
SavreuXy  1652;  in-8,  front,  mar.  r.  comp*  fil.  tr. 
dor.  [DusseuiL)  Prix 24  fr. 

Exemplaire  réglé,  orné  d'un  superbe  front,  gravé  par  Nanteoil,  d'après  Enstacfae 
]>  Saeur,  où  sont  les  quatre  Evangélistes  écrivant  chacun  à  part,  qnoi<ja'à  une 
même  table. 

On  troure  à  la  fin  une  carte  de  la  Judée  gravée  par  Sanson,  précédée  de  V Index 
geographicus  regiontan  et  locorum  Judeœ. 

21 1 .  Responses  aux  Lettres  provinciales  publiées  par 
le  secrétaire  du  Port-Roval  contre  les  PP.  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  sur  le  sujet  de  la  morale  des 
DITS  pÈiRES  (par  les  PP.  Nouet  et  Annat).  Liége^  El- 
zevirde  455  pages,  1657,  1  vol.  pet.  in-12,  vélin. 
Prix 12  fr. 

21 2.  JNécrologe  de  Porl-Royal  des  Champs  (publ.  par 
Dom  Rivet  et  le  P.  Desmares,  avec  un  supplément, 
par  Lefèvre  de  Saint-Marc.  Artisterd.  (Âoiien)^ 
1 723-35  ;  2  vol.  in-4*  veau  marbré,  tranches  do- 
rées. Prix 36  fr. 

Bel  exemplaire  d'un  Utto  intéressant  et  rare  ainsi  complet. 

213.  Le  Nouveau  Testament  en  français  avec  des 
réflexions  morales  sur  chaque  verset  (par  le  P. 
Quesnel).  Parisj  1693;  5  vol.  in-8,maroq.  noir,  tr. 
dor.  {jénc.   rel.)  Prix 36  fr. 

Bel  exemplaire  en  reliure  ancienne  janséniste,  c'est-à-dire  sans  dornre. 

214.  La  Logique  ou  l'Art  de  penser  (par  Ârnauld  et 
Nicole).  Amsterdam  {Elzeuir  à  la  sphère)^  1 675  ; 
pet.  in-12,  veau  tr.  dor.  (124  millim.). 


Typographie  Lahare    rae  de  Fleuras   9,  à  Paris. 
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